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F.-PO' CASSEL
(1817)

CASSBL, François..Plerre, né ft Cologpe, Ie 3 novembre 1784,
fils de Regnier..Joseph..AntoiI)e..Alexandre Cassel, docteur en
médecine, fit ses humanités· dans sa ville natale et suivit
les cours .de Walraff, Gall (1), Kramp, Faber, Jreckel, etc.

Tout en s'initiant aux sciences naturelles et aux mathéma..
tiques, Ie jeune Cassel, doué d'tme grande facilité pour les
langues, apprit Ie français, ranglais, l'italien, respagnol, Ie
latin,le grec, non seulement d'une façon grammaticale, mais
encore d'une manière pratique, car il arriva à pouvoir parier
convenablement ces différentsidiomes.

Cette exc~llente préparation lui permit d'aborder avec
fruit les études supérieures. A cet effet, il se fit inscrire à
rUniversité de Grettingue oil il fut rélève de savantsprofes..
seurs, tels que Heyne, Schader, Himly, Bouterweck et de
l'illustre naturaliste, anatomiste et anthropologiste Blumenbach,
dont l'influence féconde valut à rAllemagne une série d'hom..
mes éminents. Cassel, qui COMerva toujours une vive
reconntlissance envers ce dernier, lui dédia plus tard I une
de ses reuvres.

De Grettingue, Cassel se rendit à Paris{ oil nous Ie voyons
proclamé docteur en médecine en 1805.

A peine revenu dans son pays, il fut nomrrté professeur
de .zoologie, de botanique et de chjmie au Gymnase de

.Cologne.
Ses études scientifiques, Ie soin qu'n apportait àson ensei..

gnement, enfin les travaux qu'n publiait n'altéiaient pas
cependant ~on goût pour la littérature. Le culte des lettres

(1) Oall d.vint i>lus tI;U'd. professeur à l'Université de Liège.

I



4 P.-P. CASSEL

Ie reposaitde r aridité des sciences et rune deses,productions
intitulée Die PRanzenwelt, parue en, 1811, montre que la poésie
ne lui était pas étrangère.

Sa renommée grandissait, des publications savantes ravaient
fait connaître à rétranger et, lorsque Ie Gouvernément du
royaume des Pays-Bas dut former Ie corps professoral de la
nouvelle Université gantoise, Ie nom de Cassel figura natu­
rellement sur, ,la liste ,des personnalités, dont il~tait .désirable
d'obtenir ,Ie concours. La chaire d'histoire naturelle ,lui "fut
offerte avec Ie grade de professeur ordinaire (1).

Cassel se sentit honoré de ce choix, mais il" faut croire
que d'autres considérations et peut-être des motifspolitiqUes
ne furent pas sans influencesur son acceptation, oer Oken,
dans sa· revue lsis (Z), tout en décemant des élog,sà.son
Lehrhuch der natilrlichen PRanzenordnung,luidécoche, Ie
trait suivant: « nous regrettons qua par reffet des circons..
tances un botaniste aussj distingué ait été engagé à quitter
rAllemagne .et qul1 ait accepté à Gand une chaire de pro..
fesseur.... ql.Je ceux qui peuvent se sauver de notre pays.le
fassent avec raide de Dieu, pourvu que dans les telTes
étrangères ils n'oublient point lapatrieet soient disposé•. à
y revenir dans des temps meilleurs. »

Quoi qu'il en soit, Cassel, botaniste avant tout, se flxaavec
joie à Gand dont la réputation comme centra botanique et
horticoleétait déjà faite; il exprima cette satisfaction dans Ie

(1) Du 5 novembre 1817, date de la }>remière ouverture des courl'l à rUnive~ité

de Gand~ jusqu'en 1830, la Faculté des sciences portant Ie titre de Faculté des sciences
physiqueset mathémathigues ne se composaque de trois professeurs et celuid'erttrè
eux qui était chargé des sciences naturelles enseignait en général simuItanément la
zoologie, l'anatomie' comparée, la botanique systématique, la physiologie bot~niqu.,
même la minéralogie.

Assumer une pareille táche dépasserait aujourd'hui les forces humaines,' maisÎl
cette époque la chose était relativement faciIe; lesconnaissances histologiques,
physiologiques et embryologiques se réduisant encore à peu de chose, les sciences
naturelles ,avaient presque exelusivement une allure descriptive; les 'leçons étaient en
somme assez élémentaires et Ie professeur se bornait souvent à lire un coma' rédiIré
d'avance.

(2) 9me fascicule. Jena 1818. Artiele reproduit en français dans les AnnaJe.s.
bellligues des sciences, arts et littératures, t. III, p. ,114, 1819., ,

l............. ~~_~~~



P."P.CASSEL 5

passage ei-dessous de la dédicaceau' Roi figurant en tête de
sa Morphonomia hotanica: n Tu enim in philohotanae civi­
tB.tis Academia amahilem scientiam docere me voluisti et in
tot titulis I1lustti u/he Gandae hortlim rcperi, thesaurisomnium
plàgarum divitem, incolasque Florae cultui devotos, ita ut,
qui hota12icen amat, vix hac urhe feliciOlem locuminvenire
queat. "

Le' Jardin hotaniquede Gand, créé en 1797 aux dépens du
jardin de l'abbaye de Baudeloo et successivement agrandi,.
passait, en effet, à répoquede la fondation de notre Université
pour une véritable merveille 'que les étrangersne manquaient
pas de visiter comme une des curiosités les plus intéressantes
de la ville(1). Pauvre vieux jardin que rauteur de ces lignes a
ericore connu rnagnifiquependant sa jeunesse et qu'il a eu
Ie chagrin devoir dédiner graduellement; n~cole de botanique
ayant été reléguée dans un emplacement détestable, les serres
tombarit en mine, les étiquettes devenant illisibles r Illuirestaît
ses beaux arbres séeulaires; 'eux aussi, hélas, vont· diSparaltre
devant Ie' tracé de roes nouvelles détruisant à jamais un' des
endroits les plus pittoresquesde raneienne eité.

Laissons ces souvenirs attristants r
'Cassel était à', peine en fonctions depuis un an qu'il eut

rhonneur d'être nommé recteur pour rannée' aeadémique
1818--1819. En déposant Ie rettotat et en Ie tran.smettant à
son sUCcesseur Hellebaut, Ie 4 oetobre 1819, il lut un'diseours'
sur l'utilité des scienees physiques.

Icise plaee unincident qui nous feraitsourire aujourd'hui,
mais qui sent bien son époque : il était de notoriété publique
que "Cassel allait bientötse marier; or Hellebaut" ,reeteur
entrant, répondant à son collègue, en pleine séaneesolen­
nelle, « serendit rórgane du vam que tous les auditeurs
partageaient en faisant allusion au mariageque rorateur,

(1) Voir: J. H; MUSSCHB, Hortus botatlicus ou taDleau gétléral de toutes Jes plantes
exotiques et indigènes cultivées dans le}ardin hotanique de la Ville' de Gand,1817,
- VOISIN, Guideäu Voyalfeur 'dans la Vi/Ie de Gand. 2me édition,. p. 239.
GancJ.1831.

..
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ft.MP. CASSEL

M. Casselr était la la veille même de contraeter etpréluda
en quelque sorte à son bonheur ~. (1).

Bien décidér malgré les objurgations de Oken citées plus
hautr à ne plus quitter sa patria adoptiver Cassel épotIsa Uhè
Gantoiser Colette De Vliegerr veuve d'un négociantrPierre­
Paul Serclobbêl. Mal~eureusementr les jours du savant étaient
comptésr sa santé s'altérait; Ie programme des cours montre
qu'il dut déjà interrompre son enseignement au l er mars 1820.
Il mourut Ie 8 juin 1821r agé seulement de trente-sept ans.

Lors de ses funéraillesr Ie discours funèbre académique
fut prononcé par Pierre de Ryckerer professeur à la faculté
de droit (2) etrquand, quelques jours plus tardr Ie 29 juin
de la même annéer s'ouvrlt l'exposition des fleurs de la
Société royale d'agriculture et de botaniquer on y vit exposé
un cyprèsr portant une inscription à la ~émoire du défunt.

Cassel était docteur en sciences naturelIes et en médeciner
intendant (3) du Jardin botaniquer assesseur au ColIège de
médecine de la Flandre orientaler membre de rAcadémie
royale des· sciences et belles...lettres de Bruxellesr de l'Aca­
démie Cmsarea..Leopoldina..Caro/ina des curieux de la nature"
de la Société royaTe de botaniquer des beaux-arts e~ belles­
lettres de Gandr de la Société minéralogique ducale d'lene,
de la Société physico-chimique de Groningue.

Sa bibliothèque assez importante pour Ie temps comprf!-'
nait 517 numéros parmi lesquels un grand nombre d'ouvrages
de váleurr principalement sur la botanique. Elle futvendue
publiquement à Gand, Ie 21 juillet 1825r en la salIe St..Georges,
roe Haut-Port (4).. '

(1) Note des rédacteurs des Anna/es he/gigues des sciences, arts et Jittératures,
t. IV, 1819.

(2) PErRI DB RYCKBRB. Oratio in Punere Francisci-Petri Casselii Math. magist.
Phi/os. Natur. et Mooie. doet., atg. ord. scient. Math. et Phys. in Acad. Gand. prof.
ord. Hllhit8 ex auctoritate rectoris et sen8tus academici in ipso cremeterio A. D. X.
;unii MDCCCXXl (Bibliothèque de rUniversité de Gand.No G. 3617).

Ce discours funèbre est swvi d'une biographie de trois pages en latin.
(3) Terme de répoque.
(4).Le catalog'ue en est conservé à la Bibliothèqué d& I'Université de Gand'

(N. Gj 105128).

l.. ~~~
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P...P. CASSEL 1

..

Nous terminerons cette biographie par quelques notes sur
les deux amvres principalesde CJlssel.

Son Lehrbuch der natiJrlichen PRanzenordnunu, écrit
lorsque rauteur éta.it encore professeur au Gymnase de
Cologne, est un traité de botanique dans lequel Cassel utilise,
pour la formation des familles et des genres, la structure
anatomique, la nature des principes chimiques des végétaux et
les. données que ron possédait alors en fait de physiologie.La
classification suivie est cellede Jussieu.

Quant à sa Morphonomia botanica, elle fut regardée, lors
de son apparition, comme constituant un nouveau chapitre
pour la botanique généraleet eut les honneurs d'un résumé
que Nees von Esenbeck, professeur à IUniversité de Bonn,
inséra dans son Handbuch der Botanik. Ce sont des obser­
vations, nouvelles pour l'époque, sur les proportions relatives
des parties dans les organes des végétaux. La structure des
fleurs, par exemple, y .est représentée par des formules dans
lesquelles lenombre des parties est figuré par des chiffres
romains et l'ordre de grandeur de ces parties par des exposants
en chiffres arabes. Détail intéressant, les dessins des huit
planches au trait qui accompagnent ce petit livre avaient été
exécutés par Ad. Quetelet, alors professeur à rAthénée royal
de Bruxelles et qui devait, plus tard, comme statisticien et
comme secrétaire perpétuel de rAcadémie, acquérir une
réputation. européenne.

Le décès de Cassel, qu'on ne put remplacer immédiatement,
laissant en souffrance un enseignement. important, Ie Gouver­
nement chargea run des professeurs de la faculté de médecine,
C. Van Coetsem, de donner par interim, durant une année,
les leçons de botanique, de zoologie, d'ariatomie comparéè
et de minéralogie. On trouvera la biographie de Van Coetsem
à la série des professeurs ayant enseigné les sciences
médicales.

Le successeur réel de Cassel fut G.-J.-S.van Breda.
t F. PLATBAU•

: ,cl



8 P.-P. CASSEL

SOURCES

Biographie de Cassel par DE RVCKERE, citée ci-dessul~ - Document$ conservá 1) la
Bihliothèque de l'Université. - Annales helgiques des sciences, arts et littératures,'
1819, t. III et IV.

PUBLlCATIONS DE P.-P. CASSEL

Skizzen FiJr Zoonomie oder das Leben', der Zahlen und Fonn~n. Erster Theil.
En collahoration avec MICH. WALLBNBERG, in-80 • I<öln, Rommerskirchen, 1808.
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Köln, Rommerskirchen.
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Lehrbuch der natilrlichen POanzenordnung. In~8o, 403 pp. Francfurt:,am~Mayn, .1811,
in der Andreäschen Buchhandlung. (Bihliothèque de l'Université cIe GàIid.· H. N. 1058).
Une analyse de l'ouvrage a' pam dans les Annales belgiques des sciences, arts et
littératures, janvier 1821.

An~lyse en français, par Cassel, du premier volume du Regni vel{fJtabilis 8y~temll
naturale, etc. d'AuGUSTE~PYRAME DE CANDOLLE. Annales belgiques, t. lIJ, p. 106, 1819.

Frailcisci, Petri Cassel, Oratio de utilitate studii Historire scientiarumphysicarulR,
Habita GalJ.dre, IV octobris MDCCCXIX, cum, Magistrlltum academie,um. deponeret;
in-4°. Gand, 1819. (Bibliothèque de l'Université de Gand, G. 1406). Une traduction _
française de ce discours a étépuhliée par les Annales belgiques,t. IV, 1819.

Morphonomia botanica sive observationesdirca propoitionem et evolutionem
partium plantarum, cum Ilguris lithographicis, in-12, 168 pp., 8 pl. Ccilonire Aggrip"l
pinre, M. D~ Mont-Schauherg-, 1820. (Bibliothèque de l'Université de Gand. H., N. 672).
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J.-CH.-F. HAUFF
(1'817)

HAUPP, Jean-Charles-Préderic, néle 21 avril 1766 à Stutt­
gart, mort Ie 24 décembre 1846 à Bruxelles, fit ses études
universitairés à Tubingue et y obtint Ie grade de Magiste/
artium.

Après avoir été précepteur de 1790 à 1794, chez Ie
procureur von Bastell à Wetzlar, il devint professeur (d'abord
extraordinaire, puis ordinaire) de philosophie à Marbourg.
Quand la guerre menaça rexistence de I'Université, il érnigra
à Vienne (1808) et fut successivement directeur de rInstitut
technique d'Augsbourg (1809) et inspecteur des Mines et Forêts
à Blansko, près de Brunn en 'Moravie.

Quelques années plus tard, nous Ie retrouvons à Cologne
comme professeur de mathématiques au Gymnasé (1815) et,
enfin (1817), comme professeur de physique et de chimie à
I'Université de Gand. 11 fut pensionné en 1830 et vécut à
Bruxelles, occupé d'études mathématiques qu'il ne publia pas.

Parmi ses écrits, on peut citer sa traduction du livre de
Camot sur l'analyse infinitésimale (Francfort, 1800), celle
des livres I-VI, XI-XII des Éléments d'Euc1ide (Marbourg,
1797, 1807) : il ne traduisit pas les auttes Jivres, parce que,
dit-il, on ne les lit plus. Il essaya d'améliorer la théorie des
parallèles d'Euc1ide et publia ses recherches dans des
mémoires et dans des livres élémentaires. Gauss a dit de ses
recherches sur la théorie des parallèles qu'elles sont en
dessous de toute critique et c'est vrai.

PAUL MANS/ON.

SOURCES
•

STRIBDER, Hesslsche Gelehrtengeschlchte, B. XVII, 209, sqq. D'après M. CANTOR, dans
l'Allgemeine Deutsche Blographle, t. XI, p. 48. Leipzig, 1880.

! ,
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10 J...Qf.·P. HAUPP

PUBLICATIONS DE J.·CH.·P. HAUPF

De usu ahJ/ill3 pneumatiClB in arte medica. GandlB et Prancfurtfad Moenum, 1318.
Analysé dans les Annales belgiques, 1819, t. 111, pp. 74.

Novi musanrm tempJi Ilandensis jacta auspicato fundamenta positis solida rectarum
para/Jelanrm theoria geometrill3 fundamentis celehrat CAROLUS fuUPF. Gande, apud
J.·N. Houdin, AcademilB typographum et Pranefurti ad Moenum, in lihraria fratrum
Andreee, 1819. Iv·74 pp. in-4°.

Nova rectanrm paralleiarum theoria, auctore CAROLO HAUFF. Editio Bltèra supple-­
mentis aucta. Francfurti ad M., ex officina AndrelB, MDCCCXXI. vIIl-86 pp. in-4° et
1 pl. Gandre, cal. aprilis. 1821.

Lettre sur les deux moyens principaux pour extirper enfin l'ophthalmie en Belgique,
adressée à la suprême autorité cléricale de ce pays Ie jour de la solennité du baptême
du prince royal nouveau·né par CHARLES HAUPP, Dr. Gand, chez MUe JuJie
d'Elhougne, 1835. In..lJ° de 13 pp.
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J.-G. GARNIER
(1817)

GARNIBR, Jean-Guillaume, est né à Reims Ie 13 septem..
bre 1766 et est mort à Bruxelles, Ie 20 décernbre 1840.

Après de~bonnes étudesmoyennes au collège de sa ville
natale, il étudia les mathématiques à l'Académie de Reims,
puis à Paris. Nommé professeur de mathématiques et de
fortific_ations à l'école militaire de Colmar (1788), il resta
quinze mois .dans cette ville ou Arbogast l'initia aux mathé..
matiques supérieures. En 1789, il vint à Paris, ou il entra
dans Ie corps des calculateurs des célèbres Tab/es du
Cadllstre.

Pendant les années 111 à vIn de la République, il fut
ex~minateur a'admission à l'École Polytechnique et, du
20 avril 1798 au 8 janvier 1802, professeur àdjoint de
Lagrange à cette école. Lagrange restimait beaucoup et Ie
chargea de revoir les calcws et les épreuves de sesquatre
grands ouvrages. Gamier devina Ie génie mathématique de
Fourier et de Poisson; ce dernier Ie supplanta comme pro..
fesseur à l'École Polytechnique, quand Fourier délaissa sa

. chairepour faire .partie de rexpédition d'Égypte. Garnier
ouvrit alors un institut préparatoire à cette École, qui eut
un grand succès et, écrivit d'excellents ouvrages didactiques
dont nous dirons un mot plus bas. Après la chute de l'Empire,
de 1814 a 18J7, sauf une courte interruption pendant les
Cent..Jours, il fut professeur de mathématiques à rÉcole
militaire royale de Saint..Cyr. ,"

Enfin, en 1817, il fut nommépar Ie Roi des Pays..Bas,
professeur à l'Université de Gand, pour les mathéma.ti<wes
élérnentaires et transcendantes, ,Ia rnécanique pure et appli­
quée, l'astronomie élétnente.ire et mathémati~e. 11 ne faisa.it

"

-..---------------------------IIIiÎIIIIIiIIIi......IIiÎIIliIIIiIliiÎiIII.
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pas moins de douze leçons par semaine. Son enseignement
était diffus et ennuyeux;en revanche, il avait avec ses
élèves des relations personnelles et sa conversation prime­
sautière, claire et démonstrative, était éminemment excitatrice
et pleine de renseignements historiques précis sur les récents
progrès des sciences. Àussi, on peut dire de lui qu'ij a été
Je principaJ rénovateur de r étude des hautes mathématiques
en Belgique, par ses ouvrages et surtout par sesélèves.'Parmi
ceux-ci nous citerons Quetelet, Timmermans, Verhuist,
Lemaire, Ed. Lannoi, L. Casterman, À. Leschevin, Mareska,
Ch. Morren, E. Manderlier, Fr.. Duprez, À. Goethals. Garnier'~
était à peu près Ie seul professeur de la Faculté des sciences
de Gand qui ne fit· pas ses leçons en latin. Il fut "uh des
fondateurs et collaborateurs des deux recueils savants de
répoque, les AnnaJesbelgiques et la Correspondance mathê­
matique et physique. Il appartenait à rÀcadéInie royale de
Bruxelles depuis Ie 7 mai 1818.

La révolution de 1830 privaGarnier de Sa chaire et· ce
professeur méritant et consciencieuxeut beaucoup de peine
à obtenir la pension qui lui était due pour ses langs et loyaux
services. Elle ne fut réglée définitiveInent qu'en 1837, arriérés
compris. Depuis 1836, Garnier habitait Bruxelles, ainsi queson
ami et compatriote Raoul, Ie traducteur des satiriques tatins,
victime comme lui du démembrement du' royaume des
Pays-}3as.

Gárnier n'a fait, que nouS sachions, aucune découverte .en
mathéni.atiques et il est inutile de cionner unebibliographie i

détaillée de ses reuvres; la chose serait d'autant plus'
difficile, que 'lui-même avoue ne plus savoir à. queUe date
ila publié tel ou tel de ses manuels. Plusieurs d'ailleurs ont
paru drabord sous forme d'éclaircisseInents à des livres
d'autres auteurs. Nous donnons ci';'dessous uné liste apptoxi""
mativede ses ouvrages, dont Ie principal semble avoitété
I'ÀIgèbre.

PAUL MANS/ON.

L.....__~_---------------------~
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QUBTBLBT, Sciences mathématiques et physiqueschez lesBeIges au commencement
du X/Xe siècle. Bruxelles, 1866, pp. 205~243; oU Annuaire de l'Académie royale
pour 1841. I

PUBLICATIONS DE J..~G. GARNIER

Arithmétique, quatre éditions au moins en français, la seconde en 1808, la quatrième
en 1818; traduction latine pour ses élèves de Gand, vers la même époque. '\

AIgèhre, ~799, 1800, 1801, 1810, 1811, 1814, 1820.
Écrits géométriques divers (géométrie élémentaire; réciproque des théorèmes; trigo~

nométrie; trisection de rangle; théorie des transversales, des poles et polaires) : 1809,
1810, 1812, 1818, etc. .

Géométrie analytigue. Demt éditions au moins, la seconde en 1813.
Calèul.différentiel et calcul intégral, 1800, 1801, 1811, 1812; au moins trois éditions•.

Statique, 1811.
Dynamique, mànuscrit inédit.
Usage du compas de propbrtion et arpentage, 1794.
Éclaircissements sur l'architecture hydraulique de P1"()ny; notes sur la physique

de Fjscher; traité de physique et de météorologie partiellement inédit.

"
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J.-G....s. VAN BREDA
(1822)

VAN BREDA, Jacques-GJÏhert..Samuel, qui laissa en Belgique
les meilleurs souvenirs comme homme et comme professeur
naquit à Delft Ie 24 octobre 1788.

11 appartenait à une famille ou les connaissances seienti­
fiques étaien~ en honneur; son père, Jacquss van Breda,
docteur en médeeine, membre de la munieipalité de la ville
et du Heemraadschap du pays de Delft, se montrait en effet
fervent admirateur des seiences et fut couronné par la Soeiété
des Seiences de Harlem pour .un travail expérimental intitulé :
Over de Electriciteit van den Dampkring.

van Bréda était rem,.quablement doué' du cöté intelIec­
tuel : enfant, il apprit à lire à peu près seul; adolescent, il
fit des études latines brillantes, au point de composer des
poèmes en vers latins tels que la pièce De Aurorae mi'raculis
deliciisque qui fut lue en public.

Son père clésirait lui voir embrasser la carrière· médicale;
aussi, à rUniversité de Leyde, suivit-il docilement les cours
de médeeine; mais ses goûts Ie portant invineiblement vers
les seiences naturelIes, il s'adonna à rétude de celles-ei avec
passion, encouragé du reste dans c~tte voie par Brugmans
ami intime de sa familIe et rune des illustrations de répoque.
Par un travail acharné, il mtma de front les seiences et r art
de guérir. Il fut promu docteur en médecine, Ie 23 avril1811,
et docteur en sciences quelques mois après, la même année.

Épris de géologieet conseillé par Brugmans, il avait hate
de voir du pays pour pouvoir, comme il r a dit lui-même,
« étudier sur les lieux la structure des montagnes:&. ~ccom­

pagné de ses deux condisciples et amis, van Heynsbergen
et Hugo Beijerman, il partit pour Paris ou Ie trio resta
pendant un en.

(



J.-G.-s. VAN BREDA

Nos jeunes savants consacrèrent entièrement leur séjo~
dans la capitale française à étendre leur savoir et à se créer
des relations ,scientifiques. Accueillis avec bienveillançe par
Laplace, Delambre et Olbers, ilsentreprirent des recherches
expérimentales délicates sur la chute des corps comme preuve
de la rotation du globe. Leur but était de déterminer si un
corps tombant libreÎnent s'écarte de la verticale et queUe est
la valeur de cet écart. Les résultats de ces investigations
n'ont pas été publiés parce que, ainsique récrivit plus tard
van Breda-à Gilbert, bien que plus précis que ceux obtenus
par leurs devanciers, ils n'étaient pas encore complètement
satisfaisants.

Revenu en H~llande, Ie jeune chercheur habita quelque
temps encore Leyde d'ou, sur les instances de son père, iJ
c;omptait aller s'installer comme médecin à Rotterdam.

Ce plan ne fut heureusement pas réalisé : Ie professorat
pour lequel il avait toutes les aptitudes devait être la carrière
de van Breda. Bientöt distingué par Adrien-Gilles Camper (1),

palé9ntologiste de mérite et soutenu par l'influence de
Brugmans, il fut nommé, en remplacement d'Allardi, professeur\
de botanique, de zoologie, de chimie et de pharmacie à
rAthénée de Franeker en Frise. Il prit possession de sa chaire
Ie 16 oetobre 1816 et prononça à cette occasion un discours:
De educatione vere jiberali, et historiae nttturajis studio,
imprimi$ad ijlam conducente. '

Peu ambitieux, aimant la petite cité frisonne ou Ie retenaient
raffection d"Adrien Camper dont il épousa la seconde fille,
Frederica-Theodora-Emestine, en mai 1821 (2) et les ressources
du musée d'anatomie comparée et de minéralogie appartenant
à son beau-p,ère, van Breda ne se décida pas facilement à

(1) ADJUBN-GILLBS CAMPER, auquel on doit divers travaux sur les ossements fossiles
du Crétacé de' Maestricht, était fils du célèbre naturaliste Pierre Camper.

(2) Femme très inStruite, FREDBRICA CAMPER, s'intéressait aux travaux de son marl,
,et y prit souvent une part directe en l'aidant de son crayon. ElIe mourut Ie 15 avril1834.

. L. Messager de Gand lui consaCT'a un article nécrologiqué, reproduit dans Ie Joumal de
La Haye du 13 mai 1834. '

V8n Breda se remaria en 1836 avec Mademoiselle C.-M. Veeren.
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accepter la place de professeur àTUniversitéde .Gand devenue
vacante par la mort de Casselque lui offrait Ie Gouvernement
des Pays-Bas. 11 ne fallut rienmoins .que la mort de Camper
pourvaincre ses hésitations.

Sa nouvelle résidence ne lui était pas inconnue; envoyé·à
Gand' en 1819 (comme membre de ·la Corrimissionspéciàle
chargée de juger les objets présentés au concours dans une '
exposition publique des produits de Tindustrie),il avait pu
constater, ainsiqu'il ra rapporté lui-même, coniliien à certe
époque tout ce qui touchait aux sciences et auxarts était 'en
honneurdans la grande cité flamande.

L'entrée en fonctions de van Breda ne se fit pas sans cert~in$

tiraillements. Nous avons vu plus haut qu'après Ie décès de
Cassel, Van Coetsem avaitétéchargé de donner par interim
les coursdélaissés par Ie défunt. Or, Van Coetsem, ce' quien
somme·était assez légitime, désirait conserver cet enseignement
en tout ou en partie et était parvenu à intéresser Ie Collège
des curateurs à sa cause. 11 existe, en effet, dans la correspon­
dance de Comelissen, alors secrétaire-inspecteur de rUniver..
sité, une let~re'de van Breda, datée de Gand Ie 22 juillet 1822,
oiIcelui-ci protestecontre l'intention des curateurs de lûi
enlever la .direction du musée d'histoire naturelle et Ie 'tours
de zoologie;il y rappelle quïl a été désignépour ces' dem
postes par Ie, Roi (1).

Le Collège des curateurs dut céderet van Breda qui avàit
O\Ivert ses cours de botanique, de zoologie et d'anatomie
comparée, Ie 16 mai, 1822 en prononçant un"discours inaugural
sur laflore fossile des gisements houillers (2) conserva toUfés
ses .attributions.

Il était de ceux quisavent faire deux parts de leur actTrité,
rune consacrée à r enseignement, rautre au~ recherches
personnelles. Ainsi, bien que ses leçons fussent soigneusement
préparées, c'est durant son séjour à Gand quïl publia :une

(1) Correspondance de Cornelissen, Bibliothèque de I'Université de Gand (G.·l1!S29).
(2) Voir la liste des travaux de van Breda.

• ' "j i,M,"
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édition de la Phllosophîahotanica de Linné; la description des
Orchidée~etdes Asclépiadées recueillies à Java par G. Kuhl
etJ.-C. van Hasselt, ouvrage guiluivalut rhonneur de voir
donner son nom par Blurhe àun genre nouveau de Mela.sto-
rnacées de, Jav",a, l~genre Brèdia (l); un,e no,tice ,surJaBalénojl-'
tère remorquée pIes pêcheurs à Ostende en 1827 (2); un
travail SUf la Dolom 'e de Dnrbuy; des notices sur les dents
trouvéesdans Ie Ctétacé de Maestricht et sur les ossements
de Mammitères décQuverts dans la même localité.

En parcourant ,la liste complète de ses publications qué
nous domions à la fin de cette notice, on est étonné de,
runiversalité de ges connaissances; il traita avec autorité
les sujets les plus divers de phy~ique;dé botani~e, de
zoologie, de paléontologie et de géologie, ml;iniant avec tme
égale élégance sa langJle natale, Ie latin, rallemandet Ie
français. Mais,s~il sut s'occuper de problèmes appartenant
à des domàines différents, ce fut cep~ndant toujöurs 'la
géologie qui resta sá. science de prédilection. .

Sa compétence en fait de géologie Ie fit charger par
GUillaume I, en 1826, de' Ia partie scientifique de la carte
geologiqile du toyaume des Pays-Bas. n devait s'occuper
surtout de la région méridionale (nos provinces hEiIges
actuelles).

Ceux gui ront connu Se souviennent de labienveUlance
qu'iI témoignait' à ses élèves et nous aimons à rappeier
qu'ayant 'rema.rqué chez run d'eux, Charles Morren, une
vocation décidéepour les sciences naturelies, il r aida de
tout-emanière," rassocia à ses recherches et Ie soutintjusqu'à

,ce qtt'il lui eOtcréé un avenir. Sous sonprofessorat,
Ch. Morren fut couronné une première fois comme lauréat
universitaire, Ie 2 octobre 1826,pour son remarguable mémoire

(1) ,Pour ,la Bredia tome12tosa.
,(2) Balae120ptera Sihbaldii Gray. te sqtielette de l'animal, après (Ies, voyages multi..

pIes à, BruXelles, Paris, Londres et St..Pétersbol;lrg, fiflUre aujourd'hui au Jardin zoolo..
giquede çette demière ville. CetteBalénoptère dont l'exhibition a fait tant de bruit
en 1827 ,n'avait pas ,échoué à Ostende, comme on Ie lit souvent. maïs avait été

·tfouvée morté en mer flottant entre Ostendé et Douvres.

2 .
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sur la structure et r anatomie comparée du lombric,.une
seconde fois, Ie 8 octobre 1827, pour une thèse sur ranatomie
de rOrchis latifolia et, enfin, remporta en 1828 un prix
décemé par YUniversité de Groningue pour une description
des polypiers fossiles du royaume des Pays-Bas.

C'est au milieu de ses multiples travaux que les événe..
ments de .la révolution· de 1830 vinrent surprendre van Breda;'
et cela, d'une façon si soudaine, qtiif dut s'éloigner, prédpi-'
tamment en abandonnant tout ce qu'n .possédait, entre autres
de nombreuxdessins et des manuscrits précieux.

En octobre de Yannée suivante, se flant au caIrne relatif
qui régnait ici, il tenta, accompagné de sa. femme, de venir
rechercher à Gand ce qu11 y avait laissé, mais cette démarche
faillit avoir des suites regrettables. Nous ignoronsce<p.I'on
lui reprochait, peut-être tout simplement sa qualité de.ronc~ .
tionnaire hollandais; toujours est-il. qu'n n'échappa à la police
beige qu'en fuyant pendant la ,nuit.

Rentrédéfinitivement en HoUandel, van Breda fut attach,
provisoirement, Ie 12 mars 1831,. à rUniversité de Leydeet,
quatre ans après, nomméprofesseur ordinaire à la facwté
des sciences de cette Université. Ily enseigna d'abord .le
zoologie et la géologie, puis la géologie seule. En 1839,
après le décès de van Marum, il abandonna r enseignement
pour accepter les fonctions de secrétaire de la Société
hollandaise des Sciences ainsi que celles de directeur du,
Musée Teyler à Harlem. 11. rendit à cette célèbre institution
l'inappréciable service d'ajouter aux colle.ctions que van Ma­
rum avait' réunies unmusée géologique important. Ilavait
rassemblé aussi, durant sa carrière, une remarquabie collec-
tion de fossiles. .

Nous avons dit plus haut que Van Breda avait été choisi .
en 1826 pour diriger les travaux se rapportant à la carte
géologique de la partie beige des Pays-Bas. Ces travauxà
peine ébauchés furent naturellement abandonnés en. 1830,
mais lorsque, plus de vingt ans plus tard, en 1852, Ie Gou­
vernement hollandais voulut faire. exécuter la carte géologique

, I
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de la Hollande, il reconnut· les mérites incontestables de
van Breda en rap.pelant à la présidence de la commission
royale chargée de dresser et de décrire la carte en question (1).

Dans ce poste, comme partout, il prouva qu'il était à hl
hauteur des taches qu'il assumait et rendit des services.
inoubliables.

Pendant ses voyages en France, ,en Angleterre, en Alle"
magne, en Italie, en Danemark, il s'était Hé d'amitié avec
les sommités scientifiques, de Humboldt, Cuvier, Buckland,
Arago, De Candolle, von Buch, Goeppert, Oswald Heer, etc.
Les honneurs ne lui manquèrent pas non plus; il était membre
de presque toutes les académies étrangères, commandeur
de I'Ordre de la Couronne de chêne, membre du conseil
communal de Harlem, etc.

n mourut Ie 2 septembre 1867.

SOURCES

Les mat~riaux de eette notiee sont empnmtés : 10 à C.-J. MATl'HBS, Levensherlift
van J.-G.oS. van Breda. Jaarboek van de Koninklijke Akademie van Wetenschappen
te Amsterdam voor 1867, pp. 22-32. - 20 aux documents conservés à la BibUothèque
de l'Université de Gand. - 30 à la Bib/iotheea zoologica de Carus et Engelmann. ­
40 à quelques souvel\irs personneIs, JOSEPH PLATEAU; père de I'auteur, ayant Connu la
prof..-ur van Breda.

PuBLICATIONS DE J.-G....S.VAN BREDA

FalJversuche und comp/ementare FarheQ. Gilb. Ann., 1816, UV, p, 321.
Omtlo dicta Franequerl!J3, 16 Oct. 1816 : De educatione vere UbereU, et historiee

naturalis studio, imprimis ad iliam conducente. Leovardire, 1818.
Overhettoode regenwaferte Scheveningen gevaiien. Alg. Konst- en Letterbode, 1820.
Oratio habita Gandre,16 m. Mali 1822: De florre mundi primigenii reliquiis in

lithantraeum fodinis praesertim eonservatis. Gandavi, 1823.
Une-uaduetion française de ce discours sous Ie titre: Traité des débris de- Ia Rore

prirnlfive conservés dans les minlères de charbon, a paru dans les Annales belgiques
des sei.nees, arts et littératures, IX, let septembre 181n.

VersJII/l wejens cle Parüsche TentoonsteIIing van Voortbrengselen van VoIksvJüt
In 182.1.

Over de onwlammlng van het waterstofgas ln flanraklng gebragt met p/atlna-spons..
Alg. Konst- en. Letterbode, 1823 en 1824.

(1) La Commission de là carte géolOgi~e se composeit de van Breda preSident,.
P.-A.-<W.tMiquel et W.-C.-H. Starîng, secrétaire.

(



\

Voorloopig verslag van het openen van eene Egyptische Mumie gedaan'te Leiden
door de Hoogleeraren Reuvens, Sandifort en van Breda. Gent, den 3den Augustus 1~.
Manuscrit de la main de van Breda et portant sa signature. Bibliothèque de l"Université
de Gand. (G.· 5615).

Levens~schets van Adriaen~Gilles Camper. Gent, 1825.
Genera et Species Orphidearum et Asclepiadearum guas in itinere perÏn$U.!aln

Javam coJlegeruitf G. Kuhl et J.~c.van Hasselt. Gandavi, 1827, folio. .

Benige bijzonderheden omtrent den Walvisch die den 5den November 1,.827 }jü
Ostende gestrand is. AIg.Konst~ en Letterbode, 1827. 1I ,Deel, nll 48.

VerhandeJingover het voorkomen van de Dolomièt nabij /)urbuy in het Ardeltnen­
gebergte en over de waarschijnlijke zammenstelling van hetzelfde gebergte. N. verh.
l 0teklasse Kon. Ned. Inst. lIde deel.

(En collaboration avec VAN HeEs). Noticesur des dents de Ruminants, de Pacht'"
dermes et deCarnassiers trouvées d/ins la formation crayeuse de la Monta~

St~Pierre .de Maestricht. Annales des sciences naturelles.. T. XVII. pp•. 446454.
Paris, 1829. ' , . "

Notfces sur les ossements de Mámmifères trouvés près de Maestricht. 1829.

Aanteekening omtrent eene nieuwe soort van Dolfijn (met \I t8.f.). Nieuwe verhodei.
der eerste klasse van het Kon. Nederl. Institut. D., 2, 1829. .

Il s't;lllit en réalité du Steno rostratus Lütken, dont CUVIBR avait fait Ie Delphinus
Bredaensis:

J.~F."L. fuUSMAN~ Over de gerolde steenen. van Nederland en Noord~Duitschland.

Met bijvoeging van eeriigeaanmerkingen vertaald door J,"G."S. van Breda. Verhandeling
uitgegeven door de Holl. Maats. te Haarlem. Deel XIX, 1831.

Tertiaire formatie in de provincie Gelderland. Zitting der l ote klasse van het Kon.
Institut, blz. 26. Konst"en Letterbode, 1834, p. 117.

Sur Ie terrain tertiaire de GueltJre. Bulletin géologique de France,. 1834.

Bedenkingen omtrent hetgeen uit de. bij putboring te Zeist opgebragfe grondenr ,

aangaande den geologischen aard van bodem aldaar, kan afgeleid worden. Verg.'
l ote klasse, 24 Januari 1835. Alg. Konst" en Letterbode,.1835.,No 10 en 11.

Aanmerkingen op eene verhandeling over de putboring op de heide (usschen
Wonderberg en Zeist, door G. MOLL. Verg. I-te klasse. Konst" en Letterbode; 1856.
N0 178.

Redevoering in de 11de openbare vergadering der 1ste klasse van het KOl). Ned.
Institut op 2'2 December 1837. Zie het verslag blz. 73.

Eipêrîences relatives à l'échauffementáun conducteur métalligue gul unit les deux
póles áune pile. Comptes"rendus de rAcadémie. des sciences de Paris, t. XXl, }845.

Sur les phénomènes lumineux de, la pile, ComptesMrendus de "l'Académie des
sciences de Paris, t. XXVIII, 1849, et Annalea de Poggendorf, LXX, 1847.

Verslag over eenen in de provincie Noord"HolJand onlangs geV(~enden fWl/Wiet.
Tijdschrift der I_te klasse van het Kon; Nederl. Institut. V, blz. 86.

Benige waarnemingen ,over de zoogenaamdenabeelden. Versl.
e

en Med. der Kon.
Mad. Amsterdam. Afd. Nat. Dl. V, p. 342.

Aanmerkingen op het naschrift van den Heer van Breda den titel voerende:
cAn~w~rd aan,den Heer van Breda JO. Verst en Med. Akad. Amsterdam.IXi blz. 307.

ljiidrage omt;"'nt de zoogenaam~e beitels vanAmiens"Ablkville,tn' verband

\
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heschotrWd met het voorkomen van tanden van paarden, zwijnen, herkàatrWenck en
andere dieren in de Krijtheddingen van St~Piet!Jrsherg hU Maestrjçht. Versl. en Med.
der Kon. Akad. Anlsterdam.Md. Nat., XI, blz. 202.

Aperçu·· de la coJlection paléontologique van Breda.
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JEAN...FRANÇOIS LEMAIRE·
(1826)

LBMAIRB, Jean..Prançois, né à Gand, Ie 7 aoOt 1797, mourut
à Grammont, Ie 31 octobre 1852.

Il fit ses études au Collège et à l'Université de sa ville
natale et, avant de les avoir terminées, se trouva mis en
demeure de faire face aux nécessités de la vie : il dut
abandonner les mathématiques, les bellesMIettres et la philo...
logie, vers lesquelles ft se sentait particulièrement attiré.
Lemaire lutta contre I'adversité avec un courage exemplaire;
pour écarter de sa familie jusqu'à la conscienee de la posi...
tion pénible OU elle se trouvait, il employa ses journées à
donner des leçons, ses nuits à étudier, et malgré les' entraves
de tout, genre qui paralysaient son zèle, subit avec distinction,
en 1818, rexamen de candidat en sciences physiques et
mathématiques.

Ses efforts furent récompensés par un arrêté ministériel
du 3 décembre de la même année,. qui Ie nomma régent de
la seconde -classe de mathématiques au Collègè royal de
Gand. Il ne tarda pas à remplacer dans la première dasse
M. Quetelet, appelé à l'Athénée royal de Bruxelles.

Le 14 avril 1821, I'Université de Gand lui décerna Ie
diplome de docteur en s~iences mathématiques et en philcr
sophie naturelle (1). Le 7 aont suivan~, Lemaire passa du

(1) Sa thèse inaugurale: de ~quationum differentialium priml ordinis et duarum
Indeterminarum solutionihus (Gand, Houdin, 34 pp. inM 4o) contient un exposé cll1Îr
et méthodique des travaux des géomètres (Leibniz, Clairaut, Euler, Lagrange, Laplace.
Poisson), sur la question des solutions singulières des équations différentielles ordi"
naires, sur leur interprétation géométrique et même dynamique. 'Ce travaiI, si nous ne
nous trompons, a été Ie point de départ de recherches sur Ie même sujet faites par
Timmermans et surtout par Houtain, qui a écrit en 1853, un travail capital sur ce
.sujet (p. IrblltSION),
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Collègede Gand à rAthénée de Tournai, comme professeur
de mathématiques supérieures; rannée suivante, ilfut en
outre chargé dPune partie des cours destinés aux commet\..
çants. n se dévoua entièremênt à ses devoirs de professeur
et obtint des succès réels; on peut rappeier en passant quPil
introduisit avec avantage, dans r enseigt\ement élérnentaire,
la considération desprojections stéréométriques.

Sonmérite ne resta point méconnu: Ie Ier aoOt 1826, t.m

arrité royalle nomma professeur extraordinaire à rUniversité
de Gand, avec mission dPenseigner la géométrie appliquée aux
arts et à la mécanlque industrielIe. En 1821, il fit on cours
spécial à rusage des ouvriers, et Ie résuma dansun petittraité
intitulé, comme sa chaire: De meetkunstop de kunsten en
ambachten toegepast (Gand, 1828, in-8o de 110 p. et 3 pl.,
dédié à M. A....J. Ewyck).' 11· eut ainsi rhonneurdPêtre ruh des
premiers, dans nos provinces, à contribuer au développement
de l'instruction .technologique, qui devait plus tard devenir si
importante. Il ne négligea rien pour sPinitier aux procédés
industriels : on Ie rencontre à Seraing, en·Angleterre, partout
oU: il a la chance dPenrichir ses connaissanoes pratiques.

La Faculté des sciencesayant été supprimée à Gand Ie
lendemain de la révolution, Lemaire fut désigné pour 'passer à
rUIûversitéi de Liège, et chargé des cours dPintroduction aux
mathématiques supérieures et de calcul différentiel et intégral.
Promu à rordinariat en 1835, il devint titulaire deS' cours
dPanalyse et de mécanique analytique. tin arrêté royal du
3septernbre 1838 réleva au rectorat poUr rannée académique
suivante ;le14 décetnbre, il ajouta aux insignes de sa dignité
la Croixde rOrdre de. Léopold. La même année, il reçut Ie
titre clPinspecteur de rÉcole vréparatoire des mines; en 1842,
il fut investi des fonctions de, secrétaire du Conseil de
perfectionnement des écoles spéciales.

Lemaire, tnalgré une corpulence e)Ccessive qui finit .par
compromettre sa santé, était très actif : à ses occupations
académiques, il ajouta plusieurs missionsayant trait à !'in..
struction primaire~ etses rares loisirs étaient régulièrement

I

/
I



24 JSANMF~ANÇOJS LEMAIRE

absorbés par Yétude de~ chefs-d'amvre .littéraires, tant udens
que modernes. Il possédait bien Ie grec et Ie latin;.les prin­
cipales langues de l'Europe lui étaient égàlement f$I\ilières.
La littérature italienne surtout avait Ie privilègede Ie pas­
sionner : en 1846, il ne put résister au qésir d'allersaluer
la patrie de Dante. et de Michel-Ange. 11 s'était fait ilbuion
sur sa forcephysique; Ie voyage s'accomplitheuteusement,
mais au retour, Lemaire fut retenu à Albi (Tam) par une
fièvre violentequi pritbientöt de telIes proportions qu'il se
vit forcé de demander sa retraite. 11 put re-voir sa pátrie;
mais son corpsétait épuisé et bientöf· ses facultés·· sûbircent
un affaisseInent général.

Déclaré émérite par arrêtéroyal du 15 mars 1847, il aUa
vivre à Bruxelles chez un frèr~·· qui lui prodigua les soins
les plus tendres; .il ferma les yeu){ à Grammont, ou il s'était
rendupour se soumettre au tnlitement ~ydrothérapique.

Lemaire a peU. écrit : les Annales de rUniversitéde Gand
(1618-1819) contiennent de lui un Mémoire acadéÎnique cou­
ronné, en réponse à une question de botanique (Expositio
commodorum methodinatlJ:ralis plantarom tam in scienti4
botanic8.. ipsl., quam·. in ~us applicationihus) ;·10. dissertation
citée sur les équations différentielles (1821) et un discours
inaugural (1826) sur Ie dessin linéaire et sur Ie rapport des
arts mécaniques avec les arts libéraux.Quelques discours
insérés dans les Annaies des Universités de Belgique, quelque$
travaux .statistiques dans la Correspondance. mathématique
de M.Quetelet complètent à peU près·. son bilan. Lemaire '
était avant tout on excellent professeur, un homme instruit
et cl'un. commerce agréable; peut-être se serait-il éleVé,plus
haut s'il lui avait été donné de suivre· sa vocation (1).

SOURCES

Notice sur J.MP' Lemaire, pa,r A.Me. DE. CUY~ER, Liège, 1853, ÎnM8°. -. NécroJoge
Jiéifeois pour 1852 (par U. CAPITAlNB), pp. 5OM 53.

(1) La présente notice est la reproduction de celle qu'ALPHoNs~ bRoy,'"8 insérée
dans Ie Liberjfemorialis de r UnivllrSite de Liè8'.Lièg:e, 1869, col 394r-S97.
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C.-A. BERGSMA
(1826)

BSRGSMA,. Cornelis..Adriaan, naquit à Leel;lWa:rden,. Ie 12mai
1798,. et mourutà Utrecht en 1859. Il était l~ fils de Will~m"
Bemardus Bergsma (1760-1820)" « Lands-advokaat et Fiskaal..
Generaal ~. de la Prise; petit-fils de Ennius-HarmenBergsma
(1735...1828),. conseiller à la Haute Cour de jus.tice de La' Haye. et
cOI)'lllÛSsaire général de la Frise; .arrière-petit-fils de Eiso
Bergsma.(l7()()"'1766), pasteur protestant. La ,familIe Bergsma
est uneancienne familIe. de la Frise qui porte: «d'or à trois
porcs de sable placés deux et un». .

C.-A. Bergsma s'adonna avec succès à rétude des sciences
physiques et naturelles,. d'abord à Franeker,. puis à Utrecht.
Pendant ses études académiques,. il prit part à trois reprises
8,u concours univ~rsitaire et remporta' Ia médaille d'or à
Groningue,.. à .Utrecht et à Leyde.

A Leyde,. il fut couronné pour un mémoire dè incrustationi..
bus indi,enis (Leyde, 1823, in-4o); il y étudiait lïncrustation de
rétang de waal à Roekanje (Hollande méridionale) et prouvait
qu'elle ~tait due à la solution du carbonate de chaux par racide
carbonique dans reaU. Ce travail fut accueilli très Javorable­
ment par la critique. Vers Ie même temps, rJluteur s'occupait
avec succès de r épuration des eaux. d'Amsterdam.

En 1825,. Bergsma futpromu au doctoraten médecine,. avec
une .. c;lissertation intitulée: de Thefl.. Après sQn doctorat, il
s'établib comme médecin à Hoorn,. maïs il n'y resta que
quelques mois,ayant été nommé en 1826 à fUniversité
de Gand.

Bergsma fut installé Ie 17 juillet 1826, en qualité de professeur
extraordinaire à la Faculté des scienèes. 11 prononça, à cette
occasion, on discours en néerlandais sur les Débris de la

/
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Rare primitive conservés dans les minières de charbon (Gand,
P. de Goesin, 1 feuillet inMfol.). Pendan! son séjour en notre
ville, il s'occupa surtout de chimie et la chose parattra toute
naturelle, puisqu'il avait Ie cours de chimie théorique dans
ses attributions.

De cette époque datent les deux' notices suivantes .~

10 Redevoering over den invloed del vorderingen van de
scheikunde op de Fabrijken (Gand, 1828, in...4°,14 pages).
20 Iets over de nederduitsche benamingen der scheikunde
(Amsterdam, C....G. Sulpke, 1828, in--8o).

A la suite des événements de 1830, la Faculté dessciences
ayant été supprimée à Gand, Bergsma rentra en Holhmde
et fut nomm.é professeur de botanique à. I'Université d'Utrecht.
Les circonstances l'avaient rapproché de· sa patrie, mais··eDes
l'avaient éloigné des études chirniques qu'i1 aimait entre
toutes. Il n'en mit pas moins Ie plus grand zèle à laprépa...
ration du nouvel enseignement quilui était dévolu. Ontrouve
quantitéde travaux de botanique parmi· les publications que
Bergsma fit paraître après 1830. .

Le savant professeur mourut à. Utrecht en 1859. 111avait
épousé en 1828 JohannaMTheodora van Schennbeek, dont iI
eut nombreuse postérité.

SOURCES

YAN DER AA, Biographisch Woordenboek der Nederlanden, supplément, t. XXl,
pp. 92~93 (Haarlem, 1818); même ouvrage, 1. 11, pp. 403-401, pour lés ancêtres de
C.~A. Bergsma; Messager des sciences hîstoriques, 1825,pp, ~15, pour Ie travail
de incrustationibus.

PUBUCATIONS DE C.~A. BERGSMA

Toutes les puhIications de Bergsma, jusqu'à son départ de Gand, on! été énumérée$
ci~dessus, - On trouvera dans Yan der Aa l'indication des nomhreux travauxetu'iI fit
paraitre après 1830.



EDOUARD JAEQUEMYNS
(1830. Faculté libre)

Blen qu'il n'ait pas officiellement fait partie du corps ensei~

pant de lUniversité de Gand, Ed. Jaequemyns a mérité de
celle~ci un souvènir reconnaissant.· Il était en effet du nombre
de ces· homtnes dévoués qui, après la périodetroublée des
évènementspolitiques de 1830, unirent leurs efforts pour
créer des facultés libres, et sauvèrent l'Université mutilée
et voU,ée à une perte certaine. CPest à ce titre que nous
lui consacrons cette noticè.

Ed. Jaequemyns naquit, Ie 10 juillet 1806, à Verrebroeck,
petit Village du Pays de Waes, ou son père pratiquait la
rnédecine et jouissait en outre dPune grande réputation comme '
agronome. II fit Ses études à l'Université de Liège qui lui
.conféra Ie diploma de docteur en médecine Ie 26 juin 1829,
après défense d'une thèse « de acido hydro-cyanico ». Déjà
en 1828, il avait rèmporté la médaille dPor attribuée all meil~

leur mémoire de chimie. IIse rendit ensuite à Berlin ou
il poursuiVit ses études chimiques' au laboratoire du profes­
seur Rose, et, après son retour à Liège, il défendit une
thèse « de venenis .metallicis » et fut proclamé docteur en
sciences physico-mathématiques Ie 15 juillet 1830.

Les cours' de rUniverslté de Gand qui avaient été repris
en octobre 1830 à répoque réglementaire furent, après quel­
ques jours, suspendus par ordre du Gouvernement provisoire.

Unedélégation du Sénat académique (1) se rendità
Bruxelles pour solliciter la main-levée de cette interdiction,
mais nPobtint pas satisfaetion. Ce fut Ie 16 décembre suivant
que parut rarrêté fixant au3l de ce mois rouverturedes

(1) Cómposée des Professeurs : Kluyskens (proMrecteur). Vetbeeck, Lommenset HallS.
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cow's, mais pans les deux Facultés de droit et de médecine
seulement. Malgré la réclamation du. Con:;eil de la Régence
de Gand, les deux autresFacultés (philosophie et sciences)
étaieI;lt sacrifiées.

Immédiatement plusieurs des professeurs des Facultés sup,:
primées et quelques jeunes savants s'offrirent spontaIlément
pour continuer l'enseignement, sans rémunération de l'État.
Lecollège des curateurs accepta leurs services et dès Ie
29 décembre 1830 mit à leur disposition les locaux et les
collections de l'Université.

Ed. Jaequemyns faisait partie .decette Faculté libre des
sciences. L'administration communale· de Gand Ie nomma.
professeur de chimie à l'École industrieUe'qui· fut momen­
tanément annexée à l'Université;, il fut également professeur
de chimie, physique et astronomie à I'Athénée de Gand.

Les deux Facultés Iibres continuèrent. à fonctionner jusqu'à
la réorganisation de l'enseignement supérieur en 1835, maïs
déjà en 1831 un· arrêté royal du 2 octobre avait institué une
commission d'examens composée en partie d'ancienspro..
fesseurs titulaires et de professeurs Iibres, pourdéli~r. des
diplömes aux étudiants des Facultés libres.Jaequemynsne
fit pas partie de ce jury;il ·ne fut pas non plus,' comme ses
collègues, nommé professeur titulaire lors de la réorganisation:
il.avait été compromis dans les évènements politiques del830,
et l'Orangisme était,à cette époque, un viçe rédhibitoire. n
continua son enseignement à l'École industrielIe età rAthé­
née, publia quelques travaux à l'Académie des' Sciences,
ainsi que des manuels de chimie élémentaire.

La renommée qu'i1 srétait acquise par son enseignement
avait attiré Sur lui l'attention de quelques-uns des principaux
industriels de Gand; en 1843, ilquitta la carrière de rensei-
gnement pour l'industrie. ,

Dès ce moment, son activité trouvaune nouvelle orien­
tation, iJ s'occupa de questions sociales, s'adomiaspéciale­
ment à l'étude de ragronomie et, avec la compétence
spéciale qu'iJ possédait, iJ défendit ses opinion,s devant les
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corps politiques ou Ie suffrage de ses concitoyens r avait
appelé à siéger. n futmembredu Conseil communal de Gand,
du Conseil provincial et de la Chambre des représentants,
ainsi que de plusieurs sociétés d'agriculture et dl\ortÎCulture.

Il était officier de rOrdre de Léopol<!, et décoré de plu-
sieurs ordres étrangers. .

Il mourut .à Minderhout, dans la Campine anversqise, Ie
31aoû~ 1874. '

H. LEBOUCQ.

SOURCES

Les. principaux renseignements pour la rédaction de cette notice, ont été puisés
dans .le Liher MemoriaJis de I'Université de Ljège col. 396, et 451 et pp. LIX et LXV;
et dans la Notice sur Ed. Jaequemyns par Osw. DE KERCHOVE DE DENTEROHEM, extr.
dû Bulletin du Cercleall.rhorÏculture de Belgique. Gand, C. Annoot, 1874.

Ce dernier travail renfermeégalement quelques indications bihliographiques sur
les travaux scientifiques et les discours parlementaires de Ed. J.



D.-J.-B. MARESKA
(1832. F aculté libre)

MARESKA, Daniel...Joseph ...Beno1t, est né à Gand, Ie 9 se,..
ternbre 1803 et y est mort Ie 31 mars 1858. 11 appartenait à
une familIe d'origine modeste et ses débuts dans la carrière
scientifique furent pénibles. 11 entra à l'Université de Gand
et s'adonna tout d'&bord à r étude des science~ mathém...
tiques; il obtint, en 1824, un prix de l'Université de Liège .
pour un mémoire sur. la théorie des limites. En 1826, un
prix lui fut décemé à l'Université de Gandà la suite de I.

, publication d'un mémoire sur la théorie des caustiques. La
même année, il présenta une thèse sur ~es lois de l'électricité
dynamique, qui lui valut Ie diplöme de docteur ~n sciences
physiques et mathématiques. Un an après, il était nommé
professeur de mathématiques à l'Athénée royal de Gand.
En 1827, il devenait également préparateur du cours de
chimie à l'École industrielIe, alors annexée à rUniversité, et
remplit ces fonctions jusqu'en 1829. A ce moment, Marèska
s'engage dans une voie nouvelle. Il abandonne les ~ciences

mathématiques, il conquiert Ie diplöme de docteur en méde..
cine (1829). Désormais ce sont les sciences chimiques et
médicales qui solliciteront son activité.

De 1832 à 1835, il fut chargé du cours de chimie à la
Faculté libre des sciences créée à Gand après la révollrtion
de 1830. Lors de la téorganisation des universités en 1835,
Mareska fut nommé agrégé de chimie générale à rUniversité
de Gand; Ie 3 octobre 1836, il était nommé professeur extra­
ordinaire et chargé du cours de chimie (1).

(1) Le Gouvernement av8Ît d'abord nommé professeur de chimie à IUniversitê de
Gand, J.~B. VAN MONS, professeur à la Faculté de J.'!lédecine de Louvain, né à Bruxelles,
Ie 10 novembre 1765, décédé à Louvain, Ie 6 septembre 1842. Mais, l'iige avancé du
titulaire l'empêcha de venir exercer ses fonctions à Gand. Sur Van MOIl$p voir lil
notice ,de V. JACQUES dans la Bioflraphienationale, t. XV, col. 12Q--13Z.

, "
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La plupart des travaux de chimie. publjéspar Mareska oot
été faits en collaboration avec Donny, alors préparateur du
cours, et auquel revient la part prépondérante dans ces
rechérches, dont quelques..unes ont une grande valew' seien..
tifique. I1 convient de eiter notamment les travaux de Donny
et Mareska SUf la· liquéfaction de ranhydride carbonique,
sur rextraction du potassium et sur la suspension de raffinité
par Ie froid. MaisMareska était essentiellement médeein;
une clientèle importante, la surveillance médicale d'établis~
sements péniteneiers et de nombreuses fonctions adminis..
tratives Ie' retenaient trop sou-vent Ioin du laboratoire de
chimie qu'il dirigeait. De plus, sa santé robuste au début,
s'altéra par suite de travaux excessifs; et, bien des fois, il
fut obligé de fuir ratmosphère viciée du laboratoire, dont
nnstallation était des plus défectueuses.

Comme médecin,. Mareska Jouissait d'une'grande notoriété;
il s'occupa très activement de la prophylaxie et du traitement
des maladies épidémîques et surtout de la fièvre typhoïde
qui ravagea la Flandre vers 1840. On lui doit de nom=­
breuses communications sur les maladies épidémiques et
sur la .êhimie· médicale; il fut aussi run des principaux
collaborateurs de la pharmacopée beIge.

La Soeiété de médeeine de Gand Ie compte parmi ses
membres fondateurs; en 1848, ilfut nommé membre de
rAcadérnie royale de médecine et il prit une part fort active
aux· travawt de ces deux assemblées savantes. Il était aussi
correspondant de la Classe des Sciences de rAcadémie
royale de Belgique depûis Ie 15 décembre 1851.

Mareska mourut Ie 31 Mars 1858, à la suite d'une affection
cardiaque.

F. SWARTS.

SOURCES

QUBTBLET, Sciences math. et ph. chez les Be/ges au CQmmencement du X/Xe sièc/e,
pp. 3040-309. - Bibliollraphie académique, 1854. .
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PUBLICATIONS DE D...J ...B. MARESKA

t
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Theoria limitum ejusque usus exemplis illustrata. Liège, 1823. In-40 •

De legibus· mathematicis electricitatis dynamicae. Gend, 1826. In..40 •

De causticis perrefJexionem et refractionem im'estillationes duae matlie~atic(le.

Gand, 1826. In-4°.
De chloruretorum oxydorum usu prophylactico et medico. Gand, 1829.
Rapport sur l'état sanitaire de la maison de force à Gand. Gand~ 1836. In-8°.
Prollrès et état actuel de la réforme pénitentiaire. Gand, 1838. In-80 •

Analyse d'un sang laiteux. Ann. de la ~ociété de Médecine. Gand, 1817. In-8°.
Notes sur quelques cas de fièvre typhoïcle. Ibid. Gand, 1840. In-8°.
Rapport sur un mémoire relatif à la dyssenterie. Ibid. Gand, 1840. In-80 •

Rapport sur lafièvre typhoïde régnant à Meire, Herpe, etc. Ibid. Gand, 1841. In-80•

De la présence du sulfate de euivre dans Ie pain. Ibid. G~d~ 1841. Iri..ao•

Analyse d~une urine albumineuse. Ibid. Gand. 1841. In..8o;

Notesur l'emploi thérapeutique de l'huile de, foie de morue.Ibid. Gand, .1841.
Note sur la présence de l'arsepic dans Ie placenta, l'uterus et Ie foetus áu~

femme enceinte empoisonnée par eet agent etsur la présence ,de ratsenic dans' kt
suie de cheminée. Ibid. Gand, 1841. .

Rapport surun mémoire intitulé : Sur les vertus· thérapeutiques des. hw1esde
poisson. Ibid. Gand, 1842. .In..so.

Bxamen du mémoire du Dr Burggraeve, sur l'action thérapeutique des huiles de
poisson. Bull. de l'Aeadémie de Médecine, 1843-1844.

Un cas remarquable de reproduction de calcu/s vésicaux si/iceult. .Ann. de la
Société de Médecine de Gand. Gand, 1844. In-8°.

Lettre à Dumas sur la suspension de raffinité par Ie froid. C. R. de l'Académie
des Sciences de Paris, 7 mars 1845. Voir aussi l'Instltut, n° 586. "

Lettre à M. Quetelet sur la suspension. de l'afflnité par Ie froid. Bull. de I'Acadlmie
de Belgique, t. XII.' Bruxelles, 1845. In-So.

Mémoire sur un appareil de Thilorier modifié et sur les propriétés de rllCide
carbonique liquide et solide. (En eoUabotation avee DONNY.) Mém. cour. de l'Acadllnie
de Bruxelles, t. XVII,I, 1845. Traduit en allemand, à Brunswiek.

Ràpport sur l'épidémie des pommes de terre. (En collaboration avecJ. I<1cKX.)
Gand, 1845. In-8°.

Rapport sur l'état sanitaire des détenus correctionnels de Hemixem. Mémoire'
publié par Ie Ministère de la Justice. Bruxelles, 1845. Grand in-80 •

Bnquéte sur Ie travai/ et la condition physique etmorale des ollVriers etnploYfh
dans les manufactures de colon. (En collaboration avec Ie Dr HBlI'MAN.) GaIld, .1845,
In-8°. Reproduit par Ie, Ministère de l'Intérieur, dans Ie 3e volume de l'enquête sur I.
condition deS' classes ouvrières, publiée à, Bruxelles en 1848.

Épidémie de contractions ou de spasmesmusculaires à la maison de détention de
Gand. Ann. de la" Société de Médeeine, 1846.

Mémoire en réponse aux objections faites par M. Diest au rapport sU!' r étlJt
sanitaire des détenus à H.émixem. Bruxelles, 1846. Grand in..s°. Mémoire publiépar,
Ie Ministère de la Justice.

Sur les sophistications des farines et du pain. Bull. de' l'Académie de Bruxelles,
t. XIV. Bruxelles, 1847. In..8°.



33

Nate sur Jes Jrloyens de reconniJftre les sophisticiJtions de la làrine et du pain.
Gand, Paris et Turin, 1847. InM 8°.

Expériences sur réthériBcation. Ann. de la Société de Médecîne. Gand, 1848. InooS0 •

Rec1).erches SUl lesmoyens d'arréter Ie typhus dans les Flandres. Ibid. Gand.
1848. In..go. .

Analyse du sang des typhfsés et des iJnémiques. Ibid. Gand, 1848. InooS°.
COUIS de chirnle lnorganique et organique de Wöhler. Traduit de l'allemand. (En

collaboration avec H. VALERlus.) Paris et Gand, 1848. Deux volumes inM 80 •

Discours sur l'enseignement de la pharmacie. Bull.· de l'Académie de Médecine.
Bruxelles, 1849. In..s°.
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CHARLES MORREN
(1832. Faculté libre)

MORRBN,Charles ..Prançois ..Antoine, né à Gand, Ie
3 mars 1801, mort à Liège Ie 11 décembre 1858.

Morren fit ses premières études à Bruxelles chez on
ancien professeur de rUniversité de Louvain, rabbéVan
Brabant, puis il suivit les cours de r Athénéede cette ville,
ou son futur confrère à r Académie, Ad. Quetelet, profes..
sait les mathématiques, la physique et r astronomie. 11 sortit
en 1820, de cet établissement, après avoir passé un brillant
examen.

11 suivit ensuite les leçons d'histoire naturelledonnées
par Qekin, celles de chimie données par Laisné et celles
de bótanique et de zoologie, données par J. Kickx et Van..
derlinden.

En 1825, il partit pour rUniversité de Gand, ou il obtint,
rannée suivante, son diplome de candidat en sciences
mathématiques et en philosophie naturelle. Pendant cette pre­
mière année d'études universitaires, il prit part à un cOQ­
cours ouvert par la Faculté des sciences et remporta Ie
prix pour' un mémoire sur l'histoire naturelle et r anatomie
du lombric, dont l'impression ne fut achevée qu'en 1829.
En 1821, il fut de nouveau couronné par rUniversité pour
son mémoiresur r anatomie de r Orchis latifolia.

L'année suivante, il prit encore part ti. un concours ouvert
par rUniversité de Groningue, qui lui accorda Ie premier
prix pour son mémoire sur les Polypiers fossiles des.
Pays..Bas.'

En 1829, il fut reçu doeteur en philosophie naturelle et
en sciences mathématiques, après avoir soutenu une thèse
inaugurale sur lagénération spontanée et sexuelle.

'\
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CHARLES MORREN

QueUe que soit la valeur scientifique de ces travaux, ils
témoignaient, assurémeIit, chez ce jeune étudiant, d'une très
grande activité et de connaissances .générales peu ordi­
naÎres. Plus tard cette activité ne s'est point ralentie et,.
jusqu'en 1854, Charles Morren ne cessa de publier une
quantité de mémoires et de notices sur les sujets les plus
divers, touchant plus spécialement toutefois à la botanique,
à l'horticulture et à ragrjculture.

En 1830, il partit pour Paris, afin d'y compléter son éducation
scientifique, mais il n'y fit qu'un séjour assez court, rappelé
qu'il fut en Belgique par les événements de notre révolution..

L'enseignement de l'Université de Gand fut momentanément
interrompu par Ie départ de plusieurs professeurs hollandais
qui étaient rentrés dans leur pays. Le Collège des curateurs
chargea Morren de donner les cours de géologie, de zoologie
et d'anatomie, devenus vacants par Ie départ de van Breda;
mais bientöt ces cours furent supprimés. '

Par un arrêté du 3 janvier 1831, Ie jeune savant fut nommé
professeur de physique à l'École industriel!e de sa ville natale,
et par un arrêté du 17 décembre 1833, il fut appelé à donner
Ie cours de physique à l'Université. Le 4 juin de la même
année, eut lieu SOl). mariage aveè Mlle VerasseI, de Bruxelles.
De ce mariage naquirent cinq enfants, dont l'aîné, Edouard,
succéda à son père dans la chaire de botanique de rUni­
versité de Liège.

Tout en donnant son cours de physique, Charles Morren
se remit sur- les bancs de récole pour étudier la médecine.
11 subit, enl juillet 1835, son examen de candidat en méde..
cine avec la plus grande distinction ; et Ie Sénat académique
ne tarda pas à Ie proclamer docteur ,en médecine honoris
causa, Ie dispensant ainsi de ses derniers' examens.

De 1831 à 1835, Ie jeune professeur continua la série de
ses travaux d'histoire naturelle.

Lors de la réorganisation de l'enseignement supérieur, il
fut appelé à donner Ie cours de botanique à l'Université de
Liège,et un arrêté du 5 décembre 1835 Ie nomma prof~sseur
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CHARJ.aS MORRE~

extraordinaire. Deux ans après, îl fut nommé professeur'
ordinaire (1),

Morren mourut à Liège, Ie 17 décembre 1858, à l'àgede
cinquarite et un ans.

SOURCES

ED. MoRREN, Annuaire de l'Académie, 1860. pp. 167..251. - A1.PH. tB Roy. Li~
Memorialis. L' Université de Liège depuis sa fondation, 1869. pp. 446-479,; contient la
liste complète ,des publications de Charles Morren.. ..

•

(1) La présente notice est extraite textuellement de la notice puhliée par FR. C1tÉ1'tN
dans la Biographie nationale, t. XV. colonnes 275 et suiv. Nous enavons supprimé la.
fin qui retrace· la carrière de Morren. après son départ de I'U1iversité de Gand.
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F.-J. CANTQAINE
(1835)

Pendant la courte péripde de transition comprise entre
Ja révolution de 1830 et la réorganisation des Universités
de l'État Ie 27 septembre 1835, rUniversité de Gand ne
se composa plus, offidellement, que des deux Facultés de
droit et de médecine, mais il s'organisa, à coté de celles-ci,\
des Facultés libres de philosophie et lettres et de sciences.
Ces Facultés libres ne donnaient qu'un enseignement incom­
plet. C'est ainsi que, durant l'année académique 1831-1832,
ni la zoologie, ni ranatomie comparée ne figurent au pro­
gramme et que les sdences naturelIes sont rédui\esau seul
cours de botanique dont était chargé C.-F.-A. Morren (1).

Dès rannée 1835-1856, la Faculté des sciences se trouve
réorganisée et, dès cette époque aussi,. les sdences bota­
niques,. zoologiques et minéralogiques sont enseignées par
des professeurs distincts au Heu de constituer la charge
d'un seul comme sous Ie régime hollandais.

Au début, il y eut cependant encore quelques tAton­
nements, puisque, au prograll\me des cour~ de cette mêrne
année académique 1835-1836, nous trquvons la zoologie
proprerne~t dite donnée par Cantraine, l'anatomie comparée
donnée, d'une part à la Facultédes sciences par P.-J. Van
Beneden (1809-1894), agrégé, et, d'autre part, à la Faculté de
médecine par A. Burggraeve.

(1) Cet état de choses tolrt à fait anormal fut Ie fait du Gouvernement .provisoire
et les cur8'teurs de 111niversité de Gand n'en sont pas responsables. Ceux"ci avaient
pris les mesures les plus urgentes pour l'organisation complète des quatre Facultés;
et; dans leurs intentions, Ch. Morren devait donner les cours de géologie, dezoologie
et d'anatomie comparée devenus vat:ants par Ie départdevan Breda.
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F."J. CANTRAINE

En 1836-1837, Van Beneden, qui ne fait que passer chez
nous et pour lequel nous renvoyons au Liber memorialis de
l'Université de Louvain, n'appartient plus au personnel ensei­
gnant de l'Université de Gand; Burggraeve, dont on lira la
biographie parmi celles des membres de la F~culté de
médecine, se trouve déchargé de l'anatomie comparée et c'est
Cantraine alors professeur extraordinaire, succeSseur direct
de van Breda, qui donne les cours de zooIogieet d'éléments
d'anatomie comparée.

CANTRAINB, François...Joseph, naquit à Ellezelles (HainaUt)Ie
Ier décembre 1801. Sa vie, comme celle de bien d'autres
hommes de science, est un exemple de ce que peUt une
volonté persévérante contre les obstades suscités soit par
la familIe, soit par les événements.. ,

Son père, modeste cultivateur,· désirait lui voir embrasser
l'état ecdésiastique et s'opposa, ses humanités terminées au
colIège communaI d'Ath, à ce qu'iI se fit inscrireà rUni"
versité de Louvain. Après maintes discussions, une transac­
tion intervint entre Ie père et Ie fils ': il fUt convenU que
Cantraine ferait sa philosophie au Séminaire de Tournl1i et
que, si Ie jeune homme ne se sentait aUCUn go1lt pour la
vie religieuse, il pourrait plus tard poursuivre ses études
dans une université.

Il subit docilement cette épreuve et~ Ie cours de philo­
sophie achevé, persistant dans son éloignement pour un
genre de vie qui ne cadrait ni avec sa nature, ni avec
ses aspirations scientifiqués, il demanda r autorisation de
faire des études universitaires; mais son père, déçu dans
ses espérances, loin de ratifier ses promesses, allajusqu'à
lui refuser tout secours pécuniaire. .

Pour vivre et aussi pour arriver, grace à des prodiges
d'économie, à réaliser un petit· pécule, Cantraine açcepta
la modeste place de maître d'études au Collège de Mans,
position qu'il occupa de janvier à octobre 1822.

Enfin libre de téaliser son rêve, il se rendit à Louvain



F.-J. CANTRAINE

et se fit inscrire au rale des étudiants.Dès ce moment
\la chance totIrnait : de petites faveurs d'abord, de plus
grandes ensuite allaient lui permettre de parcourir ·Ia belle
carrière que nous résumons.

A peine inscrit à rUniversité, Cantraine, par la protection
de Wissinger, obtint la gratuité de fréquentation des cours
de philosophie et· de sciences et, peu de temps après, à la
suite d'un concours, une des bourses conférées par rlStat.

Cependant rien ne faisait présager encore queUe serait la
voie dans laquelle n s'engagerait et on reOt fort étonné en
lui prédisant qu'n deviendrait zoologiste, car il se disposait
à s'adonner surtout aux mathématiques. Une circonstance
peu importante en apparence devait tout décider.

La place de préparateur d'histoire naturelle étant devenue
vacante à la Faculté de Louvain en 1823, ses protecteurs,
Raingo, professeur à Mons, qui ravait pris en amitié et
Wissinger, lui conseillèrent de la demander. Cantraine qui
n'avait peut-être jamais eu un scalpel en main, hésita, et
il fallut les instances ainsi que les encouragements du baron
Falck, alors ministre del'Intérieur du royaume des Pays-Bas
etcurateur de rUniversité de Louvain pour Ie décider.

Quelque I primitives que fussent alors les méthodes de
préparation et de conservation des pièces zoologiques,
Cantraine était trop intelligent pour ne pas' constater son
insuffisance, aussi pour se mettre à 11;1 hauteur de sa tàche
employa-t-il' ses vacances à visiter Ie musée de Leyde. ou,
accueilli avec bienveillance par l~s conservateurs Boré et
Makiot, il put s'jnitier aux' divers procédés en usage pour la
préservation des objets d'histoire nat\U"elle.

C'est en forgeant qu'on devient forgeron~ c'est en faisant­
de l'histoire naturelle pratique qu'on devient naturaliste.
Cantraine prit gO\Ît à la zoologie; ce qui n'était d'abord qu'une
inclination. devint une passion véritable et Ie musée de Leyde
lui ayant révélé l'immensité de ses ressources, il y retourna
fréquemment pour étendre ses connaissances.

Deux grands savants, C...J. Temminck, Ie célèbre mamma..

I'
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40 F...J.CÀNTR,AINE

"

logiste et ornith,ologiste, et G.-G.-Ch. Reinwardt,connu par
ses voyages scientifiques aux Indes néerlandaises furent
témoins, à Leyde, de son ardeur au travail et conçurent de
lui une opinion si favorabie que Temminck résolut de con­
fier au jeune préparateur de Louvain la réalisation d'un plan
qu'il earessait depuis longte~ps. 11 s'agissait, comme Tem­
minek nous Ie dit dan~ sèm ManueJ d'OmithoJogie,de
ra.ssembler, dans un grand voyage, par des observations suivies,
des ,renseignements POsitifs relativement & la manière de
vivre,à la nourriture et au passage périodique ou aceidentel
des oiseaux. '

Cantraine fut done proposé au Gouvernement pour eette
mission. Il devait explorer la Sardaigne, la Sicile, rItaJie, la
Dalmatie, les' iles Ioniennes, la ,Grèee, revenir par rOrient,
pareourir' toute la Russie d'Europe, opérer son retour par Ie
nord et, tout en ne négligeant pas Ie but ornithologique
principal, reeueillir Ie plus. de doemnents possible concernant
les divers groupes dw règne anima!. .

Malgré les. instanees de ses parents et de ses amis qui
eherehèrent à Ie détourner d'une aussi pérille"us6 entreprise,
Cantraine, après avoir employé la fin de 1825 et toute
r année 1826 à se préparer, partit Ie 17 janvier 1827 plein
d'espérance et d'ardeur.

Malheureusement des circonstances politiques ne permirent
au naturaliste beIge que d'exécuter une paÎtie du projet de
Temminek. 11 pareourut Ie Piémont, la Toscane, la Sardaigne
(1829), explora ledétroit de Bonifacio (1830), traversa
rAdriatique, visita une portion de la Dalmatie et les ties de
la eöte, Lesina, Lissa, Curzola, vit Malte, Stromboli et ter­
mina par une étude eonsciencieuse du détroit de Messine
dont il étudia surtout les poissons.

Seul, en six ans, ne se laissant rebuter par aueune dim­
eulté matérielle, par aueun danger, il étudia une grande
étendue de pays et rapporta un nombre eonsidérable de
matériaux scientifiques. Trois fois, au equrs de sonvoyage,
il faillit perdre la vie; en se rendant en Sardaigne, il ~uya

,
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une tempête des plus violentes; à peine débarqué en Dal..
matie, une balIe destinée à un autre lui effleura la tête et
traversa sa coiffure; plus .tard, pendant une invasion de
choléra, il fut accusé par Ie peuple superstitieux d'empoi..
~onner Teau des sources et ne dut son salut qu'à la protec..
tion des autorités.

A son retour, bien qUe la séparation de la Belgique et de
la Hollande ~ût eu lieu pendant son absence et que la qua..
lité .de Belge fût à cette époque tout Ie contraire d'une
recommandation, la manière brillante dont Cantraine avait
répondu à la confiance de ses savants protecteurs et du
Gouvernement hollandais excita radmiration de tous et, Ie
fit accueillir avec tant de .faveur que Ie Roi qui appréciait
les hommes énergiques lui offrit la position de gouverneur des
Indes néerlandaises. Mais, Cantraine refusa craignantles effets
du dimat tropical pour sa constitution déjà ébranlée par des
fatigues excessives.

Les riches collections qu'il avait formées furent déposées au
musée de Leyde. Parmi ses manuscrits, il ne conserva et
n'utilisaensuite pour ses publications que les notes concernant
les poissons et les mollusques. Celles relatives aux oiseaux
furent mises à la disposition de Temminck; les notes s~ les
reptiles furent mises entre les mains de Schlegel et celles sur
les arthropodes confiées à de Haan.

Cantraine, à peine revenu, acquit Ie titre de docteur en
sciences qui lui fut conféré Ie 14 décembre 1833, puis se mit
à classer les objets recueillis pendant son voyage et à publier
ses résultats. Son premier mémoire date de 18~5 et a trait
à un. poisson du détroit de Messine nouveau pour la science,
Ie Rovetus TemminckiI:

Nous ne pouvons, sans allQnger outre mesure cette biogra..
phie, nous livrer ici à une analyse de ses .travaux, di$ons
seulement que Ie plus important qui fit sa réputation de
malacologiste, mais qui, chose regrettable, resta incomplet, est
sa Malacologie méditerranéenne et littorale, mémoire rempli
d'observations sur la station, les mreurs, ranatomie des \
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42 P.wJ. CANTRAINE

mollusquescéphalopodes, ptéropodes, hétéropodes et gastro­
podes vivants de la Méditerranée et de renseignementssur les
mollusques fossiles des mêmes groupes des terrains tertiaires
subapennins et des formations plus récentes des environsde
Palerme, de Livourne et du promontoire de Sant..Elia en
S~rdaigne.

Sa fructueuse exploration, rétendue de ses connaissances
devaient appeler sur lui rattention du Gouvernement beIge
qui avait besoin de jeunes savants pour la réorganisationde
ses universités. Cantratne fut nommé, en 1835, professeur de
zoologie et d'anatomie comparée à l'Université de Gand. 11
n'enseigna, du reste, l'anatomie comparée que jusqu'en 1848,
date à laquelle ce cours fut confié à Poelman et ne conserva,
à partirde ce moment, que Ie cours de zoologie seul ainsi que
la direction des collections d'histoire naturelle.

Pour être complet, nous devons rappeier ici qu'il se laissa
un instant détourner de la science par la politique et· sollicita
même, en 1843, les suffrages des électeurs d'Ath, comme
candidat à la Chambre des, représentants, maïs sans sutcès.

Il .donnait ses leçons avec soinet cherchait constamment
à enrichir les collectioRs dont la direction lui était confiée, ne
dédaignant pas,- se souvenant de ses débuts, - de faire, au
besoin, la besogne de simpIe préparateur. On conserva, en
effet, pendant longtemps, dans Ie musée de Gand, un Hon qu'n
avait empaillé lui..même. Nos collections renferment les
preuves de la prédilection de Cantraine pour deux groupes:
les mollusques et les poissons. Les mollusques y sont repré..
sentés par une admirable série de coquilles et ce fut aussi sur
ses conseils et grace à la générosité de d'Hane de Potter,
alors administrateur-inspecteur, que l'Université acquit, en 1844,
une grande partie de la collection des poissons de la
Méditerranée formée par Ie célèbre ichthyologiste Risso.

Sa santé laissant de plus en plus à désirer,il demanda sa
mise à la retraite et l'éméritat en 1850, mais bien que sa
demande eût été accueillie, il continua ses fonctionsencore
pendant un an pour donner au Gouvêmement Ie temps de
lui choisir un successeur.

/



Cantraine étaitmembre de rAcadémie .royale des sciences,
des lettres et des beaux..arts de Belgique ainsi que de plusieurs
sociétés savantes éirangères, chevalier de rOrdre de Léopold
et de la Couronne de chêne.

n mourut Ie 22 décembre 1863. Sa bibliothèque a été dis..
persée, mais sa belle collection particulière de coquill~s fut
acquise <Jllelques années plus tard par Ie Musée royal d'histoire
naturelle de Bruxelles. \
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J.,-A. TIMMERMANS
. (1835)

TIMMERMANS, Jean ..A/exis, est né à Bruxelles, Ie 22 août 1801
et est mort à Gand, Ie ·2 septembre 1864. - Timmermans fit
ses études moyennes à l'Athénée de Bruxelles et tourna son
attention spé~ialement versIes' sdences. A dix..sept ans, il se
rendit à Gand pour y étudier les hautes mathématiques. Dès
1819, Ie 4 octobre, il fut couronné pour son mémoire sur la
question de concours : Generalis theoria comp?sitionis ac
resolutionisvirium motuUlpque, a legitimis principiis de..
ducta, succinte· exponatul, et idoneis exemp/is illustretur
(Mém. de l'Univ. de Gand, 1818,,1819, in..4o). Trois ans après,
Ie 1er août 1822, i1 fut promu docteur en sciences physiques
et mathématiques; sa dissertation inaugurale était intitulée :
De figura terrae tum hydrostatÎCae legihus, tum observa..
tiOnJDUS determinata. Il fut ensuite professeur au Collège
royal de Gand (1822-1826), puis à l'Athénée I de Toumai
(1826-1830). En 1629, il fit pàraître dans les Mémoires de la
Société des Sciences de Lille un remarquabie Essai sur une
nouvelle theorie des courbes deduite de la considération de
leurs rayons de .courbure successiEs (42 pages in..&> et
une planche). Ilpublia aussi plusieurs notes dans la Corres..
pondllnce .mathématique et physique, dans les Anna/es bel..
giques et dans les Anna/es de Mathematiques de Gergonne.
En 1830, Timmermans abandonna l'enseignement pour rar..
mée : il devint capitaine du génie et fut successivement
commandant du génie à Tournai et à Ostende. Mais en 1835,
il quitta rarmée et fut nommé professeur d'analyse" et de
mécanique rationnelle à rUniversité de Gand, puis inspecteur
des étudesà l'Ecole préparatoire duGénie civil (1838).

Timmermans, dès lors, se consacra tout entier à Jen.. ..

_.l
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seignement et à la science. Le 12 octobre 1833, il avait éte
élu rnembre de l'Académie, qui ravait couronné en 1831
pour ses Recherches sur la forme la plus avantageuse à
donner aux ailes des moulins à vent (Mém..cour. in-4o,
1831, t. VIII, 26 pp. in-4o). On peut citer parmi ses travaux
académiques un Mémoire sur les solutions singalières des
éguations différentielles .(Mém.. in-4°, 1. XV, 1842; 24 pp.),
ses Recherches sur les axes· principaux áinertie et sar les
centres de percu$Sion (Ibid. t. XXI, 1847,33 pp.), et un Mémoire;
sur· l intégration des éguations linéaires aux dérivées. par..
tielles à coefficients variables (Ibid. t. XXVIII, 1854, 10 pp.).
Il a aussi inséré dans les Bulletins de rAcadémie de très
nombreux rapports qui témoignent de l'étendue de ses con..
naissances; puis, quelques notes originalesdont rune Sur Ie
parallélogramme des forces de Simon Stévin (Bulletins,
1846, 7 p. t. XIII) mérite d'êtresignalée, parce que rauteur en
déduit Ie principe des vitesses virtuelles. .

Dès 1838, Timmermans avait distribué à ses élèves de
rÉcole du Génie civil et'de la Faculté des sciences des feuilles
autographiées contenant la substance de ses leçons 'd'Analyse
et de Mécanique. Il publia plus tard ses cours par' l'irnpression
sous une forme plus développée. Le Traité de calcul diffé-­
rentiel et de calcul intégral(Gand, Hoste; l re édition, 1854;
2e édition, 1860; vm-610 pp. gr. in..so et 2 planches) contient .
de plus que les coursordinaires des écoles polytechniquesde"
cette époque, la théorie des intégrales elliptiques, les intégra",
les doubles de Fourier et Ie calcul des' variations des intégrales
doubles. Au point de vue de la rigueur, il raut bien avouer
que l'auteur n'a pas tenu suffisamment compte des travaux
de Cauchy. Le Trai(é de mécanigue rat/onnelle (Gand,iHoste;'
Ire édition 1855; 2e édition 1862; vm..455 pp.) est très com..
plet; c'est Ie plus étendu qui ait été publié en BeIgique, mais
comme dans les ouvrages analogues de la même époque, les'
principes fondamentaux de la mécanique n'y sont pas expos6s
d'une manière critique. L'auteur, dans la préface, défend avec
raison, au nom' de rhistoire et de la pédagogie, l'ordre.· tradi..
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tionnel daris renseignement de la mécanique, cfest-à-dire
qu'il'subordonne, la dynamique à la statique et non l'inverse.
, Nous n'avons eu Timmermans comme professeur qu'au

déclin de sa carrière (1862-1864) q~and sa santé laissait beau­
coup à désirer et qu'il pouvait à peine trouver Ie temps de
préparer ses leçons; mais la dernière qu'il ait faite, en 1864,
put donner à ses auditeurs, une idée de son talent professoral
quand ilétait dans la fleur de rage: il nous exposa avec une
verve toute juvénileet une clartéadmirable la démonstration
du principe des vitesses virtuelles qu'il avait tirée en 1846 des
idées ·de Simon Stevinet dont nous avons parlé plus haut.
La salle toute entière édata en applaudissements .quand il
acheva cette belle leçon: ni lui, ni ses élèves ne se doutaient
que c'était un adieu et la fin d'une longue carrière.

Timmermans avait été nomrrté chevalier de rOrdre de
Léopold le 14 décembre 1838, et officier, Ie 26 octobre 1860.
Il avait fait partie du Conseil communal de la ville de Gand.
« D'une rigidité sévère dans sa conduite et d'une loyauté
à toute épreuve, il conservait dans Ie monde des habitudes
tranquilles,silencieuses » (Quetelet). '

PAUL MANS/ON.

SOURCES.

SoUvenirs personnels et Annuaire de r Académie royale pour 1868, pp. 99"113
(Notice de QUETBLET).

i
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M....CH....D.-H. MARGERIN
(1835)

MARGBRIN, Marie..Charles..Désiré..Hippolyte, appartemlit ft
une famille française qui jouissait d'une certaine notoriété à
la fin du XVIIIe siècle. 11 était fils de Charles-Prançois-Marlé
Margerin, officier dans les armées de la République, et de
Marie-Joonne-Gabrielle Tondu, tous deux originaires de Noyon.
Son aieul paternel Jean-Charles-Marie Margerjn, Conseillei' du
Roy, Garde-marteau de la Maîtrise des Eaux et Forêts de
Noyon, avait épousé Marie-Catherine-Louise Druon, sceur ou
cousine de la mère du Général Cambronne, et d'un Vicaire­
Général de Noyon, dont on a donné Ie nom au Cours qbi
avoisine la gare de cette ville.

Margerin est mort célibataire; sa familie a quitté Noyon au
commencement du XIXe siècle, et il nous a été impossibie de
retrouver sa trace.

Margerin naquit à Noyon (Département de l'Oise), Ie
24 Primaire An VIII (14 décembre 1799) ,chez sonaieul
maternel Louis-Charles-Christophe Tondqt. Son père, était à
cette ~poque commandant de la place d'Ypres. 11 fit une partie
de ses premières études au lycée de Gand, et entra plus tard ft
l'École Polytechnique ou il obtint Ie diplome d'ingénieur des
mines. 11 suivit d'abord la carrière militaire dans rarme spéciale
de rartillerie, mais paraît s'être lassé bientot de porter répée.

Esprit supérieur mais contemplatif, il se laissa séduire
quelque temps par les doctrines du Saint-Simonisme, et se
voua même à leur propagation.

Ses illusions étaient déjà entièrement dissipées quand" Ie
gouvernement beIge rappela d~ Prance pour occuper à
l'Université de Gand la chaire de minéralogie et de géologie,
dont il fut nommé titulair~ avec legrade de professeur
ordinaire, Ie 5 décembre 1835.



,

Margerin était considéré comme UIl savant éminent, mais
doué drun caractère bizarre et fantasque. '11 fut appelé à la
dignité rectorale pont rannée académique 1844-1845. Certains
actes de son rectorat provoquèrent, au sein du corps profes..
soral, des .dissentiments assez vifs, qui eurent même du
retentissement au. dehors; hätons-nous dr

ajoute~, pour Ie
justifier, que peut-être alors déjà des nuages, précurseurs

. drune tristecatastrophe," voilaient passagèrement sa belle
intelligence, destinée à sréteindre si malheureusement.

Durant rannée 1847, les symptömes drune des maladies
les plus affreusesqui puissent affliger rhumanité, r aliénation
mentale, se manifestèrent chez Margerin. 11 ne fut plus pos..
sible .de lui conserver sa chaire, et il y fut remplacé par
Dugniolle, .dont Ie nom figure pour. la première' fois. au
programme des cours de rannée académique 1847-1848,
comme suppléant de son malheureux prédécesseur. .

La .maladie qui atteignit bientöt les derniers degrés de la
folie, ne Jut heureusement que decourte durée, et la mort
délivra l'infortuné professeur en 1848.

On d~it à Margerin l'installationdrun laboratoire de miné..
ralogiè, qui étaitbien outillé pour répoque, et qui fut établi
àsa demande· et sous sa direétion, dans les combles de
l'Université, faute drun .memeur emplacement.

Margerin a peu écrit, on ne connaît guèrede lui que
quelqu~s articles, remarquables clrailleurs, publiés dans Ie
Joumal L'Université catholique, et dont robjet 'est clrexpliquer
par la, Bible plusieurs grands problèmes de la géologie.
Quelques notes sur Ja cristallographie ont été trouvées dans
ses papiers.

STÖBBR.

4
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JEAN KICKX
(1835)

.
La loi du 25 avril 1835 venait de réorganiser Ie haut

enseignement en Belgique.
Par arrêté royal du 5 décembre de la même année,

JEAN KICKX fut chargé de r enseignement de la botanique
à rUniversité de Gand avec Ie titre de professeur extra"
ordinaire.

JEAN KICKX, naquit à Bruxelles, Ie 17 janvier 1803. 11 était
Ie fils de Jean Kickx (1) et de Jeanne..Catherine Van M~
straeten.

Après avoir terminé ses études au Lycée de Bruxelles,
Kickx alla, en 1825, suivre les cours de sciences à I'Univer..
sité de Louvain, ou il obtint, en 1830, Ie double diplome de
docteur en sciences et en pharmacie.· En accompagnant son
père dans de fréquentes excursions botaniques aux environs
de Bruxelles, il s'était, dès Ie jeune àge, épris de passion
pour la botanique. Dès 1824, il avait aflressé au Messager
des sciences et. des arts de Gand uneNotice sur un Primula
introduit dans Ie pays sous Ie nom de Primula sinensis.
Ce même recueil a publié de lui, en 1827, une note sur Ie
Nemophila phaceloides. Pendant son séjour à rUniversité,
en 1826, 1828, 1829 et 1830, il prit part à quatre concours
universitaires, dans lesquels il fut chaque fois couronné. Le
premier concours concernait les plantes officinales et véné­
neuses croissant aux environs de Louvain. Pour obtenir Ie

(1) JEAN K!cKx père, né à Bruxelles Ie 9 mars 1775, était un savantdistingué. On
lui doit plusieurs ouvrages de botanique, de minérqlogie et de chimi~, entre autres
une flore des environs de Bruxelles. 11 était phar:llacien, membre de l'Académie
royale de Belgique depuis 1817, pro~esseur à l'École de Médecine de Bruxelles et au
Musée des sciences et des lettr~s de 'cette ville. 11 est mort à Bruxelles Ie 27 mars 1831.
- (Voir Biographie nationale, t. X, 1888"1889, col. 742"745.)

•
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titre de docteur,. n présenta une dissertation sur les Mollus­
quesindigènesdans la province du Brabant méridional.

Après la mort de son père, survenue en 1831, Kickx cèda
,la pharmaciepaternellepour se consacrer plus complètement
aux recherches scientifiques et auxsoins du professorat. Le
3 février 1831, ilavait remplacé son père comme professeur au
Musée des sciences de Bruxelles. Le 22 février de la même
année, il avait succédé à son père comme professeur à l'École
de Médecine, oil il fut chargé dPenseigner rhistoire naturelle
des médicaments, la minéralogie et la géologie. Le Ier avril1831,
il fut nommé inspecteur général des pharmacies .des
hospices en remplacement d~ son père. En 1834, rÉcole
de Médecine de Bruxelles ayant été supprimée par suite de
la création de rUniversité libre, Kickx fut nommé professeur
ordinaire de botanique et de minéralogie à la nouvelle
institution.

De 1830 à 1835, Jean Kickx publia successivement diverse~

notices botaniques et un Iivre fort intéressant et important
pour répoque .: Flore cryptogamÎque des envirr:ms de Lou..
vain (1835).

Son passage à l'Université de Bruxelles fut de colIrte
durée.. Le 5 décembre 1835, il fut c:hargé par Ie Roi de
renseignement de la botanique à rUniversité de Gand, en
qualité de professeur extraordinaire. Il fut promu à r ordi­
nariat Ie 20 septembre 1841.

A partir de sa nomination à rUniversité de Gand, Jean
Kickx eut une position. en rapport avec ses, goOts et ses
aptitudes. Il put se consacrer entièrement à la botanique et
surtoutà r étude des Cryptogames, qupn recherchait de pré­
férence. La Cryptogamie lui doit entreautre5; les ouvrages
suivants : 1. Notice sur Ie Marchantia fragrans des auteurs
helges (1837). - 2. Sur une nouvelle espèce de Polypore
(1838). --3. SUf quelques champignons du Mexique (1841).
- 4.- Essai sur les variétés indigènes duFucus vesiculosus
(1856). -' 5. Clavis Bulliardiana, seu nomenclator Bulliardi
icones Fungorum ducente Priesio illustrans (1857).

j
j
j

'iJ
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Ses deux principaux ouvrages. SUf la Cryptogamie sont:
6.. Recherches pour servir .à /a flore .cryptogl1rnique dt!J$
Plandres, composées de· cinq mérnoires publiés dans Ie
recueilin-4o de l'Àcadémie royale de Belgique,. en 1841,
1843, 1846, 1849 et 1855.- 7. Plore cryptogamique des
Plandres, publiée après sa mort par les .soinsde son lUs,
en 1867.

Ces deux derniers travaux sont Ie fruit .de longues et
consciencieuses recherches et placent Kickxau rang des
cryptogamistes les .plus distingués de l'époque.

Kickx ne s'est pas uniquement consacré à la Cryptogamie.
Il s'est aussi occupé des plantes phanérogames : iI a publié
entre autres : Bouquet hotam'que du littoral helge etsurtout
des environs de Nieuport (80, 1837).

On lui doit également une séried'Esquisses <sur' Jes
ouvrages de quelques anciens naturalistes helges, .parues
dans Ie Bunetin de l'Académie .royale de Belgique.Nous
citons: 10 Notice sur Busbecq (1838). - 20 Ibid. SUf Prançois
Van Sterbeeck (avec/3 planches; 1842). - 3° Ibid...$Uf..Jean
De Laet (1852). - 4° Ibid. sur Boëce de Boodt (1852).

Jean Kickx fut nommé membre correspondant de rÀca­
démie royale de Belgi<pIe en 1836,· et membre titulaire en
1837. Il fonda à Gand, en 1856, un cercle rl'amateurs de
botanique, composé surtout de professeurs et de f!\édecins
de la ville. En 1862, lors de la fondation de la Société
royale de Botanique pe Belgique, Jean Kickx fut appelé à
la présidence d'honneur de cette Société.

Jean Kickx mourut à Bruxelles, Ie Ie.. septembre 1864. Son
herbier, trèsriche en matériaux cryptogamiques et phanéro­
gamiques concernant la flore indigène et cornprenant en
outre plusieurs exsiccata devenus presque introuvables au·
jourd'hui (entre autres les Cladonia's de COBMANS), ainsi. que
la majeure partie de sa bibliothèque, sont conservés à .rInstitut
botariique de l'Université de Gand.

J. MAC LBOD.

./
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Bi0 Ilraphie nationale, t.X, 1888-1889, col, 7450-747.: notice SUf Jean Kickx, par
FRANÇOIS CRÉPIN, à laquelle nOus avons fait de larges emprunts. - C. POELMAN,
Notiee sur Jean Kiekx, memhre titulaire cle rAeadémie. Annuaire de rAcadémie
Royale de Belgique, XXXI, 1865, p. 101M124. Cette notice est suivie d'uoe Iiste biblio­
graphique des publications de Jean Kickx. - LOUIS PlRÉ, Notiee sur Jean Kiekx.

'·i________..........~....I
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JOSEPH PLATEAU
(1835)

PLATBAU, Joseph ..Antoine..Perdinand, naquit à Bruxelles,
Ie 14 octobre 1801; son père, né ,à Tournai, avait un talent
remarquabIe dans la peinture des fleurs. Élevé dans W\

milieu artistique, Ie jeune Joseph savait lire à six ans. 11 fit
des progrès rapides à r école primaire; après avoir assisté
un jour à une séance de physique amusante, il se promit de
pénétrer tot ou tard Ie secret de bien des faits mystérieux.
11 nravait que treize ans quand il .perdit sa mère; il fut alors
envoyé par son père à r Académie de dessin ou il finit par
se distinguer entre tous ses condisciples; malheureusement
iI devint orphelin à quatorze ans. Il fut recueilli avec ses
deux sreurs par son onde maternel, ravocat Thirion; après
tme maladie assez sérieuse, il se remit à fréquenter les
cours de rAcadémie; pendant la journée, il suivit 8vèc
grand fruit les leçons drun excellent instituteur nommé Van
der Meulen; Ie soir il se distrayait par des expériences de
physique amusante; il construisait lui-même tous ses appa"
reils et charmait les spectateurs par son adresse étonnante
et par roriginalité de ses instruments.

A seize ans, il commença sesétudes moyennes à rAthénée
de Bruxelles, ou il eut Ie bonheur dravoir pour maîtres des
initiateurs teIs que Vautier et Quetelet qui ne tardèrent pas
à prendre leur excellent élève en affection. crest à partir de
ces années que commença rattachement voué par Adolphe
Quetelet à son disciple Plateau, attachement que Ie temps
nra fait que rendre plus sincère et plus profond.. crest
encore à cette époque quril se lia dramitié avec Ie 'jeune
Verhuist qui se fit plus tard un nam comme mathématicien,
ainsi quravec son camarade drétudes Nerenburger, devenu

/
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plus tard général; leurs discussions servaient à leur instruc..
tion mutuelle; c'est ainsi que Ce dernier communiqua au
jeune Joseph Ie goût de l'a~tronomie; avec l'autorisation de
Quetelet7 ils passaient une partie de la nuit à rObs-er..
vatoire.

Après avoir terminé brillamment ses études· moyennes
en 18227 Joseph7 malgré sa répugnance profonde pour Ie
droit7 se vit obligé par son tuteurd'entrer à rUniversité de
Liège et de se faire inscrire comme étudiant en philosophie
et lettres. Dès r année suivaRte7 il passa avec succès la
candidature en lettres et entra dans la Faculté de droit. Mais
ayant pénétré un jour comme simple curieux dans r tmditoire
du cours de chimie7 n sentit se réveiller en lui son goût
pour les sciences d'observation et résolut de faire marcher
de front rétude du droit et celle des sciences. Il montra
tant d'ardeur qu'après avoir subi r épreuve de candidat en
droit7 il se fit admettre· trois mois après comme candidaten
sciences physiques et mathématiques. Dès lors7 i1 put s'adonner
sans part~ge à la culture des sciences expérimentales.

Devenu tuteur de sa SCEur Joséphine7 il alla s'installer
. définitivement à Liège7 et pour subvenir al,lX besoins de la
vie7 il accepta en 1827 une place de professeur de mathé.. j

matiques à rAthénée de cette ville; il sut bien remplir ses
devoirs de profess)eur en même temps qu'n prépara son
doctorat. Le 3 juin 18297 il reçut Ie diplome de docteur en
sciences physiques et mathématiques : n avait présenté une
thèse remarquable7 relative aux propriétés des impressions
de h.. lumière sur r organe de la vue. Malheureusement,. la

, même année7 il fit une expérience des plus dangereuse en
regardant Ie solen pendant plus de vingt..cinq secondes : bien
longtemps après7 ses yeux étaient encore irrités7 injectés. En
18307 l'ïntérêt de sa santé Ie força de se démettre de ses
fonctions de professeur à rAthénée. Il quitta Liège pour
retourner à Bruxelles. Bientot une position nouvelle s'ouvrit
à sonactivité : M. Gaggia7 directeur d'un· institut qui jouissait
alors d'une excellente réputation7 lui offrit une place de pro..
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fesseur dans son établissement; -Plateau ne tarda pas à -Y
conquérir raffectionde ses élèves et fl occuper· un rang
distingué dans la pléïade de jeunes savants que Quetelet
aimait à réunir autour de lui, et cherchait.- à pousser d.ans
les carrières scientifiques. C'est grace à l'appui de son puissant
protecteur qu~en 1835, il fut nommé professeur de physique
à l'Université de Gand. D'après Ie témoignage d'un _de"ses .
meilleurs élèves, Hubert Valerius, son enseignement avaitun
cachet particulier: son langage ét8it simpleet très -. clair; .en .
même temps Hétait doué d'un remarquabie talent d'expéri­
mehtateur; chez lui, rexpérience avaitle mêmedegréde
rigueur que la parole. En dehors de son enseignement,Plateau
faisait Une propagandeactive en faveur de lascienee. U
consacra tous ses éfforts' à compléter les appareils du cabinet
de physique et à les mettre en rapport avec les progrès. les
plus récents.

Plateau se maria, Ie 27 aoOt 1840,avec mademoiselle
Augustine-Thérèse-Fanny Clavareau, fille d'un directeur des
contributions; de ce mariage sont nés trois enfants : Félix,
professeur à l'Université de Gand et membre de rAcadémie;
Ernest, ingénieur, attaché à l'administration des chemins de
fer; Alice, mariée avec l'auteur- de la présente notice.

Vers 1841, Ie brillant professeur sentit les premières atteintes
d'une inflammation de la choroïde, provoquée sans dome par
la fatale expérience de 1829; Ie mal frappa graduellement
les deux yeux, empira pendant deux -ans malgré les soins les
plus assidus et les plus touçhants, et dans Ie courant de rannée
1843, lacécité devintcomplète. Mais, comme ra dit plus tard
l'illustre Raraday, « si corporellement Plateau devait demeu..
,. rer plongé dans une -, triste et profonde nuit, la· pénétration
»de son esprit, devenue plus forte que jamais et secondée·
»par Ie dévouement de plusieurs collaborateurs, devait Ie
,. conduire aux découvertes les plus brillantes ,. et conquérir
,. pour la science beIge unegloire immortelle. »

Encore élève de rUniversité de Liège, il publia ,- én 1628
unarticle sur les sensations produites dans' reEn par les·dirt'...

"
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rentes couleurs. La même année, il étudia les apparenees
que présentent deux lignes tournant autour d'un point fixe
avec UIl mouvement angula,ire uniforme : il obtenait ainsile
moyen hien nouveau d'offrir à rreil Ie spectacle des courbes
les plus variées. Dans sa remarquable dissertation de 1829,
il 'a' établi les deux propositions suivantes : 10 une impression
quelconque exige un tempsappréciable pour sa formation
complète, de même que pour son entière, disparition ; 20 - la
durée totale d'une impression est à très peu près égale à
un tiers de seconde. Ces résultats ont permis à Plateau
d'expliquer une foule dïllusions d'optique.

En 1830, Plateau est revenu sur la théorie des appa...
rences produites par Ie mouvement simultané de deux
lignes; il en a tiré les conséquences les plus curieuses;·
entre autres choses étonnantes, il a trouvé qu'un simple
disque percé, tournant avec Une vitesse èonvenable, permet
nohseulement d'animer en apparence des figures conve..
nahles etconvenablement placées, mais encore de faire
paraître immobile un objet en mouvement périodique très
rapide. L'auteur attachait avec raison une grande impor..
tance à cette découverle : car on ne cesse d'utiliser le·­
même procédé par exemple dans les cinématographes, sans
jamais'citer Ie nom du premier inventeur.

En 1833, Plateau puhlia, un mémoire intitulé : Essai áune
théorie générale des apparences visuelles; c'était la pre..
mière partie d'un grand travail qui devait embrasser l'étude
de ·la persistahce des impressions de la rétine, des couleurs
accidentelles, de l'irradiation, des effets de la juxtaposition
des couleurset desombres colorées. En ce qui concerne
les couleurs accidentelles, rauteur a constaté que les images
succédant à la contemplation d'un objet coloré présentent
les' caractères suivants : persistanee généraJement très co~e
dè n.mpression primitive; apparition de l'ïmage accidentelle;
ordinairement disparitions et réapparitions successiveset
plus ou moins nombreuses de cette image.

P.our expliquer tous ces phénomènes: Plateau admet que

{
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pendant la contemplation d'un objet coloré, la rétine exerce
une réaction croissante contre raction de la lumière qui la
frappe, et tend à se constituer dans un état opposé; par
conséquent après la disparition de robjet, elle prenä sponta­
nément cet état opposé, d'ou la sensation de la teinte aed..
dentelle; ainsi naît un état oscillatoire entre la teinte primitive
et la teinte accidentelle. Le principe de la réaetion s'applique
aussi aux impressions du tact.

Plateau s'attacha ensuite à r étude de l'irradiation, c'est à
dire du phénomène en vertu duquel un objet lumineux envi..

• ronné d'un espace obscur paraît plus ou moins amplifié;.
rhabile physicien imagina un appareil qui lui permit de for..
muler des lois bien remarquables. Quant aux autres appa"
rences accidentelles de simultanéité, Plateau avait exposé
ses idées générales dans un Supplément du Traité de la
Lumière, de Her~chel; la cruelle infirmité dont rauteur a
été frappé en 1843, Ie mit dans l'impossibilité de traiter Ie
sujet en détail. Il parvint toutefois à un rapprochement fort
ingénieux, savoir que les phénomènes des eouleurs acdden..
telles simultanées sont, pour ainsi dire, relativement à r espace
ce que les couleurs accidentelles par succession sont par
rapport au temps.

Si Plateau a eu de nombreux adversaires sur Ie terrain de
la théorie de ces phénomènes, iI leur résista avee honneur,
souvent même avec succès; de plus, iI n'a jamais eu de
contradicteur sur Ie terrain des faits; comme ra dit à.bon
droit Ie professeur Delsaulx, «ses études expérimentales sur
» les apparences visuelles sont un modèle achevé de méthode
» dans la recherche, de perspicacité dans ranalyse, de pré"
» cision dans les mesureset de simplicité en même temps
» que de clarté dans rexposition. Il n'est point de travaux,·
» dans nos grandes collections académiques, eapabIes de
» former aussi sûrement et aussi rapidement à r art de rex..
» périmentation, un jeune homme désireux de contribuer au
» progrès des sciences. }} j

En 1840, Plateau fit uneobservation fortuite qui lui donna
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ridée drune expérience devenue célèbre : son préparateur
avait versé un peu drhuile grasse dans un vase contenant
un mélange dreau et dralcool; Ie professeur vit avec surprise
lespetites masses drhuile affecter la forme sphérique, comme
si elles avaient été soustraites à raction de la pesanteur. Il
fit alors à dessein ce que son préparateur avait fait par
hasard et sans but : il introduisit une grosse masse d'huile
grasse dans un mélange d'eau et d'alcool enproportions
convenables pour que Ie volume de rhuile introduite pesat
précisément autant que Ie liquide alcoolique déplacé; voilà
comment, dit-il, on obtient Ie singulier spectacle d'une maSSe
considérable de liquide suspendue à r état de liberté et affec..
tant la forme d'une sphère parfaite.

Cette expérience a popularisé Ie nom de Plateau dans. Ie
monde entier; elle est devenue une source inépuisable de
recherches non seulement pour rauteur· lui-même, mais
encore pour de nombreux chercheurs aussi bien dans Ie
domaine de la théorie que dans celui de r observation.

En imprimant à la masse drhuile des vitesses convenables,
rauteur parvint à donner successivement à la sphère drhuile
l'aspect d'une masse sphéroïdale, aplatie aux poles et renflé'e

. à l'équateur, ou bien cl'un large et bel anneau, ou d'une
masse centrale sphérique entourée d'un anneau, ou enfin
d'une série de masses isolées tournant autour de l'axeen
même temps qu'elles töurnaient sur el1es-mêmes. Malgré ,les
nombreuses et frappantes analogies entre ces phénomènes
et ceux que présentent les masses planétaires, Plateau a
montré rigoureusement qu'on se tromperait si ron voulait
tirer de ses expériences quelque induction à r égard des faits
astronomiques.

Après la publication de ces résultats si remarquables,
Plateau poursuivit avec ardeur ses études dans la voie
féconde qu'n venait d'ouvrir; il avait déjàréuni de nombreux
matériaux, lorsque, hélas r se déclara la cruelle maladie qui
devait rendre r excellent observateur complètement aveugle.
ApFès des souffrances inouïes, Ie malade reprit p-eu à peu
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des forces, et bientöt il eut la satisfactiön d'être délivré de
toute préoccupationmatérielle pour lui-même et pour les
siens : en effet, Ie 29 juin 1844, il fut nommé professeûr
ordinaire et bientöt après; un arrêté royal qui fait alît81lt
d'honneur au ministre eh. Rogier qui Ie contresigna, quraa
savant qui en fut robjet, lui assura la jouissance de son
traitement intégral.

A peine rétabli, Plateau dirigea de nouveau toutes ses
idées vers les recherches qu'il avait dO si fatalement inter..
rbmpre; gräce au généreux concours de plusieurs alnis
dévoués, parmi lesquels je dois citer pri:Q.cipalement Duptez,.
Lamarle, Manderlier et Donny, la carrière de lascience
demeura ouverte pour lui; malgré lÏnfirmité dont il était
atteint, il put mettre e11 ordre les m~tériaux qu'il avait amassés
et même entreprendre des recherches nouvelles.

Une fois en possession du moyen' de sotIstraire un liquide
à r action de la pesanteûr, Plateau se demande quelles sont
!es forces figuratric~s qui assignent une forme déterminée ft
la masse liquide; il ne tarde pas à irivoquer un principe
d'après lequel tout liquide exerce sur lui-mêmeune pression
égale au produit de la courbure moyenne de la surfaceau
point considéré, par un facteur constant qui dépend de la
nature du liquide. Il démontre expérimentalement que cette
pression émane d'une couche superficielIe d'une épaisseur
extrêmement minime; il vérifie Ie principe fondamental par
les procédés les plus divers,. Parmi les surfaces d'équilibt'e
qui conviennent à une masse liquide sans pesanteur, il tröuve
outre la sphère, Ie plan et Ie cylindre à sectiön circulaire;
il fait voir qu'un cylindre devient instabie quand sa longueur
excède Ie contour de sa section droite; cette propositiolt
explique de nombr~ux faits natureis. Les trois surfaces prêcé..
dentes ne sont pas ·les seules figures de révolution possibles.·
Plateau en a étudié trois autres,qu'il a appelées respectiv8""
ment onduloïde, nodoïde ~t caténoïde.Nous nepouv<>ns pas
suivre ici rauteur dans r étude des prop}"iétésde ces figures;
rappelons seulênient avec Ie professeur Delsawx, quePlatNu
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concev~it presque sans effort ce que Ie caleul analytique
ne trouve quOavecpeine ;ses raisonnementspleins de finesse
font· souvent songer au coup d'eeil de Foucault, et ses
recherches expérimentales éveillent tout naturellement Ie
souvenir de la méthode de Faraday.

Une rem~rque bien simple fit découvrir à Plateau un nouvel
et ·magnifique champ d'exploration : comme toute figure
d'équilibre en r~lief a sa correspondante identique en creux,
il s'en suit qu'une lame liquide mince réalisée dans rair .doit
afficher la même figure que celle d'une masse liquide pleine
et sans pesanteur. Pour étudier ces figures laminaires, il
inventa un liquide spécial qu'il a appelé liquide glycérique
~t qui lui a permis de réaliser de grosses bulles persistant
plusieurs heures. En outre, il parvint non seulement à déter­
miner la pression exercée par r air renfermé dans une sphère
laminaire, mais encore à caleuler une valeurapprochée du
rayon d'activité sensible de rattraction moléculaire.

A propos des figures d'équilibre qui ne sont pas de révo!"
lution, Plateau a. énoncé un principe général qui permet de
réaliser à r état laminaire toute surface à cQurbure moyenne
nulle dont on connaît soit la génération géométrique, soit
réquationen coordonnées finies. Il a appliqué son principe
à la réalisation de plusieurs figures d'équilibre les unes plus
compliquées que les autres, et toujours robservation a con­
firmé la théorie sous des formes ravissantes. Riën de· plus
beau, aux yeux d'un mathématicien, que ces figures si légè­
res,parées des plus brillantes couleurs et douées malgré
leur Jr~gilité extrême, drune étonnante persistanee.

Dans rétude des combinaisons de lames liquides entre
elles, il rappelIe que les couches superficielles de chacune
d'elles se trouvent dans un état continuel de tension, et que
·la force contractile produit en chaque point une pression
normale égale au double produit de cette tension par la
courbure moyenne de la surface. crest la coexistence de ces
deux forces, tension et pression normale qui a guidé Plateau
dans r étude des charmants systèmes laminaires quOon obtient
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en plongeant dans Ie liquide glycérique des charpentes en
fils de fer dessinant les arêtes d'un polyèdre régulier quel­
conque. Voici les lois découvertes et vérifiées par J. Plateau
pour tout système laminaire : 10 de chaque arête de la
charpente solide part une lame; 20 à une même arête liquide
n'aboutissent jamais que trois lames, et celles-ci font entre
elles des angles égaux à 1200

; 30 les arêtes liquides abolf'o
tissant à un même point liquide sont toujours au nombre de
quatre, et forment entre elles des angles de 1090 28'.

Quant à la théorie de la génération des lames liquides,
Plateau établit à ce propos un principe fort curieux : la
couche superficielIe des liquides a une viscosité propre, par­
fois de beaucoup supérieure ou inférieure à la viscositéde
l'intérieur de la masse. \

Les recherches de Plateau dans ce domaine ont été expo­
sées dans un ouvrage capital intitulé : Sta.tique expérimen..
tale et théorique des liquides soumis aux seules forces
moléculaires. Ces recherches ont répandu sa renommée
scientifique dans les deux mondes; à rétranger comme en
Belgique, les savants ont reconnu unanimement rétonnante
beauté des expériences du physieien beIge, leur haute
importance pour la physique moléculaire et leur fécondité
incontestable.

Nous venons d'indiquer les champs d'exploration ou
J. Plateau a recueilli ses plus belles découvertes, mais son
muvre seientifique est plus vaste encore : elle comprend en
outre une série bien longue de travaux SUf des sujets divers.
Nouslne pouvons évidemment pas songer à les passer iei
tous en revue; nous nous bornerons à en signaier quelques..
uns, et· à renvoyer pour les autres à la liste complète donnêe
à la fin de cet article.

Si ron fait tomber un rayon lumineux sous l'incidence
rasante sur une lame polie et concave, ce rayon se rétléchit
en traçant une traînée lumineuse glissant Ie long de la lame.
Voilà comment Plateau a forcé la lumière de marcher 'suivant
un lign,e courbe, telIe qu'une portion de circonférence, de
parabole, etc.

~1IÎIii__r.....· ~_~
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Donnons maintenant quelques résultats ou Plateau apparaît
comme mathématicien. En guise de récréation mathématique,
il se donne un nombre impair quelconque mais non terminé
par un 5, et démontre qu'on peut toujours trouver un nombre
entier tel que Ie produit d~celui..ci par Ie nombre dotmé soit
formé uniquement de la répétition d'un même chiffre assigné
d'avance. 11 est parvel'\uensuite à signaIer aux géomètres des
exemples bizarres de discontinuité en analyse: par exemple,
il déduit d'une courbe qui a un point multiple à tangentes
distinctes, une autre courbe ayant un point saillant. Il déduit
de là rexistence d'une espèce toute nouvelle de points
singuliers qu'il a appelés points de dédoublement.

Mais il y a un travail ou Plateau a donné la mesure de'sa
puisstmce d'investigation en analyse: c'est celui ou il sownet
au eaIcul la question de savoir si, conformément à une croy"
snee populaire Ie tombeau de Mahomet a pu être suspendu
en l'air par r adtion de forts aimants; or il a pu démontrer très
simplementque, dans ces conditions, r équilibre stable est
absolument impossible, quels 'que soient Ie nombre et la
distribution des barreaux.

Faut..il .citer encore d'autres publications de l'infatigable
travailleur ~ Nous pensons que ce serait dépasser les limites
de cet artide biographique; bomons..nous à dire quepartout
éclate une grande originalité dans les idéesde Plateau, jointe à
une simplicité vraiment surprenante dans les instrumentÎ, qu'H a
mis en usage pour les contröler. '

La brillan~e carrière de Plateau devait nécessairement lui
faire décemer de nombreux témoignages d'estime et d'admi..
ration non. seulement dans Ie monde savant, mais encor~ de
la part du Gouvernement.

Le 15 ,avril 1834, il fut élu correspondant de rAcademie
royale etle 15 décembre 1836, membre titulaire. - En 1835,
H'fut nommé professeur extraordinaire à rUniversité de Gand,
et Ie 29 juin 1844, professeur ordinàire, bien que sa cécité
I'empêchät de remplir ses fonctions. - 11 ~; remporté deme
fois Ie prix quinquennal .des sciences physiques et mathéma..
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tiques, savoir en 1854 pour la période 1849..1853, et en 1869
pour la période 1864-1868. Nommé chevalier ,de rOrdre··de
Léopold Ie 13 décembre 1841, il fut promuau grade d~officier

Ie 15 novembre 1859, et à celui de commandeur Ie
28 inai 1872, à l'occasion du centième anniversaire de YAca..
démie royale des' sciences, des lettres et des beauiXooarts.

Dès 1841, il fut nommé correspondant de la Sociétéphilo-,
matique de Paris, et membre honoraire de la Société de­
physique et d'histoire naturelle de Genève; il devint succes­
sivement membre honoraire ou correspondant de la Société
des sciences naturelIes du canton de Vaux, de nhstitution
royale de Londres, de la Société batave de physique de
Rotterdam, de la Société de physique de Francfort..sur-Mein,
de la Société des sciences naturelles de Cherbourg, de ·la
Société des amis des' sciences naturelIes de Berlin, de. là
Société de physiquede Londres, de la Société libred'émula­
tion de Liège et de la Société française de physiquede
Paris; enfin, il eut l'insigne honneur d'être correspondantde
rInstitut de France, membre de rAcadérnie des sciences de
Berlin et r Académie royalç des sciences. d'Amsterdam,:mem..
bre étranger de la Société des sciences de Göttingue et de
la Société royale de Londres.

Citons enfin un fait qui jette un grand éclat sur Ie nom
de Plateau, c'est la création à rUniversité de Göttingue
d'uncours spécial sur les surfaces à courhure moyenne
nulle, création provoquée par les helles expériences sur le$
figures d'équilihre des liquides sans pesanteur. .

Terminons par quelques particularités de la vie·· de Joseph
Plateau : il était d'une complexion faihle; mais par. une
heureuse compensation, il était d'un caractère vif et enjoué;
iI avait une mérnoire très fidèle, qui finit par devenir prodi..
gieuse; presque octogénaire, il n'avait besoin que d'enteadre
une ou deux fois la lecture d'un petit morceau de poésie
pour être en état de Ie répétet exadement. Il aimait beau-- .
coup à visiter les savants, et les accueillait chez luiavec' Ie
plus grand plaisir. Dans sa conversation,. ilse dépQuill~t
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d'une supériorité qui lui appartenait, avec autant de soin que
d'autres affè'ctent d'en avoir une qui ne leur appartient pas.
Autantil respectaitles droits depriorité des autres cher­
cheurs dès qu'il les connaissait, autant il aimait à se voir
attribuer ses propres inventions.

Plateau étaitun chrétien convaincu; il se désolait cháque
fois qu'un savant se prévalait des progrèsmerveilleux' de la
seience pour avancer des doctrines matérialistes -ou anti­
religieuses; la religion, disait-il, est un baume céleste pour
toutes 'les' souffrances morales ou physiques, et c'est un crim.e
de lèse-humanité que de chercher à en priver les malheureux
iei-bas. ,Quant à lui, plus il avait approfondi les secrets de
la nature, plus il s'inclinait devant les mystères de r ordre
sumaturel. Comme tous les grands penseurs, il était très
sobre; c'est sans doute gràce à la régularité de sa vie qu'il
8. pu jouir si longtemps d'une verte vieillesse et conserver
jusqu'à son dernier jour la pénétration si forte de son intel­
ligence.

Joseph Plateaumourut Ie 15 septembre 1883, à rage de près
de'82 ans. Ce triste évènement produisit une émotionprofonde
dans Ie monde savant; on exprima des regrets unanimes dans
tOutes ,les A.cadémies' ou soeiétés seientifiques auxquelles
appartenait Ie défunt; partout on rappela les titres glorieux de
notre émi~nt compatriote; mais personne, sans doute, ne Ie
fit avec autant de bonheur et d'éloquence que Ie Recteur de
rUniversité de Gand, M. Albert CaHier, à la séance d'ouverture
solennelle des c;ours, Ie 16 octobre 1883: «L'Université de
» Gand, dit-il, a perdu un homme qui ti été plus qu'un profes­
» seur éminent, plus qu'un savant justement estimé, et dont on
» peut dire sans dépasser la mesure, qul1 a été un hornrr\e de
)} génie... Depuis longtemps ~lateau n'enseignait plus; mais
)} rUn.iversité était trop fière de compter parmi ses serviteurs
)} un esprit de cette puissance pour qu'eHe pût jamais consentir
)} à seséparer de lui: la mort seulea pu Ie lui ravir" et jusql.Ie
» dans sa vieilleJse vénérée, M. Plateau a été l'orgueil et r or­
)} nement de notre Alma Mater. Je ne veux pas retracer iei la
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» noble vie de notre collègue, toute dévouéeà la science,
» domlnée par l'idée du Vrai,du Bien, et je puis dire du Beau,
» car... on admire dans ses travaux cette splendeur du Vrai qui
» selon Platon est la Beauté absolue...

» Ce dont je puis parler, Messieurs, c'est non pas des
»découvertes du savant..., mais du savant lui-même, de
» rhomme dont la grandeur était aussi admirable. ns'était clès
» la première jeunesse consacré à la science avec une ardeur
» et une passion extrêmes. Il raimait d'un amour entier, a.Qsolu,
» de toutes les forces de son äme, oubliant tout pour elle,
» jusqu'à la prudence... Tous les honneurs que peut envier un
» savant étaient venus à Plateau sans que jamais il les eût
» recherchés; car tout en ayant _conscience de sa valeur, il
» était la modestie même... L'Université sur qui rejaillissait
» réclat de sa réputation, lui conservera toujours un sou­
» venir profondément reconnaissant. Mais ce n'est point assez,
» et vous me permettrez d'émettreici un vam: ...je voudrais
» qu'elle consacrät son souvenir par un monument durabIe
» qui pût Ie transmettre aux générations futures : je crois
» quïl serait juste, désirable qu'Un buste ou un portrait rap­
» pelät icimême les traits de ce professeur illustre, dont Ie
» nom restera une gloire pour rUniversité. »

Ce vam a été rempli : un buste de Joseph Plateau aété
placé non seulement dans Ie péristyle de rUniversité, mais
encore dans Ie grand auditoire de physique générale. De
son coté, r administration communale de la ville de Gand ou
Plateau a résidé pendant près d'un demi-siècle et ou il a
fait ses plus belles découvertes, a donné Ie nom de. Joseph
Plateau à la rue longeant la façade principale du nouvel
Institut des sciences. Une des rues de Bruxelles, ou est né
l'illustre physicien, porte également son nom.

t G. VAN DBR MBNSBRUGGHB.
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Note sur une conséquence curieuse des lois de la réflexion de la lumière, 1842.
Ibid., 2e partie, p, 10.

Sur un moyen de produire Ie vide à l'aide de la force centrifuge. Ibid., t. IX,
août 1842.

Deuxième note sur Ie même sujet, 1843, t. X, 1re partie, p. 97.
Note sur des expériences d'optique, et sur un appareil pour vérifier certaines

propriétés du centre de gravité, 1843. Ibid, l re partie,p. 310.
Note sur une nouvelle application curieuse de la persistance des impressions sur

la rétine, 1849, t. XVI, 1re partie, p. 424.
Deuxième note sur de nouvelles applications curieuses de la persistance des
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orifices circulaires, 1856, t. XXIII, 1re partie, p. 757.
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LOUIS~JOSEPH~ADRIEN ROELANDT
(1835)

ROELANDT, L. ..J. ..A., fils de Norbert et de Anna de Hoge,
naquit à Nieuport Ie 31 janvier 1786. Il fréquenta l'Aca..
démie des Beaux-AI1sde Gand, puis se rendit à Paris pour
compléter ses études. Il fut dès 1809 éIève des architectes
Percier et Fontaine, et remporta Ie Prix de Rome en 1811
pour r architecture ; Ie sujet du concours était : une uni..
versité impéri8.1e. Il collabora 6vec ses maîtresillustres dans
la confection des plans du palais du Roi de Rome. U quitta
Paris lors de r entrée des Alliés.

A son retour en Belgique il futnommé Architecte de la
ville d'Anvers. C'est alors qul1 dressa les plans du palais
universitaire de, .Gand, qui furent r origine de ses brill~nts

succès. Dans éette composition, imprégnée de ses .études
de rantiquité, il ne chercha point de nouvelle combinaison
de formes, mais il s'attacha à faire revivre celles desédi..
fices divers de la Rome antique. On y retrouve la colonnade
du péristyle du Panthéon, les' chapiteaux du temple d'Au..
guste et de Faustine, UI) vestibule pareil au tepid8.rium des
thermes romains, une rotonde inspirée des 18.conicon anti..
ques. Ce monument fit grande impression; il fut comparé
aux plus somptueux édifices similaires de rEurope; il valut
à Roelandt la croix de chevalier de rOrdre royal du Lion
néerlandais et rexpression officielIe de la reconnaissance de
r Administration de \ la Ville de Gand (1). Celle..ci s'empressa
de nommer Ie jeune architecte Directeur de ses travaux, afin
de Ie fixer dans nos murs. Il fut rarchitecte de la Ville de
Gand de 1818 à 1836 (2) et professeur d'architecture à r Aca..
démie des Beaux..Arts à partir de 1819.

(1) Voir la délibération du Conseil de Régence en date du 5 mars 1818.
(2) Cette fonction fut supprimée de 1831 à 1833 par suite de la pénurie des deniers

publies. ../
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C'est Ie 5 décembre 1835 que L. Roelandt fut chargé du
cours d'architecture à rÉcole du Génie civil; en 1858 il
obtenait Féméritat. Chevalier de rOrdre de Léopold depuis
Ie 18 juin 1835, il fut promu officier Ie 24 septembre 1855 (1).

Ilfigurait parmi les sommités de l'art beIge; aussi lors..
qu'en 1845 la C/asse des Beaux-Arts à l'AC'adémie de Bel..
gique fut ajoutée à celles des Lettres et des Sciences, eut-il
sa place marquée dans la première liste de nomination à la
dasse nouvelle, dont il fut Directeur en 1853 (2).

Il fut nommé Ie 7 janvier 1835 membre de la. Commission
royale des monuments; il était affilié à rInstitut roya! des
Pays-Bas et à de nombreuses sociétés artistiques (3). Dès
l'àge de vingt-quatre ans, il avait fondé à Gand la Société
royale des Beaux-Arts et de Littérature.

Son enseignement ne put Ie distraire de sa puissante acti­
vité professionnelle. A peu d'architectes il fut dol\l\é cornme
à lui de couvrir en quelque sorte sa ville adoptive de monu­
ments considérables. C'est au début de sa carrière professo­
rale, qu'il éleva cöte à cöte Je Grand Théätre et Ie Palais
de Justice; Ie premier, inauguré en 1840, Ie second, commencé
dès 1835 et achevé seulement en 1843. Nous Ie voyol).s ici
abandonner Ie style néo-romain, pour celui de la renaissance
florentine, dont les majestueuses ordonnances, mieux ap­
propriées aux programmes modernes, correspondaient éga-

,(1) Le 14 septembre 1855, Ie Ministre De Decker lui écrit amicalement, qu'il compte
partni les ayant~droit à l'ordinariat, mais que Ie Gouvernement a peu de ressources;
'qu'il y a de nombreux professeurs áyant besoin de voir leur position améliorée; et que,
voulant «glorifier ,. Roelandt comme artiste hors ligne, îl Ie fera nommer par Ie Roi
officier de son Ordre.

(2) Roelandt a foumi au Bulletin de l'Académie les communications suivantes:
Rapport sur Ie mémoire de M. Derote, Consul beIge dans Ie royaume":des Deux

Siciles, l!iur la possibilité de l'introduction de 1'art du mosaïste en Belgique
(t. xVll~1850).

Rapport sur un mémoire de M. Petit Cîriffith concemant les proportions affectée~
par les Romains dans la construction du temple de Vesta à Tivoli. (Ibid.).

Discours prononcé dans la séance publique du 24 septembre 1833, comme Directeur
(t. xx~1854).

(3) Il fut membre de l'Institut des architectes britanniquel!ir de l'Académie du
Panthéon de Rome, des Académies de Madrid, Cherbourg, etc., etc.

IBIDL" U":IV.
. 4".,':::', " ...·c) :..
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lement à son idéal pompeux et grave. Le Casino, élevé par
lui dès 1835, évoque Ie souvenir de villas italiennes. S'i1 n'eut
point de style personnel (qui en eut à cette époque ?), sïl
ne fut même fidèle à aucune des formules du passé, i1 imprima
Ie même caractère d'unité grandiose aux édifices hétéro..
gènes qu'i1 sema dans la Flandre orientale. On retrouve ce
caractère dans Ie vaisseau pseudo..byzantin de r église Sainte..
Anne à Gand (1853), dans les agrandissements de rHotel du
Gouvernement provincial, comme dans la colonnade dorique
de r orangerie du Jardin botanique naguère démolie, et
jusque dans la bàtisse largementconçue de rEntrepot de
Gand (1829), dont Schayes a loué Ie style (1). Le campanile
en fonte, récemment aboli, dont en 1841 iJ coiffa Ie Beffrpi,
est la plus contestabIe de ses amvres au point de vue du
goût et de la technique. 11 fut également r auteur de la crypte
de la place des Martyrs à Bruxelles, des quartiers annexes de
la Maison de force, des locaux modernes de r Académie de
Gand, de r Abattoir de cette ville, du Manège et de la, Bou..
langerie militaire, de la maison pseudo..gothique de la roe
de r Agneau. 11 éleva Ie Palais de Justice et rHospice des
Incurables de Mons (1838), les Hotels de ville 'd'Alost et de
Ninove (1824), un entrepot à Anvers, des hospices et hopi..
taux à Saint..Trond, à Lokeren, à Renaix, à Mons, I'églisedu
Petit..Séminaire de Saint..Trond (1841), ainsi que les églises
paroissiales de Notre-Dame à Saint-Nicolas, de Doel, de
Desselgem, de Dottignies, de DeurIe, de Dickelvenne, etc.

n fut rauteurd'un projet de monument nationàl à ériger
à Londres en souvenir de la bataille de Waterloo.

Nous n'énumérerons pas tous les édifices d'ordre inférieur
remaniés par lui : églises rurales, hospices, écoles, prisons,
monuments commémoratifs, chäteaux, hotels bourgeois (2), etc.

(1) Voir Anna/es arché%lliques de Didron, année. 1~45, p. 138.
(2) On peut considérer comme un spécimen de son genre en matière d'hotels

particuliers, la maison Spitsels qu'iI construisit en 1811 à GI'amrnont et que Goetghebuer
t1 reproduite dans son recueil: Choix d'édlR~. etc.
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L. CLOQUET.

Son enseignement n'a laissé aucune trace écrite. Il paraît
ravoir surtout imprimé dans ses amvres.

Roelandt avait épousé Dame Amélie-Françoise Bonné.
Il mourut Ie 5 avril 1864.

SOURCES

On trduvera quelques détaüs intimes sur la vie de Roelandt dans la Tribune
artistique, Gand, livr. du ter juin 1905.
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É.;..J.~J. MANDERLIER
(1835)

MANDERLIER,É/oi~Joachim~Joseph, né à Tournai, Ie 13 sep"
tembre 1795. I

Il fut reçu docteur en sciences à rUniversité de Ganden
mai 1829. Le mémoire quïI prés~nta au jury d'examen était
intitulé : Dissertatio ma.thematica inaugura./is de guihusdam
Tetragoni nee non Tetraedri proprietatÏhus.

Uh arrêté royal du 31 décembre 1835 Ie nomma profes..
seur extraordinaire à la Faculté des sciences. Il fut promu
à r ordinariat Ie 3 septembre 1838, remplit les fonctions de
recteur de 1848 à 1852, et obtint r éméritat Ie 16 octo"
bre 1865. Il fut nommé chevalier de rOrdre de Léopold Ie
24 juillet 1849.

Ses attributions à rUniversité comprenaient d'abord les
cours de mathématiques élémentaires, de géométrie descrip..
tive et d'analyse aIgébrique et géométrique. Mais, à partir
de 1852..1853, il fut déchargé du cours de géométrie ana..
lytique, qui fl,lt attribué au professeur Le François, et Ie
31 août 1863 il fut déchargé également du cours d'aIgèbre
qui fut réuni à celui de géométrie analytique, confié à ce
moment à F. Dauge.

Avant d'être appelé à rUniversité, il avait été nommé,
provisoirement en 1816 et définitivement en 1817, professeur
de mathématiques à r Athénée royal de Tournai; il passa en
la même qualité à rAthénée royal de Namur Ie 16 septem..
bre 1828, et à celui d'Anvers Ie 30 septembre 1834.

Il mourut Ie 22 janvier 1884.
J. VAN RYSSELBERGHE.



LAUR.-G. DE KONINCK
(1835)

DE KONINCK, LBurent~GujllBume,né à Louvain, Ie 3 mai 1809,
quitta rUniversité avec les titres de candidat en sciences
physiques et mathématiques, de docteur en médecine, dans
l'art des accouchements et en pharmacie.· Le 6 avril 1831,
il y rentra comme préparateur de chimie, à la suite d'un
concours public.

En 1834 et 1835, il entreprit, avec raide du Gouverne..
ment, plusieurs voyages à rétranger, dans Ie but de com..
pléter ses études. AParis, il fut admis dans les labotatoires
de Gay~Ll.lssac et du baron Thénard; à Berlin, chez Mit..
scherlich;à Giessen, chez Ie baron de Liebig. 11 profita
notamment de son tour d'Allemagne pour visiter les profes..
seurs les plus célèbres et se mettre au oourant des progrès
de rinstruction publique.

11 revint en Belgique à la veille de la réorganisation uni­
versitaire : Ie 10 décembre 1835, il fut nommé agrégé à
rUniversité de Gand et chargé du cours de chimie indus­
trielle.

Sa translation à Liège, au mois d'octobre suivant, fut
décidée sur sa demande expresse : il eut mission d'enseigner
la chimie organique, sci~nce dont on s'était à peine, jusque
là, occupé dans nos provinces.

Dès lors, toute la carrière de L...G. De Koninck se passa
à Liège, ou il mourut en 1887.

SOURCES

Les lignes que nous reproduisons ciwdessus sont extraites d'A. LB Rov, L'Université
de Liège depuis sa. Fondation, col. 788. - SUl' L,wG. De Koninck, voir aussi la notice
d'E. DUPoNt, Annuaire .de TAcadémie royale de Belgigue, 1891, pp. 437w483.
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PUBLICATIONS DE L.-G. DE KONINCK JUSQUE 1836

Tableau synoptique des principales combinaisons chimiques. Louvain, 1833.
2 feuilles in-plano.

Mémoire sur une nouvelle méthode de préparer la saJiciJine, par DB KONINCK et
HENSMANS. Bull. de rAcad., I, 1834 et 11, 1835.

Sur r analyse de deux caJculs d'un volume considérabJe, run biliaire et rautre réna/.
Ibid., t. 111, 1836.

Mémoire sur les propriétés de la phJoridzine. Louvain, 1836, in-8°.
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A. BOMMART
(1836)

BOMMART, Amédée, est né à Douai en 1807 et est mort en
juillet 1865 (à Paris, probablement). - Bommart entra à
l'École Polytechnique en 1825 et il fut admis à l'École des
Ponts et Chaussées en 1827. En sortant de rÉcole, en 1830,
il fut attaché au Conseil général des Ponts et Chaussées.
Bommart fut ~nsuite placé à Compiègne, à la navigation de
rOise, et c'est à lui qu'on doit la fondation de l'éduse et
du barrage de Venette, qui présenta tant de difficultés. À
partir de 1833, il fut chargé successivement des arrondisse­
ments de Nogent-sur-Seine et de Clermont.

En 1836, il fut appelé par Ie Gouvernement beIge aux
fonctions d'inspecteur des études et de professeur à l'École
spéciale du Génie civil et des Àrts et manufactures de Gand.
Pendant la première année académique 1836-1837, il était
chargé des cours d'hyclraulique et de construction. En
1837-1838, il devait faire en plus Ie cours de machines
(construction et calcul de r effet des machines). Dans ces
fonctions, il donna des preuves de r esprit d'organisation
qu'il possédait à un haut degré et il imprima une impulsion
remarquable à r enseignement destiné en Belgique à former
les ingénieurs des Ponts et Chaussées.

Dès la fin de 1838, il fut rappelé en France et chargé de
la partie du cours de construction relative aux routes et
aux ponts, à rÉcole des Ponts et Chaussées de France. La
décoration de rOrdre de Léopold avait été la récompense
de ses services en Belgique; il avait d'ailleurs laissé à un
autre ingénieur, son beau-frère Lamarle, Ie soin de continuer
son reuvre.

Bommart fut successivement ingénieur de 1re dasse (1839),
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chevalier de la Légion d'honneur (1841), inspecteur des études
à l'École des Ponts et Chaussées (1841), ingénieur en chef
(1843), membre çle la Chambre des Députés póur l'arrondis­
sement de Douai (1846-1848), ingénieur en chef de pretnièr~

classe et officier de la Légion d'honneur (1850), directeur des
études à l'École polytechnique (1851-1856).

Fatigué des luttes continuelles qu'il avait àsoutenir dans
cette haute position, il demanda, en 1856, à prendre les
fonctions ordinairesd'inspecteur. Appelé, en 1862, à faire
partie du jury international de l'Exposition de Londres, Bom­
mart présenta un rapport remarquable sur les matières qui
concernent l'art de lïngénieur. C'estquelque tempsaprès
cette publication, en 1863, qu'il fut élevé au grade d'inspec­
teur génêral de première classe. Depuis cette époque, il
siégea d'une manière permanente au Conseil des Ponts et
Chaussées et put ainsi rendre de nouveaux services à l'École
Polytechnique.

,11 a été enlevé à sa famille et à ses amis et collabora­
teurs, à la fleur de rage, après une maladie de quelques
semaines.

PAUL MANS/ON.

SOURCES

Discours prononcés Ie jour de ses funérailles, Ie 20 juillet1865, par M. Gayantau
nom dÎ.I Conseil général des Ponts et Chaussées, par M. de la Gournerie au nom des
professeurs de l"École Polytechnique, reproduits .dans les Anna/es des Ponts et
Chaussées de France. Paris, Dunod, 4e série 1865, Ier semestre, t. IX, pp. 133H131. ­
Recueil des arrêtés, règlements, décisions, progTammes, déterminant l'organisation, Ie
régime et Ie système d'ensaignement de I'École préparatoire, l'École spéciale du
Génie civil et l'École des Arts et Manufactures établies à Gand aux frais de l'État
(Gand, VanderhaeghenHHulin, 1838; 89 pp. et 1 tableaux), p. 53.



HUBERT SIMONIS
. (1836)

SIMONIS;Hubert, néa Bitsbourg (Luxetnhourg), Ie 14 mai 1807,
'. prófesseur à rÉcoie iIl.dustrielle·· de Gand,remplit ·Ies fonc N

tions derépétiteur aux Écolesspéciales du Génie civil et
des· Arts et Manufactures.

. Pendant l'année académique 1836N 1837, il fut chargé égaieN

. m.ent des Épures de géométrie descriptive et destéréotomie
et .du Dessin industriel.

En 1844N1845,il·a donné Ie cours d'Élétnents des machines,
qui passa enswte dans les attributions deCh. An:dries.

. J. VAN RYSSELJ3ERGHB.

/
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N....L....E. LE FRANÇOIS
(1837)

LB FRANÇOIS, Nicolas-Louis-Edouard, né à Arras, Ie 8 sep­
tembre 1803, décédé à Gand, Ie 17 avril 1854. Il commença
ses études au Collège (fArras et les continua au Collège
de St-Amand, département -du Nord, ou so.n .père, médecin
distingué de la Faculté de Paris, était allé s'établir. Agé
de dix-huit ans à peine, il setrouva dans la nécessité d'en­
trer dans Ie service des douanes. La besogne administrative
ne fut pas l'idéal du jeune Le François, attiré par une réelIe
vocation vers les sciences exactes. Cependant l"étude des
mathématiques, négligée à cette époque dans les collèges
communaux de France, laissait de nombreuses lacunes dans
ses connaissances scientifiques; mais cette préparation insuf­
fisante n'était pas faite pour Ie décourager; sa volonté était
à la hauteur de ses aspirations et r énergie qu'il montra dans
tout Ie cours de sa carrière eut ainsi r occasion de se
rév:éler. Il fit, pendant deux ans et deux fois par semaine, un
voyage de cinq lieues pour aller puiser chez un ami de son
père, les notions de mathématiques, indispensables aux études
qu'il voulait entreprendre. Ses efforts furent couronnés de

\

succès. Le François subit en 1823 rexamen de bachelier
ès lettres à Douai et fut successivement nommé m81tre
d'études au Collège de Valenciennes et au Collège royal de
Lille. Il quitta ce dernier établissement en 1825 et fut attaché
à nnsti~ut privé de Pelletier à Bruges en qualité d'inatitu­
teur, titre modeste qu'il s'attribua lui-même dans la Corres­
pondance mathématique et physique de Quetelet. Son passage
à cet institut, dirigé par un professeur de talent, ancien
élève' de rÉcole Polytechnique, exerça la plus heureuse
influence sur sa carrière. L'amicale assistance de Pelletier
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contribua à fixer nettement la portée et r esprit des connais­
sances déjà acquises et à donner une direction sOre à ses
études nouvelles. De cette époque datent les premières publi­
cations de Le François. Il traita diverses questions proposées
par Quetelet, Ie savant secrétaire perpétuel de r Académie
royale, dans la Correspondance mathématique et physique.

1. Sur la génération des courhes par une droitemohile
(t. IV, 1828, pp. 296-303).

2. Lieu des points d'intersection de trois plans ou de
trois axes rectilignes assrljettis à étre tangents à trois sphères
données (t. V, 1829, p. 34-35).

3. Sur la surface touchée constammentpar un plan assu­
jetti à certaines conditions (t. V, 1829, pp. 104-106).

4. Théorie mathêmatigue des courhes d'intersection appa..
rente de deux lignes gui tournentavec rapiditéautour de
deux points Rxes (t. IV, 1828, pp. 120-127).

5. De la courhe produite par les intersections successives
de deux droites pivotant autour de deux points 6xes de
manJèreque/a yitesse angulaire de rune soit Ie douhle de
l'autre (t. IV, 1828, pp. 379-386).

Ces deux notes, inspirées par une lettre de l'illustre Plateau
sur un phénomèned'optique, furent rorigine d'un travail plus
important, publié à roccasion de sa promotion au grade de
docteur en 1830: Dissertatio inauguralis mathematica de
quihusdam curvis geometricis (Collectio Thesium Academiae
Gandavensis, 1830).
L~ François analyse les résultats obtenus dans une lettre

adressée à Quetelet et publiée par ce dernier dans Ie tome VI
de la Correspondance mathématique, p. 315. « Je me propo­
sais, dit Quetelet, de donner une· idée de· ce travail, conte­
nant des recherches intéressantes sur quelques courbes géo;'
métriques, mais ranalyseque rauteur lui..mêrnea bien voulu
m'en adresser, dans ,une lettre particulière écrite avant sa
promotion m'aparu plus propre à remplir ce but. Elle fera
mieux comprendre ses vues tout en fournissant des preuves
de sa modestie. On verra du reste que les courbes consiclé­
r,ées se rapportent au genre des polaires réciproques. »



6. DémonstriJ,tions de r égalité des moments dans l'équilJbre
du levier (t. Xl, 1835, pp. 66-68).

En 1832, il quitta rInstitut de Br~es, dont il avait pris la
direction à la .. mort de son amiPelletier pour.· venir occuper
à Gand, la chaire de langue française et suppléer Ie professeur
de mathématiques élémentaires; il prit une part active·à
I'organisation 4es facultés libres. En 1833, il fut chargé de
I'enseignement He la mécanique à I'Bcole industrielIe et publia
à cette occasion des ouvrages de·vulgarisationremarquables
par Ie choix judicieuxdes matières et la simplicité d'exposition.

1. Mécanique des parties élémentaires de$ machines
(Bibliothèquepopulaire de A. Quetelet, 1833).

2. Instruction sur les machines à vapeur (idem 1835).
3.. Notions de Mécanique générale (Encyclopédie popu­

laire, publiée par la Société pour rémancipation 'intellec­
tuelle).

Nommé professeur de mathématiques supérieures àl'Athé..
née de Gand en 1836, il devint en 1837 répétiteur des cours
de calcul différentiel et intégral, ·et de ij\écanique analytique
à rBcale du Génie civil. En cette qualité ilfit pour les élèves
de premièreannée de rÉcolespéciàle (Section des ponts et
et chaussées, section des arts et manufactures, Section d'ar..
chitecture .civile) Ie cours de mécanique appliquée aux arts
(description des principales machines employées dans les
travaux industrieis).

Malgré ses occupations multipies, Le François cpntinua
ses recherches qu'il présenta au jugementde rAcadémie
royale de Belgique.

1. Lettresur les conditions auxquelles une équatJon .doit
satisfaire pour avoir des racines égales (B. A.· R., t. lIl"
1836, p. 11).

2. Mémoire su~ les transfonnations stéréographiques des
lignes du second ordre (Deux. parties présentées successive­
ment Ie 6 février et Ie .5 mars 1836). Le rapporteur DandeliJ;\
JB. A.R., t. III, 1836, p. 157) Joue rélégance d'exposition, la
nett~té des· démonstratioI)s et la Ill.éthod~ qui .. :y pré.side,et
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reconnatt .les dispositions remarquables de rauteur à réussir
dans ce genre épineux de recherches. La Commission pro­
posa de donner à Le François un encouragernent mérité en
lui décernant une mention honorable et en rengageant à
cóntinuer ses travaux et ses recherches. Ce mémoire ne fut
jamais publié; nul doute que Ie temps fit défaut à rauteur
pour mettre à profit les conseils du savant rapporteur.

3. L'Académie avait proposé pour Ie concours de 1839 la
question suivante ': Un mémoire sur r analyse algébrique dont
Ie sujet est laissé au choix des concurrents. Le François
envoya à la séance du 2 février 1839, up mémoire intitulé :
Un Essai sur les formules d'évamation des produites conti...
nues, avec une dêvise caractérisant bien son énergique
volonté : « On Ie peut, je r essaie ». Conformément aux con­
clusions du rapport de la' Commission, r Académie décema
une médaille d'argent à r auteur du mémoire.

4. L'année suivante, 1840, la même question fut laissée au
) concours de la Classe des sciences; .rAcadémie reçut trois

mémoires en réponse à cette question, parmi lesquels un
nouveau travail de Le François sur les produites continues.
Ene .en- ordonna l'impression dans' ses Mérnoires couronnés
in 40 , t. XIV, en regrettant de nepouvoir décerner une mêdaHle
d'argent à rauteur, attendu qu'une semblable distinctión lui
avait été accordée r année précédente pour avoir traité Ie
même sujet.

5. Du facteur d'intégration des équafions homogèhes
(B~A. R., XIII, 1846, pp. 159..162).

6.- Solution d'un problème de calcul· intégral : J.l et v étant
deux fonctions données de x et y déterminer les quantités
M et N de telle sarte que r équation Mdx + Ndy == 0 ait
pour intégrale immédiate MJ.l + Nv - C, si elle est une
différentielle exaçte; ou que, si elle ne rest pas, elle admette
un facteur d'intégration (MJ.l + Nv)p, p étant unnomhre
quelconque positif ou négatif, réel ou imaginaire (Mémoires
couronnés, in-4°, 1846-1847).

7. Note sur les eXpressions des racines et des puisssance
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d'unnombre enproduits indé6nis (B. À. R., XIX, 1852, p.23).
En 1842 Le Françoisest chargé du cours d'astronomie \

physique et de géodésie, délaissé par Ie professeurMargerin;
en 1844, un cours d'astronomie physique est donné spéciaie..
ment pour les élèves dudoctorat en sciences PlU" Ie pro­
fesseur De Cuyper~ Le cours de Le François, accessibie
aux élèves du JGénie civil prend dès lors Ie titre : Éléments
d'astronomieet de géodésie. Cette séparation. ne peut
être considérée comme une disgràce pour Le .François;
car, rannée suivante, Ie Gouvernement voulant reconnaÎtre
son zèle et son talent, Ie nomma agrégé à rUniversité.
D'ailleurs en 1851, Ie cours d'astronomie physique fut replacé
dans les attributions de Le François, qui succéda à Mander-
lier pour faire Ie cours de géométrie analytique. Par arrêté
royál du 30 septembre de la même année, Le François fut
nommé professeur extraordinaire. à la Faculté des sciences,
et chargé de donner à rÉcole normale annexée à rUniver-
sité de Gand, Ie cours de .méthodologie mathématique. Pour
les nécessités de son enseignement, il publia un Cours· d'as­
tronomie à rusage des élèves duGénie civil (autographîé)
et une Introduction à la géométrie des lignes du second
ordre (Gand, G. Jacqmain, autographié).

Le François ne jouit pas dela situation qul1 avait longtemps
ambitionnée, et si laborieusement acquise. Le 17 avril 1854,
il succomba à une longue maladie aggravée par la prodigieuse
activité qu'exigeaient ses fonctions professorales à rUniversité,
à r Àthénée et à rÉcole industrielIe. n laissait Ie souvenir d'un
homme de coour, d"un professeur distingué, dévoué et aimé.

SERVAlS.

PUBLICATIONS DE LE PRANÇOIS

routes les publications de Le PrançOÎs ont été énumérées ci~dessus.

\

)
i

i
L_. ~



À ....H....E. LAMARLE
(1838)

LAMARLB, Anatole..Henrj..Ernest, est né à Calais,.le 16 sep"
tembre 1806, et est mort à Douai, Ie 14 mars 1875.

Lamarlefit •ses études, d'abord au Collège d'Amiens, puis
a~Collège Henri IV, à Paris. 11 entra à rÉcole Polytechnique,
Ie 23 novembre 1825, et à l'École des Ponts et Chaussées,
Ie 20 novembre 1827. Élève~ingénieur à Dunkerque Ie
Ier mai 1831, aspirant..ingénieur à Arras Ie 16 mai 1831,
il futnommé ingénieur de seconde dasse Ie 27 avril 1832. '
La même année, il devint membre de la Société pour
l'encouragement des sciences et des arts à Arras.

En 1838, Lamarle fut appelé par Ie Gouvernement beige, à
rUniversité de Gand, en remplacement de son beau..frère,
M. Amédée Bommart, comme professeur de construction et
comme inspecteur des études à rÉcole du Génie civiI. Il
occupa cette position jusqu'en 1867. Pendant son séjour ,en
Belgique, il continua) à être compris dans les promotions 'du
corps des Ponts et Chaussées de France et y parvint au
grade dïngénieur en chef. 11 fut nommé correspondant de la
Société. royale, des sciences de Liège, Ie 29 mai 1843; de la
Société d'agriculture, des sciences et des arts du Nord, Ie
27 novembre 1846; associé de l'Académie royale de Belgique,
Ie 17 décembre 1847. Le 28 octobre 1844, il avait été nommé
chevalier et Ie 21 novembre 1862, officier de rOrdre de
Léopold; chevalier de la Légion d'honneur, Ie 13 aoÎtt 1864;
officier de rOrdre néerlandais de la Couronne de chêne, Ie
8 juin 1868. En 1867, Ie chagrin causé par la perte de sa
femme et la maladie Ie forcèrent à résigner ses fonctions. Il
fut admis à réméritat, Ie· 2 janvier 1871 et habita successi..
V'e~nt Colais et Oouaï. Il mourut én cetté dê11Ûère ville,
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quatreans plus tard. Lamarle avait un caractère oû domlnalt
une extrême bienveillance.

Pendant les trente années que Lamarle pa.ssa en Belgique,
il y eut pour ainsi dire une opposition perpétueUe entre ses
d~voirs professionnels et ses aspirations scientifiques les plus
chères : il avait une vraie vocation de mathématicien pur et iI
était chargé, dans une École technique, du cours Ie plus pra..
tique et Ie plus important, celui des constructions du· Génie
civiL Lamarle exposait les idées .générales de son coursavee .
une clarté sanségale, mais il était trop peu techniciendecc:eur
pour se donner t(J)ut entier à rétude du détail des questiOftS
si variées qui constituent pareil cours. Au point de vue pratiquf),
on .ne peut donc pas dire. qu'ilait été UIl professeuréminent
de construction; dans la liste de sesécrits, publiéedans les
Notices hiographiques et hihliographiques de rAcadémie
(éditidn de 1874, pp. 55-58), trois ou quatre artitles seulement
se rapportentà rart de l'ingénieur proprementdit. '

En revanche, il a publié à I'Acadérnie et ailleurs des tra\Taux.
de premier.ordre sur I'analyse, sur.la géométrie infinitésimale
et lamécanique. Donnons-en une idée.

Faute d'avoir sumsamment étudié lesouvrages de Cawhy,
faute aussi d'avoir remonté aux sources, pour les écrits de
Leibniz et de Newton sur ranalyse infinitésimale /et .la méca..
nique, Lamarle, après Bordas et beaucoup d'autres, pensait
qu'il y avait encore lieu de s'occuper, vers 1840, de ce qua
I'on appelait alors~ la métaphysiquedu calcul .différentiel; iI
croyait aussi à tort que les méthodes de Leibniz, de Newton
et de Cauchy sont substantiellement différente~~ n fut ainsi
amené à écrire plusieurs mémoires sur les principes dn
calcul différentiel et sur les développementsen série, ou, ,au
fond, il refaisait sous une autre forme, et parfois Jlloinsclai..
rement, ce, qui avait été fait définitivement par Cauchy.
Citons lesnotions SUl" la puissance et la force, la métlJ.phy..
sique ducalcul différentiel et Ie principe des vitesses vil""
tuelIes; dans Ie Cartésianisme de Bordas; unBssai sur~ les
princiPes fondamentllux de 1'analyse .transcendante, publié.,

/
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en .1844, dans les Mémoires de la Soc/été des sclé'rices dè
Liège; desnotes et des mémojres quiont paru en 1846 et
1847 dans les Bulletins de l'Acaclémie et· dans Je Journo.l
de..Liouville,. des LettFes sl1r J'abus de rinRni insérées dans
Ie Monitel1rde J'enseignement en 1852 et une Note SUf':

J'emplol de J'inRni dans J'enseignement des mathématiques
élémentaires, (Mém. de l'Acad., t. XXVII, 1853). Mais en 1855,
il publia un travail plus important: Étude I approfondie sur
deux équàtions fondamentales du calcul différentiel (Mérn.
de {'Acad., t.. XXIX, 118 pp. in-4o) oil il essayait de démontrer
que toute fonction continue a une dérivée. Il n'y réussit pas
et ne pouvaitpasréussir, puisqu'il y a une infinité de fonctions
continuessansdérivée. Maischemin faisant, il fit une foule
de remarques et de distinctions subtiles sur la bome- supé..
rieureet la borne inférieure des rapports(Ay : AX), pour Ax
positif .ou .' négatif, que l'on retrouve dans' les recherches
analogues ultérieures de tous ceux qui se sont occupés ,de
r existence ou de la non existence de la clérivée de fonctions
particulières,oumême, comme Hankel et Gilbert.. de la ques..
tiongénérale de rexistence de la dérivée. 0'ailleurs, tous
les travaux d'analyse de Lamarle, même ceux qui' précèdent "
l'Étude approfondie, renferment, au point de vue de rensei...
gnement, des remarques ingénieuses dont les géornètres
belges venus après lui, entre autres. l'auteur de ces. lignes,
ont fait leur profit.

Les travaux.g.éométriques de Lamarle constituent la partie
la plus originale de son reuvre et celle dont la valeur est la
plus durable. On la· trouve exposée dans I~s écrits suivants :
Notions fondamentales sur plusieurs points',é/émentaires de
géométrie, de dynamiqueetd'analyse transeendante (Mém.
in-4o de rAcad. 1857, 1. XXX); théorie géométrique des rayons

/ et des eentres de eoufbure (Bulletins de rAcadémie, 2e série, ,
1857...1859, t. 11, lIl, V, VI);' théorie géométrique deseenttes
et des axes instantanés .de rotation (Ibid., 1858-1859, t. V, VI,
VII); sur ledéveloppement homalographique decertaines
surfaces (Ibid., 1860-1861, t. X et XI); SUl leshélieotdes, etc.

~----------------_n
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(Ibid., 1861..1865, t. XI, XIX), etc., etc.;puissurtout, dans radmi...
rable ouvrage : ExpOSé géométrique du calcul différentieJ.et
intégra/ (Mém. ,in-8o de rAcadémie, 1861 et 1863, t. XI et XV;
aussi Paris, Mallet':'Bachelier, 2 vol. de 170 pp., XII..676pp~

in-8o). L'idée fondamentale qui est à la base de toutes"les
recherches géométriques de Lamarle setrouve déjà dans la
note sur la métaphysique du ca/cul différentiel (1843) insérée
dans Ie Cartésianisme de Bordas, p. 29: «Une courbe est Ie
lieu d'un point qui se meut SUf une droite, tandis que la droite
s'infléchit par un mouvement de rotation dont ce point reste
toujours Ie centre. La droite est la tangente à lacourbe.J> Ce
principe, ,qui implique r existence et la continuité de la dérivée
de la fonction qui représente la courbe, est cependant suffisam..
ment intuitif, au point de vue cinématique pour permettre à
r auteur de retrouver sous une forme personnelle,non seulement
les principes de ranalyse infinitésimale, avec leurs applications
habituelles analytiques ou géométriques, mais aussi un grand
nombre de propriétés anciennes ou nouvelles d'accès très
difficile SUf la courbure des lignes et des surfaces, sur les
surfaces minima, SUl' les surfaces applicables. 11 parvint même il
démontrergéométriquement les lois de la stahilité des systèmes
}iquides en /ames minces (Mém. in..4o de r Académie, 1865,
1867, t. XXXV et XXXVI), que Plateau avait établies par une voie
partiellement expérimentale. Une application de son principe
que Lamarle fit à la démonstration du postulatum d'Euclide
(Bulletins de l'Académie, 1856, lre série, t. XXXIII, 2e partie),
bien que contenant un autre postulat, à aidé De Tilly a trouver
la vraie voie dans rétude critique des principes de, la géo..
métrie. Enfin, dans une note intitulée : Solution géométrique
d'une série de prohlèmes re/atifs à rart des constroctions
(Bulletins de l'Académie, 1860, 2e série, t. IX), Lamarle est
parvenu à traiter par ses méthodes cinématiques un certain
nombre de questions de stabilité.

En mécanique, les travaux de Lamarle qui méritent cl'être
signalés sont Surtout «la cinématique qu'il a exposée d'une
» manière très détaillée et ttès cIaire, au moÎns quant à, la
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PAUL MANS/ON.

» partie nécessaire à rexposé géométrique du calcul différen"
» tiel; lies recherches sur Ie mouvement relatif à la surface de
» la terr~, en ayant égard à la rotation diurne. Elles se com..
» posent d'une note (publiée dans les Bull~tins de r Aéadémie,
»en 1860, 2e série, t. IX) aya,nt pour objetd'élucider certains
»points relatifs aux effets de la rotation de la terre sur
»l'écoulement des eaux qui circulent à sa surface et d'un
»travail antérieur beaucoup plus important (Ibid., 1852,
» 1re série, t. XIX)>> (De Tilly), d'ou il résulte que Lamarle,
dix..huit mois avant Foucault, avait trouvé cette propriété fon..
damentale : un corps toumant sur lui-même à la surface de
la terre tend à mettre son axeparallèle à celui de la terra
età disposer les deux rotations dans Ie même sens (principe

\

du gyroscope).
Les idées de Lamarle sur la génération cinématique des

courbes et l'Exposé géométrigue du calcul différentiel et
intégral ou il en a montré toute la fécondité, ainsi que sa
no.te sur Ie gyroscope suffisent à lui assigner une place
honorahle parmi les inventeurs, comme ra dit avec justesse
De Tilly.

SOURCES

De Tilly, Notice sur la vie et les travaux de Lamade. (Annuaire de r Académie
royale de Belgique pour 1879, pp. 205-53).

PUBLICATIONS DE A.-H.~E. LAMARLE

:routes les publications de Lamarle ont été énuméTé~s ci-dessus.

• ft



b'

•

CHARLES DE CUYPER
(1838)

DE CUVPER, Antoine..Charles, né à Bruxelles.. Ie 2 jah..
vier 1811, mérita, par ses succès à rAthénée de cette ville,
d'être envoyé à rUniversité de Bologne, Comme pension..
naire de la' fondation Jacobs. Il s'y fit successivement recevoir
bachelier et licencié en philosophie, et couronna ses études
par tm brillant examen de docteur en sciences. Pendant son
séjour en Italie, les événements' politiques et des circonstances
particulières dirigèrent ses aspirations vers la· carrière des
armes; il dut à ses connaissances mathématiques, dès son
retour en Be'lgique, d'être immédiatement nommé aspirant·
de rétat..major du génie (28 janvier 1834), chargé de lever
des placesfortes.

Le 25 février 1835, il obtint Ie grade de s<>us-lieutenant
adjudant de la 3e division des fortifications; Ie 2 aotit 1837,
il se trouva lieutenant, attaché au général Willmar; enfin,
Ie Ier octobre 1842, un arrêté royal lui conféra Ie grade de
capitaine du génie.

Cependant un goût prononcé pour r enseignement des
sciences s'était développé en lui, et il avait 'trouvé moyen
de Ie satisfaire, sans sortir de la voie qu'il croyait alors
devoir être la sienne. En 1837 et 1838, il avait rempli à
I'École centrale de Bruxelles, les fonctions d'inspecteur des
études et de professeur de géométrie descriptive et de méca­
nique. Son aptitude fut remarquée par Ie Gouvernement, qui
résolut de r attacher à renseignement supérieur.

Le 12 décembre 1838, un arrêté royal Ie norrima profes­
seur extraordinaire à rUniversité de Gand, chargé des cours
d'hydraulique, de mécanique appliquée, de technologie du
constructeur, d'astronomie et d'arithmétique sociale. De si
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nombreuses fonctions finirent par compromettre sa san~é,
sur laquelle Ie climat de Gand e)Cerçait d'ailleurs une in..
fluence défavorable. .

Il sollicita donc un changement dt'? résidence, et robtint Ie
12 novembre 1846, Il fut chargé d'enseigner, à rUniversité
de Liège, rastronomie, la mécanique céleste et la mécanique
analytique, Lors de la retraite de J,-N. Noël (1849), il prit
en outre les cours d'algèbre supérieure et de géométrie
analytique à trois dimensions (1),

PUBLICATIONS DE CH. DE CUYPER JUSQUE 1846

Cours d'hydrauJique. Autographié. Gand, 1839. InM 4".

Cours d'astronomie, Ibid, Gand, 1840. InM4°.

(1) Ces lignes sont tirrSes textuellement d'k LB Roy, JfUniversité de Lièp.depu/&

sa ûmdatiO/1r 1869, col. 78~785.
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HUBERTVALÉRIUS
(1838)

VALÉRIUS, Huhert, est né' à Diekirch, Ie 20 aoOt 1820; son
père, qui était géomètre du cadastre, avait douze enfants, dont
Hubert était run des plusjeunes ; il fit ses études primaires et
deux classes d'humanités au Collège de sa vie natale; en 1835
il acheva la 4me latine à Luxembourg; en 1836, il alla s'établir
auprès de son frère Benoît, devenu professeur de chimie appli­
quée à rÉcole militaire; la même année il passa avec succès
répreuve imposée aux candidats inscrits pour Ie service des
Ponts et Chaussées;. il fut jugé trop jeune pour être nommé.
C'est ce qui Ie détermina à suivre les cours de sciences natu­
relles à rUniversité de Gand. Il parvint à passer brilla~ent

la candidature en sciences naturelles et montra tant de zèle
qu'en 1838 il fut nommé répétiteur des cours de physique et
de chimie expérimentale, ainsi que de ceux de physique et de
chimie appliquée. En 1841, il fut proclamé docteur en sciences
naturelles, et r année suivante il fut chargé du cours de physi­
que appliquée et d'une partie du cours de technologie, tout
en conservant ses fonctions de répétiteur.

Vers 1846, Valérius entreprit les études de médecine, ce qui
rendait bien difficile pour lui la moindre recherche personnelle;
au surplus, en 1844, son ancien maître Joseph Plateau, frappé
de cécité, avait dûabandonner la chaire de physique expéri­
méntale qu'il avait déjà iUustrée par de mémorables décou­
vertes, et ce fut à Valérius que fut confié renseignement
délaissé par Ie· célèbre expérimentateur beIge. Le jeune
professeur parvint à exposer les principes généraux de la
physique avec une grande précision et une rare clarté, maïs iJ
ne lréussitpas à éveiller chez ses élèves quelque enthou~iasme

popr sa branche.
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En 1848, il fut nommé professeur extraordinaire et reçut
dans ses attributjons les cours de physique générale, de phy..
siquemathématique, de physique appliquéeet de technologie
(2me partie) ; il fut déchargé de ce dernier cours en 1856. 11
était alors depuis six ans docteuren médecine. 11 fut promu II
rordinariat, Ie 24 septembre 1857.

C'est en 1848 que Valérius a fait sa première publication,
savoir la traduction du cours de chimie organique et inorga..
nique de Woohler, en collaboration avec son collègue.Mareska.
ChoseétonnaJ;\te, il s'est écoulé quatorze ans avant que
Valérius ait publié des travaux relatifs à la matièrequ'il ensei..
gnait. Son premier travail original concernait Ie développement
du bassin chez la femme (Bull. de la Soc. pe Médec. de Gand,
séance du 14 janv. 1852). A la suite du rapport favorable du
professeur Lados sur ce travail, Valérius fut nommé membre
correspondant de la Société. Celle-ci avait mis au concours
de 1852 la question suivante: Démontrer par des faits la
valeur de r électricité .dans Ie traitement des maladies. Parmi
les sept commissaires désignés pour apprécier lemérite des
trois mémoires envoyés en réponse à la question, ce fut
Valérius qui fut nommé rapporteur; à ce propos, il foumit une
oouvre personnelle ou, sous une forme condensée, on trouve
un exposé complet de tout ce qui se rattache à remploi de
I'électricité en médecine.

L'année suivante, Valérius fit paraître une note sur l'atrophie
musculaire,note que les hommescompétents regardent
cornme très intéressante, surtout eu égard à répoque ou ene
fut publiée. La même année, il publiala 1re parti~ d'un mémoire
sur remploi de rélectricitéen médecine; il y signaie, les
dangers de cet emploi pour les .affections m~rveuses,quand

on opère COl\traÎrement aux règles cle rart.
, En 1854, un travail deMo Burggraeve à ce sujet provoqua
de la part de Valériusune réponse ou il fit bonne justice de
plusieurs faits erronés ou avancés à la légère. ,

En 1856, parut une analyse critique d'un travail du Dr R.
Leroy d'Étiolles traitant des paralysiesdes membre$ infé..

-~--- ............._trd



96 HUBeRT v ALBRIUS
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rieurs ainsi 'qu'un travail ayant pour titre: Du trlfliteinetlt de
,J'asthme nerveux ,et sur unappareil très simple pourfaire~Jes

fumigations dont il r:éclame remploi. ,Ce dernier travail:a" été
accueilli', avec faveur.

'Suivant la juste"remarque .de notre excellent collègue
M. Van Bambeke, qui apien voulume communiquer les
détails qui précèdent, Valérius. en sa "double qualité de méde­
cin et de professeur de physique, avait traité de préférence
des sujets relatifs aux études qui luiétaient f8.milières~Mais

peu à peu il sentit la nécessité de s'occupermoins dèméde­
cine théorique ou pratique et de s'adonner 'plus exclusivement
ida physique.A cette époque étaitprocIamé par un nombre
toujours croissant de physiciens Ie grand principe de' féqui- .
valence de la chaleur et du travail; or Valérius attachait
beaucoup d'importance à tenir son enseignementau ,courant
de la science. C'est dans ce but qu'il traduisit etaRJlota un
OUV1"age allemand de Zimmermann, ayant pour,,'titre'; Les
phénomènesde la naturel' in--8°, 1858~ En 1863,'il fit connà1tre
un nouveauprocêdé expérimental pour 'déterminer" ladistance
focale principale des miroirs sphériques convexes '.' et .des
lentilles divergentes.

Mentionnons ki une note, assez curieusequi aparu en 1865
sous Ie titre: Sur la constitution intérieure des .,corps.
Dans ce travail, Valérius essaie d'expliquer l'équilihredes
molécules' et l'élasticité des corps gazeux ou ,liquides; il te'n,te
même de rendre raison de l'état solide et du phénomènede
la dilatation., On peut s'étonner de ce que l'auteur se soit ,pr&­
occupé de la constitutionintérieure des corps solides ou
liquidessans &border celle de la couche supemcieHe.

C'est surtoutàcette époqQ:e .que Valérius, cédant à.son
goût' pour la musique,se liwa'à desétudes 'd'acoustique; ,la
pr~mière concerne un nouveau chronoscope ,électrique à'
cylindre •. tournant, fondé sur l'emploi ,du diapason. Maisl'idêe
de l'appàreil avait déjà été mise en pratique par un i officier
Jrançais, M. Schulz: Valériusse contenta done dequelques
ohs.ervations critiques sur .la: question.:-,'. La deuxième 'étUde
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a pöur titre : Mémoire sur les vihrations de Rls de verre
attachés par une de leurs extrémités à un corps vihrant,
et lihresde rautre. Dans ce mémoire, r auteur démontre expé..
rimentalement plusieurs propositions intéressantes, et décrit
un moy'en très sensible de eonstater et de rendre apparents
les mouvements vibratoires les plus petits des corps sonores.

En 1872, il tacha de mesurer r avantagè de la vision bino..
culaire su'r la vision au moyen d'un seul reil quant à réclat
ou à la clarté des objets : il trouva que Ie rapport entre les
deux éclats ne paraît guère dépasser 1,15 pour les lumières
peu intenses. Le professeur Docq de Louvain avait obtenu
la valeur 2,7 pour Ie rapport analogue concermi,nt r organe
auditif.

Valeriusfut nommé chevalier de rOrdre de Léopold, Ie
3 novembre 1867, et cOl:respondant de r Académie royale de
Belgique, Ie 15 décembre 1869.

A la fin de rannée académique1871 ..187~Valérius demanda
à être déchargé provisoirement du cours de physique mathé..
matique en faveur de l'auteur de cette notice; celui..ci citele
fait pour s'acquitter en même temps d'un devoir de recon..
naissance envers son ancien professeur.

L'enseignement de la physique industrielle appelait con':
stamment l'attention de Valérius; c'estainsi qu'il· a publié
successivement trois éditions d'un ouvrage intitulé : Applica..
tions de la chaleur, puis quatre notices .relatives -à la com..
bustion des corps employés couramment dans l'industrie.
Enfin, on peut citer encore deux petites notices peu impor..
tantes, publiées en 1883, rune concerne une nouvelle illusion
d'optique, r autre un mode d'action des paratönnerres du
système Melsens.

Après avoir considéré Valérius comme médecin, comme
professeur et comme physicien, disons quelques mots de son
caractère. II .était très modeste et d'un abord facile, il n'avait
que des amis. Ses rapports avec ses collègues étaient em..
preints d'une grandecordialité. Quoique s'inquiétant beaucoup
de ses intérêts matériels, il sé montrait généreux en mainte
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98 HUBERT VALéRIUs

occasion, et dans les demières années de sa vie, il dOhllait
largement dès qu'il s'agissait d'une reuvre de bienfaisance.
Toute cause juste trouvait en lui un chaleureux défenseur.
Il manifestait à· la fois une grande fermeté et uneétonnante
longanimité : d'une part, il savait soutenir sa manière de voir
avec énergie et souvent même avec éloquence; d'autte part,
sa bonté excessive envers ses élèves allait souvent jusqu'à
la faiblesse. Toutefois ces jeunes gens lui ont montré leur
attachementen organisant en son honneur une touchante
manifestation, lorsqu'en 1884 il fut promu au grade d'officier
de rOrdre de Léopold.

Àprès avoir rendu des services pendant plus d'un· demi..
siècle, Valérius obtint r éméritat en 1890; trois ans après,il
fut élu membre titulaire de la Classe des sciences de rÀco"
démie. Il s'éteignit Ie 8 mai 1897.

t G. ·VAN DER MBNSBRUGGHB.

PUBUCATIONS DE H. VALÉRlUs

PUBLJCATIONS ACADÉIIIIQUSS

Mémoires

Mérnoire sur les vibrations de Hls de verre attachés par une de leurs extrémités
à un corps vibrll.nt et libres de rautre. 1865. Mémoires in-.8o, t. XVII. /

~ur un nouveau chronoscope électrique àcylindre tournant. fondé sur remploi du
diapason. 1865. Ibid.

Bulletins (Ire série)

Rapport sur la première période (1849~1853) du Concours quinquennaldes sciénces
phys,iques et mathématiques. 1854• .T. XXI, p. 1051.

(2e série)

Note sur un nouveau procédéexpérimental pour déterminer la distancq focale
principale des miroirs sphériques convexes et des lentilles divergentes. 1863. T.XXV,
p.47.

Sur la constitutic»D intérieure des corps. 1865. T. XIX, p. 12.

Description d'un procédé pour mesurer l'avantagede la vision binoculaire sur la
vision au moyen d'un seul eeil. 1872. T. XXXIV, p. 34.

Sur la température de combustion des combustibles ordinaires br\tlés à rair libre.
1874. T. XXXVIII, p. 654.

Note sur la théorie de l'emploi de l'air chll.ud dans les hauts~foumeau~ 1815.
T. XXXIX, p. 370.
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Note SUF la limit. inférieure d. la température de combuation des houillea. 1876.
T. XLn, p. 676.

Note sur un effet singulier du courant électrique. 1811. T. XLIV, p. 102.
Rapport sur un travail de M. De Heen sur la fluidité des liquides. 1878. T. XLV, p. 734.
Note sur les variations du calorique spécifique aux hautes températures. 1879.

T. XLVIll, p. 601.

(3e série)

Rapport sur une note de M. Van Weddingen sur Ie téléphone et Ie photophone.
1881. T. I, p. 75.

Rapport sur une note de M. Daussin sur la production de courants électriques. 1881.
T. n, p. 384.

Rapport sur un travail de M. P. Samuel: Sur une nouvelle méthode pour mesurer
la résistance intérieure des piles. 1882. T. lIl, p. 324.

Discours prononcé aux funérailles de J. Plateau, 1883. T. VI, p. 213.
Sur une nouvelle illusion d'optique. 1883. T. VI, p. 259.
Sur Ie mode d'action des paratonnerres du système Melsens. 1883. T. VI, p. 261.

OUV..AOES NON PUBLIÉS PAR L'ACADÉMIE

Annales et Bulletin de la Sociéte de médecine de Gand

Note sur Ie. développement du bassin. Bulletin du 14 janvier 1852, p. 7.
Rapport sur les mémoires envoyés en réponse à la question : c Démontrer par

des faits la valeur de l'électricité dans Ie traitement des maladies •• Ibid., 1852,
pp. 122"164.

Note sur l'atrophie musculaire progressive. Annales, 1853, t. XXXI, p. 12.
Note sur les dangers que présente l'application de l'électricité au traitement des

affections nerveuses, lorsqu'elle est faite contrairement aux règles de I'art. Bulletin,
1853, t. XX, p. 175.

Rapport sur un travail du Dr Saurel, intitulé : Remarques et observations sut un
cas de paralysie musculaire atrophique, guérie par rusage de l'électricité. Ibid., 1854,
t. XXI, p. 58.

Quelques réflexidns sur un travail de M. Burggraeve, relatif à l'emploi de l'élec"
tricité en médecine, inséré dans Ie Bulletin de Janvier et février 1854. Ibid., 1854,
t. m p. 198.

ànalyse d'un ouvrage du Dr Karoth : Sur Ie traitement des fractures. Ibid., 1855,
p.461.

Analyse d'un travail du Dr R. Leroy d'Étiolles: Des paralysies des membres infé"
rieurs ou paraplégies, etc. Ibid., 1856, t. XXIII, p. 57.

Du traitement de l'asthme nerveux, et sur un appareil très simple pour faire les
fumigations dont il réclame I'emploi. Ibid., 1856, t. XXIII, p. 257.

Valérius a pris part aux discussions suivantes :
Traitement de I'eczéma. Bulletin, 1853, pp.81 et suiv.
Action du seigle ergoté. Ibid., 1853, p. 131.
Emploi du sulfate de quinine dans Ie trlllitement du croup. Ibid., 1854, p. 254­
SUl' Ie eboléra. Ibid., p. 342.

I
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100 HUBERT VALÉRlUS

OUVRAGBS DIVERS

L

Cours de chimie organique et inorganique de W(XI/ller, tracluit et annoté par
MM. MARESKA et H. VALÉRIUS, 2 vol. in"8o•

Les phénomènes de la nature. Bruxelles, 1858,2 vol. ln"8o.

Rapport sur la cinquième période(1869"1873) du concours quinquennal.des sciences
physiques et mathématiques~Moniteur beIge du 26 novembre 1874.

Traité théorique et pratique de la fahricationdu fel et de racier, etc.; 2e édition
originale française, publiée d'après Ie manuscrit' de B. Valérius et Augmentée de
plusieurs artides; 1 vol. in"8°, avec un atlas de 45 planches in"foI. Paris, 1875;chez
Gauthier"Villars.

Les applications de la chaleur. Trois éditions; la 3e chez Gauthler"VilIl1rs,
Paris, 1875.
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J.-J. MANILIUS
(1842)

MANILIUS, Jean-Joseph, né à Gand, Ie 3 juillet 1807, y
décédé Ie 22 mars J869, fit ses etudes superieures à rÉcoie
des Ponts et Chaussées annexee à rUniversité de Gand, et
y conquit Ie diplöme d'ingenieur. En 1845, il fut nommé
agrége à la Faculte des sciences de rUniversite de Gand
et répetiteur à rÉcoie du Génie civil. De 1842 à 1851, il fut
charge du cours de physique mathematique; il donna aussi
de 1848 à 1850 Ie cours de statique, et, à partir de 1850,
celui de mecanique elementaire; enfin, en 1854, on Ie char­
gea d'~nseigner la levée des plans et Ie nivellement aux
élèves de rÉcole spéciale des Ponts et Chaussées. En 1866,
Manilius prit sa retraite.

11 publia les ouvrages suivants : 1. Sur réguilihre des
ponts en pierres. Bruxelles, 1847; c'est un extrait des Annales
des travaux puhlics de Belgigue, t. VII. - 2. Cours popu­
laire de calcul différentiel et intégral et de méeanique.
Gand, 1849. - 3. Théorie élémentaire pour la détermina­
tion des dimensions des ares emplayés dans les fermes
des ponts. Gand, 1850. - 4. Essai sur la métaphysique du
ealcul différentiel, sl1ivi d'une nouvellethéorie sur la flexion
des ares très surhaiss~s. Gand, 1850. - 5. Méthode inRni­
tésimale, sans métaphysigue et indépendante de la méthode
des limites. Gand, 1863. Frap.chement partisan de la méthode
infinitésimale il soutint, pour défendre ses idées (1), une polé-

(1) Quand on examine de près les principes de Manilius sur la méthode inflnité­
simale, on trouve que, pour Ie fond, iJs sont ahsolument rigoureux, malgré la forme
singulière, sous laquelle ils sont présentés. Le cours de mécanique élémentaire de­
Manilius était suivi par les élèves de l'ancienne école nonnale des sciences; c'est ainsi
que nous l'avons eu.pour professeur (P. Mansion).

I
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102 J.-J. MANILIUS

mique assez vive, dans Ie Moniteur de renseignement (année
1852), contre Lamarle, Noël, etc. Il collabora aussi à la Cor..
respondance mathématique et physique de Garnier et Quete­
let,. et y fit insérer, entre autres, un Essai sur la percussion
(1839, p. 231).

f C BBRGAIANS.

SOURCES

Souvenirs personnelset cJocuments officieIs. - Bioqraphie nationale, t. XIU. col.
:523-329.
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CH~ES..ANDRÉ 'ANDRIES
(1846)

ANDRlB~, Charles..Andre, né à Malines, Ie 26 novembre 1821,
fit ses études supérieures dans la section des Ponts et (haus..
sées de l'École du Génie civil annexée à' l'Université de Gand;
c~s éttides avaient alors, comme cèlles conduisant au grade
dPingénieur des Constructions civiles qui les ont remplacées,
une durée de cinq années, mais elles étaient précédées dPune
division transitoire. C'est ce qui explique quPAndries fut élève
universitaire pendant six ans (1838 à 1844).

Sorti premier de liste avec Ie grade dPingénieur honoraire,
et nommé immédiatement sous..ingénieur des Ponts .et Chaus..
sées, il reprend aussitöt contact avec rUniversité en participant
au concours pour les sciences physiqueset mathématiques,
dont i1 est proclamé lauréat en 1845.

Comme ingénieur, i1 est attaché à rinspection générale des
Ponts et Chaussées par arrêté duMinistre des Travaux publics
du 24 octobre 1845, mais Ie lendemain, un arrêté royallui
conrere Ie titre de professeur agrégé de la Façulté des scien"
ces; ce titre honorifique, accordé à des jeunes gens qui
sPétaient distingués dPune manière particulière dans leurs
études universitaires, signalait Andries au choix du Gouver..
nement, et Ie désignait pour la carrière scientifique qlI"il devait
parcourir avec tant .dPéclat.

Nommé bientöt ingénieur de rarrondissement de Bruxelles,
il nPexerça ces fonctionsque pendant un an; un arrêté du
Ministre des Travaux publics en date du 14 novembre 1846 Ie
mit à la disposition de son collègue de rIntérieur, et celui...ci,
par ~rrêté du 17 décembre 1846, chargea Ie jetme ingénieur de
'donner, à rÉcole du Génie civil, les cours' de machines, de
calcul de reffet des machines, et de notions SUT la théorie des

.,
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machines. Cet enseignement venait d"être délaissé par Charles
De Cuyper, qui avait demandé d"être transféré à rUniversité
de Liège. .

La situation d"Andries à l"Université ne fut toute/ois réglée
que par r arrêté royal du 29 août 1860, qui lui dónnait Ie rang
de professeur ordinaire à la Faculté des sciences, avec voix
délibérative dans les séances. de cette Faculté.

En 1863, il succède au professeur Schaar, décédé,. dans
les fonctions d"inspecteur des études à l"École préparatoire
du Génie civil et des Arts et Manufactures, ainsi qu".à rÉcole
normale des sciences, aujourd"hui supprimée, et qui" est restée
célèbre par les savants distingués qu"ellea formés. La même
année, par arrêté royal dti 7 octobre, Andries est chargé
du cours de mécanique analytique. .

Il remplit les fonctions de recteur pendant. la période
I867~la70,'.et e"est sous. son rectorat que fut célébrée la fête
du cinquantième anniversairede là fondation de' rUniversité.

Tout en se dévouant de la manièrela plus large à ses
fonctions universitaires, Andries prêta à rEtat un conco\ll'S
écl~iré comme membre de. la commission des procédés nou~

veaux et de la commission consultative des' machines à
vapeur. Ses qualités d"~dministrateur et r ascendant qu"iJ
devait à son caractère autant qu"à son savoir r avaient fait
élire, Ie 30 octobre 1860, conseiller communal de Gand; un
arrêté roy-al du 2 mai 1866 Ie nomma échevin des travaux
publics de cette ville. Il avaitrésigné ces àbsorbantes fonètions
en .1867, pour se consacrer plus complètement aux devoirs
du rectorat, mais la confiance de ses concitoyens Ie romena
en 1877 à r échevinat de l"instruction publique.

Andries avait été promu successivement 8.UX divers grades
dïngénieur dans radministration des Ponts et Chaussées jusqu"à
celui d"ingénieur en chef; ilav~it été nommé chevalier de
rOrdre de Léopold Ie 21 novernbre 1862, et offiCier Ie 2 jan~

vier 1875; H était aussi chevalier de rOrdre de Ste Anne
de Russie.

Professeur de branches qui comptent parmi· les plus im..

..

\
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portantes et les plus difficiles dans la formation desingé~ieurs,

inspecteur des études à rÉcole préparatoire, membre de
deux commissions consultativesl' échevin de l'instruction pu"
blique de la ville de Gand, Andries se donnait tout entier à
ces multiples tàches avec une ardeur et une conscience qui
forçaient r admiration, quand la mort vint Ie surprendre Ie
8 novembre 1878, après quelques jours de maladie (1).

Il résulte de ces notes chronologiques qu'Andries fut un
homme considérable; elles ne suffisent pas à Ie caractériser
ni à donner une idée de rinfluence salutaire qu'n exerça· et
qui s'étendit bien au delà de sa chaire.

Son attention ne s'est pas concentré~ sur les progrès d'une
science, elle s'est étendue à toute la pédagogiequi gouveme
la tormation du technicien moderne. Ingénieur avant .tout, et
toujours porté à extérioriser ses cpnceptions, SOl) enseignement
fut celui d'un praticien éclairé; n attribuait aux sçiences pures
la plus haute valeur, mais-il voyait surtout en elles routil qui
doit servir aux reuvres de construction.

C'est ainsi qu'il a imprimé aux études de rÉcole prépf\ratoire
leur vraie direction. Avec une vue bien nette des résultats
à atteindre, Andries avait créé, partout ou il Ie fallait, des
exercices. pratiques; conscient de r énorme importance du
Ilraphisme, dessinateur habile, il avait instauré, avec une
compétence parfaite, à caté des cours académiques, des
leçons de dessin à main levée, des exercices de dessin d'ar..
chitecture et de lever des machines; les épures de géométrie
descriptive et de coupe des pierres complétaient eet entraî..
nement, qui donna aux Écoles de Gand à eette époque une
avance indiscutabie.

Pour Andries, r atmosphère d'une École d'ingénieurs était
une préparation à celle du bureau d'études; éducateur incom..
parabie, il tenait à former des hommes consciencieux, à leur

(1) Des discours furent prononcés aux funérail!es d'Andries par Ie recteur
Soupart; Vermandel, premier échevin de la ville de Gand;. Plateau,. doyen de la Faculté
des sciences; Dutilkeul, président de l"Assooiation des ingénieurs; Taminiau. étudiant,
Minnaen. directeur pédagogique das Écoles 'Communales.

-""'..
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donner de saines méthodes de travail. n n'est pas un de ses
élèves qui n'ait été stimulé par r exemple de sa vie, qui était
la meilleure des leçons, par ses habitudes d'ordre, de préM
cision, de correction en toutes choses. Il eût considéré comme
un crime d'aIléger sa tache; sévère pour luiMmême, exerçant
sur Ie travail des· élèves un controle de tous les instants,
ilagissait puissamment sur Ia population des Écoles, .qui
reconnaissait en lui Ie maître et lui donnait sa confiance. On
peut dire que, pour une génération, Andries résuma rÉcole
préparatoire, de même que son ami, Emmanuel Boudin, par
des qualités pareilles, résuma rÉcole spéciaIe. Les activités
de ces deux hommes se joignirent en maintes occasions; on
leur doit la création des cours d'exploitation des chemins
de fer, de technologie des matières teniles, et de construcM
tions industrielles.

Dans Ie discours qu'il prononça aux funérailles émou..
vantes d'Andries, Félix Plateau, doyen de la Faculté des
sciences, proclame qu11 contribua puissamment, pendant son
rectorat, en secondant les vues de Richard Boddaert; à la
création de r enseignement pratique de la Faculté de médecine.

JULBS BOUL VIN.

PUBLICATIONS DE eH.NA. ANDRIES

Rapport sur remploi de la marne du Luxemhour/l comme pouzzolane artiBcielle.
Annales des Travaux .,ubIics, t. 11, 1852N53.

Note sur les rails sailIants à écIisses boulonnées. Ibid., t. 12, 1853N54.
Note sur un viaduc à travées de. fer construit à Arquennes, suivie d'une note

concernant la détermination des diverses parties des poutras en treillis adoptées pour
cet ouvrage. Ibid., t. 14, 1855N56.

Notke sur r injecteur automateur de M. Giffard (en collaboration avec A. BELPÀlU).

Ibid., t. 18, 1859..00.
Note sur Ie système de halalfe sur les canaux présenté par M. F. Bouquié. Ibid.,

t. 19, 1860~1.

Note sur un sifilet d'alarme pour les chaudières il vapeur. Ibid., t. 21, 1863~.
Des quaIités que doivent présentel les hui/es créosotées employées pour Ia consero­

vation des hois (en collaboration avec M. VANDERSWEEP). Ibid., t. 21, 18630064-

Rapport sur Ie nouveau système de traction sur les plans incIinés p8,r M. Ie .chevllIier
Thomas· Agudio. Ibid., t, 23, 1865.



•

E.-J. BOUDIN
(1846)

BÖUDlN, Emmanue/-Joseph, est né 6. Nivelles, Ie 28 février
1820 et est mort à Gand, Ie 26 avril 1893.. - Après de
brillantes études au Collège de sa ville natale, Boudin entra
6. l'École du Génie civil en 1838. Ben sortit en 1843 et fut
nommé sous-ingénieur des Ponts et Chaussées, Ie 30 juillet
de cette même année. Dès Ie 19 décembre 1842, il avait
été adjoint 6. la commission chargée de l'examen des procé"
dés nouveaux et des matériaux indigènes. Le 19 septem­
bre 1843, il fut attaché aux travaux de construction de la
nouvelle écluse de Nieuport et de ses dépendances. Deux
ans après, Ie 6 novembre 1845, il fut attaché au service de
l'entrepot et de la station commerciale d'Anvers et Ie 13 juin
1846, en outre au service spécial du Rupel; dans ces deux
services, il avait pour chef immédiat un ingénieur éminent, .
Alphonse Belpaire. Quelques mois plus tard, Ie 14 novembre
1846, il était mis 6. la disposition du Département de rInté­
rieur, qui, en décembre, Ie nomma profess,eur 6. l'Université
de Gand, comme nouS Ie dirons plus bas. - Boudin conserva
son droit d'avancement dans Ie corps des Ponts et Chaussées.
11 fut nommé ingénieur de deuxième classe, Ie 25 mars 1855;
de première classe, Ie 25 juin \1861; ingénieur en, chef de
deuxième classe, Ie 15 décembre 1868; de première dasse,
Ie 15 juin 1872; inspecteur général, Ie 31 mai 1879; adminis­
trateur-inspecteur général, Ie 20 avril 1882. B avait reçu la
croix de chevalier de l'Ordre de Léopold, Ie 21 novembre 1862;
il en devint officier, Ie 6 mai 1874; commandeur, Ie 17 juin 1886.
11 était membre de la commission directrice des Anna/es des
travaux pub/ics, depuis Ie 28 décembre 1869; membre lu
bureau administratif de l'École industrielle de (iaftd, de~s

,
1
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Ie 13 mai 1870. ~udin était célibataire; il véc~ pendant
un demi-siècle à Gand en quartierdans la même familIe,
ce qui témoigne de laconstance de ses goûts et de ses ,ld'fec­
tions ; il avait perdu presque complètement les traits de
caractère qui distinguent les Wallons et semblait devenu
Flamand par sa réserve et sa froideur apparente.

Comme ingénieur, Boudin a publié les travaux suivants :
.10 De rasphalte et de ses applications dans les constructions.
(Annales des travaux puhljcs, 1847, t. VI, pp. 137-178).

20 Recherches expérimentales· et données pratigues sur la
résistance des matériaux employés dans les constructions,
par MM. ÀLPHONSE BELPAIRE, ingénieur, EM. BOUDIN et
F. DEDIER, sous-ingénieurs des Ponts et Chaussées (Anna/es
des travaux puhlics de Belgigue, 1848, t. VII, pp.399-438.
Daté d'Ànvers, 30 Septembre 1848). Les auteurs y étudiaient
les briques de Boom et de Fumes; les briques jaunes de
Hollande; la pierre bleue de Soignies, de rOurthe, de Namur;
les pierres Manches de Gobertange; les mortiers ; les bois,
etc., assignant à tous ces matériaux des puissances et de~'

limites de résistance de la plus haute utilité pour les con­
structeurs.

30 Mémoire sur la construction d'une écluse à la mer, au
port de Nieuport (Annales des travaux puhlics, t. VIII,
pp. 91-131, 6 planches; daté d'Ànvers, 19juin 1846).

40 BOUDIN et DONNY, Rapport sur. les procédés destinés
à llssurer rinflammahilité des hois (Gand, Hoste, 1887, 28 pp.
et 10 planches).
~a carrière professorale de Boudin (1846-1892) se confond

pour ainsi dire. avec l'histoire de l'École du Génie civil pendant
la période(1836-J890) ou elle jouit du monopole de foumir
seule à l'État des ingénieurs et des conducteurs des Ponts
et Chaussées. Le 17 décembre 1846, il fut chargé de faire
à f'École du Génie civil et à la Faculté des sciences, Ie
cours de Ca/cul des prohahilités, à l'École seulement, Ie
cours d'hydraulique et la première partie du cours de tech- •
nolCJgle; Ie 29· novembre 1856, il devint égalernent titulaire
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de la seconde partie de ce dernier cours. En 1857..58, après
ledépaftde Schaar pour Liège et avant la nomination de
Dauge comme 'professeur titulaire, il fit, comme .professeur
intérimaire, Ie cours d'astronomie, tour de force· qli'il est
plus facile d'admirerque d'imiter. Le 14 n<>vembre 1870, la
stahilité des constructions, fut détachée du cours de Con..

struction et également attribuée à Boudin. Le même jour, il
avait été nommé aux fonctions d'inspecteur des études· à
l'École spéciale du Génie civil, fonctions qu'il exerçait déjà
par intéTim à la place de Lamarle, depuis Ie 15 octobre 1867.
11 fut déchargé, SUf sa demande, du cours d'hydraulique, Ie
23 octobre 1886 et remplacé par M. Depermentier; M. Man..
sion ···le remplaça en 1891-1892, comme intérimaire pour Ie
ca1cul desprobàbilités et lui succéda comme titulaire de ce
cours Ie 30 mai 1892. M. Wolters a remplacé Boudin comme
inspecteur des études à l'École spéciaIe, M. Depermentier
commeprofesseur destabilité; MM. Boulvin, Bréda et Foulon
comme professêurs de technologie.

Boudin et Àndries, son intime ami et son conseiller, run
inspecteur à l'École spéciaIe, l'autre inspecteur à l'École
préparatoire du Génie civil, introduisirent dans l'organisation
des Écoles spéciales de Gand une foule d'améliorations pra­
tiques qui contribuèrent grandement à leur prospérité.

Dans ses cours, Boudin était sans riyal au point de vue de
la clarté de r exposition : il savait développer sa pensée avec
abondance sous.plusieurs formes équivalentes de manière à
la rendre accessible à tous ses auditeurs.

Au point de vue du fond, il y a lieu de faire des distinctions.
Dan.s son cours d'hydraulique, Boudin a eu Ie tort de ne pas
tenir compte des recherches de son ancien ingénieur, Alphonse
Belpaire, qui, trente ans avant Franzius, avait trouvé Ie prin­
cipe fondamental de l'hydraulique des fleuves à marées, ainsi
que Berger l'a prouvé (Notice sur les écrits· d'A. Belpaire,

. t. LIl des Armales des travaux puhlics). Boudin, au lendemain
de la mort de Belpaire, après lij. publication de l'reuvre pos­
thume de celui-ci (De la plaine maritime depuis Boulogne

..
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jusqu"au Danemark, Anvers, 1855), aurait pu, et sans dQute
aurait dO dans une certaine mesure, orienter certaines parties
de son cours dans cette direction.

Il faudrait être spécialiste et spécialiste bien éminent ~ pour
apprécier les Cours de stahilité et de. technologie; mais nous
savons de source certaine que, dans un au moins des grands
établissements de construction du pays, ils ont longtemps sem
de base aux calculs des dimensions des fermes métalliCJues.

Quant au Cours de calcul de$ prohahilités, tout imprégné
des idées les meilleures de Laplace, c'est un vrai chef-d'ceuvre
sous Ie rapport des principes et de rordre des matières, supé­
rieur aux meilleurs manuels. La théoriedes erreurs y repose
sur rhypothèse de Hagen dont Boudin, Ie premier et longtemps
Ie seul, avait reconnu toute la valeur philosophique, s'écartant
avec raison de Laplace sur ce point. L'auteur de cette notice
espère quelque jour s'acquitter d'une dette de reconnaissance
envers son ancien maître en publiant une édition d~finitive et
un peu rajeunie au point de vue analytique de ce beau cours.
Boudin lui en avait donné r autorisation, quelques années
avant sa mort.

PAUL MANS/ON.

PUBLICATIONS D'E."J. BOUDIN

Outre les quatre écrits indiqués dans Ie cours de la notice, on doit à Boudin les
ouvrages suivants, lous autographiés sauf un :

Leçons sur Ie calcul des prohahilités. Première édition 1865 sans nom d'éditeur;
autographie de 132 pp. in"4°. Cette édition ne diffère que très peu de la suivante. _
Seconde édition, Gand, LebrunMDevigne, 1870, autographie de 127 pp. in"40.
Troisième édition identique à la seconde, Gand, De Witte, 1889, autographie de
125 pp. in"40.

De I'axe hydrauligue des cours d'eau contenus dans un lit prismatique et des
dispositifs réalisant en pratique ses formes diverses. Gand, LebrunMDevigne,. 1863,
159 pp. in"8° et 3 planches. Extrait des Annales des travaux publics, t. XX.

Notes sur Ie cours d'hydrauligue. Gand,Desmet,1882"1883, autographie in"40de 127 pp.
Cours de technologie. Gand, Hoste, 1875. Première partie : TechnolOgie des profes"

sions élémentaires, autographie de 342 pp. inM4°. Deuxième partie : Technologie du
constructeur"mécanicien, autographie de 382 pp. in"4(1.

Leçons sur la stahilité des constructions. Gand, Lobel, 1884. Première édition.
Deux volumes ftutographiés in"4° de 120 et 250 pp. - Deuxième édition, 1887. Deux
volumes autographiés in"4ode 303 et 382 pp. - Troisième édition, 1890. Deux volumes
autographiés in"4o de 311 .t 417 PI'.



M....L....G. DUGNIOLLE
(1847)

DuONIOLLE, Maximilien-Louis-Gustave, naquit à Ixelles, Ie
6 avril 1822. Après d'excellentes études à r Athénée de
Bruxelles, il entra à rUniversité de Liège, et y conquit, de la
manière la plus brillante, Ie grade de candidat en sciences
physiqueset mathématiques, en 1842, et celui de docteur en
'sciences naturelles, en 1845.

11 fut proc1amé premier en sciences naturelles, pour une
question de chimie, au concours de rannée académique
1843·1844, et ce succès lui valut Ie titre d'agrégé de rUni..
~ersitéde Liège. .

Le jeune Dugniolle se rendit ensuite à Paris pour y com­
pléter ses études; maisles succès universitaires qu'il avait
remportés, r aptitude et Ie goût quïl témoignait pour rensei·
gnement, ne tardèrent pas à attirer sur lui r attention du
Gouvernement, et, dès Ie mois de février 1847, Ie Ministre de
rIntérieur, comte de Theux, lui proposa de se charger, à partir
du I er octobre suivant, du cours de physique élél1,1entaire à
rUniversité de, Liège, et lui offrit en même temps la toge de
professeur extraordinaire.

Dugniolle retourna à Paris pour s'y préparer à ses nouvelles
fonctions, maïs la chaire de minéralogie et de géologie étant
devenue vacante à rUniversité de Gand, par suite de la
maladie de l'infortuné Margerin,elle fut offerte à Dugniolle.
qui r accepta. Il fut nommé professeur extraordinaire de miné­
ralogie et de géologie, Ie ~ août 1847; il avait donc à peine
vingt·cinq ans.

Promu à l'ordinariat, Ie 24 septembre 1855, Dugniolle occupa
sa chaire pendant quarante·cinq années, et fut déchargé suc·
cessivement de ses cours, sur sa demande, en 1890, 1891
et 1892. L'abbé Renard lui succéda.

't'=
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C'était un fonctionnaire d'une droiture absolue et un excel:'
Ient collègue.

Esdave de .son devl\lir et très dévoué à ses élèves,. il crai..
gnait toujours de n'être pas assez complet,. assez précis. dans
les explications qu'n leur donnait,. et,. même à la fin de sa
long-ue carrière professorale,.. il ne manquait jamais de s'enfer..
mer dans son cahinet une heure environ avant chacune de
ses leçons,. pourrevoir consciencieusement les matières quiE!l\
faisai~mt robjet.

Dugniolle avait été nommé chevalier de rOrdre de Léopold
Ie. 3 novembre 1867,. il fut promu au grade d'officier Ie
8 avril 1885,. et décoré. de la Croix civique de pr.emière
dasse en 1886.

En 1855,. Dugniolle fut appelé à faire partie d'une cOmmis..
sion instituée par Ie Ministre de rIntérieur,. pour rechercher si .
les fabriques .de produits chimiques pouvaient! exercerune
influence sur la végétation. La maladie des pommes de'terre,
qui venait d'apparaître en Belgique, prenait les proportions
d'une calamité publique,. et par un préjugé absurde,. une foule
de personnes en attrihuaient la cause,. comme celle de plu..
sieurs autres maladies des plantes alimentaires,. à r acide chlo!"­
hydrique déversé dans ratmosphère par les cheminées des
fahriques de soude. Le fait avait même été affirmé dans un
opuscule soit..disant scientifique répandu à profusion dans la
province de Namur.

Dugniolle,. nommé rapporteur de la Commission d'enquête,.
se livra à une série d'expériences et d'ohservations minu­
tieuses,. et n'eut pas de peine à démontrer,. de la manièrela
plus évidente,. que les dégats attrihués'aux fahriques de. soude
étaient dus à des causes totalement étrangères à l'industrie.
Son rapport,. écrit non sans une pointe d'humour,. témoigne
d'un esprit sagace,. ohservateur et consciencieux.

Grand amateur d'horticulture,. Dugniolle aimait à passer ses
vacances à la maison de campagne qu'il possédait à Huysse,.
près d'Audenarde. Les collections de roses qu'U y avait
formées et quïl cultivait avec amour,. étaient bien connuesdu
monde horticole.
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eet excellent homme, qui ne comptait que des amis, mourut
à Gand Ie 22 février 1903, à la suite d'une pneumonie, regretté
de ses collègues comme de ses anciens élèves, et de tous ceux
qui ravaient conn:u.

STÖBER.

8
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THÉOPHILE BUREAU
(1852)

BUREAU, Théophile, né à Gand, Ie 31 janvier 1827; a fait ses
études supérieures à l'Éc9Ie du Génie civil (section des Ponts
et Chaussées), annexée à l'Université de Gand; a obtenu Ie
dipIöme d'ingénieur honoraire des Ponts et Chaussées en 1850
et a été nommé sous-ingénieur des Ponts et Chaussées, Ie
30 octobre 1850; a été nommé professeur à l'Écoie d'horti..
culture de M. Van Houtte, Ie 14 mars 1851; a été nommé, à
titre provisoire, professeur de dessin linéaire, de mécanique et
du cours de chauffeurs à l'Écoie industrielIe de Gand, Ie
4 décembre 1851; a été chargé de l'enseignement du dessin
linéaire, des épures, du Iavis, des dessins et projets de machi..
nes à l'Écoie des arts et manufactures, Ie 12 octobre 1852;
a été nommé définitivement professeur à l'Écoie industrielIe de
Gand, Ie 17 mars 1853; a été chargé de prêter son concours
aux professeurs de l'Écoie des arts et manufactures pour les
visites de fabriques qui présentent des applications des arts
chimiques, Ie 20 janvier 1859; a été promu au grade d'ingé..
nieur des Ponts et Chaussées,Ie 26 avril 1859; a été chargé des
cours de constructions industrielles\ et de technologie des
matières textiles à rÉcoie des arts et manufactures, Ie 3Osep..
tembre 1869; a été nommé directeur de l'Écoie industrielIe de
Gand, Ie 7 mai 1870; est décédé à Gand, Ie 31 août 1884.

Distinction honorifique : M. Bureau a été nommé chev~ier

de rOrdre de Léopold, Ie 31 mai 1878. .
Extrait de rexposé de la situation de rUniversité de Gand

pendant rannée académique 1883-84 :
« Bureauétait un ingénieur industriel éminent, un esprit à la

» fois très pratique et plein d'initiative. Il a rendu à l'Université
» des services précieux par son enseignement à l'École des arts
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» et manufactures. Il y a donné ;avec une rare distinction des
7> cours de dessin linéaire, épures et lavis, de dessins et projets
» de machines, de constructions industrielles et de technologie
» des matières textiles. Sa mort laisse dans nos rangs un vide
» qu'il sera difficile de combler et rUniversité de Gand garde
» un souvenir reconnaissant de ce collaborateur actif et dévoué
» qui était un professeur remarquable et un homme de cceur. »

V. FOULON.

PUBLICATIONS DE TH. BUREAU

Parmi les publications de Bureau nous citerons :
Manuel pour chauffeurs et mécaniciens. Gand, impr. Hoste, 4" éd., 1885, 272 pp.

111 fig.
Handboek voor stokers en machinisten.
Leçons de Mécanique.
Résumé du COurs de MéClmique.
Lessen voor Werktuigkunde.
Constructions industrielJes. Gand, autogr. Lobel.
Plans et projets de différentes fabriques. Gand, autogr. Meyer~Van Loo, 1875.
Rapport sur r enseignement professionnel et spécialement sur r orgllnisation des

Écoles industrielJes. Congrès international de l'enseignement réuni à Bruxelles en 1880.
48 section. Écoles spéciales. Gand, impr. AnnootMBraeckman, 1880, 31 pp.

Conduite et entretien des apparei/s de--.ehauffage à eau chllude à basse pression,
à l'usage des propriétaires de ces appareils. 1881.

Technologie des mlltières textiles. Gand, impr. Hoste, 1883, 235 pp., 17 pI. La l re éd.
de la techno des matières textiles a été publiée en 1875M76, autogr. MeyerMVan Loo.
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FÉLIX DAUGE
(1852)

DAuOE, Fé/ix, né à Bruxelles, Ie 24 mai 1829, etdécédé
à Gand, Ie 23 juillet 1899, fit de brillantes études moyennes
à l'Athénée royal de Bruxelles.

Ses études à l'Université de Gand ne furent pas moins
brillantes et pendant plus d'un ~emi-siècle, de 1846 à 1898,
il ne cessa de faire honneur ~ rUniversité comme élève
d'abord, comme professeur ensuite.

Entré à l'Ecole du Génie civil annexée à rUniversité de
Gand en 1847, après une année passéeà la section transi-
toire, il en sortit premier en 1852. .

Un arrêté royal du 27 octobre 1852 lui conféra Ie grade
de sous..ingénieur au corps des Ponts et Chaussées et Ie
plaça dans la section de disponibilité.

Il prit ensuite part au concours universitaire de rannée
académique 1852 à 1853 et fut proclamé premier en sciences
physiques et mathématiques. .

L'année même ou il avait conquis Ie grade de sous-ingé..
nieurdes Ponts et Chaussées, Dauge était nomm~ répétiteur
des .cours de géométrie descriptive, de géométrie analytique
et d'aIgèbre supérieure à l'Ecoie préparatoire du Génie
civil annexée à rUniversité de Gand, en remplacement de
M. Th. De Neef (arrêté ministériel du 5 novembre 1852).

Un arrêté ministériel du 30 octobre 1854 Ie chargea en
outre des répétitions des cours de calcul différentiel etinté­
gral et de mécanique.

Ces fonctions Ie mirent ainsi de la façon la plus heureuse,
pendant plusieurs années, en contact direct et intime avec
les élèves pour tout r ensemble des cours mathématiques de
l'Ecole du Génie civil et Ie préparèrent, pour ainsi dire, à
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celles cl'inspecteur cles études qu'il devait occuper plus tarcl
avec tant de distinction.

En 1856, les cours de géométrie analytique, d'astronomie
et de méthodologie mathématique, délaissés par Mathias
Schaar, furent attribués à M. Dauge.

À vant d'examiner plus à fond combien fructueuse fut pour
rUniversité et la science la longue et laborieuse carrière de
M. Dauge, énumérons brièvement la série des arrêtés royaux
par lesquels lui furent conférées les diverses fonctions quïl
occupa dans renseignement supérieur.

Un arrêté royal du 15 mars 1858 Ienomma professeur
extraordinaire et Ie chargea de faire les cours de géométrie
lmalytique, d'astronomie et de méthodologie mathématique.

Par arrêté royal du 6 août 1860, il est nommé secrétaire
du conseil académique pour l'année 1860~1861.

.Par arrêté royal du 31 août 1863, Ie cours d'algèbre supé~

rieure est détaché des attributions de M. Manderlier et réuni
à la géométrie analytique pour faire robjet d'un cours
annuel placé dans les attributions de M. Dauge.

Par arrêté royal du 12 septembre 1863, il est promu au
rang de professeur ordinaire.

Un arrêté royal du 9 juillet 1879 Ie déchargea, sur sa
demande, du cours de haute algèbre pour Ie placer dans les
attributions de M. Mansion.

Par arrêté royal du 31 octobre 1892, il fut déchargé, sur sa
demande, du cours d'éléments d'astronomie et de géodésie
qu'il faisait aux élèves de l'École préparatoire du Génie civil
annexée à rUniversité de Gand et du cours d'astronomie
physique destiné aux ~lèves de la F aculté des sciences.

Pararrêté Toyal du 4 décembre 1894, il fut également
cléchargé, SUf sademande, du cours d'astronomie sphérique
et d'éléments d'astronomie mathématique et de géodésie qu'n
faisait dans la Faculté des sciences.

Mentiönnons également l'arrêté royal du 16 octobre 1890
qui Ie charge de faire dans la Faculté des sciences Ie cours
de méthodologie mathématique.



Ce cours qui faisait partie de r enseignement de l"École
normale des sciences fut placé, lors de la suppression de cette
école par la loi de 1890 sur r enseignement supérieur, dans les
matières du doctorat en sciences physiques et mathématiques.

Enfin par arrêté royal du 12 août 1898, Dauge fut admis
à r éméritat. .

(1) « La clarté continue de r exposition étaitla caractéristique
de r enseignement de M. Dauge; sa parole toujours sûre dPeIle..
même rendait sa pensée accessible à tous ses auditeurs ».

«Le cours de géométrie analytique destiné aux élèves du
Génie cÎvil était relativement faciIe, il avait un cadre parfai..
tement déterminé dans les Écoles dïngénieurs depuis que
Monge r avait introduit dans Ie programme de rÉcole Polytech..
nique de France. Mais il n

P
en était pas de même des cours

dPastronomie et de méthodologie. Schaar avait calqué Ie
premier sur r expositiondu système du monde de Laplace,
modèIe admirabIe, mais dangereux parce quPil donnait à une
science de la nature dont r observation, Iïnduction et r analyse
avaient fait peu à peu run des chefs dPamvrè de r esprit
humain, une forme presque purement mathématique, qui nPy
Iaissait rien deviner du travail progressif des siècles ».

« CPest rhonneur de M. DaugedPavoir transformé, agrandi
et complété Ie coursd

P
astronomie de rUniversité de Gand,

de manière à rélever à la hauteur ou il est maintenant, cPest
son honneur surtout d

P
avoir créé Ie cours de méthodologie

mathématique ».

«Dans Ie cours d
P
astronomie destiné aux élèves de rÉcole

du Génie civiI, sans trop exiger de ces jeunes gens pendant
une année particulièrement Iaborieuse, il sut sPélever pro..
gressivement des premières notions de la cosmographie jus..
<J\IPà la sublime conception de Newton sur r attraction uni..
verselle ».
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(1) Ce passage et les suivants entre guillemets sont extraits du discours de
M. Mansionp prononcé à Ia manifestation du 14 novembre 1898, organisée en l'honneur
de M. Dauge par ses coIIègues de l'École du Génie civil, à l'occasion de son
admission à l'éméritat.

h _
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«De 1856 à 1894, les compléments d'astronomie, destinés
aux élèves du doctorat en sciences physiques et mathéma­
tiques, se développèrent sans cesse dans r enseignement de
M. Dauge ».

«En méthodologie mathématique, la part de M. Dauge
fut plus considérableencore. 11 en fut vraiment Ie créateur.
Nulle part alors, pas même en Allemagne ou r élasticité de
rorganisation universitaire perrnet de tout enseigner, il
n'existait de cours de méthodologie mathématique. L'École
normale de France en avait eu un pendant quelques années,
il y a un sièc1e; mais les maîtres qui y enseignaient,
Lagrange, Monge, Laplace, géomètres illustres entre tous,
n"avaient pas eu Ie courage d'examiner à fond les premiers
principes des sciences auxquelles ils avaient fait faire de si
brillants progrès : il était impossible de trouver dans leurs
leçons les vraies raisons de la légitimité du ca1cul des quantités
négatives, des imaginaires et des infiniment petits,encore
moins un exposé systématique des bases de la géométrie. Plus
tard, Cauchy, Carnot, Duhamel avaient esquissé run ou rautre
chapitre de cette science des premiers principes des· mathé­
matiques, mais Ie livre de Duhamel Des Méthodes dans les
sciences de raisonnement, bien incomplet d'ailleurs, ne parut
qu'après que Ie cours de M. Dauge avait déjà reçu sa forme
définitive sur tous les points essentieis. C'est donc bien
M. Dauge qui a créé un cours de méthodologie mathématique
ou il soumet à une étude approfondie les premiers principes de
la science des grandeurs et de celle de rétendue, ou il discute
les méthodes d'enseignement. Mais il fit plus, sans bruit, sans
invoquer la liberté d'enseignement dans Ie sens allemand, la
LehrFreiheit, M. Dauge la pratiqua largement : son cours de
méthodologie contient une introduction à rarithmétique supé­
rieure et les principes fondamentaux de lagéométrie moderne,
deux sciences qui n'avaient alors de chaire dans aucune de nos
Universités ni presque nulle part d'ailleurs ».

Ce cours, professé avec tant de talent, devait produire des
fruits dans r enseignement supérieur. /
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« Il soumit à une sévère critique toutes· les méthodesproP9­
sées successivement dans I'exposition de I'analyse infinité­
simale et montra comment les principes de cette science
pouvaient être exposés d'une façon rigoureuse. Ces principes
furent donc un des points ou M. Dauge· porta la lumière, il
en fut de mêmepour les· quantités négatives, pour les imagi­
naires. L'un des premiers aussi, M. Dauge a signalé aux élèves
la géométrie non <euclidienne, les recherches de Beltrami et
en a fait saisir la portée. C'est lui qui Ie premier a exposé la
théorie des déterminants dans Ie cours de méthodologie
mathématique, puis dans celui d'algèbre supérieure ».

« Chargé de ce dernier cours de 1863 à 1879, il y introduit
une toule d'améliorations de détail et y amène la rigueur en
démontrant Ie principe fondamental de I'analyse algébrique ».

L'influence de son enseignement dans Ie cours de métho­
dologie mathématique fut générale en Belgique; ses anciens
élèves de I'École normale des sciences devenus professeurs
propagèrent les principes qui y étaient exposés. dans r ensei­
gnement moyen tout entier et dans I'enseignement supérieur.
Ce furent des élèves de M. Dauge, MM. ~Mansion à Gand,
Pasquier à Louvain, Neuberg à Liège, Mineur à Bruxelles, qui
dans leur enseignement et dans leurs écrits introduisirent les
théories rigoureuses recommandées par leur maître.

Par arrêté ministériel du 30 novembre 1878, U est nommé
inspecteur des études aux Écoles préparatoires du Génie civil
et des Arts et Manufactures et à rÉcole normale des sciences
en remplacement de M. Andries.

Par arrêté royal du 31 mai 1879, ilest nommé ingénieur
en chef honoraire des Ponts et Chaussées.

Dans ses nouvelles attributions, il prit à täche de mener
à bien la réorganisation de renseignementaux Écoles pré­
paratoires, réorganisation déjà tentée' par son prédécesseur.

<ç Le régime intérieur fut définitivement organisé de manière
à laisser aux élèves toute la liberté compatible avec la· marche
régulière des étudeset des travaux pratiques; etre exclu du
régime devient une punition au Heu d'être une faveur. »
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« 11 n'y .. a a\lcune des sept sections dont se compose l'École
qui n'ait été à son tour robjet de sa sollicitude attentive;
en particulier, l'École des arts et manufactures a été trans­
formée ».

La prospérité de rÉcole s'accentua, les élèves belges et
étrangers y affluèrent.

Dans les premières années de son inspection, en 1882, Ie
Gouvernement r envoya en mission en Allemagne pour étudier
les installations universitaires en vue de r érection du nouvel
Institut des sciences.

« C'est aussi sous la direction de M. Dauge que rÉcole
normale des sciences a atteint son plus haut développement.
Il en avait élevé considérablement Ie niveau scientifique par
l'adjonction de plusieurs des cours de la Faculté des sciences;
en même temps, il avait encouragé plus qu'aucun de ses
prédécesseun~, les jeunesprofesseurs agrégés à conquérir
les palmes du doctorat ».

«Les fonctions d'inspecteur mirent M. Dauge en relation
plus intime que jamais avec tous les élèves de l'École pré­
paratoire : dans cette partie si délicate de sa mission, ou
il s'agit de guider, d'encourager, de reprendre une jeunesse
généreuse et ardente, mais parfois légère et oublieuse du but
à atteindre et des moyens dry parvenir, M. Dauge révéla des
qualités qui lui gagnèrent la sympathie de tous les étudiants. »

Une telle carrière devait être récompensée par des distinc­
tions honorifiques. M. Dauge fut successivement nommé che­
valier de rOrdre de Léopold (arrêté royal du 28 novembre
1871). Puis, promu officier (arrêté royal du 24 mars 1881).
Ensuite, décoré de la médaille civique de première classe
(17 juin 1886) et de la croix civique de première classe
(28 décembre 1889) et, enfin, promu commandeur de rOrdre
de Léopold (5 décembre 1896).

Ses principales publications furent d'abord Ie Cours de
méthodologie mathématique dont deux éditions parurent en
1883 et 1886. Il existe une édition antérieure manuscrite.

11 fit paraître dans Mathesis divers articles, la plupart
traitant de la géométrie non eudidienne:

"

BlBL. trNiV.
'- >...~.::..~-;""',,' ('
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Conditions pour qu'un système de trois axes soit recttm­
gulaire, Mathesis, avril 1894 et novembre. 1895. - Sur la
géométrie non euclidienne, Mathesis, janvier 1896. - Sur
r interprétation d'un théorème de géométrie riemannienne,
Mathesis, janvier 1898. - Sur la limite vers laquelle tend
un certa.in triangle lohatehefslden, Mathesis, décembre 1898.

Il a aussi publié à r Académie de Belgique une note sur la
parallaxe de profondeur des taches solaires.

Fonctions extra-universitaires : aux élections d'octobre 1881,
M. Dauge fut élu conseiller communal de la ville de Gand,
fonction qu'il occupa pendant quatorze ans; et par arrêté
royal du 21 mars 1882, il fut nommé échevin. L'instruction
publique fut placée dans ses attributions.

Une date encore dans rhistoire de M. Dauge: Ie 19 mai
1899, dans une séance solenneUe à la rotonde de rUniversité,
il lui fut remis son buste au nom des étudiants et de r Asso­
ciation des ingénieurs sortis des Écoles spéciales de Gand.

Dans cette manifestation de sympathie et de reconnaissance,
MM. Lebeau, élève à rÉcole spéciale du Génie civil, De Beil,
président de r Association des ingénieurs sortis de Gand,
Braun, bourgmestre de la ville de Gand, prononcèrent des
discours; Ie premier, au nom des étudiants; Ie second, au nom
de r Àssociation des ingénieurs; Ie troisième, au nam de la ville
de Gand. Dans un discours ému, M. Dauge remercia les
orateurs et tous ceux qui prirent part à cette solennité.

t E. FAGNART.

L -~~-~--



MATHIAS SCHAAR
(1854)

C SCHAAR, Mathias, né à Luxembourg, Ie 28 décembre 1817,
mourut à Nice Ie 26 avril 1867. Son père, ingénieur au
service des Pays-Bas, r emmena tout enfant à Grevenmachern,
puis r envoya, agé de treize ans, au Collège de Sierek, en
France, pour y faire ses humanités. Cinq années s'écoulè­
rent : il fut alors décidé que Mathias étudierait la médecine
à rUniversité de Gand. A peine installé dans cette ville, il
eut Ie malheur de perdre son père, ce qui changes. du tout
au tout sa position sociale et renversa ses projets d'avenir.
Rappelé dans Ie Luxembourg, il n'y resta que Ie temps de
s'orienter; nous Ie retrouvons bientöt à Gand, maître d'études
au pensionnat de r Athénée (1), tout absorbé par ses fonctions
et par r étude des sciences mathématiques, à laquelle il se livra
tout d'un coup avec une ardeur singulière. I1 ne pouvait suivre
les cours de rUniversité; mais l'isolement ne faisait que for­
tifier son esprit et lui donner rhabitude de la méditation.
Désireux cependant d'essayer ses forces, il résolut de prendre
part au concours universitaire, qui venait d'être institué. Or,
pour y être admis, il fallait non seulement se faire inscrire au
röle dès étudiants, mais posséder Ie diplöme de candidat.
Schaar se mit en règle, rédigea un Mémoire sur r emp/oi de
la vapeur comme force motrice et Ie 2 août 1842 (2) fut pro­
clamé premier en sciences physiques et mathématiques. Ce
triomphe semblait devoir inspirer au jeune vainqueur de la
confianee en lui-même; mais il était d'une timidité excessive et,

(1) Alors dirigé par M. de Potter qui lui servit de guide et de père.
(2) Cette date est restée célèbre dans les Annales de I' Université de Gand.

Quatre questions avaient été mises au concours; les quatre prix furent obtenus par
des élèves de Gand : Mathias Schaar, L. Fraeys, J.~B. Lauwers et J. Fuerison.,
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L

d'autre part, il ne se dissimulait pas que Ia méthode auto"
didactique ne supplée jamais complètement à Ia direction d'un
maître éclairé. Grace à lïntervention d'un ami influent, il aurait
pu être envoyé en Allemagne et placé sous la direction de
lïllustre géomètre Gauss; Ie Ministre était tout disposé à lui
accorder deux années de congé sïl Ie fallait, en ajoutant
même aux revenus de sa position actuelle. Schaar accepta
ces offres avec reconnaissance, mais demanda du temps
pour se préparer; il parIa de son mariage qui était près de se
conclure; bref, raffaire n'eut pas de suite. II faiIIit s'en repentir
lorsqu'il se présenta devant Ie jury pour subir rexamen de
docteur en sciences physiques et mathématiques. Dès Ie
commencement de r épreuve, il se troubla, hésita et s'em..
brouilla, si bien que, sans Quetelet qui connaissait sa valeur
et parvint à lui rendre qt,Ielque assurance, il eût été infailIi..
blement ajourné. II conquit enfin son grade avec distinction
et ron a pu juger depuis, combien cette distinction était
méritée ».

«Le doctorat en sciences valut à Schaar une double
promotion: r administration gantoise r attacha à son Athénée
en quaIité de professeur de mathématiques et Ie Gouvernement
lui confia les fonctions de répétiteur à rÉcole du génie civil,»
puis en 1854, celles de professeur de géométrie analytique,

~ d'astronomie et de méthodologie mathématique à. rUniversité.
Schaar avait fait des Disquisitiones arithmeticae de Gauss

son Iivre de chevet. II en avait copié entièrement Ia traduction
française de PouIIet..Delisle, qui était devenue aussirare que
r original et iJ avait profondément médité sur les principes
de Ia théorie des nombres. « La Classe des sçiences de
l'Académie reçut de lui une première communication Ie
10 janvier 1846; d'autres se succédèrent rapidement et furent
accueillies avec une faveur méritée. Préoccupé de s'initier
aux méthodes des grands géomètres, il se contenta d'abord
de régler ses investigations sur les leurs; mais, à partir de 1849,
ses allures devinrent plus franches, plus indépendantes: eUes
marquent déjà, dit M. Quetelet, Ie géomètre qui suit sa propre
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voie et procède d'une manière sûre. Malheureusement, rétat
de sa santé Ie força, sinon d'interrompre, du moins de ralentir
ses travaux. Schaar était d'une taille élevée mais d'une con..
stitution assez .faible; d'un caractère doux, naturellement
affectueux, mais d'une vivacité fébrile et d'une susceptibilité
nerveuse qui lui commandait plus qu'à un autre d'éviter les
surexcitations de resprit. En 1857, après la mort de Meyer, Ie
Gouvernement résolut de l'envoyer à Liège: on pouvait
espérer que Ie changement d'air lui serait favorable. 11 fut donc
nommé professeur ordinaire (24 septembre) et installé dans la
chaire délaissée par son compatriote (analyse infinitésimale;
calcul des probabilités; astronomie). Son talent, son dévoue..
ment aux élèves, son caractère bienveillant lui acquirent toutes
les sympathies. Jusqu'en 1863, son état parut sensiblement
amélioré, plus de tension d'esprit extraordinaire, un régime
hygiénique, de longues promenades dans les beaux environs
de Liège qui lui rappelaient Ie pays natal, tout contribuait à
rassurer sa famille et ses amis. 11 menait, néanmoins une vie
très occupée: depuis Ie 8 mars 1858, il était membre du
Conseil de perfectionnement de renseignement moyen et il
remplissait son mandat avec Ie zèle consciencieux qu'il
apportait partout ou il avait des services à rendre ».

« Schaar semblait fixé à Liège pour toujours; ce milieu lui
convenait~ il venait de s'y faire construireune belle demeure
disposée selon ses goûts, lorsqu'une circonstance imprévue
vint tout à coup l'arracher à ce séjour. Son ancien confrère
Timmermans, de rUniversité de Gand, fut frappé d'apoplexie
et succomba Ie 2 septembre 1864. Schaar n'était pas très bien
portant à ce moment : cependant il regarda comme un devoir
d'accepter la chaire vacante, et ni les instances réitérées de
ses élèves et de tous ses collègues de Liège, ni la batisse de sa
maison à peine terminée ne parvinrent à Ie retenir (1). Les

(1) Les étudiants de Liège, qui lui avaient déjà offert son portrait, voulurent au
dernier moment lui laisser une nouvelle marque de leur gratitude. lIs lui remirent un
grand pendule allégorique portant cette inscription: A M. Schaar, les élèves de
r Univer$itè de Lièlle reconrtaissants.

!

-- J



126 MATHIAS SCHAAR

adieux furent douloureux : on pressentait quelque malheur.
A Gand, Schaar ne jouit jamais d'une santé stabIe. Il essaya de
tous les moyens pour se distraire; il fit de la musique, passion..
nément et avec succès; il s'adonna aux travaux mécaniqueset
plus spécialement à la construction des corps flotteurs et des
vaisseaux. Déjà depuis longtemps ce goût s'était développé
chez lui, au point de faire lui-même sur mer, r essai des flot..
teurs qu'il avait construits (1). Au retour d'un voyage à Vichy
(juillet 1866) d'oiJ: il revint complètement guéri en apparence,
il s'embarqua dans son petit yacht à Ostende pour se rendre à
Calais et Douvres. Le mauvais temps continuel, les émotions
du voyage lui furent-ils funestes? Toujours est-il que tout Ie
bénéfice du séjour à Vichy se trouva perdu. Lorsque Schaar
voulut remonter en chaire Ie 8 janvier 1867, Ie médecin lui
défendit formellement de continuer ses leçons. Affligé de son
inaction, il passa un mauvais hiver, alla quelques jours à
Bruxelles et de ·là, sur les conseils de M. Ie docteur Gluge qui
avait sa confiance, se décida à demander sa guérison auclimat
plus doux du midi. Il partit pour. Menton Ie 14 mars, accom"
pagné de sa femme, compagne fidèle et dévouée dont Ie cou..
rage ne faillit pas un instant jusqu'à la fin. Menton fut bientöt
délaissé pour Nice, sur Ie désir du malade: ce devait être sa
demière étape ici-bas; il s'y éteignit Ie 26 avril implorant Ie
Très-Haut pour ses enfants qu'il n'avait pu revoir avant
de mourir )}.

Schaar avait été nommé correspondant de rAcadémie royale
de Belgique, Ie 15 décembre 1848; membre titulaire, Ie
15 décembre 1851. Il fut directeur de la Classe des sciences
et président de rAcadémie, en 1864. La Société royale des

(1) Outre plusieurs chaloupes, soit à rames soit à voiles de dimensions diverses,
il construisit un petit cutter de 15 .tonneaux avec lequel, pendant les vacances
universitaires, il visita à différentes reprises les eaux intérieures de la Hollande, les
cotes extérieures de notre pays et même la cote nord de France jusqu'à Calais, d'ou
il alla jusqu'à Douvres. La dernière embarcation qu'il fit exécuter d'après ses plans
et sous sa direction, fut un cutter de 65 tonneaux belges, leqûel, au dire de plusieurs
hommes compétents, est sous beaucoup de rapports d'une coupe et d'une construetion
irréprochables.
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sciences de Liège Ie comptait au nombre de ses membres
depuis Ie 3 décembre 1857. Le 28 décembre 1860, il avait été
nommé chevalier de rOrdre de Léopold.

La F'aculté des sciences de Gand et l'École préparatoire du
Génie civil ou il avait succédé à Timmermans à la fois comme
professeur d7 analyse et de mécanique rationnelle et comme
inspecteur des études, garderont un souvenir impérissable de
ce maître éminent. C7 est lui qui a introduit, dans les c'ours du
doctorat, les premiers principes de la théorie générale des
fonctions et de celle des intégrales elliptiques; C7est lui aussi
qui, à l'École normale des sciences, a élevé Ie niveau des
études en y faisant enseigner la mécanique analytique com..
plète. Avant lui, à rÉcole préparatoire du Génie civil, les
examinateurs pour les branches principales (1'analyse, la
mécanique et la géornétrie descriptive), étaient des professeurs
incompétents de rÉcole spéciaie, qui n7 interrogeaient les
récipiendaires que sur un petit nombre de questions, toujours
les mêmes et qu

7

ils ne connaissaient même pas à fond. Schaar,
par son influence enhaut Heu, fit supprimer c~t abus intolé..
rable qui abaissait fatalement Ie niveau des études à TÉcole
préparatoire du Génie civil.

Les recherches de Schaar sur les Eulériennes (spécialement
sur la formule de Stirling) et sur la loi de réciprocité des
résidus quadratiques assurent à son nom une place durabIe
dans rhistoire des mathématiques.

PAUL MANS/ON.

SQURCES

Article de A. LBROV, dans Ie Liher Memoria/is de l'Université de Liège, col. 541 à
550, avec additions et corrections.

PUBLICATlONS DE M. SCHAAR

Ahréviations: BB -- Bulletins de l'Académie de BeIgique; M 8 B = Mémoires in~8o

de l'Académie; MCB -= Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers, in~40

de l'Académie; MB = Mémoires in~4° de l'Académie; (1) = 1re série; (2) = 2e série;
A .... première partie, B ,,;. deuxième partie, C = troisième partie.

De l'emp/ai de /a vapeur comme force motrice. Extrait du tome I des Annllies
des Universités de Belgique; 88 pp.

r
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Note sur Jes express/ons des racines ,run nomhre en produits inRnis. BB, 1846 (1),
XIII, A, p. 228.

Sur la transformation de quelques intégrales déRnies. BB, 1846, (1), XIII, B, p. 30.

NouveJ/e démonstration de Ja Joi de réc(procité SUl' Jes résidus qUàdratiques.
BB, 1347, (1), XIV, B, p. 79.

Sur Ja théorie des intégraJes EuJériennes. MCB, 1848, XXII, 16 pp.
Sur Ja convergence d'une certaine c/àsse de séries. MCB, 1848, XXII, 9 pp.
Sur une formuJe d'anaJyse. MeB, 1848, XXIII, 17 pp.

I
Sur Je déveJoppement de (1 - 2xz +- Zi) - i suivant Jes puissances de z. BB, 1848,

(I) XV, p. 115.

Sur Ja réduction d'une intégrale multiple. BB, 1348, (1) XV, B, p. 500.
Sur Jes propriétés dont jouissent Jes produits illfinis gui expriment les J'acines des

nomhres entiers. BB, 1349, (1) XVI, A, p. 580.
Sur Ja théorie des résidus guadratigues. MB, 1849, XXIV, 14 pp.

Recherches sur la théorie des résidus quadratigues. MB, 1850, XXV, 20 pp.

Sur les osciHlltions du penduJe en ayant égard IJ Ja rotation de la terre. MB, 1851,
XXVI, 14 pp.

Notiee sur Ja division ordonnée de Pourier et sur Jes appJications IJ J'extraction
de Ja racine carrée. BB, 1851, XVIII, B, p. 144.

Note sur le développement des expressions de Ja forme \' \ + a en fraction
continue. BB, 1852, XIX, A, p. 16.

Sur Ja théorie anaJytigue des coniques. BB, 1859, (2) VI, p. 64.

Sur les variations des éléments des orhes pJanétaires. BB. 1859, (2) VI, p. 171,
VII, p. 44.

ÉJéments de ca/cuJ différentieJ et de ca/cuJ intégraJ. Bruxelles, Hayez, 1862. InooB0
de 480 pp.

Cours d'astronomie de J' Université de Liège. Autographie in-4o ; ouvrage devenu
introuvabIe.

Rapports divers sur des memoires de Montigny, CarhonneJ/e, Genocchi, Liagre,
Lamarle, CataJan, Dauge. BB. de 1852 à. 1866.



THÉODORE VERSTRAETEN
(1854)

VERSTRAETEN, Théodore, né à Lokeren, Ie 31 Mai 1830,
obtint en 1854, aux Écoles du Génie civil de Gand, Ie grade
dïngénieur honoraire des Ponts et Chaussées.

Un arrêté ministériel du. 30 octobre 1854 Ie chargea des
répétitions de géométrie descriptive, de géométrie analytique,
de haute algèbre et des mathématiques élémentaires. Ses
répétitions de géométrie descriptivesurtout étaient très suivies
parce qu'il reprenait, sous une forme moins concise et moins
rapide, r exposé des premiers éléments de cette science.

Nommé professeur extraordinaire par arrêté royal du
6 novembre 1865, il fut chargé des cours de géométrie des­
criptive pure et de géométrie descriptive appliquée.

Dans la partie du premier cours qui traite des lignes courbes
et des surfaces courbes, il eut soin, dès les premières années
de son professorat, de faire appel aux théories nouvelles de
la géométrie générale; mais, il Ie fit avec discrétion et mesure,
comme il convenait à rÉcole d'ingénieurs de cette époque oil
la science pure ne pouvait· guère être cultivéepour elle-même.
Le caractère pratique de son enseignement s'accentuait natu"
rellement dans les cours de géométrie descriptive appliquée
(coupe des pierres, de charpente, d'ombres et de perspective)
dont il augmenta considérablement r étendue.

11 remplit les fonctions de secrétaire du conseil académique
pendant rannée 1871-1872. Le 30 septembre 1874, il fut promu
à rordinariat et, Ie 4 octobre 1879, il fut nommé chevalier
de rOrdre de Léopold.

Outre ses cours, il a publié quelques articles de géométrie
et de géométrie descriptive dans «Mathesis ».

Modeste et sans ambition, il s'est renfermépendant un

-_.._.- ...--_.---
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quart de sièc1e dans ses fonetions professorales dont iJ s"ac..
quittait scrupuleusement, de même quOauparavant il s"était
donné tout entier à celles de répétiteur.

Verstraeten mourut Ie 11 décembre 1890.
J. VAN RYSSELBERGHB.



FRANÇOIS DONNY
(1858)

DONNY, François-Marie-Louis, né à Ostende Ie 31 janvier 1822.
Préparateur à I'Université de Gand en 1842. Répétiteur de

chimie et de physique à la même Université en 1845. Chevalier
de la Légion d'Honneur en 1847.

Membre correspondant· de la Société d'émulation de Brest
en 1847. Membre correspondant de I'Académie royale des
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique en 1850.
Membre correspondant de la Société des sciences naturelIes
de Cherbourg en 1852.

Désigné en 1858, à titre de professeur (extraordinaire), pour
occuper la chaire de chimie industrielIe qu'il conserva
jusqu'en 1892.

.Membre titulaire de rAcadémie royale des sciences, des
l~ttres et des beaux-artsde Belgique en 1866.

Chevalier de rOrdre de Léopold en 1871. Officier de rOrdre
de Léopold en 1881. Croix civique de 1re cIasse en 1886.

Décédé à Gand, Ie 26 octobre 1896.

François-Marie-Louis Donny était fils d'un magistrat pas­
sionnéde science, mais plus érudit que savant, et qui voulut
exercer une influence effective sur la carrière de son fils (1). I1
avait rêvé de s'occuper seul de son instruction; mais s'il raut en

(1) Pllrrni les publiclltions du père de Donny, on remarque: La foi, Ie bon sens et
les faits; appel aux délstes sincères par un déiste désabusé. Bruxelles, 1843, 543 pp.
- Petite revue en soirée d'lInciens condisciples, par l'auteur de La foi, Ie bon sens
et les faits . .Bruxelles, 1865, 82 pp. - Phénorriènes de I'Histoire universeJle, par
F.wC.wL. DONNY: I. Phénomène israélite, Gand, 1868. - Il. Phénomène prophétique,
Gand,1869.

Notice sur une projection géollrllphique nouvelle, par F."C...L. DoNNY et F.-M.wL.
DONNY. (Bulletin de rAcadém~ l re série, t. XVI, 2e partie, p. 391).
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juger par la diversité des tendances qul1 a manifestée dan~ sa
propre vie, il ne dut· pas faire preuve dans ce grave devoir,
dTune bien grande persévérance.

Nous n
T
avons jamais su si notre père a fréquenté récole,

nous disaient les enfants de François Donny.
Une instruction défectueuse fut Ie résultat de la sollicitude

paternelle. DT

ailleurs, faire une embarcation avec un vieux
piano, apprendre Ie métier de tourneur, pêcher à la ligne avec
art, apprivoiser les moineaux, tout cela avait pour Ie petit
François bien plus dTattrait quTapprendre à lire et à compter.

En 1834, Ie père avait été nomméavocat général à Gandj il
éta1t depuis 1832 membre de la Chambre des Représentants.
La familIe se fixa à Bruxelles. Notre héros y suivit les leçons
de son cousin Ie peintre Désiré Donny, et la familIe semble
avoir entrevu là une véritable carrière.

Mais la pratique du métier devait bientöt avoir Ie pas sur
les préoccupations d'art.

Il se met à la fabrication des couleurs (1836). Sa corres..
pondance avec son père montre la part extraordinaire que
celui..ci prenait à ces « expériences. » Plusieurs annéesse
perdirent ainsi. Se perdirent, car quels pouvaient être les
résultats d

T
essais pratiqués sans méthode, faits souvent, comme

les recherches de commençants, dans un but chimérique, sans
les connaissances fondamentales nécessaires? Et cependant,
Ie père guidait encore Ie fils, lui indiquant' des expériences à
faire. Leur correspondance est pleine de renseignements sur,
ces essais, mais tous les corps étant désignés avec une
nomenclature conventionnelle (1), il est impossible d'y rien
comprendre aujourdThui. Cette nomenclature était rceuvre du
père. Était..ce un simple mauvais rêve de savant decabinet?
Était..ce un moyen de conserver secrets les résultats d'expé..
riences, et la collaboration avait..elle pour but la recherche
de procédés à exploiter? Il ne m'est pas possible de répondre
à ces questions.

(1) lflioze = lidde sulfurique.



(1) Nous l'avons reproduit dans la notice que nous avons consacrée à Donny dans
rAJtnuaire de rAcadémie de Belgique (année 1900).

-------------_..
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Mais en même temps, Ie jeune Donny s'occupait de peinture
sur verre et, à rage de quinze ans, sans autre guide que la vocá.­
tion qu'i1 manifesta toujours pour cette sorte de travaux, il était
passé maître dans la pratique d'un art devenu lettre morte pour
ses contemporains. Il maniait avec une égale aisance Ie verre,
qu'il découpait lui-même, Ie plomb, pour lequel i1 avait con­
strnit lui-même un petit laminoir, les couleurs dont il avait saisi,
à force de travail et d'expériences, tous lessecrets.

Donny conserva toujours de ces années de sa jeunesseun
souvenir vivace. Ceuxqui r ont approché savent qu'il était trois
objets qui ne Ie quittaient jamais : son diamant, en souvenir
précisément de ses travaux de verrier; sa loupe, en mémoire
de ses découvertes sur les falsifications des farines; son die­
tionnaire, pour justifier une boutade de son père trouvant quïl
.aurait mieux fait, plutot que de s'occuper uniquement de son
lá.boratoire, de faire un peu plus de progrès dans la « chimie
de l'orthographe ».

Le père Donny s·était-il aperçu un peu tard qu'aucune
science n'est innée, pas plus que celle de l'orthographe?
Toujours est-il qu'il fit inscrire son fils en qualité d'élève libre
aux cours de physique et de chimie de· rUniversité de
Gand (1839).

Mareska occupait la chaire de chimie et Ie jeune Donny
se mit à r ceuvredans son laboratoire de verrier y faisant pour
Ie profésseur une série de préparations.

De cette époque date un mémoire essentiellément original
sur la décompositiondes matières organiques 0>.

Ce mémoire d'un jeune homme de dix-huit ans, montre queUe
était la roi .dans la méthode expérimentale de celui qui, sans
aucun guide et sans aucune culture scientifique, portait la
Iumière de rexpérience dans une question ou les maîtres
de]a science de son époque se débattaient dans une obscu­
rit,é profonde.



Ce qui lui a manqué pour pouvoir être considéré comme
un devancier de Pasteur, c'étaient des encouragements. Nul
doute qu'avec son esprit, si ingénieux et sa grande habileté
expérimentale, il n'eût su vaincre les difficultés de semblabies
recherches si on ne lui avait pas conseillé de suivre une autre
voie. Le mémoire fut égaré. Que pouvaient valoir les idées
d'un jeune homme de dix..huit ans rDe son coté, Donny, devant
Ie dédain de ceux qui rentouraient, n'eut pas (qualité qui lui
fit défaut plus tard encore) cette foi inébranlable qui fait les
grands hommes.

11 retrouva cependant, vingt ans après, roriginalité dont il
avait fait preuve dans cette branche, et montra ce quïl aurait
pu produire si, dès rorigine, il y avait été queIque peu encou...
ragé. C'est quinze ans avant la découverte de MM. SchIce­
sing et Müntz qu'il fit entrevoir que la nitrification est une
véritable fermentation.

11 avait préparé sur ce sujet une note qui fut envoyée à
Pasteur; cette note s'égara et Donny n'eutpas Ie souci de
la rédiger à nouveau. Rien n'a été retrouvé relativement aux
expériences qu'il fit, mais une brochure de M. Bortier (1)

donne une idée de leur portée. En voici un extrait :
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« Ainsi M, Donny a stratifié avec de I'engrais de fenne, comme d~ns l'expérienc;e
,. précédente : 10 100 gramme~ de marne de Ciply; 20 100 grammes de ce mênlè
,. calcaire auxquels on avait ajouté 5 grammes de plAtras de vieux murs dans lesquels
,. I'analyse avait constaté I'existence de Orr,062 d'aeide nitrique,

,. Après deux mois d'action, réchantiUon préparé à Ia craie seule a donné à
,. l'analyse Orr,069 d'aeide nitrique, et l'échantillon additionné de platras, orr,2S; en
,. retranchant de ces Ogr,23 d'aeide nitrique les Ogr,062 qui provenaient du pl4tras
,. ajouté, il reste Ogr,168 d'aeide nitrique formé pendant I'expérience, c'estNàNdire une
,. quantité presque triple de celle formée· par Ie simple mélange de matières calcaires
,. et de fmnier,

,. Si ces résultats étaient bien établis par des recherches plus étendues, Us ser~ent

,. riches en conséquences pratiques, et I'emploi des engrais nitrifiés serait utile non
,. seulement à raison des matières fertilisantes qu'ils apportent toutes formées dans
,. la terre, mais aussi en stimulant cette espèce de nitrification naturelle qui s'opère
,. constamment dans tout sol fertile, IJs prouveraient une fois de plus combien sont
,. nombreux les phén9mènes chimiques provoqués par les ferments et combien lOOnt
lt riches en avenir les belles expériences de M, Pasteur lt,

(1) Pmduction des nitràtes et leur {1ppliclJtion en lJllriculture. (BruXelles, imp.
Guyot, 1863).
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lei intervient Ie nomd'un autre savant qui a illustré rUniver..
sité de Gand, Joseph Plateau. Àyant son la.boratoire voisin de
celui· de Mareska oiJ Ie jeune chimiste devait s'installer en
1842, lié d'amitié avec la famille Donny, il est certain que
Ie grand physicien a exercé sur son jeune ami la plus salu­
taire influence et ra toujours encouragé dans Ie culte de la
science. Et plus tard, quand Donny, entraÎné par d'autres ten..
dances, faisait à celle-ci des infidélités, il était souvent contraint
d'essuyer les semonces paternellesde son protecteur.

Celui-ci dut voir avec une réelle satisfactïon la tournure
que prenaient les travawc de son protégé. Il venait en effet de
trouver à la machine pneumatique une modification qui était un
progrès fondamental et qui allait devenir entre ses mains un
précieux instrument de recherche (1841). La description de cet
instrument n'a paru que sous forme de petite brochure à propos
cl'une exposition industrielIe El Bruxelles en 1841. C'estpeut­
être la raison pour laquelle l'histoire de la machine pneuma..r
tique est muette sur ce perfectionnement important, et reporte
à 1865 l'apparition des machines pneumatiques à mercure.

On ne sait rien de précis SUf Ie hut que Donny poursuivait
en perfectionnant la machine pneumatique, mais il est pennis
de croire que l'instrument pris en lui-même avait pour sa
nature assez d'attraits pour absorber toute cette activité;
cependant, son travail avait été si opiniatre, sa sagacité et sa
persévérance teiles, que tout cela ne pouvait rester stérile.
Cette simple machine fut rorigine de son Mémoire sur /a cohé­
sion des liquides et sur leur adhérence /lUX corps soJides,
présenté à rAcadémie en décembre 1843 m.

an croyait généralement que la cohésion des liquides est
nulle, Donny a démontré Ie premier la fausseté de cette
notion, et Ie travail consciencieux auquel il a dû se livrer
pour la construction de sa màchine lui a suffi pour réalïser
ce progrès. En effet, en préparant des m8J\omètres avec Ie

(1) Donny avaitété nommé préparateur des cours de chimie par ~rrêté royal' du
30 ;uillet 1842. .

---~---------_1



plus grand soin, il constata que Ie liquide n'y descendait pas
sous Iïnfluence du vide; cèpendant, il suffisait d'une trace
d'air pour amener la séparation de la colonne. Partant de là,
il envint à démontrer que de reau privée d'air peut être
chauffée jusque 1800 sans bouillir; vers cette température, il
se produit une explosion.

L'ébullition devenait une propriété tout à fait accidentelle
des liquides, « une espèce cl'évaporation extrêmement rapide
qui s'opère sur celles des surfaces int~rieures du liquide qui
limitent une bulle d'un fluide aériforme ».

Ce mémoire fit connaître avantageusementDonny des
savants français. Son cousin Bortier, qui habitait Paris, Ie mit
probabIement en reIatiop avec des hommes en vue et Donny
recevait bientot nnvitation flatteuse de répét~r ses expériences
devant Ia commission dû prix Monthyon (1845). II ~ ·rendit
et fut reçu de Ia manièrè la plus gracieuse par Dumas, Payen,
PeIouze, Lamé, Regnault.

En 1848, il recevait de Faraday une Iettre spontanée qui
prouvecotnbien avait été grand Ie succès de ses expériences
et à quel point des savants de premier ordre en appi"éciaient
roriginalité... lImit quatre mois à y répondre.

On devine que' Donny n'était plus attiré' par ces problèmes,
malgré leur grand interêt philosophique. Nous verrons que
beaucoup plus tard, déjà à Ia fin desa carrière, il eut une
velléité d'en reprendre l'étude.

Sa nature faciIement distraite était' occupée d'autre· chose,
et, même pendant Ia préparation de son IIlémoire sur Ia cohé..
sion (1840~1845), on ·aurait tort de supposer que son a.ctivité
y était cornplètement absorbée. .
Not~e confrère a eu toute sa vie' une véritable passion pour

Ie travailmanueI. On pourrait ctoire, par exemple, qu'avec son
éduca,tion de peintre, il devait consacrer ses loisirSà· des
travaux d'a.rt; il n'en arien été cependant: la peinture et Ie
~èssin,sans avoir été absolument négligés, se sont effacés
devant les préoccupations oil les difficultés manuelles jouaient
un plus grand role; c'es~ ainsi que Donny a été dès rorigine
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un photographe cl'une procligieuse habileté; il s'oeczupait de
eet art dès 1840, époque ou les travaux de Daguerre et de
N. Niepce avaient à peine vu Ie jour. Cependant, à cette
époque, une autre distraction prédominait : celle de la galvano­
plastie. Comme toujours, c'était avec la plus grande aisance
que Donny devait acquérir tous les secrets de ces procédés
tout nouveaux en 1840.

Le père Donny entrevit aussitöt là une carrière pour son fils
et c'est avec ardeur qu'n se mit en campagne pour Ie faire
apprécier du Gouvernement. Il est vrai qu'à ce moment Donny
n'avait encore à son actif aucun résultat scientifique réel (1),

et que son père pouvait se demander avec anxiété vers qUelle
c,arrière il pourrait Ie diriger. Voici ce quïl écrivait à sa famille
Ie 13 janvier 1841 :

c ... M. Vandenhove a remis la médaille au fameux Bramt(21, graveur des coins
,. Il\onétaires, qui en a été émerveillé... M. Rogier m'a paru prendre de l'intérêt à
» Prançois, il s'est inforrné de Son age, de sa destination (sic), des cours qu'U fréquen~

»tail. etc., etc. Comme Rogier est à la tête de l'enseignement, nous devons tacher
» de cultiver sesbonnes dispositions... Ne perdez pas de vue que se faire connaitre
» avantageusement du pouvoir aès rage de dix~neuf ans· peut devenir la souree d'une
» position future et décider ainsi· de la vie entiète.

» Se faire remarquer par les savants est sans doute une bonne chose, mais cela ne
» donne que de la réputation; se faire remarquer du Gouvernement peut donner
» quelque chose de plu~s positif. L'on se tromperait au reste si ron pensait que les
,. sue<;.ès dans les corps savants sont parfaitement connus des ministres, car ceux~ci

» n'ont guère Ie temps de s'occuper de cela... »

Ce morceau, que nous nous abstiendrons de juger, avait-il
comme objectif les aspirations scientifiques naissantes du jeune
Donny? Lui faisait-on un grief d'être trop désintéressé en
matière de science? Quoi quïl en soit, l'idée singulière que
Donny père se faisait du röle de la science dans une société
civilisée,et l'idéal bourgeois qu'il faisait miroiter devant les
yeux d'unjeune homme aussi plein de bonnes dispositions ne
me paraissent pas avoir été sans exercer sur son esprit un
certain empire.

('I) Son mémoire sur la cohésion des liquides date de 1843.
(2) Bi'aemt.
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La galvanoplastie flit, on Ie devine, stérile; mais malgré les
conseils terre à terre du père, malgré la singulière publicité
qu'avait reçue, grace à lui, la « Donny"pompe », Ie jeune
homme était en train de se faire remarquer des savants. Joseph
Plateau était là, exerçant sa salutaire influence, et Ie père ne
tarda pas 'à caresser l'idée que son fils pourrait bien se faire
une position dans rUniversité. Mais pour cela, il fallait être
docteur, Ie texte de la loi était formel; pour conquérir ce
titre, force lui était de se munir d'abord d'un diplöme d'hu­
manités. On se mit donc au travail (1841), et, Dieu sait a~

prix de quel labeur, on parvint à digérer un peu de grec..
Ce régime dura jusqu'en 1844; les admonestations du père,
ses conseils et sa direction effective, Ie dévouement de la
sreur, apprenant Ie grec pour devenir Ie répétiteur du jeune
chimiste, enfin la bonne volonté de celui-ci, tout cela ne devait
avoir qu'un résultat négati[ Fort heureusement, Donny ren­
contra un homme voyant un peu plus haut que la masseet
jugeant à leur valeur les travaux de science. Quetelet prit Ie
jeune savant sous sa protection et Ie persuada de se consacrer
uniquement à ses recherches.

Les études philologiques furent donc abandonnées. Et, de
fait, Donny avait pris pied, à partir de 1842, à titre de pré­
parateur dans Ie laboratoire de Mareska; cette fonction venant
s'ajouterà ses occupations scientifiques, on conçoit qu'il lui
soit resté peu de loisirs pour s'adonner au latin et au grec.

Ces fonctions de préparateur, Donny les remplit avec un
dévouement sans bornes. On peut dire, en effet, que, à part
Ie mémoire sur la cohésion dont nous avons vu rorigine, ses
travaux ultérieurs sont nés de ces fonctions modestes dans
lesquelles il a su déployer les qualités d'un grand expérimen­
tateur. 11 me semble clair que les mémoires de Donny sur
raeide carbonique liquide et sur Ie potassium sont bien dans
ce cas. Quant aux recherches sur les farines, elles furent bien
aussi une greffe d'originalité sur les opérations plus commer­
ciales que scientifiques qui se faisaient tous les jours dans
Ie laboratoire de rUniversité. C'est ce que nous démontre­
rons plus loin.
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Auparavant, quitte à intervertir quelque peu l'ordre chrono­
logique, signaions deux grands mémoires.

C'est Ie 1er février 1845 que fut présenté à I'Académie Ie
mémoire Sur un appareil de Thilorier modiRé et sur les
propriétés de raeide carhonique liquide et solide. La liqué­
faction de ce gaz avait donné lieu à un terrible accident à
rÉcole de pharmacie de Paris : un homme était mort, deux
avaient été grièvement blessés. Donny, toujours plein d'ingé­
niosité, voit tout de suite Ie remède, et à raide de son appareil,
il opère avec une sécurité parfaite. «Les faits consignés dans
» ce mémoire », y est-il dit,« étaient enseignés depuis longtemps
» dans nos leçons ».

On voit donc ici Ie rale du préparateur. Le mémoire est
signé Mareska et Donny, mais il porte, d'une façon indéniable,
Ie cachet de ce dernier ; les méchantes langues disent même
que Mareska se tenait derrière la porte pendant les opérations
de son préparateur.

Mareska et Bonny déterminèrent à nouveau, et d'une manière
plus précise, les constantes physiques de l'acide carbonique
liquide; mais il faut bien Ie dire, Donny ne retira pas Iui-même
grand profit de son perfect.ionnement ni de la grande habileté
qu'il avait acquise dans ces manipulations difficiles.

MM. Cailletet et Pictet avaient liquéfié les gaz permanents.
Une simple note de trois pages, publiée en 1878, vingt-trois
ans après Ie mémoire précédent, intervalIe pendant lequel
Donny n'avait plus rien produit en ce genre, nous dit:

c,.. Dans Ie cours de nos reçherches, nous avons souvent comprimé, à plus de
,. 500 atmosphères, "air contenu dans la partie capillaire du manomètre, et il est
,. probabie que, sans Ie savoir, nous y avons plus d'une fois liquéfié ce corps".

l> , .. L'appareil qui devalt nous servlr à IlguéRer les gaz permanents (1) fonctionne
,. par la deuxième méthode.

,. L'appareil n'a jamais été achevé, mais les principrles pièces en ont été forgées
,. Îl Liège dans la fabrique d'armes du Gouvernement... l>

La lecture de cette note laisse une impression de tristesse;
c'est un homme qui avoue avoir eu en mains, vingt-cinq ans

(1) Ces mots ne sont pas soulill'nés dans Ie texte original.
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plus tot, tout ce qu'il fallait pour réussir, etauquel il n'a
manqué, pour faire de grandes choses, qu'un peu de persé­
vérance.

Les Recherches sur r extraction du potassium, .signées
Donny et Mareska, parurent en 1851 dans les Mémoires de
rAcadémie de Belgique (1). Là encore, Donny avait su vaincre
les plus grandes difficultés expérimentales. Nous avons rap­
préciation d'un savant illustre, qui devait répéterlesexpérien­
ces de Donny et Mareska, et les coordonner en une théorie,
qui est une des gloires les plus pures de la science française.
Henri Sainte-Claire-Deville (2), qui a jeté sur cette préparation
du potassium r éclat de sa théorie géniale, était mieux que
personne. à même de la perfectionner. A propos de cette
préparation (1854), il cite « rexcellent mémoire de MM. Donny
» et Mareska, auquel je renvoie et dont je recommande de
» suivre scrupuleusement toutes les indications (3) ».

Dans un autre rnémoire (4), il dit: « Le récipient est construit,
» à de légères différences près, comme l'indiquent MM. Donny
» et Mareska. J'ai tout fait pour donner à cet appareil toute la
» perfection qu'il comporte, et maintenant, qu'une longue expé..
»rience ID'en ft appris tous les avantages, que je me suis
» appliqué à Ie rendre plus commode et plus maniable, je Ie
» retrouve à peu près identique à r excellent instrument que ces
» auteurs ont décrit ».

Les recherches cJe Donny sur les falsifications des· fo.rines
datent de r origine de sa carrière scientifique; comme nous
r avons dit plus haut, on s'occupait d'analyses de ce genre dans
rétablissement. Je crois pouvoir déduire cette affirmation d'un
article de Mareska sur cette question (mai 1847), ou il .est dit
que ce professeur avait adressé, plus de trois ans auparavant,
à la Commission médicale de la Flandre orientale, un rapport
sur ce sujet.

(1) Mérnoires couronnés et des savants étràngers, t. XXVI.
(2) Anna/eS de c1limie et de physique, t. XLIII.
(:5) Ibid., 1. XLVI.
(4) Ibid., t. XLIII.



FRANÇOIS DONNY 141

C'est en juillet 1843 que Donny fut chargé de sa première
expertise" conjointement avec Mareska et Jaéquemyns, etil
s'acquitta si bien de sa mission, qu'il devint désormais Ie
collaborateur attitré. de son maître pour ce genre d'opérations.
Us furent chargés ensemble, au mois de septembre suivant, de
nouvelles recherches du cuivre dans Ie pain, et Donny publia
plus tard, en 1858, un extrait du rapport de cette expertise (1).

Mais les procédés qu'il découvrit par la suite attirèrent sur
Donny une attention plus grande encore, cela surtout à une
époque ou les falsifications de farines se faisaient couramment.
C'est Ie 6 mars 1847 qu'il présente à l'Académie de Belgique
son mémoire Sur la sophistication des farines (2).

Ce travail, dans sa partie intéressante, traite de la falsifi­
cation des farines par d'autres matières féculentes.

Pour reconnaître la fécule, on se servait à cette époque du
microscope, procédé insuffisant. Payen avait, de plus, observé
l'action des solutions de potasse qui gonflent les grains
d'amidon; il employait une solution de concentration indéter­
minée. Donny rend ce réactif quantitatif en observant que les
solutions de 1.75 à 2 p. c. sont sans action sur l'amidon
de froment, tandis qu'elles distendent fortement l'amidon de
pomme de terre.

Ajoutant à cette observation remploi du microscope et
utilisant la coloration des amidons par node, Donny rentrait
en possession d'une méthode sûre pour déceler la fécule, non
seulementdans la farine telle quelle, mais aussi dans celle
ayant subi la panification.

La farine de légumineuses se· reconnaît aussi par remploi
combiné de .la loupe et des réactifs : 10 la potasse laisse
inattaqué un tissu cellulaire caractéristique des léguminËmses
et que ron reconnaît facilement à la loupe; 2° la matière
colorante, solubie dans ralcool, contenue dans les féveroles
et les vesces, prend, par l'action successive et ménagée de
racide nitrique et de rammoniaque, une coloration rouge

(1) Comptes-rendus, t. XLVII, 4 octobre 1858.
(2) Mémoires couronnés et des sawmts étranllers, t. XXII, 1848.
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cerise. Si ron traite par les mêmes réactifs la farine suspecte,
il s'y développe des points rouges visibles à la loupe (1),

Le 4 mai 1847, Mareska présentaito. la Société de médecine
de Gand une note s~r Ie même sujet~ Le modeste préparateur
dut voir avec un secret orgueil que c'était lui qui en faisait
tous les frais et que rélève avait pris la place du maître.

Le seul appoint de Mareska au sujet des farines fut une note
peu importante publiée en collaboration avec Donny (2).

Nous avons vu Ie père de F. Donny mettre précédemment
à profit seS brillantes relations pour faireressortir rhabileté
de son, fils dans rart de la galvanoplastie ; il devait aussr-se
remuer pour attirer rattention du Gouvernement sur la portée
humanitaire des recherches sur les farines.

Deux lettres, rune du Ministre de la Justice (4 juin 1847),
rautre du MinÎstre de la Guerre (3 juillet 1847), félicitent Donny
et rendent hommage au but qu'n sOest proposé. Sur la demande
de ces ministres, Donny leur adresse un rapport; celui-ci fut
publié par les soins de chacun de cesdépartements.

Les ministres franç~is furent plus positifs. On publia les
procédés de Donny (3) et on lui accorda une somme de
1600 francs pour la démonstration de ses méthodes analyti­
ques auprès des autorités maritimes des principaux ports de
rouest français.

Donny se mit en route Ie 30 août· 1847 et rentra à Paris
vers la fin d'octobre. Il serait sans intérêt de la suivre dans
ce voyage et de rapporter les réceptions qui lui furent rêser­
vées; n dut d'ailleurs s'y montrer quelque peu dépaysé. Comme
il Ie dit à ses parents, il lui était difficile « de sortir tout ft

"» fait en négligé, par exemple en casquette », car «je suis

(1) Le même mémoire SUT les farines parut· dlUls les Annales de chimie et de
physigue, 3e série, t. XXI.

(2) Bulletin de r Académiede Belgigue, l re série, t. XIV, 20 , p. 500, 1847. POUT

compléter la liste des trav:aux sur les farines, mentionnons encore une note de Donny.
Ibid., t. XIX, n° 6, 1852. .

(3) Instroction méthodigue pour r application des procédés de M. Donny pOIQ' I.
recherche des farines et du pain ialsifiés (Journal militaire officiel, ~nnée 1847, n° 49.
Paris, 26 août).

l~_~ _
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:. tonsidéré comme un personnage, les militaires me laissent
» passer en portant la main à leur shako, les marins de l'État
» me font passer l'eau en étendant un manteau ad hoc sur
» Ie banc ou je me mets ».

Rentré à Gand, la vie terre à terre commença pour lui.
Depuis 1844, il avait continué à partager son temps entre

ses fonctions de préparateur qui étaient légèrement rému..
nérées (1,000 francs) et ses travaux scientifiques. Le 30 octo"
bre 1845, il était appelé à cumuier les fonctions de répétiteur
de physique, répétiteur de chimie ainsi que préparateur du
même cours. Pour tout cela, il reçut un traitement de
2000 francs. Cette maigre rétribution comprenait,en outre, Ie
tempiacement de Mareska souffrant et souvent incapable de
donner ses leçans, puis les manipulations chimiques relatives
aux Arts et Manufactures dont Donny fut chargé en 1854.

Mareska était mort Ie 31 mars 1858, et Donny pouvait
s'attendre à recueiUir sa succession; mais cette nomination
rêvée et attendue ne se fit pas sans des tiraillements qui, pour
n'avoir duréqu'un court espace de temps, n'en furent pas
moins considérés comme très graves. Provisoirement, Ie cours
avait été partagé entre Donny et Valerius, mais, comme rem..
plaçant de Mareska, Donny ne put faire oublier Ie charme
que ce dernier exerçait sur sonauditoire, et ce sentiment des
élèves trouva un écho chez quelques personnalités qui avaient
juré de faire échouer la candidature du préparateur, de celui
qui avait seul contribué pendant douze ans à illustrer Ie labo..
ratoire de chimie de rUniversité de Gand par ses travaux.

LeGouvernement était sur Ie point d'oublier que les décou..
vertes d'un hamme constituent son enseignement Ie plus fécond,
qu'un professeur d'Université est toujours à sa pIace, quand il
est animé de resprit de recherche.

Et cependant, 0'avait..il pas sous les yeux rexemple de
Mareska~ Qu'avait..il fait, ce professeur brillant dans Ie domaine
de la science? Qu'avait..il fait notamment de Donny? De cette
nature d'élite, de cette organisation fine, de cet opérateur d'une
habileté sans égale, il avait retiré un analyste.

,.

~---------,j
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Que serait-il advenu si, au lieu de lui, Donny eOt rencontré
un savant, donnant peut-être un cours· médiocre, maisabsorbé
dans la solution des problèmes de science et dressant ses
collaborateurs à leur solution?

Nul ne peut Ie dire, mais on peut affirmer que cette influence
eût eu, sur r esprit du jeune Donny, rascendant Ie plus heureux;
on peut prévoir peut-être que, tenu à récart par son maître du
mercantilisme dans la science, il aurait propagé dans sapatrie
les glorieux exemples quïl avait eus sous les yeux à rétranger
et aurait rendu à la science et à !'industrie de son pays des
services dont il est difficile de prévoir rétendue.

A Donny, si modeste dans ses allures, si inhabile peut-être
dans rart de la parole, rien n'eOt manqué pour atteindre ce
but élevé, tout au plus un peu de persévérance. Cette qualité
lui manquait, surtout lorsqu'il s'agissait de démarches person­
nelles, tellement que, fatigué des animosités qu'il rencontrait,
il se rendit à Paris et fut sur Ie point d'el1trer en négociations
avec une grande société industrielIe. Ce· fut Dumas qui Ie
dissuada de cette détermination et luiprocura ·les attestations
suivantes :

Connaissant depuis longtemps les travaux de M. Donny et appréciant ce qu'ils
ont d'importance et d'originalité, je saisis avec empressement l'occasion qui m'est
offerte de donner à ce jeune savant un témoignage de mon estime. M. Donnyest digne
de la place qu'il sollicite et je ne doute pasque l'administration qui Ie IlOmmera
n'aura qu'à s'applaudir de son choix.

E. CHBVR!!UL,
membre de l'Institut.

Je me joins avec Ie plus vif empressement à mon illustre confrère, M. Chevreul,
doyen de la section de chimie, pour rendre un sincère et juste hommage aUl{ travàux
de M. Donny; ils sont tous marqués au çoin de la vérité et du bon sens; leur origi~

nalité et leur nouveauté qui étonnent sont unies à une simplicité rare qui les range
de- suite parmi les matériaux de la science classique. M. ponny mérite l'intérêt de tous
les amis de la science.

DUMAS,
membre de I'Institut.

Je prends la liberté de joindre ma prière et mon vreu à ceux de mes honorables
confrères. M. Donny a r€ndu ..8 la science .et à l'industrie des services nombrèux èt
incontestables qui lui rnéritent la bienveillance du Gouvernement beIge.

PELOUZE,

m.mbr. de rln.titut.
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Dumas lui avait dicté également la lettre qui suit :

145

Paris, Ie 5 octobre 1858.
MONsmuR LB MINISTRE,

Convaincu que je ne pouvais par moi"même I.ever les doutes qui demeurent encore
dans l'esprit de Votre Excellence, et sûr qu'en sa propre cause on est toujours juge
suspect, fai pris la liberté de réclamer l'avis des personnes que l'Europe est accou"
tumée à regarder comme les maîtres souverains de la sdence. Je l'ai obtenu et je
les en remerde. En Ie transmettant à Votre Excellence, je me sens heureux de pouvoir
dire qu'Elle ne me refusera pas une estimequi m'est plus chère encore que la place
que fambitionnais.

VeuiHez agréer, Monsieur Ie Ministre, l'expression de mon profond respect.
F. DONNY.

En lisant cette lettre, signée Donny, Ie Ministre dut penser
que ceux qui lui avaient décrit Ie candidat comme incapable
de manier la parole ravaient singulièrement abusé, et que Ie
style qu'il avait sous les yeux était suffisamment élégant pour
faire honneur à un professeur de chimie. D'ailleurs, cesrecom..
mandations furent inutiles. Le Gouvernement avait faitparaître
Ie 8 octobre la solution qu'il réservait, et, appelant l'illustre
Kékulé pour occuper la chaire de chimie générale, chargea
Donny de celle de. chimie appliquée.

Donny réalisa, pendant plusieurs années, les espérances que
sa nomination avait fait concevoir à ses protecteurs. 11 lui
manquait un titre sans lequel n n'est pas de savant méritant:
celui de former des élèves. Après la gloire du savant, il devait
acquérir celle du professeur. Donny montra qu'il pouvait
arriver &isément à ce résultat.

Pendant les premières années de son professort),t, il anima
si bien ractivité de ses élèves, que plusieurs de ceux"ci
publière-nt, au cours de leurs études, de petites recherches sur
l'un ou rautre point de chimie industrielIe (1).

(1) Recherches sur les benzines, nitrobenzines et anilines, destinées à la fahrication
des couleurs, par M. CONSTANTIN KROUBER, de Saint"Pêtersbourg. Bulletin de l'Académie
de' Belgique, 2· série, t. XVII, n° 6. - Note sur Ie dosage de minerais de zinc, par
M. LucmN MATHELIN. Ibid., 2· série, t. XVIII, nOS 9 et 10. - Note sur la conservation
des subsumces organiques, par M. AD. PIENKOWSKI. Ibid., 28 série, t. XIX, n° 5.. ­
Note sUr la recherche de r arsenic, par MM. FR. DONN'l, mernhre de l'Académie, et
SZUCH. ll>id., 28 série, t. XXV, n° 3.

10
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Je veux bien que ces notes ne seraient pas signées par
un savant de premier ordre, mais quelque mince que soit Ie
progrès réalisé, il était réel, et Ie travail atteignait, et au
delà, son but didactique. 11 est difficilè d'apprécier Ie service
immense que Donny aurait rendu à 'l'industrie nationale, si,
avec son talent et son savoir, il avait persévéré dans cette voie.

Malheureusement, il n'en fQt rien; réducation qu'il avait reçue
chez lui n'était pas de nature à donner à son naturel de
bohême de la science ce qui lui manquait de persévérance.

L'enseignement de son maître ne lui avait pas appris Ie
désintéressement. Pourquoi aurait~il poursuivi d,es recherches
qui n'occasionnent que des tourments, privent de vacances
ceux qui s'y livrent, ne leur procurent que des difficultés
administratives et, en compensation, aucun avantage ni pécu..
niaire ni honorifique ~

Ce jeu était sà.ns avantage pour Donny, chargé d'une nom..
breuse familIe, désireux, dans sa tendresse paternelle, de créer
à tous ses enfants une situation pour ravenir. Ses expertises
d'abord, l'industrie ensuite, r absorbèrent et Ie retinrent, mais
il réserva toujours à la science ses affections les plus chères
et ses préoccupations d'agrément.

La photographie était devenue pour lui un délassement à
ses charges professorales, au travail qu'il avait assumé pour
assurer r aisance à sa nombreuse familIe. Maisson esprit
n'était pas stérile et on a retrouvé dans ,ses papiers la minute
d'un mémoire faisant suite à son premier travail sur la cohé~

sion des liquides et daté de 1887 ou 1888. Ce fut apparemment
sa dernière préoccupation de science.

Cependant r originalité d'expérimentation était innée chez lui.
Un trait nous Ie fera apprécier d'une façon particulière.

Donny recevait un jour un ami à dîner dans son home familial;
c'était un vendredi et Ie menu maigre comportait de la raie au
beurre noir. Or, on apporta à tabie, en guise de sauce, duhetIrre
fondu qui avait conservé sans aucune altération sa couleur
d'or. 11 faut croire que les détails culinaires n'échappaient pas
à Donny car il renvoya la sauce à la cuisine. Maïs bientöt

l ~__
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Ie cordon-bleu revint assurer aux convives qu'il lui était impos­
sible de faire brunir un pareil beurre. Scepticisme du chimiste
qui s'en fut lui-même auprès des fourneaux, voulant montrer
que les cuisinièr~s n'ont aucune notion ni du thermomètre,
ni des températures. 11 ne fut pas plus heureux, mais il enjoi­
gnit au marchand de Mme Donny d'avoir à ne plus lui fournir
à ravenir de la margarine au Heu de beurre : il avait trouvé
une méthode cl'analyse clu beurre aussi simple qu'originale et
qui est encore aujourcl'hui la plus aisée pour clévoiler les
falsifications de cette importante denrée.

Dès son jeune age, il avait déployé dans les arts manuels
une prodigieuse dextérité. Encore enfant, il construisait un
portemanteau sur lequel devaient s'aligner plus tard les petits
vêtements de sa nombreuse progéniture, et qui, pendant plus
de cinquante ans, rendit de loyaux services.

En vacance à Paris (1), ce n'étaient pas les merveilles de la
grande ville qui rattiraient, mais les magasins d'outils; il restait
en contemplation devant leurs étalages. Il racontait lui-même
que, déjà d'un age mûr, il passait toute une journée de
dimanche à apprendre comment il faut aiguiser un ciseau.

D'ailleurs ses anciennes préoccupations de jeunesse ne
rabandonnèrent jamais ; un bon ouvrier exerçant son métier
avec habileté et conscience prenait dans son estime une place
à part; c'était pour lui un sacerdoce. Et quand il disait à un
ouvrier: Vous ne savez pas votre métier, c'était avec une sorte
de mépris, voulant dire: Vous n'êtes pas digne de manier
routil que vous tenez.

N'est-ce,pas de cet amour de routil, du métier exercé av:ec
une véritable dévotion, des difficultés observées méditativement,
que sont nés les travaux durables de l'éminent savant? La
perfection d'ou qu'elle vienne conduit à de grandes choses,
et Donny eût été Ie premier à revendiquer les modestes
origines de ses découvertes.

Toutes ces facultés restées sans culture auraient produit un

(l) Dans la famille Raoul, dont quelques membres ont laissé un nom dans la marine
franfaise, et qui était allîée à la familIe Donny par la mère de notre chinû$t.e.
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ouvrier intelligent; chez Donny, ene avaient été poussées
jusqu'à des hauteurs inaccoutumées. Ce devait être un physi..
cien, mais un physicien dans un certain sens bien particulier.

Car Donny fut surtout, f allais dire exclusivement, physicien.
11 porte Ie nom de chimiste, mais son attention n'ajamais été,
que je sache, attirée sur une réaction. Tous les perfectionne"
ments qu'il a introduits sont des modifications d'appareils, et,
parmi les méthodes d'analyses qu'il a préconisées, il n'en est
pas une- qui soit attrayante pour un chimiste.

Au laboratoire, au contr~ire, Donny était dans son élément,
et si, en matière de chimie, il n'a fait qu'appliquer les méthodes
connues, il retrouvait bien vite son originalité dès qu'il s'agis..
sait d'un instrument à créer ou à pèrfectionner.

11 s'était occupé souvent· d'analyses gazométriques, opéra"
tions pour lesquelles il manifestait une prédilection marquée;
toute une série d'instruments créés par lui seraient à men"
tionner ici, mais surtout un appareil pour lectures, appareil de
grande perfection. Rappelons à cette place Ie foumeauà
combustions organiques (1) qui a servi de point de départà
celuiqui porte Ie nom de Glaser et possède sur lui ravantage
d'une construction beaucoup meilleure.

Citons aussi une lampe qu'il avait imaginée pour utiliser les
résidus qu'il obtenait, dans son industrie privée, enrectifiant
les huiles de goudron de houille (2).

Bien d'autres appareils seraient à signaIer et à décrire, mais
cela nous entraînerait fort loin et n'aurait d'aut.re avantage que
de montrer la tournure d'esprit d'un savant que Ie caractère
de ses travaux fait beaucoup mieux ressortir encore.

Donny laissera sur tous ceux qui étudieront savie, l'im..
pression profonde d'un talent essentiellement original.

11 n'a rien demandé à la culture intellectuelle pour déve..
lopper les facultés qu'il avait reçues de la nature; mais dans

(1) Bulletin de l'Académie de Be/gigue, 2e série, t. XVIll, p. 241.
(2) Rapport présenté par M. A. Masson, au nom du Comité des arts économiques

sur une nouvelle lampe destinée à brûler les huiles lourdes des Q'oudrons et inventée
par M. Donny. Paria, Soció,té d'encouraQ'ement, 1358.

I
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sa vie si instructive il est un résultat que son éducati0n de
peintre lui avait acquis, ce don sans lequel il n'est pas de grand
savant pas plus que de grand artiste, l'amour de la nature.
Son culte de la matière dans toutes ses manifestations était-il
autre chose, et ne règne-t-il pas dans toute sa vie, depuis ses
amusements d'enfant jusqu'aux productions scientifiques de
l'homme fait, et aux distractions' du vieillard?

Donny avait trop eonscience de sa petitesse devant la nature
pour ne pas mettre à robserver une serupuleuse conscienee,
pour ne pas se soumettre avec une obéissanee passive à tout
ce qu'elle lui dictait.

Et eet état d'esprit était la souree de sa grande modestie.
Cette vraie vertu du savant s'inclinant devant les arrêts de
r expérienee, Donny, si je puis en eroire tous eeux qui ront
connu, la possédait au suprême degré.

Trop convaineu lui-même du néant de ce que nous sommes
appelés à connaitre, il jugeait tout Ie monde avec une égale
bienveillanee. Mais il appréciait avant tout les faits; ilétait de
eette grande école d'expérimentateurs qui attendent tout de
rexpérienee, rien des spéeulations, de eette grande éeole qui
peut se réclamer de H. Sainte-Claire-Deville. Et la première
fois que Donny eut occasion de voir Ie grand savant français,
eelui-ci lui sauta au eou et rembrassa.

Je m'arrête à ce trait. Que d'autres regrettent pour Donny
l'inconstance de son esprit, distrait pendant une grande partie
de son existenee par des oeeupations étrangères à la science;
mais quand je vois, dans les rangs clairsemés des gloires
posthumes,ee qui restede tant de travaux, je suis tenté de ré­
pondre à eeux qui eritiquent notre eollègue défunt : « imitez-le ».

MA URlCE DELACRB.
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Les Bulletins renferment en outre, de l\I. Donny, un grand nombre de rapport$ sur

des travaux présentés.

OUVRAGES NON PUBLIÉS PAR L'ACADÉMIE DE BELGlQUE

Note sur la liguéfaction des gaz, avec Mareska. ComptesMrendus de l'Académie
des sciences de Paris, XX, 817.

Détermination du cuivre dans les farines et dans Ie pain. Ibid. XLVII, 562.
De la composition des eaux minérales de Spa" Rapport adressé au Conseil comM

munal de cette ville par MM. CHANDELON, KUPFFERSCHLAEGER et SWARTS. Dison, B. Debois,
1872, in~o, 51 pp.

Rapport sur les procédés destinés à assurer I'ininOammabiIité des bois, (eh collaM
boration avec BOUDIN); Gand, Hoste, 1887, 28 pp.

Recherches sur les sophistications de la farine. Ann. de chim. et de phys.,
3e série, t. XXI.

Sur la cohésion. Même recueil.
Sur Ie potassium. Même recueil.
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AUGUSTE KEKULE VON STRADONITZ
(1858)

KEKULÉ VON STRADONITZ, Auguste, naquit à Darmstadt, Ie
7 septembre 1829. 11 fit ses études moyennes au GYffinase
Ludwig Georg et témoigna d'aptitudes marquées pour les
mathématiques. Son père renvoya à Giessen pour étudier
r architecture. Les relations d'amitié que la familIe de Kekulé
entretenait avec plusieurs architectes de renom n'avaient
pas été étrangères à cette décision. Mais à rUniversité de
Giessen professait run des maîtres les plus ilIustres de la
chimie, Justus von Liebig, dont Auguste Kekulé devint un
auditeur assidu. Liebig joignait à une science profonde un
talent d'exposition hors ligne; c'était un apötre et Kekulé
enthousiasmé par la parole du maître, devina sa vocation.
Le futur architecte abandonna Ie compas et réquerre et se
voua avec ardeur à r étude de la chimie.

Ses études mathématiques devaient cependant laisser dans
son esprit une empreinte profonde; la géométrie descriptive lui
avait donné la faculté de voir dans respace ;. il a conté
lui-même comment il vit, tandis qu'il méditait, la chaîne hexa-

.carbonique, se replier sur elle-même pour engendrer la plus
remarquabie de ses conceptions, rhexagone benzolique.

11 dut à sa préparation mathématique un irrésistible besoin
de clarté; c'est, dit-il, « la raison pour laquelle les idées qu'il
avait en germe ont trouvé en son cerveau Ie terrain propice
à leur éc1osion ».

Reçu docteur, Kekulé se rendit à Londres, puis à Paris ou,
présenté à eh. Gerhardt, il devint rapidement rami du célèbre
promoteur de la théorie des types. L'influence de Gerhardt
SUf Kekulé fut considérable; la théorie des types imprégna
fortement respritrlu jeunesavant allemand; en r étendant

-
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systématiquement aux combinaisons organiques et en créant Ie
type du méthane, Kekulé devait plus tard être amené à édifier
la théorie de la valence.

Les ressources de Kekuléétaient modestes; il dut chercher
une situation et accepta un poste d'assistant à Reichenau
(Grisons), auprès de Planta, run des descendants de la grande
familIe patricienne de Coire. Il n'y resto. pas longtemps et
rentra en Allemagne, se fixa à Heidelherg, ou après avoir
sOOi rexamen d' «hahilitation », il dev~nt PrivatNDocent.

Il avait installé dans une maison modeste un laboratoire
privé, ou avec Adolphe Baeyer, il poursuivait ses recherches
expérimentales. C'est là que Ie Gouvernement beIge, sur Ie
conseil de Jean Stas, alla Ie chercher, pour lui offrir, avec Ie
titre de professeur ordinaire, la chaire de chimie générale de
rUniversité de Gand, devenue vacante par la mort de Mareska
(8 octobre 1858). .

Nul choix ne pouvait être plus heureux; la Belgique mail'­
quait de chimistes; notre ilIustre compatriote Stas ne pouvait,
en raison de sa santé déHcate, assumer la lourde· charge
d'un enseignement universitaire. Il fallait un homme jeune,
actif et enthousiaste pour réaliser dans renseignement de la
chimie en.Belgique, ceque Liebig avait fait à Giessen quelque
trente ans auparavant, Ie désankyloser et lui insuffler un souffle
nouveau.

Kekulé ne démentit pas les espérances qu'avaient mises en
lui Stas et Ie Gouvernement; nul homme n'a eu dans notre
pays- une influence plus considérable et plus heureuse SUl' Ie
développement de renseignement des sciences physiques.

Sïl avait été choisi, c'est que sa réputation scientmque
était déjà considérable. Il la devaif à ses recherches expériN
mentales, notamment sur r acide triacétique, les acides al..
cools, Ie fulminate de mercure, mais surtout à ses travaux
théoriques qui montraient déjà en lui un des futurs réfor"
mateurs de la chimie générale.

A ce moment Ie désordre qui régnait dans les idées au
sujet de la constitution des combinaisons commençait à se

L _
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dissiper. Les recherches de Williamson sur l'éthérification, de
Frankland sur les combinaisons organométalliques, de Wurtz
sur les alcools polyatomiques, avaient préparé la notion de
valenee. Par ceS travaux, la théorie si féconde des types
prenait sa forme définitive, en même temps que la notion de
valence des radicaux devait conduire à celle de la valence
des éléments.

Mais, alors que ses prédécesseurs n"avaient pu constituer
une base définitive à la chimie organique, Kekulé en créant
Ie type du méthahe, en expliquant lïmmense variété des sub­
stances organiques par l'enchaînement des atomes de carbone,
ouvre la voie à la chimie moderne des combinaisons du
carbone.

C"est quelques mois avant son arrivée à Gand quïl avait
publié dans les Annalen der Chemie und Pharmacie ce
travail mémorable sur la constitution des substances orga­
niques, dans lequel, sacrifiant la théorie des radicaux si
longtemps maîtresse en chimie organique, il affirmait que Ie
but de nos recherches devait être, non pas de déceler dans
les combinaisons des radicaux, groupements de nature quel"
qua' peu subjective, mais d"élucider Ie mode d"enchaînement
des atomes.

Ses recherches sur Ie fulminate de mercure, ramènent à
créer, Ie type du méthane et à formuler la théorie du carbone
tétravalent. Si des travaux plus récents ont démontré que la
constitution de ce sel n"est pas celle que lui attribuait Kekulé,
peut-être faut-il sè féliciter de. cette erreur dïnterprétation,
puisqu"elle l'a conduit à cette conception de la tétravalence du
carbone, dont son cerveau génial allait déduire la théorie
de la valence, complément indispensable de rhypothèse de
Dalton.

Certes, Kekulé ne fut pas seul à édifier cette théorie que
d"autres avaient préparée et que Cowper a formulée en même
temps que lui. Mais c"est, sans contredit, à notre ancien col­
lègue que ron doit d"avoir fait de la théorie atomique un corps
de doctrine, Ie guide indispensabIe et sûr, auquel la chimie
expérimentale doit ses irnmenses progrès.

----............J
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Il ne suffisait pas à Kekulé d'exposer ses idées dans les
mémoires communiqués par les recueils scientifiques, il voulait
les répandre sous une forme plus didactique et à peine à Gand
depuis un an, il publie Ie premier tome de son célèbre traité
de chimie organique, reuvre magistrale qui ne fut malheureu...
sement jamais achevée. Ce premier volume fut une révélation:
on y trouve définies exactement et avec une c1arté admirable~

les notions d'atome, de molécule, d'équivalent, les principales
fonctions chimiques; la théorie atomique, les lois d'enchame­
ment des atomes y sont exposées d'une manière complète.

Pour Kekulé la notion de valence était stricte : Ia valence
d'un élément est aussi invariabie que sa masse atomique. Il
défendit avec opiniätreté cette manière de voir, qui ne cadre
plus avec nos conceptions actuelles, notamment contre Kolbe
et Frankland; et pour expliquer la constitution des corps comme
roxyde de carbone, racide fumarique, etc., il créa la théorie
des corps à lacunes. De même, pour interpréter la constitution
du pentachlorure de phosphore, des seis ammoniacaux,il
imagine la théorie des combinaisons additionnelles, qu'il jus­
tifie par la non-existencede ces composés à rétat de vapeur
et tire parti de la découverte que vient de faire Sainte-Claire­
Deville des phénomènes de dissociation.

Mais Ie plus beau titre de gloir.e de Kekulé,celui qui appar...
tient à lui seul, est sans contredit la création de toutes pièces
de la théorie de laconstitution du benzène et des substances
aromatiques, qu'il élabora pendant son séjour à Gand et qu'il
communiqua au monde savant dans deux mémoires parus en
1865, run dans les Annalen der Chemie und Pharmacie
(t. 137), rautre dans les Bulletins de la Société chimique de
Paris.

Jusqu'alors, r étude de la série aromatique était presqu'im­
possible : à la lumière de la théorie de. rhexagone benzénique,
Ie chimiste put exploiter ce domaine presquïnexploré avec la
certitude de recueillir une riche moisson; il lui fut possible
de prévoir Ie résultat de son travail expérimental et ron peut
affiimer que l'industrie si florissante des matières colorantes
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artifieielles est due tout entière au génie de Kekulé, bien que
Iui-même ne se soit guère adonné à r étude des problèmes
de l'industrie chimique. Cette dernière a, d'ailleurs, tenu à
honneur de témoigner de tout ce qu'elle doit à Kekulé. Lorsque
rAllemagne reconnaissante voulut ériger à rillustre chimiste
un monument digne de lui, les grandes usines qui spéeialisent
la fabrication des matières colorantes montrèrent, par l1mpor­
tance de leurs souscriptions, combien elles appréeiaient les
services que Ie savant théorieien leur avait rendus.

Mais Kekulé ne s'est pas borné, pendant son séjour à Gand,
à eréer des théories et à les répandre par la plume et la
parole.

n resta un expérimentateur de premier ordre et ses travaux
de laboratoire contribuèrent dans une large mesure à justifier
ses idées théoriques.

Parmi les plus importants d'entre eux, nous eiterons d'abord
ses recherches sur les relations entre raeide benzoïque et
radde salicylique (1860). Par raction du pentachlorure de
phosphore, qu'il a reconnu être Ie réactif par excellence des
corps du type de reau, il transforme raeide salicylique en
ehlorure de chlorobenzoyle; il fait raeide chlorobenzoïque
aux dépens duquel r action de rhydrogène naissant lui permet
d'obtenir r aeide benzoïque. n montre ainsi qu'entre les acides
salicylique et benzoïque existent les mêmes liens de parenté
qu'entte r aeide glycolique et raeide acétique.

Kekulé a publié de noinbreux mémoires sur les acides
bibasiques en C4 et en Cs. En 1860, il obtint par substitution
raeide dibromosuceinique; plus tard, il reconnaît que raddition
du brome aux aeides fumarique et maléique donne naissance
à deux aeides dibromosuceiniques différents. Aux dépens de
ces aeides, il obtient les aeides bromomaléïque et isobromo­
maléïque. 11 transforme r aeide suceinique par r action succes­
sive du brome et de la chaux en acide tartrique et en acide
malique, suivant la méthode qui ravait antérieurement eonduit
à robtention de raeide glycolique aux dépens de r aeide acé­
tique. Ces recherches ramènent à chercher rexplication de
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nsomérie des aeides fumarique et maléïque ainsi que des
aeides pyroeitriques et c'est à cette occasion qu'il développe
sa théorie des corps à lacunes. Ces aeides dérivent, dit..il,
d'aeides bibasiques· saturés par renlèvement de deux atomes
d'hydrogène .non typiques et suivant laposition qu'occupait
cette paire d'atomes d~hydrogène disparus, il pourra exister
2 isomères pour les aeides en C4, 3 pour les aeides en Cs. Si
les lacunes sont comblées par de l'hydrogène, il n'y a pas de
raison dïsomérie, mais si elles Ie sont par du brome, il devra
exister autant d'isomères que de positions possibles pour la
double lacune.

Il reconnaît également la possibilité de transformer l'àeide
maléique en aeide fumarique.

En 1865, il découvre, en même temps que Wurtz, Ie mode
d'obtention des phénols par fusion des aeides sulfoniques avec
la potasse, réaction devenue plus tard d'un intérêt technique
considérable, puisqu'elle est encore aujourd'hui celle à laquelle
on a recours pour la préparation de ces composés si impor..
tants au point de vue industrie!.

En 1866, il découvre la remarquabIe synthèse des aeides
aromatiques qui porte son nom et réalise ainsi la première
synthèse de raeide benzoïque aux dépens du benzène mono..
bromé, du sodium et de ranhydride carbonique. La tnême
année, paraît une communication importante sur les diazoïques,
récemment découverts par Griess. Dans Ie deuxième volume
de son traité de chimie organiqué, publié en cette année, il
assigne à ces composés une formule qui fut généralement
adoptée depuis.

11 découvre aussi la trq.nsposition des diazoamides composés
en aminoazoïques.

En 1867, il communique à "Académie de Belgique Ie résultat
de ses recherches sur les dérivés sulfurés du phénol et sur les
sulfaeides du phénol et démontre que ces corps, dans lesquels
la fonction phénolique est conservée, sont des dérivés sulfo..
niques et non pas des éthers sulfuriques~

Cet exposé des travaux de Kekulé pendant sa carrière pro..
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fessorale en notre Université est nécessairement incomplet, il
n'a pour objet que d'indiquer à grands traits les résultats prin­
cipaux de son inlassabie activité. 11 n'est en effet guère pos­
sible de faire, dans Ie cadre restreint d'un Liher Memorialis,
rhistoire complète de roouvre scientifique d'un tel hömme, qui
fut peut..être, au moment ou il quitta l'Université de Gand, Ie
premier des chimistes de son temps. Son nom brillera éternel..
lement, parmi ceux des plus grands génies dont s'enorgueillit
rhumanité savante.

L'influence de Kekulé sur Ie développement de la chimie
moderne fut énorme; on peut dire qu'il est Ie créateur de la
chimie organique telle que nous la concevons aujourd'hui.
Sa conception géniale de la constitution du benzène et deses
dérivés est encore debout aujourd'hui, après plus de quarante
ans d'épreuve; elle a ouvert des horizons immenses à la chimie
théorique et expérimentale. L'hexagone benzénique a été,
comme ra si heureusement dit run des panégyristes de ril..
lustre maître, r étoile brillante qui guida toujouts sûrement les
pas du chimiste dans rexploration du vaste domaine de la
chimie aromatique.

Le retentissement des travaux théoriques de Kekulé fut im..
mense et ses recherches magistrales placèrent rapidement Ie
jeune professeur de notre Université au premier tang des
chimistes de r époque. Aussi, dès Ie début de sa carrière pro..
fessorale, vint affluer autourde lui une pléiade de chimistes
désireux de suivre les leçonsdu maître et de travailler sous
sa direction.

C'était un profess~ur incomparable. Si, dans les premières
années, il ne maniait pas la langue française avec une irré..
prochable correction, la haute valeur de son enseignement,
l'admirable clarté de son exposition, l'enthousiasme avec
lequel il professait les théories quïl avait en grande partie
créées, suppléaient largement à ce -que sa phrase pouvait avoir
de défectueux au point de vue littéraire. 11 transportait littéra..
lement ses élèves, auxquels il révélait une science nouvelle,
et leur communiquait son amour pour elle. Plus d'un de ses
auditeurs lui doit sa vocation.

•
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Kekulé n'était pas seulement un professeur et un maître;
il avait toutes les qualités d'un directeur de laboratoire seien­
tifique et c'est à lui que ron doit r organisation sérieuse des
travaux pratiques de chimie en Belgique. Sur ses vives in..
stances, il obtint d'abord les sub.sides nécessaires pour instalIer
un laboratoire de recherches, dans lequel travaillaient, outre
Ie professeur et son préparateur, quelques jeunes chimistes
d'élite, étrangers pour la plupart, et qui désiraient se perfec..
tionner sous sa direction.

Plus tard, il obtint qu'un vaste grenier, adjacent au labora..
toire fût transformé en laboratoire d'instruction. Ce local fut
ouvert aux étudiants en 1862, en même temps qu'un arrêté
ministériel décrétait la création de deux cours de manipulations,
run pour les débutants, r autre pour les aspirants docteurs en
seiences. L'organisation du laboratoire rappelait, de loin il est
vrai, celle des institutions similaires d'Allernagne; les conditions
d'installation et la modieité des ressources ne permettaient
pas mieux.

Mais la valeur d'un Institut seientifique ne se mesure pas
au luxe de ses installations ; c'est de ce laboratoire modeste
que sont sortis les travaux qui portèrent au loin la réputation
de rUniversité de Gand; c'est là que fut obtenu notamment
r aeide benzoïque de synthèse, que Körner commenç~ la série
de ses recherches en vue d'établir la constitution des dérivés
bisubstitués du benzol et Ie laboratoire de chimie générale
conserve préeieusement les échantillons témoins de ces
travaux mémorables.

Acette époque, larenommée du laboratoire de chimie de
notre Université, foyer Ie plus brillant de la seience chimique,
était mondiale. Nombreux sont les maîtres les plus illustres de
la seience allemande qui furent élèves de notre Alma Mater.

Malheureusement, rUniversité ne devait pas .conserver ce
savant qui faisait sa gloire : rAllemagne offrit à Kekulé la
direction de rInstitut chimique de rUniversité de Bonn, situa..
tion scientifique bien plus brillante que celle dont' il jouissait
à Gand et, Ie 21 septembre 1867, un arrêté royal annonçait que
sa démission était acceptée.
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Faut-il ajouter que Kekulé poursuivit à Bonn sa brillante
carrière. En 1890, il fut robjet d'une manifestation imposante,
organisée par la Société chimique de Berlin pour célébrer Ie
25e anniversaire de rapparition de la chimie du benzol, mani­
festation à laquelle tous les grands organismes scientifiques
de r étranger tinrent à honneur de s'associer.

Le 13 juillet 1896, Ie monde savant, !'industrie chimique,
tous ceux auxquels il avait si largement dispensé la science,
apprenàient avec douloor la mort de l'illustre professeur.

lIs ont voulu donner à sa mémoire un témoignage de leur
gratitude;depuis Ie 9 juin 1903, se dresse devant nnstitut de
Bonn, la statue d'Auguste Kekulé.

A un savant de cette valeur les distinctions scientifiques
avaient afflué : il était mernbre honoraire de la plupart des
Académies; et puisque nous faisons rhistoire de sa carrière
en Belgique, nous dirons que dès 1864, r Académie royale
de Belgique avait tenu à honneur de Ie compter parmi ses
assodés.

Kekulé n'é,tait pas que Ie professeur idéal, suscitant r enthou­
siasme de ses auditeurs, Ie savant dont s'enorgueillit Ie monde
scientifique, il avait toutes les qualités de creur et d'esprit qui
commandent la sympathie.

La conscience qu'il avait de sa valeur ne r avait pas rendu
hautain; ppur ses élèves, il était un ami et il aimait à se
dépouiller de sa dignité professorale en des réunions qu'il
avait organisées au Café des «Armes de Zélande ». n y
savourait, en compagnie des jeunes docteurs qui travaillaient
sous sa direction, de la bière allemande quïl se faisait expédier
de son pays'; à cette époque reculée, on n'en trouvait pas
en Belgique.

Malgré la somme énorme de travail qu'il a fournie pendant
son séjour à Gand, son activité scientifique ne r absorbait pas
tout entier. Il savaits'arracher à ses cornues et à ses livres
et ce n'était pas par condescendance quïl fréquentait Ie monde.

n avait épousé une jeune fille appartenant à la haute
bourgeoisie de notre ville; un deuil prématuré devait la lui

'ifrl
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ravir après quelques années de mariage, mais il avait acquis
dans sa nouvelle familIe des affections solides et jouissaità
Gand d'amitiés nombreuses et d'unanimes sympathies, qui
firent profondément regretter son départ, même par ceux qui.
ne déploraient pas la perte scientifique que faisaient notre pays
et notre Université.

F. SWARTS.

PUBLICATIONS DE KEKULÉPENDANT SES FONCTIONS PROFESSORALES
A GAND~

1859. liber die sozenannte Amyloldsubstanz degenerirter Mi/z.
1859~1861. Lehrbuch der organischen Chemie. T. I.
1860. Sur raction du brome sur raeide suceinique et sur la transformation . des

aeides succiniques bromés en aeides tartrique et malique. Bull. de rAcad. roy. de
Belgique, l re série, 1. X, p. 63.

1860. Faits pour compléter rhistoire de r aeide salicylique et de racMe benzo1que.
Ibid., t. Y, p. 837. .

1860. Ober die Bromsubstitutionsproducte der Bernsteinsäure und die Utnwandlung
in Weinsaitre und Apfelsiiure. Ann. der Chem. und Pharm. 117, p. 120.

1860. Beitriige zur Kenntniss der Salicylsiiure und der Benzoesiiure. Ibid., p. 145.
1861. Note sur les aeides fumarique et malérque et sur leurs rapports avec r acide

suceinique. Bull. de l'Acad. roy. de Belgique, 2e série, t. XI, p. 84.
1861. Note sur les aeides itaconique et pyrotartrique. Ibid., p. 662.
1861. Untersuchungen itber organische Siiuren. Suppl. B. I. Ann. der Chem.

und Pharm. - Ibid. 11. - Ibid. 111.
1861. Ober die Zusammensetzung der Stanniithyle. Ann. der Chem. und Pharm.

B.119, p. 190.
1861. Einwirkunll von eh/oralauf Natriumiithylate. Zeitschr. (\.Ir Chem. und Pharm.

1861, p. 176.
1862. Note sur r action de r iode sur quelques sulfures organiques. Bull. de rAcad.

roy. de Be1lrique, 2e série, t. XIII, p. 156.
1862. SUf les dérivés pyrogénés de raeide citrique. Ibid. p. 341.
1862. Untersuchungen itber organische Siiuren. IV, V, VI, VII. Ann. der Chem.

und Pharm. Suppl. B. 11, pp. 85, 94, 108, 111.
1863. Ober die chemische Constitutiol) der mellithsäure. Ann. der Chem. und

Pharm. B. 125, p. 375.
1863. Einwirkung von IOd auf einige organische SchwefelVerbindunzen, (en collabo­

ration avec LINNEMAN). Ann. der Chem. und Pharm. B. 123, p. 273.
1864. Untersuchungen itber organische Säuren. VIII. Ann. der Chem. \JI\d Pharm.

B.130, p.79. - IX, ibid., B. 131, p. 1. - X, ibid., B.131, p. 11. - XI, ibid., B.131, p. 221.
- XII, ibid:, B. 131, p. 233.

1864. Trinitro~cresol und Chrysaniline. Ann. der Chem. und Pharm. B. 128. p. 164,
(en collaboration .avec BBILSTBIN).
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1864. Sur r atomicité des éléments. Comptes"rendus de l'Acad. des Sciences de
Paris. T. LVlll, p. 510.

1865. Sur la tMorie lJtomique etJ'atomicité. Ibid., t. LX, p. 114.
1865. Sur liJ. constitution des substances aromatiques. Bull. de la Soc. chim. de

Paris, 1865. p. 98.
1365. Sur quelques produits de substitution de la benzine. Bull. de l'Acad. roy. de

Belg., 2e série, t. XIX, p. 563.
1865. SUf un nouvel acide aromatique préparé par voie de synthèse. Ibid., t. XX, p. 241.
1865. ([ber die Constitution der aromatischen Verbindungen. Ann. der Chem. md

Phánn. T.CIXXVII, p. 129.
1865. Ergänzende Bemerkungen zur Notiz : Ober die Constitution der aroma"

tischen Verbindungen. Zeitsch. fürChem. 1867, p.277.
"1&66. Ober Phenoldisulfosäure. Zeitsch. {\ir Chim. 1866, p. 693.
1866. Ober Reduction von Nitrokörpern durch Zinn und Salzsäure. Ibid., p. 698.
1866. Ober die Constitution der DilJzoverbindungen. Ibid., p. 700.
1866. Beziehungen zwischen den Diazoverbindungen und den Azoverbindungen

und Umwandlung des Diazoamidobenzols in Amidoazobenzol. Ibid., p. 689.
1866. Einwirkung von Brom auf AniJin. Ibid., p. 687.
1866. Lehrbuch der organischen Chemie. B. Il.
1866. Ober die Synthese von Benzoesäure. Ann. derChem. und Pharm. B. 140, p. 322.
1867. Ûber dieConstitution des· Mesitylens. Zeitsch. {ür Chem. 1867, p. 214.
1867. Ober das Nitrotolr,lOI. Ibid., p. ZJS.
1867. Bi/dunll von Thioacetsäure aus Essigsailrephenol. Ibid., p. 196•

. 1867. Surquelques dérivés de la benzine. Comptes"rendus de l'Acad. des Sciences.
T.XXm, p. 752.

1867.Sur les dérivés sulfurés du pMnoJ. Bull. de l'Acad. l re série, t. XXlll, p. 232.
1867. Sur les sulfacides du pMnoJ. Ibid., p.238.
1867. DeuAiéJne note sur les sulfàcides du pMnol. Ibid., t. XXIV, p. 118.

N.B. - L'auteur de cette notice ne peut affirmer que cette bibliographie soit· abSO"

hxment complète; il est des travaux de Kekulé qui ont été publiés simultanément dans
plusieurs revues; ilse peut que des notices considérées comme des répétitions de
communications faites ailleurs fussent des travaux présentant, au moins en partiè, un
caractère oriainal.
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DIOMÈDE ROTTIER
(1858)

ROTTIBR, Jean-Diomède, né. à Gand, Ie 27décembre 1~3.

Etudes moyennes: Athénée de Gand. '
Etudes supérieures : Université de Gand. École des Arts

et Manufactures.
Date du dip/6me Rna/ : 22 octobre 1857.
Fonctions dans renseignement supérieur: 21 décembre 1858.

Chargé pendant r année académique 1858-1859 des fonetions
de préparateur du cours de chimie appliquée; des fonctions de
répétiteur de ce cours à rÉcole du Génie civil et en outre, à
titre provisoire, des répétitions du cours de chimie générale à
la dite École.

27 se~te~re 1859. Nomination.a~x fonet~ons de préparateur,·
et de repétIteur du cours de chlmle apphquée à rEcole du
Génie civil et, à titre provisoire, aux fonctions de répétiteur
du cours de chimie générale à la même École. .

15 octobre 1862. Déchargé des répétitions du cours de chimie
générale.

13 septembre 1887. Nomination aux fonctions de professeur
à rÉcole du Génie civil. (Cours de chimie appliquée; cours de
chimie appliquée à lïndustrie; et direction des travaux chimi­
ques relatifs à ces cours).

29 septembre 1888. Déchargé des fonctions de répétiteur à
rÉcole du Génie civil.

29 octobre 1895. Indépendamment de ses autres attributions,
qui lui sont conservées, M. Rottier est chargé de faire à rÉcole
spédale des Arts et Manufactures, Ie cours de chimie
analytique.

3 septembre 1898. Déclaré émérite, sur sa demande, et
déchargé de ses diverses attributions.

"'. j
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Décorations : 25 octobre 1890. Chevalier de rOrdre de
Léopold.

27 décembre 1894. Croix dvique de Ira dasse.

PUBLICATIONS DE D. ROTTIER

Recherches sur la conservation du bois au moyen de rhuile lourde de goudron de
houille, d.'te huile créosotée. Bulletin de I'Acad. roy. de Belg., t. XV, 28 série. 1863, p. 424.

Recherches sur la conservation du bois au moyen de r huile lourde de goudron,
etc. Ibid., t. XVII, 28 série. 1864, p. 338.

Recherches sur la conservation du bois au moyen des seis de cuivre. Ibid., t. XXVII,
2- slirie. 1869, p. 129.

Recherches sur Ja conservation du bois aU moyen des seis de cuivre. Ibid., t. XXXVIII,
2e série. 1874, p. 595.

Note sur Ja composition du Jait vendu IJ Gand, et sur Jes moyens de déterminer
la pureté de ce produit. Ann. de. la Soc. de Médecine de Gand, t. LIX. 1881, p. 207.

Collaboration aux périodiques publiés par J'Association beige de Photographie, et
/'Association des Ing'énieurs sortis des Écoles de Gand.

·M



GUSTAVE VAN DER MENSBRUGGHE
(1859)

VAN DBR MSNSBRUGGHB, Gustave..Léonarcl, naquit à Gand,.
Ie 13 février 1835, au·sein d'une familIe bourgeoise.absolument
étrangère au monde universitaire. Il fitses études à r Athénéê
de Gand, et remporta en Seconde latine Ie prix de math&-­
matiques au concours général de 1852. Il poursuivitensuite
ses études supérieures à l'Université de Gand,et passaavec
distinction l'examen de docteur en sciencesphysiC}lles ~t

mathématiques, Ie 26 avril 1859. .
Le Zl septembre de la même année, il fut déjà désigné à

titre provisoire comme répétiteur à l'École du Génie civil; il
avait dans ses attributions : laphysique expérimentale, la
physique mathématique et la physique industrielIe. Il fut
nommé à titre définitif, Ie 30 septembre 1861.

Le 4 octobre 1872, une dépêche ministérielle Ie chargeait
de remplacer par intérim Valérius, pour Ie cours de physique
mathématique du doctorat, donné à la Faculté des sciences.

Par arrêté royal, en date du 10 septembre 1876, Van der
Mensbrugghe fut nommé professeur ~xtraordinaire et chargé
de faire les cours de physique mathématiquegénérale (y cam­
pris la théorie du potentiei), physique mathématique appro­
rondie (y compris les théories dynamiques de Jacobi) et
mécanique céleste. Un arrêté royal du 26 octobre 1880 Ie
promut à rordinariat.

Le 9 décembre 1880, il fut chargé par arrêté ministériel,
du cours de leçons élémentaires de physique expérimentale
à donner par les élèves de l'École normale des sciences,
aux conducteurs du Génie civil (lre année). De 1883 à 1890,
il eut aussi dans ses attributions les cours de géo~aphie

physique et de cosmographie, pour les élève.s des Écoles



bUSTAVB VAN DER MENSBimGGHE

normalesflamandes. Unarrêté royal. du 23septernbre 1884 Ie
déchargea· sur sa demande, du cours de mécaniquecéle-ste.

Le26 septembrel887, il fut nommé secrétaire du Conseil
académique (1887-1888).

Le ·18octobre 1890, ilfutchargé pararrêté royaI, de faire
en flamand dans la Faculté de philosophie et lettres, les cours
de cosmographie et de géÇ>graphie physique (constitutiondu
Globe). Unarrêté do 25 octobre de la même année,le chargea
du cours d'éléments de physique mathématique apprófondie,
ainsi que de la direction du cabinet de physique et· des
exercices pratiques de physique expérimentale.

n fut recteur de rUniversité, pendant la periode triennale
1900-1903. (Arrêté royal du 11 octobre 1900).

Le Roi Ie nomma chevalier de son Ordre,le ·16 décembre
1884; ·le promut au· grade d'officier, Ie 7 mai 1896, et lui
décerna la croix de commandeur, Ie 27 mars 1907.

Il fut ··en outre décoré de la Médaille civique de lre dasse,
Ie 17 juin 1886; de la Croix civique de lre dasse, Ie 18 jan..
vier 1896, et de la Médaille commél1\orativedu règne de
S. M. Léopold 11, Ie 16 février 1906.

Van der Mensbrugghe était entré ft r Académie royale de
Belgique comme membre correspondant,le 15 décembre 1875;
il·devint membre titulaire, Ie 14 décembre·1883; il·fut directeur
de la Classe des sciences en 1895.'

Ilfaisaitpartie d'un grand nombre de sociétés savantes, de la
Société batave de phySique de Rotterdam (1880), de la Société
des sciences· physiques et naturelles de· Cherbourg (1876), de
la SociétéhoUandàise des sciences (1884), de la Société royale
des sciences de·· Liège (1876), de ·nnstitution royale de la
Grande-Bretagne (1889), de rAcadémie pontificale des Nuovi
Lincei, ft Rome (1902), etc.

nobtint· Ie prix décennal des sciences physiques et chimi..
ques (1910).

n fut admis ft l'éméritat, Ie 13 février 1905 et mourot à
Gand, Ie 20 octobre 1911.
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. Van der Mensbrugghe'eut Ie bonheur de pénétrer dans Ie
domaine de Ia science sous r égide de J. Plateau, un des
maîtres dont Ie nom est gravé en Iettres d'or dans les annales
scientifiques de Ia Belgique. '

Il était bien jeune encore, et n'avait pas terminé ses études
universitaires, quand iJ devint r aide de l'illustre physicien :
iJ Ie resta pendant vingt-sept ans (1856-1883).

J. Plateau, qu'une fatale cécité avait éloigné de sa chaire
universitaire depuis plusieurs années, prit bientotson jeune
aide en estime, et peu à peu ces deux hommes s'unirent d'une
amitié profonde; raide était devenu Ie collaborateur, Ie col­
laborateur devint r ami. Mieux encore, lorsqu'en 1871, Van
der Mensbrugghe sollicita la main de runique fille de son
maître, celui-ci n'hésita pas à lui ouvrir son foyer; cette dr­
constance contribua à maintenir entre ces deux savants une
cornmunion d'idées qui dura plus d'un quart de siècle et qui
marqua d'une empreinte profonde toute la carrière scientifique
du jeune professeur.

Van der Mensbrugghe avait acquis au contact de son maître,
un art précieux pour Ie physicien, celui de « bien observer ».

Plateau dont les yeux étaient fermés à tout jamais à la
lumière, confiait à son cher collaborateur Ie soin de vérifier
par les yeux du corps, ce que lui ne percevait plus que 'par
la. puissance de déduction de son ingénieux cerveau. Rien
n'échappait à la sagacité de r aide; Ie plus petit fait, banal
en apparence, devenait pour lui un objet d'étude qu'il ratta­
chait habilement à d'autres phénomènes déjà décrits.

Pendant toute une paftie de sa carrière, Van der Mens­
brugghe n'eut à sa disposition que les ressources par trop
modestes d'un Iaboratoire bien primitif. 11 réalisait alors la
plupart de ses expériences par des moyens de fortune, qui
exigeaient souventde sa part un labeur considérable. Maïs,
jamais il ne se lassait : toujours avec la même humeur joviale,
vingt fois sur Ie métier il remettait son ouvrage et toujours
aussi, il parvenait à atteindre son but.,

Ces circonstances firent de lui un brillant vulgarisateur. Sa



GUSTAVB VAN DER MENSBRUGGHI! 167

parole et sa plume furent sans cesse au service de rexpan­
sion scientifique, et ses procédés étaient d'autant plus goOtés,
qu'ils n'exigeaient Ie plus souvent que des dispositifs expéri..
mentaux réalisables pour tout Ie monde, avec des objets
d'usage courant.

Comme répétiteur il avait été adoré des élèves, car c'était
toujours avec aménité qu'n remplissait ses fonctions et qu'n
aidait les jeunes gens de ses conseils, fruits de son expérience.
Lorsqu'il fut nommé professeur, il sut aussi s'attacher ses
auditeurs. Aimant par dessus tout la science qu'il enseignait,
n savait par sa parole persuasive entraîner rélève en
captivant son attention.

11 avait adopté, pour ses cours du doctorat, quî s'adres..
saient surtout à de futurs professeurs, rexcellente méthode
de faire donner la leçon par rélève. Cette préparation péda­
gogique était d'autantmeilleure, quele maître tout en faisant
la critique de la leçon, émaillait son discours de remarques
et de questions, qui obligeaient rélève-professeur, à un travail
ill.tellectuel des plus profitables à son futur enseignement.

Lorsqu'en 1890, Van der Mensbrugghe disposa d'un labo­
ratoire lnieux ()utillé, il en ouvrit largement les portes à ceux
qui voulaient travailler. C~est avec un véritable plaisir qu'n
mettait à la disposition d'un néophyte de la science toutes
les ressources dont il disposait; il considérait comme une
bonne fortune de pouvoir encourager un jeune travailleur.

L'élève parvenait-il à produire un travail, Ie professeur en
étàit heureux, et c'est avec joie qu'il usait de son influence
poor présenter Ie travail à rAcadémie ou Ie faire paraître
dans une revue scientifique.

L'examinateur était rintégrité même. En homme de cmut,
son premier mouvement était d'accueillir Ie récipiendaire avec
bienveillance; i1 savait que Ie meilleur élève peut sentir un
instant ses facultés paralysées, lorsqu'il se présente devant
un jury. Aussi, était-ce avec une sorte de bonhomie toute
patemelle qu'il commençait l'interrogation; jamais un moment
d'humeur ne perçait IOrSqu\me réponse était inexacte; et ce
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n'estque lorsqu'n sentait que Ie candidat s'était ressaisi, qu'U
mettait ses connaissanèes à r épreuve. Sa cote n'était donnée
qu'après mûre réflexion et en toute équité; et quand à la
délibération, il jetait dans la balance un avis défavorable à
r élève, il Ie faisait à regret, mais avec la conscience tranquilIe.

L'académicienétait scrupuleux. Jugeait-il une note,unmé..
moire ou un travail de concours, n ne se bomait pas à y
jeter quelques coups de sonde; mai~, avant de donner son
appréciation, il s'entouraitde tous les documents nécessaires;
et dans certains cas, lorsque la chose lui était possible, il
poussait Ie scrupule jusqu'à refaire desexpériences décrites
par r auteur; aussi beaucoup .. de ses rapports peuvent..ils être
considérés comme de vrais modèles du genre.

n n'avaitaucun pédantisme et bien qu'ayant blanchisous
Ie harnais de la science,il se serait gardéd'en tirer vanité;
sa modestieétait même offusquée lorsque les honneurs
venaient à lui r Dans presque toutes les circonstances il
s'effaçait etil fallut toute lïnfluence de ses amis, pour lui
faire accepter rhermine rectorale qui lui était offerte.

Sa langue était chatiée et sa plume élégante. Il maniait
r allemand et r anglais, avec presqu'autant d'aisance que Ie
français et Ie flamand, et il traduisait à livre ouvert l'italien
et respagnol. \)npareil trésor linguistique lui fut précieux
pour ses nomhreuses recherches bibliographiques.

Sa mémoire était très. grande; il se rappelait sans peine
des textes lus au début de sa carrière, et même au déclin
de sa vie, les formules mathématiques les plus arduesse
présentaient à son esprit avec une facilité étonnante.

Son ardeur au travail ne s'arrêta qu'au seuil de la tombe.
Quelques semaines seulement avant que Ie mal qui ravait
terrassé remporta, il gravissait encore les 75 marches qui
mènent à la Station de géographie mathématique, dont Ie
laboratoire lui était resté ouvert, et il allait s'enquérir des
moyens de réalîser une expérience qu'il méditait depuis
longtemps.

L'homme privé, foncièrement honnête, éta,itd'un caractère
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toujoW"S égal et d'une humeur joviale. Serviablepour tous,
on ne lui connaissait pas· d'ennemis. Si, au cours de sa car­
rière, il s'est rencontré avec despersonnes ne partageant pas
sesvues, il a toujours conservé vis";à~vis d'elles une parfaite
urbanité. Très. délicat de sentiments,il s~ntait très vite, mais
son caractère tout empreint de bonté, excusait avec la plus
grande charité tout écart de savoir-vivre ou de langage.

11 ne, cachait en aucune façon ses opinions philosophi­
ques; n en· était fier, sans forfanterie; c'était un catholique
doublé d'un profond chrétien r

Au point de vue scientifique, on peut, comme ra si bien
fait Ie R. P. Thirion, dans une notice publiée dans les Annales
de la Société scientifique de Bruxelles (notice à laquelle nous
ferons du reste de nombreux emprunts), diviser les travaux
de .Van der Mensbrugghe en trois groupes.

Le premier groupe comprend : rétude expérimentale de la
tension superficielIe dans les liquides en équilibre. Dans Ie
second groupe, on trouve les applications des principes de la
thermodynamique· aux phénomènes oil intervient la tension
superficielIe. Enfin, dans Ie troisième groupe, on peut ranger
les observations critiques et les vues synthétiques de I'auteur.

Une analyse détaillée de eet ensemble de près de deux
cents travaux sortirait du cadre, forcément restreint, d'une
notice biographique; mais, jetant un coup d'reil d'ensemble
sur rreuvre, on peut résumer comme suit la teneur.de chaque
groupe.

C'est par Ie premier groupe, que les travaux de Vander
Mensbrugghe se rattachent à ceux des savants qui ravaient
précédé dans Ie domaine de la capillarité : Segner, Th. Young,
Laplace, Athanase Duprez, Plateau, etc.

Dans cette partie, on trouve les expériences nombreuses
qu'n a imaginées, prouvant l'existence et mesurant la valeur
de la tensionsuperficielle dans les lames Jiquides. Parmi les
dispositifs .expérimentaux qu'n a conçus, il en est qui sont
devenuset restés classiques et ont porté Ie nom de leur
auteur au delà de nos fJ;"ontières.

-rMi
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C'est lel encore qu'il indique les nouveaux proeédéspour
mettre en évidence la tension à la surface. libre d'un liquide
quelconque et les moyens qu'il preconise pour la mesurer.

Approfondissant Ie même ordre d'idées, Van der Mens..
brugghe explique également : de nombreux phénomènes de
I'étalement des Iiquides, r existence des ménisques, les mouve­
ments singuliers de certains corps légers à la surfaee· des
Iiquides, Ie flottement, - à rencontre du principe d'Archimède,
- de corps volumineux ayant parfois un poids spécifique très
grand, sur des Iiquides d'un poids spécifique beaucoup moindre;
tout cela est ingénieusement expliqué par I'auteur à I'aide de
sa théorie favorite de la tension superficielIe.

Van der Mensbrugghe est amené aussi, dans cette partie de
ses travaux, à étudier les surfaces à aire minima.

Scherek avait fait connaître en 1831 et 1835 les équations
en eoordonnées finies, de cinq surfaces à courbure moyenne
constante. Plateau avait déjà repris cette étude, réalisé et
discuté la troisième surface de Seherck. Van der Mensbrugghe
fit Ie même travail pour la cinquième.

Dans les mémoires que I'on peut classer dans la deuxième
catégorie de ses reuvres, Van der Mensbrugghe. examine Ie
cas ou la surface libre d'une masse liquide en repos s'accrott
ou diminue. 11 montre que la première action est toujours
accompagnée d'une perte de chaleur et que c'est précisément
nnverse qui se produit dans Ie second cas.

Il prouve également que si la surface libre d'un liquide en
mouvement diminue, une partie de I'énergie potentielIe de la
surface perdue se transforme en énergie de mouvement au
profit de la masse liquide dont la vitesse s'accélère, tandis que
lÏnverse encore se produit, si la surface libre augmente.

n rattache à ces principes directeurs toute une série de phé­
nomènes qu'il étudie en détail : révaporation, les brouillards,
les condensations, I'écoulement des veines fluides, les mouve­
ments des vagues de la mer calmés par I'huile, Ie mascaret, etc...

Dans Ie dernier et troisième groupe des travaux de Van der
Mensbrugghe, on rencontre ses critiques des théoriescapillaires,
accompagnées de ses vues nouvelles.
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On sait que Laplace et Young étaient, chacun de leur coté,
arrivés à établir une formule qu'ils considéraient comme étant
fondamentale pour toute la théorie capillaire.

Ces deux formules ne différaient entr'elles que par un
facteur constant K, qui figurait en plus dans la formule de
Laplace et qui, selon ce savant, représentait la pression par
unité de surface qu'exerçait la surface consièlérée, supposée
plane. Pour Young, Ie coefficient K était toujours nul.

Van der Mensbrugghe reprit rétude de la question en sOap..
puyant sur des faits expérimentaux et en tenant compte du peu
de compressibilité des liquides, mais de leur parfaite élasticité
et surtoirt des réactions élastiques qui s'y développent, quand
on les soumet à des efforts soit de traction solt de contraction.

Il eut à ce sujet des échanges de vues avec les principaux
physiciens capillaristes de rEurope entière; il cherchait à
rallier tous ses collègues à sa manière de voir; s'il n'y parvint
pas entièrement, tout au moins peut-on dire, quOil apporta
en faveur de la formule de Young, des arguments tels qu'ils
ébranlèrent les partisans de la théorie de Laplace, et l'on
peut affirmer qu'il prit une large part à la juste faveur dont
jouit actuellement la méthode de Young.

11 suffit de parcourir la longue liste des publications de
Van der Mensbrugghe, pour se rendre compte de l'activité
scientifique de ce professeur, que ron peut regarder comme
Ie continuateur de Plateau; aussi restera...t-il avec son maître
une des figures distinguées de notre Alma Mater.

Dans les dernières années de sa vie, notre savant collègue
se proposait de réunir en un volume, en lescomplétant et en
les coordonnant, toutesses recherches sur la capillarité. Il est
vraiment regrettable quïI n'ait pu mettre son projet à exécution,
car Ie livre qui serait sorti de ses mains e1Ît été certaine­
ment Ie digne pendant de ramvre capitale de Plateau « la
statique des liquides », dont r éclat rejaillira à tout jamais
sur rUniversité de Gand.

VANDBVYVBR.
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Quelques mots sur la relation entre les perturbations météorologiques etles vamtM
tions magnétiques. 1876. Ibid., t. XLII, p. 755.

Sur les mouvements en apparence spontanés des bulles d'air dans les niveaux et des
bulles vaporeuses dans les enclaves liquides d.. minéraux. 1877. Ibid., t. XLIV, p. 356.
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SUl une nouvelle opplica~ion de l'énqie potentielle des surfa~s liquides, 1878,
~[~~m .

Nouvelles applications de 1'énerilepotentielle des surfaces liquides; cause princiM

pale de la perte decharge des jets d'eau; origine del'énergie de mouvement acquise
par les vaiUes de la mer; Mascarets et Gulfstream. 1879. Ibid., t. XLVII, p, 326,

Sur quelques phénomènes curieux observés à la surface des liquides en mouvement.
1819. Ibid., p, 346,

Sur 1'application du second principe de la thermodynamique aux variations d'énergie
potentielle des surfaces liquides. 1880, Ibid., t. XLIX, p. 620,

Ou role de la surface libre de l'eau dans l'économie de la nature, 1880, Note sur
ce travail, t.· L, p, 154.

Voyages et métamorphoses d'une gouUelette d'eau. Ibid., p. 423..
Sur UI\e ·propriété générale des lames liquides en mouvement. 1881. Bull. de l'Acad.,

3e série, t. I, p.•286,
Remarques sur les phénomènes électriques qui accompagn6ilt les variations d'énergie

potentielle du mercure. 1881. Ibid., p. 458.
Sur les moyens proposés pour calmer les· vagues de la mer. 1883. Ibid., t. IV, p.176.
.Petite expérience de capillarité. -" Théorie élémentaire desattrllctions et répulsions

apparentes des corps légers flottants. 1383. Ibid.~ t. V, p. 482.
Oeux expériences très instructives de capillarité. 1884. Ibid., t•. VIII, p. 179.
Sur· les actions verticales exercées par les ménisques capillaires des liquides. 1884.

Ibid., p. 326.
Essai sur la théorie mécanique de la tension superficielIe, de l'évaporation et de

l'ébUllition des liquides. 1885. Ibid., t. IX, p. 346.
Remarques critiques surla note précédente. 1885. Ibid., t. X, p. 405.
Sur l'instabilité de I'équilibre de la couche superficielIe d'un liquide.lre partie,1886.

Ibid., t. XI,p. 341. - 2e partie, 1886. Ibid., t. XII, p. 623.
Sur quelques effets curieux des forces moléculaires au contact d'un solide et d'un

liquide. 1887. Ibid., t. XIII,p. 11.
Petite expérience relative à l'influence de l'huile sur une masse liquide en mouvement.

1887, Ibid., t. XIV, p. 873.
Rapport SUl le.mémoire de concours: Sur l'écoulement linéaire des liquides,.etc. 1887.

Ibid., p. 888.
Quelques mots SUl ma théorie dufilage de l'hn,ile. 1888. T. XV, p. 263.
Sur les moyens d'évaluer et de combattre l'influence de la capillarité dans la

densimétrie. 1888. T. XVI, p. 31.
SUl les propriétés physiques de la surface de contact d'un solide .,t d'un liquide.

1888. Ibid" p, 695.
Contribution à .Ia théorie du siphon. 1889. Ibid., t. XVII, p. 8.
Sur les propriétés physiques de la couche superficielIe libre d'un liquide et de la

couche de contact d'un liquide et d'un solide, l re et 2e partie. 1889, Ibid., pp. 151 et 518.
SUl un genre particUlier d'expériences capillaires. 1889. T. XVIII, p. 64.
SUl la condensation d. Ia vopeur d'e.au dans les espac:es capillaires. 1899-

T. XIX, p. 101.
Sur la propriété caractéristique de la sUlface commune à deux UquidOl!l soumis à

leur affinité mutuelle. Ir. partie, 1890. T. xx, p. 32.- 2e pe.rtie, 1890. Ibid., p. 253. ­
3· portie, 1891. T. XII, p. 420.

st!
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Sur une 1>articularité curieuse des cours d'eau et S\lr l'\lne des causes des cruea
subites. 1891. T. 1'XI, p. 327.

Sut la cause commune de la tension superficielIe et de l'évaporation des liquides.
lr- partie, 1892. T. XXIV, p. 543. 2- partie, 1893. T. XXV, p. 233. 3- partie, 1893.
T. XXIV, p. 37.

Sur la pression hydrostatique négative. 1" partie, 1893. T. XXV, p, 365. 2". partie.
1893. Ibid.. p. 433.

Rapport S\lr Ie premier concours pour Ie prix Charles Lemaire. 1893. T. XXVI,
p. 717. - Sur Ie 2" concours. 1895. T. XXx, p. 699.

Remarques sur la constitution de la couche superflcielle des liquides. 1894.
T. XXVII, p. 877.

Sur les phénomènes constatés dans la couche superficielIe d'on liquide. 1895.
T. XXX, p. 488. .

Rapport sur Ie mémoire couronné de M. J. Verschaffelt: Poids moláculaire de
I'eau et de l'iode. 1895. ibid., p. 691.

Quelques exploitsd'une particule d'air. 1895. Ibid., p. 701.

Sur les nombreux effets de l'élasticité des liquides. lre note, 1896. T. XXXII, p. 270.
2· note, 1896. Ibid., p. 418. 'je note, 1898. T. XXXVI, octobre. 4e note, 1899. T. XXXVII,
p.497.

L'air atmosphérique exerce--twil une influence sur la hauteur d'un jet d'eau. 1897.
T. XXXIV, p, 248.

Sur l'interprétation du principe d'Archimède fondée sur la parfaite élasticité des
liquides. 1898. T. XXXV, p. 181.

Sur les conditions générales de I'équilibre dans des vases communiquants. 1899.
T. XXXVII, p. 558.

Sur l'expérience inverse de celle du tonneau de Pascal. 1900. No d'août, p. 611.

Remarques sur quelques phénomènes d'imbibition. 1901. No de juillet, p. 372.
Sur un paradoxe hydrodynamique. 1902. No d'avril, p. 292.
Sur I'élasticité développée dans les jets d'eau. 1904. No d'avril, p. 401.

Contribution à la théorie des ménisques capillaires. Avril 1905.

SUr quelques effets remarquables prodUits par une augmentation brusque de vites••
d'une masse liquide. Octobre 1905.

Contribution à la théorie des ménisques capillaires. 2e partie. DécelIlbre lOOS,
Sur quelques fait. singuliers observés pendant I'écoulement de I'eeu. Mars 1906.
Sur la constante K de Laplace. Novembre 1906.
Sur Ie siphon"Chanteur.. Avril 1907.
Sur Ie pseudo-siphon de Plateau. Mars 1908.

Sur les nombreux effets de l'élasticité des liquides. 5e comm. Décembre' 1908.

Sur les nombreux effets de I'élasticité des liquides. 6e eomm. Juillet 1909.
Sur les nombreux effets de I'élasticitt! des liquides. 7. comm. Mars 1910.

Notice nécrologique sur Joseph-Antoine-Fercijnand Plateau. Annuaire de rA"­
démie, 1885.

Notiee sur François-Joseph-Ferdinand Duprez. Ibid., 1888.
Notiee sur Charles-Marie-Valentin Montigny. Ibid., 1892.
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Rappotts académiques

Rapports sur des travaux présentés à I'Académie par MM, VAN MONClUlOVBN,
CH. LAGJtANGB, BRACHBT, NAVBZ, OUMONCm.. SOWLLART, HIRN, P. SAMUBL, DB HuN,
VON KONKOLY, RONKAR, SnOOBANT, SONBz, SCHOBNTJBS, B. LAQJtANGB et HoBO,
J. VaJtSCHAPFBLT, VANDBV;YVBR.

OUVRAGBS NON PUBLIÉS PAR L'ACADÉMIB

Introduction à l'électrostatique, à la théorie du magnétisme et 11 rélectro­
dynamique, par A. BBBR; traduction de I'éleetrostatique. Paris, 1863, ehez Gauthier­
Villars.

Réclamation de priorité (en allemand) relative à la théorie de l'écoulement d'un
liquide sur un autre. Expérienees nouvelles. Ann. de Poggendorff, 1869. T. CXXXVIII,
p.323.

Lettre à M. Moigno sur Ie même sujet. 1.869. Les Mondes, t. XXI, p. 302.
Notiee eritique de I'ouvrage intitulé: Sur la théorie mécanique de la chaleur par

A. Dupré. Revue de l'Instruetion publique, 1870.

Traduction d'un article du joumal Chemical News, intitulé: Bxperiments on forma­
mation of rinll"vortices iil water, hy H. Deacon. Les Mondes, 1871. T. XXVI, p. 194·

On arelation hetween the surface-tension of liquids and the supersaturatlon of
saline solutions. (En collaboration avee M. Ie professeur TOMLINSON), Proeeed. of the
Royal Society of London, 1872. No 135, p. 341.

Ohservations SUl; un article de M. Moutier sur la tensÎon superRcielle.Joumal de
physique, 1872. T. 1, p. 312,

Réponse à une communication de M. Gemez, intitulée : Note relative à l'action
prétendue des lames minces liquides sur les solutions sursaturées. ComptesMrendus de
I'Aead. des Sc. de Paris, 1873, t. LXXVI, p. 45.

Lettre au secrétaire perpétuel de rAcad. des Sc. de Paris pour déclarer non avenue
ma théorie de la crlstaJlisation des solutions sursaturées. Ibid., p. 874.

Considérations rel8tives à la cause des dép6ts d'8rgent sur les plaques au collodion
humide. Bull. de l'Assoc. beIge de photographie, 1874. No 4, p. 134.

Remllrques sur l'utilité de l'alhumine en photograpJu'e. Ibid.,6, 7, p. 212­

Remarques concernant la tension superficielIe des liquides dans ses rapports avec
les théories de Laplaceet de Gauss sur les actions capillaires. Assoe. française pour
l'avaneement des seienees, congrès de Lille, 1874.

Du role de la surlàce lihre de r eau dans l'économie de la nature. Ibid., eongrès
de Montpellier, 1879, p. 553.

Over eene eenvoudige wüze om de wetten van Daniel Bernoulli hÜ middel van den
hevel door proeven te hewÜzen. (En collaboration avee M. A. FRANK). Joumal Natura,
t. I, 1884.

De l'énergie potentielIe des. surfaces liquides. Oeux eonférenees données aux ingéM
nieurs sortis des Éeoles spéciales de Gand. Ann. de I'Assoe. des ingénieurs sortis des
Écoles spéciales de Gand, 1883 et 1885.

RéDexions sur les principales théories capillaires. Assoe. française pour I'avance­
ment des scienees, congrès de Naney,l886.

. Causerie sur la tension superflcielle des liqUläes. Conférence à la Soc. belare d.
Microscopie, 1888, Bull. de eette société, février et mars 1888.
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Remarques sur la thOOrie cl!lpilJaire.de Laplace. 1889. Journal de physique de
d'Alméida,2e série, t. VIII, p. 83.

Sur les variations d'~clat produites à la surlàce de. certains corps par Ie dép6t
d'une Couche mouillante. 1891. Ann. de la Soc. sc. de Bruxelles, t. XVI, l te partie, p. 20.

Sur une manière très simple d'exposer la théorie des miroirs et des lentilles, 1892.
Ibid., t. XVI, l te partie, p. 62.

Sur un nouveau fiotteur capillaire. (En collaboration avec M. LBCONTB). 1892. Ibid.,
p.67.

Théorie élémentaire .des lentilles épaisses et des systèmes optiques. 1892. Ibid.,
2e partie, p. 267.

Sur la détermination des éléments de la lentJ1le équivalente au systèm~ optique
de r(X!il. 1892. Ibid., p. 263.

Réfutation des ohjections du R.~P. Leray contre la théorie de la tension superoo
ficielle des liquides. 1893. Ibid., t. XVII, l re partie, p. 91.

Sur les pressions exercées par les liquides en mouvement ou en repos. 1893. Ibid,
t. XVIII, l re partie, p. 16.

Ouelques pages de r histoire d'un grain de poussière. Conférence à la Soc. sc. de
Bruxelles. Revue desquestions scientifiques. Juillet 1894.

Démonstration tri!s simple de la cl!luse commune de la tension superficielle et de
r évaporation des liquides. 1894. Ann. de la soc. sc. de Bruxelles, t. XVIII, 49.

Sur la constitution des nuages. 1894. Ibid., p.l02.
Kritische Bemerkungen zu Klimpert's Aufsatz: Ueher Oherfiächenspan.nung. 1894,

Naturwissenschaftl.' Wochenschrift. IX Band., 1, et Juli 1894.

. Sur une analogie très importante entre la constitution des solides et celle des
liquldes. 1895. Ann. de la Soc. sc. de Bruxelles, session d'octobre 1894.

Sur la pression capillaire exercée par une couche superficielle courhe. 1895. IbieL;
session du 31. janvier 1895.

Réponse au P. Leray au sujet de r article précédent. Ibid., avril 1895.
OlJelques expériences propres à faire comprendre ia constitution des liqufdes.

1895. Ibid., octobre 1895. -.Suite du travail précédent. 1896. Ibid., janvier 1896.
Sur les principes généraux d'une nouvelle théorie capillaire. l re partie, 1896. Ibid.,

session d'avri1. 2e partie, 1891. Ibid.
Sur la thOOrie de r explosion des hulhes de savon très minces. 1896. Ibid., session

d·octobre.
Étude sur r infiuence exercée par unchamp électrique surun mince jet d~MU.

Ibid., t. XXI, Ir. partie, 1897.
Le principe áArchimède et régalité de faction et de la réacti9n. Ibid.,. session

de janvier 1898.
Sur une résistance spéciale constlltéê à la surface des grands cours d'eau. Compte

rendu du 4e congrès scientifique international des cätholiques à Fribourg (Suisse),
16M20 août 1897.

Sur les dép6ts formés à la surlàce des corps solides. Revue des quest. SI;:. T. XIV,
2. série, 1898.

Sur les propriétés fondamentales des liquides. Ann. de l'Asso<:. des ingénieurs
sortis des Écoles spéciales. de Gand. T. XXI, 3e livraison, 1898.

Sur une expérience cûrieuse de Jos. Platellu. Ann. de la Soc. sc., octobJ:'. 1898.
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Sur· les effets mécanigues de r élfJsticité des liguides. Ibid., janvier 1899.

Sur une expérience hydrodynamigue de Jos. Plateau. - Historigue et thdorie
nouvelle. Revue des quest. scient.,2e série, t. XVI; p. 209.

Les expériences du professeur Dewar et les theories capillaires. Annales de lil soc.
scientif., t. XXIV, octobre 1890.

Le centenaire de r Institution royale de Ia Grande-Bretagne. Revue des quest.
scientif. de Bruxelles, janvier 1900.

Sur les phénomènes capiJlaires. Rapport présenté au congrès international de phys.
à Paris, 1900.

On a proof of tractiori-el{jsticity of Jiguids. Joumal Nafure, 17 janvier 1901.

Sur un cas particulier d'éguilihre d'une colonne de mercure. Atm. de lil soc.
scientif. de Bruxelles, t. XXV, avril 1901.

Sur une expérience de capiJIarité. Ibid., t. XXVI, novembre 1901.

Sur une triple aJIiance naturelle. Discours prononcéà la séance d'ouverture !Jolen­
nellè des cours. à l'Université de Gand. l re partie, 12 octobre 1901. - 2e partie,
séance du 14 octobre 1902. - 3e partie, séance du 13 octobre 1903;

Sur une relation entre les forces moléculaires et Ia soluhilité. Ann. de la soc.
scientif. de Bruxelles, avril 1903.

Quelgues mots sur Ia tMorie des veines liguides. Ibid., t. XXVIII, janvier 1904.

Ueher Aushreitung und Extensionskraft. 1904. Annalen der Physik, de Dresde;
Vierte Folge, Band 15, p. 1043. "

Lessolides sont-iJs doués d'une tension superficieJIe emcace. Ann. soc. scientif. de
Bruxelles, 1905.

Sur un effetcurieux de rélasticité de tractions du mercure. Atti delIa Acad.
Pontificia romana dei nuovi Lincei. Juin 1906.

Sur les effets observés dans les Jiquides soumis a Ia force centrifuge. Ann' soc;
scientif. de Bruxelles, 1907.

Sur les conséguences directes de Ia cohésion des liguides; Ann. de la soc. scientif.
de Bruxelles, 1908.

Aventures d'une parcelle solide plongée dans reau. Revue des quest. scientif., 1908.
La capiJIarité dans ses rapports avec l'étude des ceJIules orfltJnigues. Ann. Soc.

scient. Brux., 1908.
Étude sur guelgues effets remarguahles de l'élasticité des Jiguides. Rev. des quest.

scient., 1909.
Sur guelgues effets singuliers de l'élasticité des Jiguides. Ann. de la Soc. scient.

de Brux., 1909.
Ce que ron peut apprendre en voyant couler de l'eau. Rev. des quest. scient., 1910.

Sur les guatre propriétés providentieJIes de reau. Rev. des quest. scient., juillet, 1911.

Sur une source á approvisionnement du sel marin dans les saux des mers. Ann.
Soc. scient. Brux. 1911.
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À.-À.-L. DUBOlS
(1860)

DUBOIS, Arthur..Anselme..Léon, né à Gouy..Iez"Piéton, Ie
1er octobre 1838.

Ingénieur honoraire des Ponts et Chaussées.
Répétiteur à l'ÉcoIe du Génie civil, octobre 1860.
Chargé par arrêté ministériel du 3 novembre 1869, du cours

d'exploitation des chemins de fer.
Ingénieur en chef, directeur des chemins de fer de rÉtat,

31 mai 1879.
Déchargé du dit cours Ie 17 octobre 1879. A quitté à

cette date rUniversité de Gand pour rentrer dans rAdminis..
tration des chemins de fer de l'État.

Actuellement administrateur honoraire des chemins de fer
de rÉtat (1).

M. Dubois est décédé à Bruxelles, en février 1913, pendant l'impression du Libel
MemOl'illlis.



AOOLPHE-EDOUARD-THÉODORE PAULI
(1861)

PAULI, Adolphe..Edouard..Théodore, naquit à Gand, Ie
29 février 1820. Sorti à vingt-trois ans de l'École du Génie
civil· avec Ie grade d'ingénieur-~chitecte, il compléta ses
études à r Académie royale des Beaux..Arts de Munieh. 11
fit ensuite un séjour de trois années en Italie et en Sieile;
il visita les monuments de la Grèce antique qui lui laissèrent
une ineffaçahle impression d'idéale beauté.

C'est à la suite d'un concours, qu'il fut nommé en 1850
professeur d'architecture et de construction à rAcadémie des
Beaux-Arts de Gand, dont il devint plus tard Ie directeur.
Cette branche d'enseignement fut par son initiative complè..
tement réorganisée.

En 1856, il remplaça Roelandt comme architecte de la
Ville de Gand, avec Ie titre d'Ingénieur-directeur des travaux;
il occupa ces fonctions jusqu'en 1867. Il remplaça également
Roelandt dans la dasse d'architecture à rUniversité; dès
1861, il avait été professeur adjoint; Ie 7 octobre 1867, Ie
Gouvernement Ie nomma professeur extraordinaire chargé
des cours d'Éléments d'architecture, d'Architecture civile et
d'Histoire de rArchitecture aux Écoles du Génie civil et des
Arts et Manufactures. Son enseignement, empreint de prin..
cipes rationalistes, fut remarquahle par l'élégance qu'il appor..
tait dans ses appréciations critiques et esthétiques et dans
la description des monuments, qu'il dessinait avec art devant
ses auditeurs. Il excellait à intéresser ses élèves aux choses
artistiques, à développer leur gotlt et à élever leur idéal; il
exerçait sur eux un prestige augmenté par r aménité et r ex­
quise distinction de son caractère. Il obtint Ie titre de pro­
fesseur ordinaire en 1873 et devint émérite en 1890 (arrêté
royal du 30 mai). Il moW'Ut à Cologne, Ie 8 mars 1895.

"
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Un marbre commémoratif placé dans les locaux: de l'Aca­
démie des Beaux-Arts dè Ga.nd. perpétue Ie souvenir de la
fête par laquelle tut célébré son jubilé de 25années passées
à la direction de la section d'architecture ; une plaque de
bronze à son effigie fut posée après sa mort, par ses collè­
gues, amis et élèves, dans Ie vestibule de l'École clu Génie
civil, pour y rappelel' les grandes dates de sa carrière artis­
tique et professorale.

n fut membre de la classe des Beaux-Arts de l'Académie
royale de Belgique depuis 1875, agrégédu corps académi­
que de l'Académie royale des Beaux-Arts d'Anvers depuis
1878 et _membre de la Commission royale des monuments
depuis 1880. Le Roi lui avait décerné lacroix de Comman"
deur de son Ordre en 1892.

Parmi ses amvresd'architecture, il faut placer en première
ligne rInstitut des sciences de l'Université de .. Gand, qui fut
commencé en 1881 et terminé vers 1889. Il avait élevé de
1873 à 1878 Ie vaste Höpital civil, remarquable pour son
temps, par rutilisation des progrès modernesen matière
sanitaire et Ia réalisation des nouveaux perfectionnements.
Ce travailfut exécuté dans des conditions exceptionnelles
d'économie : il n'y a pas d'exempled'un grand höpital bien
organisé dont Ie coût par lit soit aussi réduit. On doit à Pauli
l'ensemble des établissementshospitaliers de laville de Gand;
il donna les plans de l'asile provincial et communal des alié..
nés, de l'asile pour invalides, de l'orphelinat pour. garçons,
etc. Il éleva enoutreles locaux de l'École industrielIe (1858)
et de l'École communale qui l'avoisine.

L. CLOQUET.

\"



THÉODORE SWARTS
(1862)

SWARTS, Théodore..Huhert..Prançois, naquit à Anvers, Ie
9 mai1839.

Après avoir reçu dans cette ville l'instruction primaire et
moyenne, il devint élève de rUniversité de Gand, Dil il con­
quitsuccessivement les grades de candidat en pharmacie et
de docteur· en sciences naturelles. 11 fut attaché à notre
Université à rage de dix-neuf ems: par un arrêté ministériel
du·. 21décembre 1858, il fut chargé des fonctions de prépa­
rateur du cours de chimie générale à la Faculté des sciences.
Trois ans après, en 1862, il devint répétiteur du même cours
à rÉcole préparatoire du Génie civil. De 1865 à 1867, il fut
professeur à rÉcole militaire.

A rage de vingt-huit ans, Ie 7 octobre 1867,. il fut nommé
professeur extraordinaire et chargé de faire à rUniversité de
Gand Ie cours de chimie générale;il fut promu à r ordina..
riat, Ie 29 septembre 1871. En 1880, il fut chargé du cours
de méthodologie chimique à rÉcole normale des sciences
annexée à rUniversité. Un arrêté royal du 28 octobre 1903
lui accorda, sur sa demande, r éméritat. 11 est décédé à Cor­
tenberg, Ie 31 août 1911.

Chez Swarts, r étude de la chimie était une vraie vocation.
Je lui entendis un jour raconter quel incidènt, en apparence
insignifiant, avait fait naître cette vocation. '

Vers r année1850, Swarts avait terminé ses études primai..
res à une école d'Anvers. Le maître d'école réunit les élèves
quiallalent Ie quitter et leur tint à peu près ce langage :
« Mes chers élèves, vous apprendrez bien des choses après
m'avoir quitté, et certa.ins d'entre vous deviendront très
savants. Jusqu'à présent,vous avez tous suivi la même route;

·.J:>'f'ir •
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mais plus tard, vous entrerez dans des voÎes bien différentes.
Tel d'entre vous deviendra commerçant, avocat, médecin, ou
notaire; tel autre sera militaire,marin, chimiste, ou comptabIe.
Mais queUe que soit votre carrière, à chaque moment de
votre vie vous aurez besoin des choses que je vous ai ensei­
gnées, et fespère que vous vous souviendrez parfois du mattre
d'école auquel vous devez les connaissances qui serventde
base à toutes lesautres. » Swarts fut frappé pat Ie mot
chimiste; iI demanda au maître ce que c'était qu'un chîmiste.
La réponse qu'iI reçut était bien vague : «Les chimistessont
ceux qui font tout. » .

Swarts s'informa, interrogea, et commença tout seul rétude
de cette chose mystérieuse dont Ie maître avait prononcé Ie
nom. II ne. tarda pas à se passionner pour eeUe étude. De
ses économies d'éeolier, il acheta des tubes de verre, des
bouehons, des bocaux, quelques produits, et H se mit à monter
des appareils et à faire chez lui cles expériences, à rétagè
supérieur, pendant que ses parents étaient au rez-de-ehaussée.
Ceci donna Heu aux mésaventures inévitables, eonnues de tous
eeux qui ont appris la chimie, tels que des dégagements tout
à fait déplorables de chlore et d'hydrogène sulfuré, des asper­
sions à racide sulfurique, des explosions plus ou moins
bruyantes, voire même un eommeneement d'ineendie. Des
voisin~ épouvantés portèrent plainte. La mère du jeune savant,
après avoir reçu la visite du commissaire de poliee, eut
reeours à des mesures énergiques pour mettre fin à ces
horreurs.

La ehimie devint ainsi, durant quelque temps, Ie fruit
défendu.

Lorsque Ie jeune Swarts arriva à rUniversité de Gand, et
quïl put travailIer pour la première fois dans un vrai Iabora­
toire, il fut enthousiasmé et se mit à rétude avee un zèle
extrême. Les cireonstançes lui étaient on ne peut plus
favorables. .

Vers r époque ou Swarts commença ses études académi-·
ques, en 1858, Kekulé fut chargé de rens~ignement de la
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chimie générale à notre Université. Ce savant déjà célèbre
nous apportait des idées et des méthodes qui n'avaient guère
pénétré jusque..là en Belgique. Son enseignement était basé
sm les principes modernes dont il était un des principaux
créateurs. Son arrivée à Gand fut Ie signal d'une transfor"
mation profonde de rétude de la chimie dans notre pays.

La réputation de Kekulé et son admirable enseignement
attirèrent à Gand un nombre considérable de jeunes savants
étrangers qui s'occupaient de recherches originales sous'
la direction du maître, lequel était lui..même un travailleur
infatigable. Le laboratoire de chimie de rUniversité de Gand
devint ainsi non seulement un centre d'enseignement hors
ligne, mais un centre de création scientifique, ou ron appre..
nait à considérer la découverte de vérités nouvelles comme
Ie caractère essentiel de r enseignement supérieur.

C'est dans ce milieu que Swarts reçut sa formation scienti..
fique : c·est là que ses qualités natives se développèrent,
d'autant mieux quïl devint bientöt, en qualité de préparateur
et de répétiteur, Ie collaborateur du maître.

Lorsque Kekuléquitta notre Université pOur se consacrer
à renseignement de la chimie à Bonn, en '1867, Swarts fut
appelé à lui succéder. Durant toute sa longue carrière profes..
sorale, il maintint r enseignement de la chimie à un niveau
supérieur; il fut ainsi Ie digne continuateur de ramvre de
rénovation commencée par Kekulé.

Swarts fut un excellent professeur. Dans ses leçons théo..
riques, i1 était en quelque sorte un régisseur mettant en scène
les élémentset les combinaisons, leur insufflant la vie. Ce
n'était plus Ie professeur quOon écoutait: les molécules et les
atomes étaient évoqués devant rélève, avec leur c8.ractère,
leurs tendances propres, comme des acteurs prenant partaux
réactions chimiques. Celles"ci se succédaient dans un ordre
logique, reHées les unes aux autres par des lois générales. Et
de temps en temps la leçon orale était interrompue: les per..
sonnages qui s·étaient révélés aux yeux de resprit faisaient
leur apparition matérielle dans des expériences préparées

fffl
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avec un soin minutieux, conduites par Ie régisseur avec urte
a,dresse étonnante.

Ces leçons exigeaient de la part de rélève une attention
soutenue : ilapprenait à penser. Swarts ne se contentait
jamais d'un à peu près; il se plaisait à surmonter les obstacles.
II exposait les sujets les plu~ difficiles, exécutait les expériences
les plus délicates, et communiquaità ses élèves la joie que
donne ladifficulté vaincue. Aucun professeurn'a contribué
plus que lui à la formation de resprit scientifique des étudiants.

Dans son ense-ignement pratique, Swarts se prodiguait. Il
était - pour me servir d'une expression de Claude Bernard ­
un rat de laboratoire. Il dirigeait les travaux pratiques de ses
nombreuxélèves avec un zèleinfatigable, allant de' run à
rautre, expliquant, mettant en garde, aidant, ne ménageant
pas les bourrades atix maladroits, manifestant bruyamment la
satisfaction que lui causait une expérience bien réussie, -' et
cela durant des heures, sans fatigue apparente, poussé par Ie
noble besoin d'inculquer aux autres tout ce qu'il savait.

L'érudition de Swarts était étonnante. Il se tenait au courant
des progrès incessa~ts de la chimie au prix d'un travail biblio­
graphique énorme; de plus, il connaissait fort bien la minéra­
logie et la cristallographie, et un savant collègue de la Faculté
de' médecine m'a dit· un jour que les médecins qui connaissaient
la toxicologie comme Swarts étaient bien rares. Ila été appelé
maintes fois à éclairer la justice, spécialement dans des .affaires
d'empoisonne,nent.

Swarts avait Ie sens du beau développéau plus haut degré.
Il prenait un plaisir extrême à regarder une belle médaille,une
belle gravure, un beau bijou; il collectionnait des· cristaiIx
natureIs, en artiste qui se laisse séduire par de belles choses.
Il était dou~ d'un talent remarquable pour la musique. Malgré
les charges accablantes de son enseignement, il trouvait 'Ie
temps d'être virtuose et compositeur.

La somma de travail que Swarts a fóurnie dans sa longtie
carrière est réellement énorme. Je regrettede n'avoir pas la
compétence voulue pour faire ressortir la valeur des travaux
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scientifiquesqul1 a publiés et dont on trouvera ·la liste plus
loin. En parcourant cette liste, on sera peut~être tenté de
regretter qu'un homme. aussi éminent que Swarts n'ait pas
enrichi la science de mémoires .originaux plus· nombreux : ses
élèves ne partageront pas ce regret.

- Quid est tnunus professoris ?
- Discipulos docere, libros scrihere.
C'est surtout par Ie discipulos docere que Swatts a brillé:

il a Ie rnérite d'avoir gravé une excellente méthode scientifique
et la perfection de sa pensée dans resprit de nombreuses
générations d'étudiants. Sur les rayons d'une bibliothèque la
science sommeille; son énergie est potentielIe. C'est dans
resprit des hommes qu'elle se réveille et que sa puissance
devient réelle.

1. MAC LEOD.

PUBLICATIONS DE THÉODORE SWARTS

1861. Note concernant J'action du brome sur Ie camphre. Bull. de l'A,cad. rpy. de
Belgique. 2e série, t. XII, p. 254.

1865. Action de ramalgame de sodium sur la coumarine et rhélieine. Ibid.• t. XIX,
p.307.

1865. Note sur guelgues dérivés de r aeide pyrotartrigue. Ibid., 2e série, t. XVIII,
p.324.

1866. Sur les dérivés bromés du camphre. Ibid., 2e série, t. XXI, p. 285.
1866. Faits pour servir IJ rhistoire de J'acIäe cinnamigue. Ibid., t. XX, p. 430.
1867. Sur les dérivés par addition de r aeide itaconigue et de ses isomères. Ibid.,

t. XXI, p. 538.
1867. Ibid., 2- partie, Ibid., t. XXIV, p. 25.
1868. Sur les transformations des substances saturées en corps non saturés. Ibid.,

t. XXV, p. 193.
1868. Préeis de chimie généra/e et descriptive. 2 vol. Gand, Annoot"Braeckman.
1869. Notions élémentaires d'analyse chimigue. l re éd. Gand, Annoot"Braeckman.
1871. Sur les falsiRcations de la chic:orée par la tourbe. Bull. de l'Acad. roy. de

Belgique. 2e série, t. XXXI, p. 360.
1872. SUr les dérivés par addition de racIäe itaconigue et de ses isomères. Ibid.,

t. XXXIII, p. 31.
1872; De la composition des eaux minéra/es de Spa. (En collaboration avec DONNV,

CHANDELON et KUPFFERSCHLAGER).

1873. Sur guelgues propriétés des acides p'jrocitrfgues. Ibid., 2e série, t. XXXVI. p. 64.
1878. Préeis de chimie généra/e et descriptive. 2e éd., 2 vol. Gand, Annoot"Braeckman.
1878. Introduction IJ J'étude de la chimie théorigue. Ibid.
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1880. Notions élémentaires ó'analyse chimique. 2e éd. Gond, Annoot..Braeckman.
1881. Sur Ie camphre bibromé. Bull. de I'Acad. roy. de Belgique. 3e série, t. lIl, p. 720.
1881. Sur les dérivés bromés du camphre. Ibid., t. IV, p. 36.
1883. Principes fondamentaux de chimie. Gand, Hoste.
1883. Grondbeginselen der Scheikunde. Ibid.

1887. Précis de chimie générale et óescriptive. 3e éd., 3 vol. inoo80 • Gand, Hoste.
'1887. Notions élémentaires ó'analyse chimique. 3e éd., ibid. .



CHARLES BERGMANS
(1862)

BBROMANS, Charles, né à Gand, Ie 18 août 1830, y est
mort Ie 29 octobre 1909. Après ses humanités classiques, il
fréquenta les cours de la Faculté des sciences de Gand et
y conquit Ie grade de docteur en scienees physiques et mathé­
matiques avec la plus grande distinction, Ie 28 août 1860.

De 1854 à 1860, il fut professeur de mathématiques au
Collège Ste-Barbe à Gand; Ie 21 septetnbre 1860, il fut
nommé professeur de mathématiques à rAthénée royal de
Gand et conserva ces fonctions jusqu'à sa mise à la retraite,
Ie 29 septetnbre 1893.

tin arrêté ministériel du 20 janvier 1862 Ie chargea 'des
répétitions d'analyse et de mécanique analytique à l'École
du Génie civil; pendant la maladie de Schaar, en 1867, il fit
à la place de ce maître éminent à la Faculté des sciences
età l'École du Génie civil les cours d'analyse et de mécanique
analytique. Le 31 octobre 1867, il fut déchargé des répétitions
du cours d'analyse ou il fut remplacé par Mister; en échange,
il eut dans ses attributions les répétitions du cours de haute
algèbre et de géométrie analytique à deux et à trois dimen­
sions délaissées par M. Mansion, appelé à d'autres fonctions.

tin arrêté royal du 26 septetnbre 1882 Ie chargea de faire
à rÉcole normale des sciences les exercices de mathémati­
ques élémentaires; Ie 17 octobre 1890, après la suppression
de l'École normale, Ie même enseignement lui fut confié à
la Faculté des sciences.

Après une carrière honorablement remplie de plus de
trente années, il fut admis à la retraite, Ie 29 septetnbre 1893.

Charles Bergmans était un musicologue distingué. Le 30 mai
1883, il fut nommé metnbre de la Commission administrative
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du Conservatoire royal de Gand, et dès Ie mois suivant,
vice-président de cette commission.

Il a obtenu la médaille civique de première classe, Ie
17 juin 1886; il a été nommé chevalier de rOrdre de Léopold,
Ie 6 juin 1893.

Dans ses leçons et ses répétitions, Bergmans se montrait
très habile algébriste et r auteur de ces lignes, qui a fait
sous sa direction des exercices de mathématiques élémen­
taires en 1862-1863, lui doit d'avoir appris à faire avec ordre
et méthode de longs calculs analytiques.

Bergmans a collaboré aux revues belges d'enseignement
(Moniteur de l enseignement, Revue de l'lnstruction pub/i­
grie, Mathesis) et aux Nouve//es Anna/es de mathématiques
de Paris. Parmi ses ouvrages didac:tiques sur la géométrie
(1859), l'arithmétique (1859, 1861, 1867, 1889, 1890, 1884, 1887,

.1891, 1894, 1901, 1893), l'algèbre (1889, 1892, 1894, 1898), il
faut citer surtout ses Premières notions cla/gèbre(Gand,
Hoste, 1889), dont Ie premier chapitre constitue l'introduction
la plus simple que nous connaissions à cette··science. Men­
tionnons aussi spécialement son Traité clarithmétiqueélé..
mentaire (Gand, Hoste, 1893); il contient un grand nombre
de notes originales sur rhistoire de rarithrnétique qui méritent
d'être conservées.

PAUt MANS/ON.

PUBLICATIONS DE CH. BERGMANS

Géométrie élémentaire, autographie. Gand, De Busscher, frères, 1859.
Résumé d'un Traité d'arithmétique élémentaire. Gand, De Busscher, frères, 1859.
Cours complet d'arithmétiqtre élémentaire. - Série théorique. Gand, Léonard

Hehbelynck, 1861.
Cours complet avec une histoire ahregée de J'arithmétique.Gand, ibid.; 1867.
Précis d'arithmétique théorique et pratique IJ J'usage des deux premières a/lnées des

Athénées et de la section moyenne des Écoles moyennes. Mons, Hector Manceau~,1889.
Traité d'arithmétique élémentl1ire IJ J'USl1ge des classes moyen/les, IJ partir de la 5me

des humanités latines et modernes des Athénées et des Collèges et conforme aux
programmes oflJciels. Mons, Hector Manceau~,1890.

Précis d'arithmétique théorique et prl1tique, en français et en flamand. Ouvrage
adopté par Ie Conseil de perfectionnement de I'instruction moyenne. Gand, Ad. Hoste;
'Ier tirage en 1884; 2e tirage en 1887; :5e tirage en 1891; 4e tirag-e en 1894; 5e tirage
en 1901.
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Traité d'arithmétique élémentaire avec un appendice relati! à la théorie élémentaire
des congruences, aux machines à ca/cul, etc. Gand, Ad. Hoste, 1893.

Premières notions d'algêbre, en français et en flamand. Gand, Ad. Hoste, 1889.
Traité d'algêhre élémentaire à r usage des Athénées et des Collèlles, avec un

vocabulaire français~flamand. Gand, Ad. Hoste, 1892.
Compléments d'arithmétigue et d'alllèhre à rusage des classes superieures de lIJ

section scientiRgue des Athenées et des Collèges, autographie: Gand. Ad. Hoste,
Ir. éd. 1394; 2e éd. 1393.

Le Conservatoire royal de musigue de Gand, étude sur son histoire et son orlla~

nisationó Gand, Mme G. Beyer, 1900.
La Musigue et les Musiciens. Gand, A. Siffer, 1902.
COJ.J.ABORATION : Nouvèlles Annales des mathématigues. Paris. - Mathesis, Gand et

Paris. - Moniteur de r Bnseillnement. - Revue de r Instruction publigue en Bellligue.
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JEAN-JACQUES KICKX
(1864)

KICKX, Jean-Jacques, fils de Jean Kickx et de Hélène-Louise
Kesteloot (1), naquit à Gand, Ie 27 janvier 1842.

Élève de rUniversité de' Gand, formé à r école de son
père, i1 conquit brillamment (2) Ie grade de docteur en sciences
naturelles Ie 24 juillet 1863.

Il se rendit ensuite à rUniversité d~ Bonn pour s'y per­
fectionner sous la ,direction du célèbre botaniste Julius Sachs.
Mais son séjour à Bonn fut brusquement interrompu par la
mort de son père, qu'il vint remplacer à. rUniversité de Gand,
en qualité de chargé de cours. Le 7octobre 1867, il fut nommé
professeur extraordinaire et promu à r ordinariat Ie 29 sep­
tembre 187l.

« A peine installé dans sa chaire, Ie jeune professeur songea
» à s'acquitter envers son prédécesseur auquel i1 devait tout:
» il réunit d'une main pieuse les notes éparses laissées par son
» père en publiant son reuvre posthume, je veux dire la Flore
» cryptogamique des Flandres et les Renonculacées du littoral
» beIge.... » (SWARTS, ldc. cito p. 14).

Jean-Jacques Kickx fit paraître aussi une traduction fran­
çaise de rouvrage de Strasburger sur la division cellulaire.
Il publia en collaboration avec Ie regretté Eugène Coemans
une monographie des Sphenophyllum d'Europe. La scienc.
lui doit également un travail sur rorgane reproducteur du
PsJ10tum triqueter et une monographie des Graphidées de
Belgique.

« Kickx ne se lassait pas de dire que notre Jardin botanique

(1) Née à La Haye en 1812, filIe du Or Kesteloot, professeur ia la Faculté de
Médecine et recteur de I'Université de Gand.

(2) Avec la plus grande distinction.
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» est (1) loin d'être en rapport avec les exigences de la
»science contemporaine. 11 caressait depuis longtemps Ie
» projet de Ie déplacer, de Ie transporter dans les prairies de
» la Biloque, non. loin de notre nouvel Institut des sciences.
" Son plus ardent désir eût été de fonder un institut botanique
» analogue à celui que possède déjà rUniversité de Liège et
»digne du monument qui abritera prochainement les autres
» cours de notre Faculté. 11 caressait ce rêve avec bonheur :
» il avait la noble ambition de marquer son passage au rectorat
»par quelque signalé service rendu à rUniversité. Quelle
»gloire pour son nom s'n avait pu vivre et voir se réaliser
l> son projetr Les plans, il les avait faits; r organisation, il r avait
»arrêtée, et dans les derniers jours de sa vie, alors qu'il
»essayait encore de lutter contre Ie mal implacable qui Ie
l> minait, il mettait la dernière main à cet utile travail l>.

(SWARTS, loc. cit., p. 16-17).
Jean-Jacques Kickx fut président de la Société royale de

Botanique de Belgique pour r année 1880. En cette même
année, il présida Ie Congrès de botanique et d'horticulture
qui eut lieu à Bruxelles. Il fut appelé à la présidence de la
Société royale de Botanique de Belgique une seconde fois
en 1884; il fut élu une troisième fois pour ra~née 1887.

Il était membre correspondant de la Société d'Histoire
naturelle de la Prusse rhénane et de la Westphalie à Bonn,
de la Société nationale des Sciences naturelles de Cherbourg,
de la Société royale Linnéenne de Bruxelles.

11 était président de la Commission des Hospices civils de
Mont St-Amand (Iez-Gand).

Le 30 septembre 1871, Ie lendemain de sa promotion à
rordinariat, il fut nommé directeur de rÉcole d'Horticulture
de rÉtat à Gand. Il remplit ces fonctions jusqu'à sa mo~.

Le 3 janvit~r1876, Ie Roi Ie nomma chevalier de son Ordre.
Jean-Jacques Kickx fut nommé secrétaire du· Conseil aca­

démique Ie 14 octobre 1879; il devint recteur de rUniversité

(1) Ces limes furent écrites en 1881.

Bd
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de Gand en octobre 1885. La mort vint Ie frapper pendant
la secondeannéede son rectorat, Ie 27 mars 1887. A rUni"
versité, ou sa bonté et la noblesse de son caractère :rui
avaient acquis toutes. les sympathies, il laissa d'unanimes
regrets.

Leprojet de Jean"Jacques Kickx concernant la création
d'un nouveau Jardin botanique et d'un Institutbotanique a
été réalisé après sa mort: en 1903, Ie cours de botanique
a puêtre donné pour la première fois dans rauditoire du
nouvel Institut.

Dans la salIe des herbiers de eet Institut, ou sont. cönser"
vées les collections de Jean Kickx, se trouve placé Ie' buste
de son fils Jean"Jacques. Ce buste est une des meilleures
reuvres dustatuaire gantois Mast,'" qui a rendu de la façon
Ia plus heureuse l'imposante figure de mon regretté prédé"
cesseur.

J. MAC LEOD.

SOURGES

Jean~Jacques Kickx, recteur de I'Université de Gand, professeur de botanique à
la Faculté des sciences. Discours prononcés lors de sesfunérailles, Ie mercredi
30 mars 1867. In~8o, 29 pp., avec portrait. Gand, impr. Ad. Hoste.

Gette brochure renferme les discours prononcés par ALB. GALLIER, TH. SWARTS,
EM. RODIGAS, FR. GRÉPIN et Ie Gomte DE KERCHOVE DE DENTERGHEM.

Divers renseignements biographiques nous ontété communiqués par M. Jean Kickx,
fils siné de Jean~Jacques.

Nous rempIissons un devoir agréable en adressant nos plus sincères remercîments
à M. R. VANDEN BERGHE, bibliothécaire en chef à la BibIiothèque de rUniversité de
Gand, qui a eu la bonte de rechercher et de réunir à notre intention les documents
nécessaires à la rédaction de la présente notice.



ÉDOUARD DUBOlS
(1865)

DUBOlS, Édouard...Eugène...Joseph, naquit à Gouy-lez·Piéton,
Ie 5 décembre 1842, et mourut à Gand, Ie 4 janvier 1892.

Son père, qui était pharmacien, lui inculqua de bonne heure
Ie goût des sciences, c'est là ce qui décidade l'avenir du jeune
homme. Àprès avoir brillamment terminé ses humanités au
Collège de Nivelles, il entreprit à l'Univ-ersité de Gand, les
études alors généralement fort délaissées du doctorat en
sciences naturelIes.

11 eut Ie rare bonheur de pouvoir suivre les leçons de
Kekulé; Ie brillant enseignement de cet illustre savant et de
cet incomparable maître laissa en son esprit une empreinte
ineffaçable.

En 1864, il' conquit Ie diplome dedocteur en sciences natu"
relIes avec distinction. Dès la même année, il. fut nommé, à titre
provisoire, répétiteur à rInstitut agricole de Gembloux, fonc..
tions qui lui furent confiées à titre définitif Ie 1er janvier 1865.

Cependant, H ne tarda pas à revenir à Gand. En effet, par
arrêté ministériel du 31 octobre 1865, il fut nommérépétiteur
à l'École du Génie civil, pour Ie cours de chimie générale.

Dans l'entre-temps, et sur les conseils du professeur
Dumoulin, qui désirait se décharger d'une partie de son ensei­
gnement, Dubois passa l'examen de pharmacien et reçut Ie
diplömeen 1877 avec la plus grandedistinction.Dès lors,
s'ouvrit pour lui une voie nouvelle.

Par arrêté royal, en 1877, il fut chargé de la plus importante
partie de l'enseignement de la pharmacie, il reçut, en .effet,
dans ses attributions, les cours de chimie analytique et toxico­
logique, de pharmacie théorique et pratique,ainsi que les
opéra~ions chimiques, préparations pharmaceutiques, opéfa..

j
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tions propres à découvrir les falsifications des médicaments
et les recherches microscopiques.

Par arrêté royal du 14 octobre ·1879, Dubois fut nommé
professeur extraordinaire à la Faculté de médecine et reçut
dans ses attributions, outre les cours dont il avait été précé..
demment chargé, les cours de pharmacognosie et d'éléments
de pharmacie pour les étudiants en médecine.

11 fut promu à rordinariat en octobre 1882 et fut chargé,
par arrêté royal du 10 novembre 1886, de deux cours nou..
veaux, dont H avait sollicité la création : recherches des
falsifications des denrées alimentaires et analyse spédale.
Enfin, par arrêté royal du 13 septembre 1887, il reçut Ie cours
de chimie analytique à la Faculté des sciences et fut transféré
à cette Faculté tout en conservant ses attributions à la Faculté
de médecine et aux Écoles spéciales.

Les soins et les préoccupations d'un enseignement aussi
complexe et aussi multiple, ne laissèrent guère de loisir à
Dubois. Aussi 11,'y a-t-il pas lieu d'être surpris qu'il 11,'ait pu
s'adonner plus à des recherches scientifiques et que la liste
de ses publications ne soit pas longue. Peut..être aurait..il
occupé dans Ie monde savant une place plus en vue, s11
lui avait été donné de vivre encore quelques années, mais
la mort vint Ie surprendre au moment ou, entièrement maître
de son enseignement, il venait de terminer l'installation d'un
nouveau laboratoire qui reût mis à même d'entreprendre
aisément de nouvelles recherches.

Les travaux que nous avons de lui portent rempreinte d'un
esprit méthodique,clair et pondéré, sachant apprécier exac..
tement les choses.

Mais Dubois fut avant tout un excellent professeur et il se
dévoua entièremen,t à l'enseignement. Ses leçons ont laissé
un souvenir vivace dans resprit de ses anciens élèves.

D'une grande érudition, doué d'un remarquabie talent d'ex­
position, il savait enseigner sans fatiguer et sans jamais cesser
d'intéresser. Sa parole était simpie, sans prétention, (rune
gaieté spirituelle et pleine de bonhomie, touJours saillante,
d'un effet sOr et durable.
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Dubois faisait partie de, la commission médicale provinciale
depuis Ie 11 février 1889. n était chevalier de rOrdre de
Léopold et décoré de 'la croix civique de première classe.

FÉLlX DAELS.

PUBLICATIONS D'ÉDOUARD DUBOlS

Un cas d'empoisonnement par la nitrohenzine. Bull. soc. méd. Gand, 1883.
Sur racide phénique monochloré. Bull. de l'Académie de Belg., t. XXIII, pp, 56, 266.
Deux notes sur un nouveau mode de formation du sulfate diéthylique. Ibid.,

t. XXXII, p. 3.
Transformation de racide citrique en acide tricarhallylique. Ibid., pp. 70 et 74.
Recherches sur les camphres. Ibid., t. XXXIV, pp. 4, 170.
Sur Ie chlorurè de sulfuryle. Ibid., t. XLI, pp. 735 et XLII, p. 126.
Étude sur Ie camphre monochloré.

Notice sur r emploi du suhlimé corrosif comme antiseptique.
Notes de pharmacognosie.

Sur la valeur de quelques antiseptiques. Bull. soc. méd. Gand, 1884.
Annotations sur la nouvelle pharmacopée helge. Annales. soc. méd. Gand, 1886.
La revue analytique de pharmacie et des sciences connexes. Ibid. Bulletin, 1885.
Considérations sur les méthodes à suivre pour les recherches des falsifications des

denrées alimentaires. Bruxelles, F. Hayez, 1888.
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(1865)

1. Études. MANSION, Paul, est né Ie 3 juin 1844 à Marchin..
Iez-Huy, oiI il fit d'excellentes études primaires (octobre 1849,
3 mai 1855) sous la direction d'un instituteur éminent,
J. J. Blaise.

Il fréquenta ensuite rÉcoIe moyenne de Huy (4 mai 1855­
août 1857), puis la section professionnelle (1857..1860) et
(partiellement en même temps) la section des humanités
classiques (1859-1862) du Collège communalde la même
ville. Trois professeurs eurent une grande influence sur lui :
J. Poumay (français et allemand), G. Smiets (mathématiques)
et J. Koenders (latin et grec). .

Il entra à l'École normale des sciences annexée à rUni..
versité de Gand, Ie 15 octobre 1862 et en sortit Ie 7 juillet
1865 avec Ie grade de professeur agrégé du degré supérieur
pour les sciences, obtenu avec grande distinction. n con..
tinua ses études à la même Université et conquit Ie 13 aoQt
1867, avec la plus grande distinction, Ie grade de docteur en
sciences physiques et mathématiques, devant Ie jury combiné
de Gand-Bruxelles. Le 7 avril 1870, il fut proclamé à l'una..
nimité docteur spécial en sciençes mathématiques par la
Faculté des sciences de Liège devant laquelle il avait défendu
une dissertation intitulée : Théorie de la multipikation et de
la transformation des fonctions elliptiques et vingt-cinq thèses
y annexées sur la méthode d'invention en mathématiques,
l'analyse, Ie calcul des probabilités et la géométrie non
euclidienne. Il séjourna ensuite pendant un semestre à rUni..
versité de Goettingue, ou il suivit les leçons de Clebsch et
de Schering. Il noua aussi à cette époque des relations per..
sonnelles avec les professeurs de Berlin, spécialement avec
I<ronecker.
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Les maîtres qui ont eu l'action la plus grande sur lui sant
Dauge (méthodologie mathématique), Schaar (théorie des
intégrales elliptiques), Clebsch (géométrie supérieure); puis
son ami, J. De Tilly, qui l'initia à ses profondes recherches
sur la géométrie non euclidienne et en fit ainsi Ie continua...
teur de ses travaux. Maïs les ouvrages de Ouhamel, de
Cauchy et d'Abel ont contribué tout autant que les leçons
de ses maîtres à sa formation mathématique; ceux d'À. Ni..
colas, de Gratry, de Tandel, Ie Catechismus romanus, la
Summa conciliorum de Caranza~Sylvius à sa formation
morale.

2. Fonctions. M. Mansion a été chargé à titre provisoire,
Ie 22 novembre 1865, des répétitionsd'algèbre supérieure,
de géométrie analytique, de géométrie .descriptive pure et
appliquée, comme successeur de Th. Verstraeten, à l'École
préparatoiredu Génie civil et des Àrts et Manufaeture's; il
a conservé ces fonctions pendant deux ans.

.Le cours de ca.1cul différentiel et de calcul intégral et
d'analyse supérieure de la Faculté des sciences de Gand,
devenu vacant par la mort de Schaar, lui fut confié, comme
chargé de cours, le3 octobre 1867; comme professeur
~xtraordinaire, Ie 30 septembre 1870; et enfin, comme pro..
fesseur ordinaire, Ie 8 octobre 1874. 11 a été déchargé par..
tiellement du cours de ca1cul différentiel et du cours de ca1cul
intégra~ Ie 17 octobre 1898; du CO~IrS de ca1cul différentiel
et de la première partie du ca1cul intégral ainsi que des
applications géométriques de ranalyse supérieure, Ie 19
octobre 1899; de la secondé partie. du calcul intégral, Ie
28 juillet 1902. Ces cours ont été confiés à·M. À. OemouliA.

Ou 9 juillet 1879 jusqu'au 3 octobre 1892, M. Mansion a
été chargé du cours d'algèbre supérieure, délaissé par
M. Dauge; à partir de la dernière date, ce cours est entré
dans les attributions de M. Cl. Servais.

Depuis Ie 30ctobre 1892 jusqu'à son éméritat, M. Mansion
.a été titulaire du cours de ca1cul'des probabilités; en 1891..
1892, il avait fait ce cours par intérim, à la place du pro"
fesseur Boudin.
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Le 26 septembre 1882, on lui a confié les exercices d'ana­
lyse à rÉcole normale des sciences, cours qu'n a conservé
jusqu'à la création, en 1884, à la mêmeÉcole du cours
d'histoire des sciences physiques et mathématiquesdont il a
été chargé. Après la suppression de rÉcole normale des
sciences, ce cours a été transféré à la Faculté des sciences
et M. Mansion en a été nommé titulaire, Ie 16 octobre 1890.
Massau a repris les exercices d'analyse à partir de 1884.

M. Mansion a été secrétaire de la Faculté des sciences
en 1871..1872; doyen en 1880..1881; secrétaire du Conseil
académique de rUniversité en 1883..1884.

Il a été nommé inspecteur des études à rÉcole préparatoire
du Génie civil et des Arts et Manufactlires, comme succes..
seur de Dauge, Ie 22 août 1898.

Le 8 juillet 1909, M. Mansion a demandé à être admis à
r éméritat, en sollicitant en même temps r autorisation de
pouvoir conserver, conformément à la loi de 1879 SUf la
matière, les cours de calcul des probabilités et d'histoire des
sciences mathématiques et physiques. Cette autorisation lui
a été refusée : Ie 9 novembn:~1910, il a été déclaré émérite
et déchargé de toutes ses fonctions universitaires.: M. A. De..
moulin lui a succédé comme professeur d'analyse supérieure,
M. A. Claeys pour rhistoire des sciences physiques et mathé..
matiques et Ie calcul des probabilités, M. Van Rysselberghe
comme inspecteur des études à rÉcole préparatoire du Génie
civil et des Arts et Manufactures. .

M. Mansion est membre du Conseil de perfectionnement
de renseignement moyen depuis Ie 15 juillet 1885; ilaété
membre du Conseil de perfectionnement de r enseignement
supérieur pendant les années 1887, 1888, 1889, 1890.

3. Sociétés scientifiques. En 1873, M. Mansion a obtenu
la médaille d'or au concours de la Classe des sciences de
rAcadémie royale de Belgique pour son mémoire intitulé :
Théorie des équations aux dérivées partielles du premie/
ordre. Le 15 décembre 1882, il a été élu correspondant; Ie
15 décembre 1887, membre titulaire de la Classe des sciences.
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En 1903, ila été directeur de la Classe des sciences et prési­
dent <Ie rAcadémie.

M. Mansion est membre depuis l'origine (1875) de la
Société scientiRque de Bruxelles; il én a été président en
1889-1890; il en est secrétaire depuis 1890.

11 est correspondant de la Société royale des Sciences de
Liège .(1875), membre honoraire de la Société mathématique
d'Amsterdam (3 juin 1879), de rInstitut Grand-Ducalde Luxem­
bourg (27 mai 1885), membre étranger de la Société royale
des Sciences de Bohème (10 janvier 1894), membre corres­
pondimt de I'Académie royale de Lisbonne (17 février 1898),
membre de la Deutsche Mathematiker Vereinigung (1898),
membre d'honneur de la Société bibliographique de Paris
(7 mai 1903), correspondant de rAcadémie pontificale des
Nuovi Lincei (17 mai 1903), membre d'honneur de la Société
physico-mathématique de Kazan (10 avril 1904), membre du
Circolo matematico de Palerme (24 juin 1906).

4. Journaux scientiBques. En 1875, Mansion a fondé avec
Catalan, la Nouvelle Correspondance mathématique (6 vol. ;
1875-1880); en 1881, avec M. Neuberg, Mathesis.

5. Distinctions honoriRques. M. Mansion a été nommé che­
valier de rOrdre de Léopold, Ie 24 mars 1881; officier, Ie 25 oc­
tobre 1890; commandeur, Ie 7 novembre 1903. 11 a obtenu la
médaille civique de première· dasse Ie 31 décembre 1891;
la . croix civique de première dasse,le 10 avril 1902; la
médaille commémorative du règne de S. M. Léopold 11, Ie
25 janvier 1906. 11 est décoié de la croix pontificale Pro
Ecclesia et PontiRce, depuis Ie 17 juillet 1888~

6. ClassiRcation des écrits de M. Mansion.
ARITHMÉTIQUE. Méthodologie; propriétés des nombres, résidus

quadratiques, 10, 14, 25, 32, 33, 58, 63, 67,112,122, 125, 154, 305.
ALGÈBRE. Théorie des déterminants; élimination; théorie

des équations : 50, 55, 65, 84, 102, 127, 128, 130, 133, 149,
157, 164, 166, 180, 187, 235, 291, 292, 293, 294, 295, 321.

GÉOMÉTRIE. Méthodologie; quelques questions difficiles : 6,
16, 53, 62, 64, 78, 81, 100, 113, 114, 123.
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GÉOMBTRIBNON EUCLlDIBNNB. Exposé complet des principes,
au point de vue historique, mathématique, philosophique :
31, 35, 36, 46, 52, 86, 87, 89, 91, 99, 105, 116, 117, 136,
169, 172, 173, 175, 179, 185, 193, 194, 195, 196, 199, 214,
219, 241, 242, 243, 251, 252, 255, 263, 265, 268, 269, 270,
272, 274, 275, 281, 307, 309, 310, 336, 337.

ANALyse INFINITÉSIMALE. Exposé du calcul· différentiel, du
calcul intégra~ de la théorie des équations différentielles,
de celledes équations aux dérivées partielles du premier ordre,
la· variabie étant réelle ou imaginaire; théorie des intégrales
et des fonctions elliptiques par la méthode d'Abel, Ie module.
étant réel ou imaginaire.

Principes d'analyse : 72, 76, 94; 18,23,54,68, 69, 77, 126,
162; 79, 85, 110, 132, 135, 155, 168, 170,201, 234,239, 296,
297, 298,··299, 300,301, 302.

Questions diverses : 60,61; 82, 171; 26, 80, 83.
Séries : 4, 15, 19, 22, 27, 28, 273.
Quadratures approchées : 24, 71, 74, 150, 151, 152, 159,

160, 161, 165, 177, 233, 259, 266.
Eulériennes: 34,66,97, 129, 138, 184, 191,210,217,227,231.
Équations différentielles: 5, 29, 134, 176; 2, 7, 121, 137;

8, 9; 70, 107.
Équations aux dérivées partielles: 124, 148, 156, 158, 174,

303,304.
Fonctions elliptiques : 17,21, 51, 139, 167, 198, 232, 279, 290.
CALCULDES PROB"'BILlTÉS. Sa portée objective. Démonstra­

tion complète du théorème de Bernoulli et de la loi des
grands nombres. Théorie des erreurs. Baccara. Statistique :
38, 286; 1, 119,212,226, 329, 341; 30, 40, 41, 45, 47, 131,
182, 197, 206, 207, 225, 267; 20, 211, 220, 224, 228, 230,
231; 208, 256, 340, 341.

MÉCANIQUB, ASTRONOMIE, PHYSIQUB. Principes; procès de
Galilée; origine du système desépicycles: 57, 107, 115, 181,
204, 221, 308; 118,200; 16, 59, 188, 189, 190, ·202, 203,
223, 264, 271, 308;56.

HISTOIRE GÉNÉRALB DES MATHÉMATIQUBS. Programma cl'un
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cours complet; biographies et monographies : 73, 90, 95,
96, 98, lOl, 103, 109, lIl, 163, 192, ~16, 218, 222,2'37,
240, 245, 246,' 248, 251, 252, 259, 260, 261, 263, 317, 324,
325, 331, 342, 343, 344, 345, 346.

HISTOIRB DBS MATHÉMATIQUBS BN BBLGIQUB. Programme d'une
histoire complète; biographies : 43, 48, 49; 92, 93, 111, 178,
236, 183, 2'38, 253, 254, 258, 283, 284, 287, 316, 318, 332, 334.

DIVBRS.. Mélanges mathématiques et scientifiques : 37, 88,
108, 205, 247, 209, 249, 250, 257, 285, 289, '306, 320, 322,328.

Langue internationale : 42, 44, 215, 335.
ENSBIGNBMBNT. 153, 186, 229, 244, 276, 277, 278, 282, 288,

311, 312, 313, 314, 323, 327, 330, 339.
POLlTIQUB. 39, 262, 315, 338.
PHlLOSOPHIB BT RELlGION.'38, 185, 213, 269, 280, 286, 326,

328, 333, 337, 347, 348, 349.

PUBLICATIONS DB PAUL MANSION

TRAVAUX ACADBMIQUES

Mémoires

1. Sm Ie problème des partis. Mém. in"8°, 1868. T. XXI, 13 pp.
2. Note sm la première méthode de Brisson pour l'intégration des équations

linéaires aux différences finies ou infiniment petites. Mém. in~o, 1810. T. XXII, 32 pp.
3. Mémoil"e sur la théol"ie des équations aux dérivées partielles du premier ol"dre.

Mém. in~o, 1815. T. XXV, XVI"289 pp.
4. Sm un point de la théorie des séries de Fourier. Mém. des membres, inoo4°,

1883. T. XLV, 20 pp.

.Bulletins (28 série)

5. Note SUl" les solutions singulièl"es des équations diffél"entielles du premier ordre.
1812. T. XXXIV, pp. 149"169.

6. Note sur les transformations arguesiennes de M. Saltel.1813. T. XXXVI, pp. 625-63S.
1. Démonstration de la pl"opriété fondamentale des équations diffél"entielles linéaires.

1874. T. XXXVIII, pp. 580"585.
8. Note sm les équations différentielles homogènes et sm l'équation de Clairaut.

1877; T. XLIII, pp. 169"186.
9. Note sm une équation diffél"entielle de Jacobi. 1811. T. XLIV, pp. 195"220.

10. Démonstration d'un théol"ème l"elatif à un déterminant remarquabie. 1878. T. XLVI,
pp. 892"899.

11. Stil' l'élimination. 1818. T. XLVI, pp. 899--908; 1879. T. XLVII, pp. ~541;
1819. T. XLVIII, pp. 463"490. .

12. Théorie B posteriori de l'élimination entl"e des équations quelconques. 1879
T. XLVIII,. pp. 491"526.

1

J
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Bulletins (3e série)

'13. Principe fondamental relatif au contact de deux surfaces qui ont urie généraM
trice commune. 1882. T. lIl, pp. 753~759.

14. Rapport sur un mémoire de concours relatif au dernier théorème de Fermat.
1883. T. VI, pp. 823~832.

15. Rapport sur un travail de M. Lagiange : Sur la loi supréme áe Wronski.
1884. T. VIII, pp. 165~172.

16. Rapport sur un travail de M. Ubaghs : Sur la formule de /a nutation annuel/e.
1884. T. VIII, pp. 176~177.

17. Sur la théorie des fonctions elliptiques. 1884. T. VIII, pp. 180~182.

18. Sur Ie reste de la formule de Taylor et sur Ie binome. 1884. T. VIII,pp. 18~185.

19. Rapport sur un travail de M. Lagrange : Sur Ie développement des fonctions.
1884. T. VIII, pp. 317~322.

20. Note sur la méthode des moindres carrés. 1885. T. IX, pp. 9~14.

21. Rapport SUf un travail de M. Martins . da Silva : Sur la théorie des fonetions
elliptigues. 1885. T. IX, pp. 323~326.

22. Rapport sur un travail. de M. Lagrange : Sur Je problème universeJ de Wronski.
1885. T. X, pp. 550~558.

23. Note SUf une formule du reste dans la formule de Taylor et dans celle de
M. Ch. Lagrange. 1885. T. X, pp., 846M849.

24. Détermination du reste tlans la formule de quadrature de Gauss. 1886. T. XI,
pp. 293~307.

25. Sur Ie dernier théorème sle Fermat. 1887. T. XIII, pp. 16~17 et 225.

26. Rapport sur une note de M. Goedseels : De la Jongueur d'une ligne. 1888.
T. XVI, pp. 2O~23.

27. Rapport sur letravail de M. G. de Longchamps : Sur Jes fonctions pseudoM et
hyperbernoullienne. 1889. T. XVIII, pp. 9~14.

28. Rapport surle mémoire du concours de 1891: Sur Ja série de Lambert. 1891.
T. XXII, pp. 560~565.

29. Rapport sur Ie travail de M. Ch. de la Vallée Poussin: Sur rintéliration des
éguations différentielles. 1892. T. XXIV, pp. 227~236.

30. Sur la loi des grands nombres de Poisson. 1893. T. XXV, pp. 11~13. ,
31•.Sur la métagéométrie et ses trois subdivisions. 1895. T. XXIX, pp. 495~498.

32. Rapport sur Ie travail de M. Ch.MJ. de la Vallée Poussin: Sur la composition
des formes binaires guadratigues. 1895. T. XXX, pp. 189~193.

33. Rapport sur Ie mémoire de M. Ch.~J. de la Vallée Poussin intitulé: Démon­
stration simpJjfjée du théorème de Dirichlet sur la progression ariihmétigue. 1896.
T. XXXI, pp. 19~24.

34. Rapport sur Ie mémoire de M. G. Landsberg : Sur un nouveau déveJoppement
de Ja fonction gamma, etc. 1897. T. XXXIII, pp. 17~19. .

Bulletins de la CJasse des sciences

35. Rapport sur Ie mémoire de M. Barbarin: Mémoire de géométrie Ilénéra/e
anaJytigue. 1900, pp. 28~42.

36. Sur la théorie des parallèles et Ie postulatum d·Euc1ide. Rapport. 1902.
pp. 217~218.
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37.. Ch. de la Vallée Poussin.. 1903,. pp. 378"379.
38. Sur la portée objective du calcul des probabilités. 1903, pp. 1235"1294.
39. Discours auRoi prononcé par M. P. MANSION, eomme président de l'Académie

en 1903, lors de la réception au Palais, Ie Ier janvier 1904. BuUetin, janvier 1904, sans
pagination.

40. Sur une intégrale considérée en calcul des probabilités. 1904, pp. 239"254.
41. Sur une sommation d'intégrales considérées en calcul de probabilités. 1904,

pp. 538"549.
42. Le latin sans flexion de Peano comme langue internationale auxiliaire de l'avenir.

1904, pp. 254"257.
43. Discours prononcé aux funérailles du lieutenant"général De Tilly. 1906, pp. 622"629.

44. Sur la question du choix d'une langue internationale auxiliaire. 1906, pp. 855"856.
45. Sur les limites du rapport d'une intégrale eulérienne de première espèce

incomplète à l'intégrale eulérienne de complète correspondance. 1907, pp. 1029"1031.
46. Sur la démonstration du postulatum d'Euclide. 1909, pp. 727"728.

47. Démonstration de la loi des grands nombres. 1910, pp. 158"160.

Annuaire

48. Notice sur Eugène"Charles Catalan. 1896, 62e année, pp. 117"172.

Biographie nationale

49. Michel Pagani. 1900. T. XVI, col. 465"470.

OUVRAGE SPÉCIAL PUBLlÉ PAR L'ACADÉMIE

50. Tables de logarithmes à 12 décimales jusqu'à 434 miJlards, avec preuves, par
A. NAMUR, précédées d'une introduction théorique et d'une notice sur l'usage des
tables,par P. MANSION. Bruxelles, Hayez; Paris, Gauthier"Villars, 1877, brochure in"8°
de -26"XIV pp. avec 10 pp. de tables.

TRAVAUX NON PUBLlÉS PAR L'ACADÉMIE

Revue de l'Instruction pubL'que en Belgigue

51. Sur Ie théorème d'addition des fonctions elliptiques. 1869. T. XI, pp. 39~396.

52. Sur Ie premier livre de la géométrie de Legendre, à propos de quelques
traités récents. 1871. T. XIII, pp. 317"357.

53. Sur la simplification de l'enseignement de la géométrie par l'emploi de la
méthode des limites. 1872. T. XV, pp. 57"68,

54. Analyse critique des ouvrages de MM. Serret, Brasseur, Catalan, Gilbert sur
l'analyse infinitésimale. 1869. T. XI, pp. 216"218; 1870. T. XII, pp. 57"58; 1873. T, XV,
pp. 193"200.

55. Analyse critique des écrits sur la théorie des déterminants, de Reidt, Dölp,
Hesse, Studnicka, Hattendorff, Diekmann, Dostor et GÜnther. T. XVIII, 1875,pp. 441"
443; 1876. r. XIX, pp. 326"332, et 1878. T. XXI,pp. 123"129.
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56. Compte rendu de la théorie mécanique de lachaleur de Him. 1377. T, XX,
pp. 62"72.

57. Examen critique du livre de M. Pirmez sur l'unité des forces de gI'avitation et
d'inertie. 1882. T. XXV, pp. 126"140.

58. Analyse critique du Traité d'arithmétique de M. Gelin. 1886. T. XXIx,. pp. 38"45-
59. Sur Ie Traité du quadrant de maître Robert Anglès. 1898. T. XU, pp. 28()..282.

Nouvelle correspondance mathématique

60. Démonstration d'un théorème de Liouville. 1874. T. I, pp. 19-24.
61. Sur certaines courbes quarrables algébriquement. 1874. T. I, 48"53.
62. Théorie analytique destransformations linéaires. 1874. T. I, pp. 54-61; 1876. T. II,

pp. 15"22, 41..49; 1877. T. III, pp. 14-20; 1878. T. IV, pp. 257-261, 313-318.
63. Sur les carrés magiques. 1876. T. 11, pp. 161-164, 193..201.
64. Sur les courbes unicursales considérées comme des cissoYdes. 1876. T. 11.

pp. 321..328, 404.
65. Résolution d'un système de n équations à n inconnues dont une est du second

degré, tandis que les autres sont linéaires. 1877. T. lIl. pp. 376-331,
66. Démonstration élémentaire de la formule de Stirling, d'après J.-W.-L. Glaisher.

1879. T. V, pp. 44-51;
67. Remarques sur les théorèmes arithmétiques de Fermat. 1879. T. V, pp. 88-91,

122..125. .

68. Dérivées des fonctions élémentaires d'une variabie imaginaire. 1880. T. VI,
pp. 358..364, 335-393.

69. Démonstration du théorème D~=D~xU' 1880. T. VI, pp. 369-370.
70.Intégrale générale de l'équation D!y+ 3Dy-2 (y_y3)=0. 1880. T. VI,

pp. 457458.

Mathesis

71. Sm l'évaluation approchée des aires planes. 1631. T. J. pp. 17-22, 33-36.
72. Théorie des limites et des infiniment petits. 1881. T. I, pp. 193-198; 1635. T. V1

pp. 49"53; 1885. T. V, pp. 193-196; T. V, pp. 270-277; 1886. T. VI, pp. 265-272; 1888.
T. VIII, pp. 149-157; 1891. T. XI, pp. 35-39, 6>66, 113-115, 139-141, 246-251; 1892,
T. XII, pp. 39"42; 1893. T. XIII, pp. 225-228.

73. Méthode dite de Fermat pour la recherche des maxima et des minima. 1632.
T. 11, pp. 193-202.

74. Sur Ie périmètre de l'ellipse. 1632. T. 11, pp. 211..216.
75. Précis de la théorie des fonctions hyperboliques. 1884. T. IV, pp. 5-13,. 2&<37,

80-83, 101"105.
76. Sur Ie second théorème de la moyenne. 1885. T. V, pp. 95-102.
77. Note sur une forme du reste dans la formule de Taylor, pour les fonctions

d'"une variabie imaginaire. 1636. T. VI, pp. 101"102.
78. Sur les transformations birationnelles quadratiques.1887. T. VII, pp. 1100-114.
79. Fonction continue sans dérivée de Weierstrass. 1637. T. VII, pp. 222"225.
80. Sur la longueur d'une cQurbe. 1863. T. VIII, pp. 262-264.
81. Le plus court cheminsur la sphère. 1639. T. IX, pp. 112-116, 212-214.
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183. Notice sur Philippe Gilbert. 1892. T: XVI, lre partie, pp. 102·110.
184. Généralisation des recherches de M.' Catalan et de Gilbert sur la fonetion

gamma. 1893. T. XVII, l r& partie, pp. 4-8.
185. Sur la portée philosophique des géométries non euclidiennes. 1893: T, XVII.

lr& partie, pp. 12-16.
186. Sur l'organislltion de l'enseignement des sciences naturelles. 1893. T. XVU,

l re partie, pp. 129·130; 1894. T. XVIII, lre partie, pp. 79-80, et 2e partie, pp. 177-182.
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nes. 1895. T. XIX, lrepartie, pp. 1-4.

----------.--.-------

J$JaMt!, 2W



P. MANSION

192. Sur l'enseignement élémentaire de l'algèbre en 1676. 1895. T. XIX, Ir. partie,
pp. 101"105.

193. Relation entre les distances de cinq ou de six points en géométrie euclidienne
et en géométrie non euclidienne. 1895. T. XIX, 2e partie, pp. 189"196.

194. Une nouvelle forme de la relation entre les distances de cinq points en géométrie
non euclidienne. 1896. T. XX, l re partie, pp. 62"63.

195. Sur la non"identité du plan riemannien et de la sphère euclidie.lne.1896.
T. XX, 2e partie, pp. 178"182.

196. Sur l'expression analytique du volume d'un corps en géométrie non euclidienne.
1897. T. XXI, l re partie, 11~119.

197. Sur Ie théorème de Jacques Bernoulli. 1898. T. XXII, l re partie, pp.3-i;
1902. T. XXVI, 2e partie, pp. 191"214.

198. Sur la théorie des fonctions elliptiques. 1897. T. XXI, l re partie,pp. 1~16;

1898. T. XXII, l re partie, pp. 16"17; 1900. T. XXIV, l re partie, 54"59; 1903. r. XXVII,
l re partie, pp. 91"92, 125"126.

199. Notes diverses sur la géométrie non euclidienne et son histoire. T. XXI, 1897,
l re partie, pp. 117"118; t. XXII, 1898, l re partie, pp. 46"47; t. XXlII, 1899, l re partie,
pp. 5, 32"33; 1900. T. XXIV, l re partie, pp. 47"49; 1901. T. XXV, l re partie, pp. 104"107,
144"145; 1902. T. XXVI, l re partie, pp. 143"145, 146"147; 1903. T. XXXII, l re partie, p. 121;
1905.T. XXIX, l re partie, pp. 67, 139N 140, 196"199, 200.

200. Sur la question de Galiléa. 1899. T. XXIII, l re partie, pp. 62"67; 1903. T. XXVII,
l re partie, p. 95.

201. Démonstration élémentaire de la formule de Cauchy relative aux résidus.
1900. T. XXIV, l re partie, pp. 88"89.

202. Sur les deux ffianuscrits du livre de.s· Révolutions de Copernic. 1900, T. XXIV,
Ire partie, pp. 90"91.

203. Sur un théorème de Möbius. 1901. T. XXV, l re partie, pp. 71"75.
204. Sur les principes de la mécanique. 1901. T. XXV, Ire partie, pp. 132"134.
205. La Société scientifique de Bruxelles (1875"1901). 1901. T. XXV, l re partie,

pp. 200"226. - En outre, Rapport annuel sur les travaux de la Söciété, chaque année,
depuis 1890 jusque 1912.

206. Démonstration du théorème de Bernoulli. Sur une intégrale considérée en
calcul des probabilités. Sur une intégrale considérée par Poisson en calcul des prQ"
babilités. 1902. T. XXVI, 2e partie, pp. 191"214; l re partie, p. 126.

207. Sur la loi des grandsnombres de Poisson. Sur une sommation d'intégrales
considérées en calcul des probabilités. 1904. T. XXVIII, l re partie, pp. 72"17, 16&-167.

208. Méthode simple pour déterminer la vie moyenne dans une grtmde ville.
1904. T. XXVIII, l re partie, pp. 122"123, 167; 1905. T. XXIX, l re partie, p. 205.

209. Sur, l'enquête anthropologique beIge de 1878. 1904. T. XXVlIl, l re partie,
pp. 206"208. •

210. Démonstration d'une double inégalité logarithmique. 1905. T. XXIX, l re pertie,
pp. 133"134.

2'11. Sur la théorie purement algébrique des moindres carrés. Sur la méthode des
moindres carrés dans Ie Nachlass de Gauss. Sur les recherches de Laplace relative à
la théorie des erreurs. 1906. T. XXX, l re partie, pp,. 78,169"174.1913. T. XXXVII, 2e partie,
pp. 107"117.

212. Sur Ie caicul de J'avantage du banquier au jeu de baccara, 1906. T. XXX,

14



ZIO P. MANSION

l re partie, pp. 114~115;1909. T. XXXIII, l re partie, pp. 180~183; 1912. T. XXXVI, l re partie,
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265. Ess8Î d'exposition élémentaire des principes fondamentaux de la géometrie

non euclidienne de Riemann. Congrès de Bruxelles, 1904, section des scierices mathé"
matiques et naturelles, pp. 12"25,

266. Extension d'une règle de Nicolas de Cusa ti l'évaluation approchée des int~

grales hyperelliptiques. Congrès de Fribourg, 1897, VUe section, pp. 730074.
267, Démonstration du théorème de Jacques Bernoulli. Congrès de Munich, 1900;

Fribourg, Herder, 1901; pp, 427"428.

Revue néo"sco/astique

268, Premiers principes de la métagéométrie ou géométrie générale. 1896, .T. 111.
pp. 14>170, 242"259.

269. Gauss contre Kant sur la géométrie non euclidienne, 1908. T. XV, pp. 44100453.
Aussi en abrégé, dans la Revue de métaphysique et de mora/e, 1908. T. XVI,
pp. 982"986; complet (avec citations en allemand) dans Ie compte rendu du Congrès
de phi/osophie de Heide/berg de 1908, pp. 438"447.

Jahresbericht der Deutschen Mathematiker" VereinilJUllJl

270. Ueber eine Stelle bei Gauss, welche sich auf nicht euclidische Metrik bezieht.
1899. T. VII, l re partie, pp. 156"158.

Abhand/ungen zur Geschichte der Mathematik

271. Note sur Ie caractère géométrique de l'ancienne astronomie. 1899. T. IX,
pp. 27~292.

Enseignement mathématique

272. Sur une fausse démonstration du postulatum d'Euclide due ti M. Tilthomandrltsld.
1900. T. 11, p. 457.

273. Sur quelques désignations relatives ault séries. 1901. T. 111, pp. 333"338.
274. A propos d'un récent article de M. Vita!. 1903. T. V, p. 65.

Le Matematiche pure ed app/icate

275. Su di una proprietà dei triangoli in geometria generale. 1901. T, I, pp.l05--106.

Congrès de r enseignement moyen

276. Discours prononcés au Congrès de l'enseignement moyen, 1901. Compte rendu,
pp. 43"45,186"192.

Revue des humanités en Be/gique

277. La réforme des programmes de l'enseignement moyen. 1902. T. VI, pp.111"143.
278. Sur l'introduction d~ calcul des dérivées dans l'enseignement moyen. 1911.

T. Xl;V, pp. 117"129.
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Acta Mathematica, de Mittag-Leffler

279. Sur la méthode d'Abel pour l'inversion de la première intégrale elliptique, dans
Ie cas ou Ie module a une valeur imaginaire complexe. 1903. T. XXVII, pp. 353-364.

Revue de philosophie, de Peilhaube

280. Aristote et les mathématiques. 1903. T. III, pp. 832-834.

Bulletin de la Société physico-mathématique, de Kazan

281. Rapport sur les travaux de M. Barbarin relatifs à la géométrie non euclidienne.
1904. 2e série, t. XIV, pp. 49-57.

Conllrès international d'expansion économlque mondiale

282. Aphorismes sm l'enseignement. Compte rendu, 1905. T. J. section t. 13 pp.

Monlteur beige

283. Rapport du jury ehargé de décerner Ie prix déeennal de r.'.athématiques pures.
Période de 1894-1903, 7-8 août 1905, pp. 40644068.

'BeRlrS PUBLlBS DANS DIVERS RECUEILS ET .DANS DIVERS.OUVRAGBS

284. Analyses des publications mathématiques belges dans Ie Jahrbuch abel' die
Fortschritte der Mathematik depuis 1871, et dans Ie Bulletin des sciences mathéma­
tiques de Darboux depuis 1876.

285. Articles dans diverses publications pédagogiques, scientifiques, joumaux politi­
ques : Blen Public, Journal de Gand (ancien), Plandre lihérale, Het Volk, Métropole,
G8zette (de Nivelles), Travailleur (de Nivelles), lndépendllnce beige, Courrier de
Bruxelles, etc., etc.

286. Note sm la portée objective du caicul des probabilités. En appendice, dans
Paul Janet: Les causes Dnales, pp. 720-725. Paris, G. Baillière, 1882. sous Ie titre :
L'arllument épicurien et Ie calcul des probabilités.

287(254). Esquisse de l'histoire des mathématiques en Belgique, publié dans Ie
Mouvementscientifique en Belgique, 1908. T. I, pp. 273-288.

288. Sm lesprogrammes de mathématiques, de géographie, d'histoire, de physique,
de chimie et de sciences naturelles dans l'enseignement secondaire, en Belgique, en
France, en Hollande et en Prusse. Bruxelles, Dreesen et Desmet, 1907, 18 pp. in-8a •

publié plus tard dans Commission de réforme de r enseillnement moyen du dellré
supérieur. Rapports des sous-commissions. Bruxelles, Dreesen et· Desmet, 1907,
pp. 345-360.

289. Articles· dans divers écrits jubilaires, almanachs, etc:.

OUVRAGBS PUBLIl~S A PART(1)

29(). Théorie de la multip/ication et de la transformlition des fonctions elliptiques.
Paris, Gauthier-Villars, 1870. 1 vol. gr. in-8a de 120 pp.

291. Introduction à la théorie des déterminants. Gand, Hoste, 1876; 28 pp. in-8o,
2e éd. Gand, Hoste, 1882;32 pp. in-8a • 3- éd. Gand, Hoste, 1899, 39 pp.

(1)· Beaucoup des écrits mentionnés dans ~ette liste sont des tirés à part plus ou moins
remaniés des articles, notes ou mémoires indiqués sous les nOS mis entre parenthèses.
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292. Éléments de la théorie des déterminants. Mons, Manceaux, 1875; 44 pp. in-8••
3e éd. Mons, Manceaux; Paris, Gauthier~Villars, 1880; 64 pp. in~8°. 4e éd. Paris, GauthieJ'M
Villars, 1883; 1 vol. in~8o de 80 pp. 6e éd. Paris, Gauthier~Villars, 1900, 95 pp. in-8o•

293. Elemente der Theorie der Determinanten, mit vielen Uehungsaufgahen. Leip­
zig, Teubner, 1878; VI~50 pp. in~8°. Zweite vermehrte Auflage. Leipzïg, Teubner, 1886;
in~80 de xXIv~56 pages. Dritte Auflage. Leipzig, Teubner, 1899, 103 pp. in-B0 •

294 (11, 12). Théorie de r élimination entre deUK éguations algéhrigues, au moyen
de déterminants. Paris, Gauthier~Villars, 1884; brochure in~8° de 86 pp.

295. Cours d'algèhre supérieure de rUniversité de Gand. Plusieurs éditions; la
demière, Gand, Hoste, 1889; atitographie de 230 pp. in~4°.

296 (143). Cours d'analyse de r École polytechnigue, par M. Ch. Hermite. lr- partie.
Compte~rendu analytique. Rome, 1873, 80 pp. in~8°.

297. DeUK leçons áanalyse inRnitésimale. Gand, Hoste, 1876; 32 pp. in-8°.
298. Résumé du Cours d'analyse inRnitésimale de r Université de Gand. Paris,

Gauthier~VilIars; Gand, Hoste; 1877~1887, vIII~300 pp. in~8°.

299. Esguisse de r histoire du calcul inRnitésimal. Extrait du Résumé. 1887; bro~

chure de 40 pp.. in~8o.

300 (75, 104). Précis de la théorie des fonctions hyperholigues. Paris, Gamhier­
Villars, 1884; brochure in-8° de 32 pp. 2- éd. Paris, Gauthier~Villars, 1903. 3e éd. ibid.
1913; 44 pp. in~8o. TradlIction espagnoIe; Valence, 1896, 44 pp. in-B°.

301. Applications géométrigues du calcul différentiel, Ir" éd. Gand, Lobel, 1881;
182 pp. in~4o autographiées. 2- éd. 1896; 191 pp. in~4o.

302. Cours de calcul intégral, 1~ partie. Gand, 1883; autographie de 60 pp. in~40.

2e partie, lr- éd., 1883, 170 pp. in~o; 2- éd., 1891, IV~223 pp. in~4°.

303 (3). Théorie des éguations aUK dérivées partielles du Ier ordre. Paris. GauthieJ'M
Villars, 1875; xVI~289 pp. in~8°.

304. Theorie der partiellen Differentialgleichungen erster Ordnung. Vom VerfaS"
ser durchgesehene undvermehrte deutsche Ausgabe. Mit Anhängen von S. von K~
walevsky, Imschenetsky und Darboux. Herausgegeben vón H. Maser. Berlin, Springer,
1892; xxu·489 pp. in~8°.

305. Sur la tMorie des nomhres. Gand, Hoste, 1878. Brochure in-8o de 28 pp.
306. Mélanges matMmatigues, 1874~1882. Gand, Hoste, 1882; i1l"8° de 180 pp.
307. Notes sur la géométrie euclidienne et la géométrie non euclidienne. Gand,

Hoste, 1891: 32 pp. in~8°.

308. SUr les principes fondamentauK de la géométrie, de la mécanigue et de rast1'O"
nomie. Paris, Gauthier~Villars et fils, 1893; 16 pp. in~8o.

309 (265). Principes fondamentauK de la géométrie non euclidienne de Riemllnn.
Paris, Gauthier~Villars et fils, 1895; 24 pp. in~8o.

310 (268). Premiers pIincipes .de la métagéométrie ou géométrie générale. Paris.
Gauthier-Villars et fils, 1896; 48 pp. in~8°.

311. La guestion de r enseignement des sciences naturelles. Bar-le~Duc, DePlleUW,
1877; brochure de 16 pp. in~8o.

312. Notes critigues sur Ie programme de r enseignement normal primaire. Gand,
Hoste, 1878; brochure de 45 pp. in~8o.

313. Le graduat, en collaboration avec M. A. De Ceuleneer. Gand, Leliaert, Siffer
et Cle, 1889; btochure d. 5&-4 pp. in~8°.
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314 (244). La question des humanités, d'après Ie R. P. Verest. Gand, A. Hoste,
1896; 19 ppr in-8°.

315. Contre la représentation proportionnelle. Gand, A. Hoste, 1894. Tract de
4 pp. in-4°.

316 (142, 147). Les mathématiques en Belgique en 1871, 1872, 1873, 1874, 1875,
Rome, 1873-1877; deux brochures de 60 et 112 pp. in-8°.

317 (145). Histoire des mathématiques daJIs l'antiquité et au moyen 8ge. Compte
rendu ana1ytique d'un ouvrage de Hankel. Rome, 1875, 60 pp, in~o

318. Notice sur les travaux scientifiques de L,-Ch. Gilbert. Paris, Gauthier-Villars
et fi1s, 1883; brochure de 86 pp. in-Bo (avec portrait).

319 (48). Notice sur les travaux mathématiques de E.-Ch. Catalan. Bruxelles, \
Hayez, 1896; brochure de 62 ppr in-12 (avec portrait).

320. Notes scientillques, extraites des comptes rendus des Académies· des sciences
de Paris et de Berlin, 1882-1885. Janvier 1880 à juin 1883; juillet 1883 à juin 1888;
juillet 1888 à décembre 1893. Gand, Ad. Hoste, 1883, 1888 et 1894; trois brochures
de 89, 192 et 156 ppr in-8°

321. Einleitung in die Theorie der Determinanten fiJr Gymnasien und Realschulen.
Leipzig, Teubner, 1899; 40 pp. in-SQ. Aussi une traduction bulgare de eet opuscu1e.

322. Mélanges mathématiques, 1883-1898. Paris, Gauthier-Vi1lars, 1898, 220 ppr in-8o.
323 (276). Sur J'utilité d'une classe spéciale de sciences physiques et naturelles

après la rhétorique. Tournai, Decallonne, 1901; 12 ppr in-8°.
324 (246). Ch. Hermite. Paris, Gauthier-Villars, 1901; 47 pp. in~o.

325 (248). Le centenaire d'Abel. Louvain, Polleunis et Ceuterick, 1902; 16 ppr in~o.
326. La légende de Pascal. 1903; tract de 4 ppr in-18.
327 (277). La réforme des programmes de J'enseignement moyen. Tournai, Decal­

lonne, 1903; 36 + 4 pp. in~o.

328 (250). Léon XIIl 1810-1903, 1903; trad de 7 pp. in-8°.

329 (30, 40, 41, 45, 47, 131). Calcul des prohabilités. Sa portée objective et ses
principes. Paris, Gauthier-Villars, 1905; Iv-120 pp. in-8°.

330 (282). Aphorismes (sur l'enseignement). 1905; tract de 13 ppr
331 (106). Mémorial mathématique, d'après F. Müller. Gand, Hoste, 1905; 16 ppr in-So.
332 (283). Rapport du jury chargé de décerner Ie prix décenna1 de mathématiques

pures. Période de 1894-1903,1905; 24 ppr in~O.

333 (213, 280). Aristote et les mathématiques. Sur Ie carllctère réaJiste de la doctrine
des cinq éléments d'Aristote. 1906; tract de 5 ppr in~o.

334 (43, 253). Joseph-Marie De T/1ly. Louvain, Polleunis et Ceuterick, 1906;
11 ppr in~o.

335 (215). Sur Ie choix d'une langue auxiliaire internationale. Bruxelles, J. Polletmis,
1907; 5 pp. in-8°.

336 (255). Analyse de quelques publications récentes sur les principes de la
géométrie. Bruxelles, J. Polleunis, 1907; 15 ppr in~o.

337 (269). GIIUSS contre Kant sur la géométrie non euclidienne. 1908; 15 pp. in-SQ.

338. Le projet de loi Franck-Segers est-J1 constitutionnel. Un nouveau projet. Gand,
Hoste~ 1910, 16 pp.

339 (278). Sur J'introduction du calcul des dérivées dans J'enseignement moyen.
Gand, Vanderpoorten, 1911, 16 pp.
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340(256). La quotité de vie áune natîon COmme index unique de sa situatJon
économique et morale. Louvain, Ceuterick, 1911; 16 pp. in~8o.

341 (212). L'avantage du banquier au jeu de baccara. Louvain, Ceuterick, 1912,
8pp. in~12.

342 (120, 107, 118). Henri Poincaré. Gand, Hoste, 1912. 8 pp. in~o.

TRADUCTIONS

343 (140). Notîce sur B. Riemann, par E. Schering. Rome, 1870; 20 pp. in~4o.

344 (141). Notîce sur les travaux de J. Plücker, par A. Clebsch. Rome, 1872;
32 pp. in~O.

345 (144). Notîce sur la vie et les travaux de R.~F.~A. Clebsch, d'après C. Neu~
man. 'Rome, 1875; 66 pp. in~40,

346 (146). Noticesur les travaux de O. Hesse, par F.Klein. Rome, 1876; 8 pp. in~o.
347, I.a divine gloîre du Sacré Creur de Mgr. Manning, traduit de ranglais.

Bruxelles, Closson et Cie, 1874; 48 pp. in~12.

348. Le principe de causalîté, traduit du hollandais de F. Hecker. Amiens, Douillet.
1877; brochure in~o de 32 pp. ,

349. I.a Divine Comédie de Dante, sa caractéristique, son idée fondamentale, par
Fr, Hettinger; traduit de l'allemand. Gand,Leliaert, Siffer et Cle, 1887; 89 pp, in~8o.



HENRI DE WILDE
(1866)

DB WILDE, Henri, né à Gand, Ie 14 février 1842, a fait
ses études supérieures aux Écoles du Génie civil et des
Arts et Manufactures annexées à: l'Université de Gand; a
obtenu Ie diplome d'ingénieur industriel Ie 20 octobre 1862,
et Ie diplome d'ingénieur civil Ie 26 janvier 1866; a été
nommé répétiteur des cours de technologie, de machines et
de mécanique élémentaire aux Écoles du Génie civil et des
Arts et Manufactures, Ie 19 septembre 1866; a été chargé
des cours de mécanique élémentaire et de mécanique indus­
trielIe aux Écoles du Génie civil et des Arts et Manufactures
ainsi qu'à l'École normale des Sciences, Ie 27 décembre 1878;
a été nommé professeur à l'École du Génie civil, Ie 28 avril
1879; a été chargé de faire les cours de constructions indus­
trielles et de technologie des matières textiles aux Écoles
spéciales du Génie civil et des Arts et Manufactures, Ie
18 novembre 1884; a été chargé de faire, aux mêmes Écoles,
Ie cours de mécanique industriellè (2e partie), institué Ie
18 octobre 1892; a été déclaré émérite, Ie 28 octobre 1896;
est décédé à Cannes, Ie 6 décembre 1899.

Distinctions honorifiques. H. De Wilde a été nommé :
chevalier de l'Ordre de Léopold, Ie 31 octobre 1885; officier
du même Ordre, Ie 5 décembre 1896; et commandeur de
rOrdre d'Isabelle~la~Catholique. La médaille civique de
lre dasse lui a été accordée Ie 31 décembre 1892.

Extrait de rExposé de la situation de rUniversité de
Gand pendant rannée académique 1899-1900.

«De Wilde joignait à une science sûre des connaissances
professionnelles très étendues et un profond dévouement ft
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ses fonctions. A la nouvelle de son décès, ses anciens élèves
du Brésil s'empressèrent de rendre un dernier hommage à
leur regretté maître, en faisant déposer une couronne sur sa
tombe.« Tous, dit une lettre adressée par notre ministre au
" Brésil à M. Ie Ministre des affaires étrangères, tous appré­
" ciaient les connaissances, la grande clarté d'exposition et
" rextrême courtoisie de réminent professeur; ils rentouraient
d'admiration et de respect. » De leur coté, ses collègues lui
avaient voué une estime absolue ».

V. FOULON.

PUBLICATIONS D'HENRI DE WILDE

Les machines IJ vapeur IJ détente variahle par Ie régulateur, daps Ie tome IJ,
année 1877, des Annales de l'Association des Ingénieurs sortis des Écoles de Gand,
22 pp. et 4 pI. Cette étude comprend notamment la description de la machine Nolet.

Rapport sur Ie matériel et les procédés du filage et de la corderie, Ie matériel .et
les procédés du tissage à l'Exposition universelle d'Anvers, en 1885. Typogr. A. Vromant
à Bruxelles, 1886, 44 pp.

Cours de constructions industrielles. 1894. Photocopie B1encféné, 233 pp. et 44 pI.



J....N. MISTER
(1867)

MISTER, Jean-Nico/as, né à Verviers, Ie 29 décembre 1832,
est mort à Gand, Ie 19 octobre 1898. Il fit, au Collège COffi­

munal de sa ville natale, de brillantes études moyennes, et
en 1851,· remporta au concours général de r enseignement
moyen, Ie second prix d'honneur pour les mathématiques.

Lá même année, il entra à rÉcole du Génie civil de Gand;
il en sortit en 1856, muni du diplöme d'ingénieur honoraire
des Ponts et Chaussées, laissant à l'École Ie souvenir d'un
excellent élève.

Mister ne put entrer au service de rÉtat comme ingénieur
des Ponts et Chaussées; il débuta dans r enseignement moyen
Ie 16 octobre 1858, et remplit les fonctions de professeur de
mathématiques supérieures,successivement au Collège de
Bouillon (1858-1860), au Collège communal de Nivelles (1860­
1864) et à rAthénée royal de Bruges (1864~1867).

Son zèle et son dévouement .ne se démentirent pas un
instant; partout ses talents de professeur furent hautement
appréciés, partout sa droiture et r aimable tournure de son
esprit lui concilièrent les sympathies de ses collègues.

Les succès éclatants de ses élèves, dans les concours et
les examens, attestèrent r excellence de son enseignement, et
Ie signalèrent à r attention de ses chefs. '

Le Gouvernement Ie nomma, en 1867, répétiteur d'analyse
et de géométrie descriptive à rUniversité de Gand, Ie char­
geant en même temps dlnitier à la pratique de r enseigne­
ment les élèves de l'Ecole normale des Sciences.

Mister s'acquitta à merveille de sa nouvelle tache. En 1880,
il fut nommé professeur ordinaire à rUniversité et chargé de
créer pour les élèves des Écoles préparatoires, qui n'appar-

i
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tenaient pas à la section des Ponts et Chaussées, un cours
,dPanalyse infinitésimale, un cours de géométrie analytique
et un cours de mécanique rationnelle.

Le succès Ie plus complet couronna ses effOl:ts. Pénétré
de la mission toute spéciale qui lui avait été confiée, Mister
sut trouver pour des élèves parfois incomplètement préparés,
la voie la plus courte et la plus facile pour aborder les parties
des hautes mathématiques indispensables à l'ingénieur. Il
professait avec autantde méthode que de clarté.

Dans Ie cours dPune carrière déjà si remplie, la plume de
Mister nPest pas restée inactive. Son premier travail fut inséré
dans la Revue de rInstruction puh/ique; ce recueil, ainsi
que les Nduvelles Anna/es de mathématiques et la revue
Mathesis, contiennent de lui un grand nombre dParticles. La
plupart de ces articles sont signés «un abonné~, de sorte
quPil est impossible aujourdPhui, de rendre à r auteur Ie tribut
dPhommage qui lui est dû.

Mister a publié en outre, deux éditions successives des
cours· quPil professait à rUniversité.

Pendant vingt..cinq ans environ, notre collègue a été exa..
minateur aux Ecoles préparatoires de Gand, et correcteur du
concours général de renseignement moyen; cPétait un exa"
minateur consciencieux et naturellement enclin à rinduigence.

Le Roi nomma Mister chevalier de son Ordre, Ie 16 jan..
vier 1892.

Mister était un spiritualiste convaincu.
Il mourut inopinément à Gand, Ie 19 octobre 1898. Il avait

légué sa bibliothèque mathématique à l'Ecole préparatoire
du Génie civil de Gand.

FRéDÉRIC WOLTERS.



FÉLIX PLATEAU
(1870)

PLATBAU, Félix..Auguste..Joseph, né à Gand, Ie 16 juin 1841;
docteur en sciences naturelles (18 avril 1865), docteur spécial
en sciences zoologiques (5 novembre 1868).

Chargé des cours de sciences naturelIes à r Athénée royal de
Bruges(20 mai 1868); nommé professeur au même Athénée,
Ie 25 septembre 1868; chargé du cours de chimie, à rÉcole
normale de Bruges (section moyenne), Ie 7 décembre 1868.

Chargé des cours de zoologie et d'anatomie comparée à
rUniversité de Gand, Ie 30 septembre 1870.

Nommé professeur extraordinaire, avec les mêmes attri..
butions, Ie 29 septembre 1871; nommé professeurordinaire,
Ie 5 octobre 1875; déclaré émérite, Ie 9 novembre 1909.

Chevalier de rOrdre de Léopold, Ie 24 mars 1881; promu
officier, Ie 12 novembre 1892; commandeur, Ie 14 février 1910;
décoté de la Croix civique, Ie 20 décembre 1903;. de la
Croix commémorative du règne de S. M. Léopold 11, Ie
26 janvier 1906.

Correspondant de rAcadémie royale de Belgique, depuis
Ie 15 décembr~ 1871; 'titulaire, Ie 15 décembre 1874.

Décédé à Gand, Ie 4 mars 1911.

Poelman ayant demandé, au cours de rannée académique
1869-1870, à êtredéchargé des leçons d'anatomie comparée,
celles-ci furent confiées, par intérim, à M. Ch. Van Bambeke;
et Iorsque, à la fin de la même année, Poelman dut se retirer
définitivement, Richard Boddaert Ie remplaça dans la chaire
de physiologie, abandonnant la chaire de zoologie.

Le Gouvernement réunit alors les deux:·· cours devenus
vacants, d'anatomie com,parée et de zoologie, dans les attri-

.1
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butions d'un seul titulaire, et en chargea Félix Plateau.

Fils de Joseph Plateau, élevé dans une atmosphère fami­
liale fort simpIe, ou ron ne se préoccupait guère que d'arts
et de science, vivant dans un milieu que fréquentaient assidû"
ment les collaborateurs du célèbre physicien aveugle, et ayant
lui-même beaucoup aidé son père dans ses expériences, F élix
Plateau avait Ie culte de la science et de la recherche seien­
tifique.

Dès son enfance, il avait étudié etcollectionné plantes et
animaux; une. petite pièce de la maison paternelle, aux murs
de laquelle s'adossaient des meubles à tiroirs et des armoires
vitrées, lui servait de musée; il y rassemblait les insectes de
la faune beIge, conservait en bocaux des batraciens et des
reptiles, empaillait des oiseaux et de petits mammifères,
et suppléait à la modicite de ses ressources par une temar­
quabIe ingéniosité manuelle.

Après un premier travail sur une question de physique (1862),
il avait fait des expériences, encore citées dans les traités
c1assiques, sur la force musculaire des Insectes; il avait publié
des recherches fauniques sur les Crustacés d'eau douce de
Belgique, et conquis, en 1868, Ie grade de docteur spécial
en seiences zoologiques. par des «Études sur la parthéno­
génèse ». Puis, pendant deux ans, il avait enseigné les seiences
naturelles à r Athénée royal de Bruges, et Ia chimie à l'École
normale de la même ville, dont la proximité de la mer avait
favorisé ses excursions dominicales sur nos plages sablon­
neuses.

Promu chargé· de cours à l'Université, en 1870, cet autodi­
dacte, qui avait souffert de la misère des cours professés sur
les seiences zoologiques et de r absence de tout enseignement
objectif; mais qui, formé par Ie milieu familial, avaitréussi
à s'instruire malgté la pauvreté de la bibliothèque universitaire,
entreprit résolûment d'organiser un enseignement scientifique
de la zoologie et de l'anatomie comparée.

C'était encore l'époque ou les cours correspondantà ces
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disciplines étaient des « cours à certificat,.: la tàche du
professeur était rendue ingrate par l'ïndifférence de la plupart
des élèves, qui visaient uniquement à obtenir un certificat de
fréquentation. Le professeur n'avait, au début, ni préparateur,
ni domestique; mais il apportait lui-même, à rUniversité, pour
appuyer des leçons théoriques patiemment et consciencieu..
sement préparées, des objets quïl empruntait à sa collection
personnelle et des pièces quïl disséquait chez lui. Certains de
ses auditeurs se raillaient alors d'un zèle si extraordinaire;
d'autres en ont conservé un souvenir ému.

En 1872, un préparateur lui fut accordé : Léon Fredericq, qui
cumulait cette charge avec les fonctions, qui lui plaisaient
davantage, de préparateur de physiologie. - C'est, semble-t..il,
dès cette époque que Plateau commença à se consacrer très
activement à la mise en ordre du Cabinet d'histoire naturelle.
n entreprit la révision des déterminations des objets assez
disparates accumulés dans les collections dezoologie: travail
d'autant plus pénible et d'autant plus méritoire qu'il était
accompli avec les éléments bibliographiques tout à fait insuffi..
sants que possédait alors la Bibliothèque de rUniversité. Pour la
collection d'anatomie comparée, qui comprenait un très grand
nombre de pièces, squelettes, injections d'appareils vasculaires,
tubes digestifs séchés et quelques organes en alcool dûs aux
soins du professeur Poelman, ce fut un travail de rajeunis..
sement, fastidieux, au cours duquel Ie nouveau directeur, par
un respect exagéré de r oouvre de son prédécesseur, se fit
scrupule de rien jeter et s'astreignit à rafistoler péniblement
des préparations d'un autre àge.
. La réorganisation du programme, en octobre 1876, fit des
cours de F. Plateau des matières à examen; il obtint, en même
temps, comme laboratoire, après bien des démarches, un
ancien auditoire de la Faculté de droit: c'était, dans une encoi..
gnure des anciens bàtiments universitaires, une salle d'environ
sept mètres de cöté, qu'encombrèrent un gros poële de salle
de garde, des armoires, des rayons, des tables, et une estrade
de trois marches, qui hissait jusqu'au niveau des trois fenêtres
la tabIe sur laquelle on s'exerçait à la micrographie.

:tut tW
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Ce fut dans ce local obscur et mal aéré que Plateau organisa
de suite, officieusement, des travaux pratiques d'anatomie
comparée pour les étudiants de la candidature en médecine,(I);
que quelques élèves en doctorat, presqu'aussitot, menèrent à
bien des recherches biologiques; que Ie professeur et ses aides
successifs, L. Fredericq, Valère Liénard, M. Stuckens, J. Cornet,
V. Willem, travaillèrent de 1876 à 1891, au service des cours
et à raccroissement des collections d'anatomie comparée et
de zoologie.

Je vois encore Ie professeur Plateau dans ce rudiment de
laboratoire, démontrer aux étudiants des dissections de Verté..
brés, enseigner à quelques élèves privilégiés la technique de
la micrographie; ou dans l'intimité, ceint d'un tablier bleu
d'o'tÎvrier, donner à son personnel rexemple d'une activité
tranquilleet joviale, luiapprendre à gratter des os, à peindre
des planchettes, à parer des bocaux anatomiques, à manier
Ie diamant du vitrier, la lime, la. scie et des instruments
aussi variés que rudimentaires. Durant une dizaine d'années,
Ie laboratoire ne fut point pourvud'un domestique: c'était
un concierge de rUniversité qui, pour une gratification minime,
consacrait une heure de la soirée à la grosse besogne du
nettoyage. Bocaux et squelettes servant aux leçons descen..
daient à la salIe de cours, sise au rez-de..chaussée, ou remon..
taient aux collections, logées au premier étage, circulaient
ainsi par les escaliers, les vestibules et la cour, sur les bras
de docteurs en zoologie promus aux grades de préparateurs
ou d'assistants.

D'aucuns, parmi les jeunes naturalistes attachés au service
de renseignement de Plateau, auraient souhaité des besognes
plus relevées ; maïs ils se laissaient entraîner par rexemple et
Ie dévouement du chef, qui, pour étayer ses Ieçons du plus
grand nombre possible de documents objectifs, visait sans

(1) Et plus tard, en 1888, des «répétitions,:& analogues à celles des Écoles du Génie civil,
à l'usage des étudiants de candidature en sciences suivant Ie cours de zoologie; elles firent
place, en janvier 1890, aux exercices pratiques de zoologie institués en confonnité de la
loi de 1890.
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reläche à augmenter les séries des « préparations démonstra..
tives » de « la Collection ».

L'inauguration de nnstitut des sciences et Ie transfert dans
ses batiments des services de r enseignement de la physique,
permirent à Plateau de se loger dans des locaux qui n'étaient
certes pas luxueux, mais ou la place était moins parcimonieuse..
ment mesurée : une salIe de courS fut aménagée de plain..pied
avec les collections ; les étudiants y trouvèrent un laboratoire
d'exercices pratiques à peu près convenabie, et les chercheurs
eurent à leur disposition une salIe de travail c1aire et enga..
geante. On put, dès lors, se livrer presque confortablement
à r éducation théorique et pratique des divers groupes d'élèves;
et je signalerai ici, parce que c'est Ie trait d'une haute cons..
cience pédagogique chez celui dont je cherche à retracer
la vie professionnelIe, que, tout en restant Ie directeur incon..
testé de l'enseignement, il laissa agir à cöté de lui les ten..
dances d'un collaborateur (l'auteur de ces lignes) qui rappor..
tait de ses séjours périodiques à rétranger des méthodes et
des vues assez différentes des siennes.

J'ai noté Jes étapes successives du développement de
l'enseignement de la .zoologie à Gand, parce que cet histo..
rique rapide montre r effort dévoué et persévérant de celui
qui l'organisa; et ron comprend ainsi comment cet homme,
de santédélicate, mais qui consacra exclusivement son acti..
vité au service de l'Université, parvint à y accomplir une täche
énorme.

J'ai dit comment son labeur renouvela Ie cabinet d'histoire
naturelle, quïl accrut considérablement par rappropriation
des matériaux anciens, par ses dons personnels, par la pré..
paration de belles pièces anatomiques, par des acquisitions :
cette collection d'enseignement, dont plusieurs sections sont
remarquables, s'augmenta, sous sa direction, de plus de vingt..
huit mille numéros. T ajouterai qu'il utilisa son talent de
dessinateur et d'aquarelliste pour dessiner lui-même dïnnom..
brables planches et des tableaux d'enseignement très dé..
monstratifs.

1,.5

c'.



226 FÉLIX PLATEAU
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Ses leçons, préparées avec un soin minutieux et professées
avec une conviction entraînante, étaient extrêmement claires;
ceux qui ne les ont point entendues peuvent se rendre
com~te de la limpidité de. son enseignement par lalecture
de sa Zoologie élémentaire, un manuel pratique paru· en
deux éditions, en 1880 et 1884,qui fut pour répoque un
petit chef-d'reuvre didactique. Sans cesse, il retouchait ses
cours et cherchait, en y introduisant constamment Ie résultat
de ses lectures, à les tenir au courant des dernières décou­
vertes. On peut lui reprocher - Ie présent exposé n'est pas
un panégyrique et il convient de fixer impartialement les
traits d'un homme respecté - on peut lui reprocher d'ayoir
quelquefois confondu la méticulosité avec la précision et de
s·être attaché souvent aux détails plutöt qu'aux vues d'en­
semble.

Sa carrière professorale dura ainsi trente-huit années, durant
lesquelles il donna à rUniversité Ie maximum d'efforts qu'i} .
pouvait fournir; les deux ou trois dernières années, ou i1
souffrit quelquefois cruellement d'une bronchite chronique et
ou il se crut néanmoins obligé de ne pas interrompre ses
leçons, Ie fatiguèrent beaucoup. Il ne jouit pas longtemps des
loisirs que lui donna réméritat qu'il avait obtenu en novem­
bre 1909 et il s·éteignit Ie 4 mars 1911.

Il laissait à ceux qui ront connu Ie souvenir d'un homme
loyal et bon, dont on aime à se rappeier les grandes qualités
morales, r urbanité bienveillante, la modestie un peu timide,
r extrême conscience, la droiture tranquille.

Ce fut aussi un naturaliste de grand renom.
Aux débuts de sa carrière scientifique, il ne trouva pas de

guide à rUniversité, mais Ie milieu familial r orienta vers les
recherches expérimentales; il sÏntéressa surtout à la phy­
siologie des Invertébrés, à une époque ou les effortsdes
zoologistes se portaient .surtout vers les recherches d'em­
bryologie et d'anatomie comparée: les Arthropodes, et sm­
tout les Insectes, devinrent robjet de ses études assidues
pendant près de quarante-cinq ans.
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Son reuvre comporte, entre autres, des recherches sur la
force musculaire des Crustacés et des Insectes (1865, 1884),
des observations fondamentales sur les phénomènes de la
digestion chez les Insectes broyeurs, les Myriopodes et les
Arachnides (1874-77, 1885-87), d'autres sur la circulation cen­
trale chez les Décapodes (1880), sur les mouvements respi­
ratoires chez les Insectes et les Arachnides (1884-85). Mais
son nom est connu dans Ie monde scientifique surtout par de
multiples mémoires qu'il publia, dès 1885, sur la vision des
Arthropodes. Ses observations sur les facultés visuelles des
Insectes ramenèrent à remettre en discussion les opinions
généralement admises concernant les rapports entre les
Inseètes et les plantes entomophiles : de 1896 à 1906 parurent
de lui des relations d'expériences nombreuses et variées, qui
tendaient à diminuer l'influence attribuée généralement aux
organes colorés des inflorescences. Ces conclusions, heur­
tant des idées devenues classiques, ont été beaucoup discutées
et assez. peu approuvées; mais les contradicteurs ont toujours
été d'accord pour rendre· hommage au labeur obstiné, à. la
conscience, à l'infinie patience,·~ constituaient les qualités
caractéristiques de cet observateut probe et minutieux.

VICTOR WILLEM.

PUBLICATIONS DE F.wA.wJ. PLATEAU

Mémoires de rAcadémie royale de Belgigue

1. Sur la vision des poissons et des amphibies, 1866. Mém. des sav. étrang. in4°,
t. XXXIII.

2. Recherches sur les Crustacés d'eau douce de Belgique, 1re partie. 1868. Ibid.,
t, XXXIV,

3, Recherches sur les Crustacés d'eau douce de Belgique, 2e et 3e parties. 1870.
Ibid., t, XXXV,

4. Recherches physicowchimiques sur les Articulés aquatiques, 1re partie. 1870. Ibid.,
t. XXXVI.

5. Recherches sur les phénomènes de la digestion chez les insectes. 1874. Mém. de
l'Académie, t. XLI.

6. Recherches sur les phénomènes de la digestion et sur la structure de l'appareil
digestif chez les Myrlapodes de BeJgique. 1876. Ibid., XLII.

7. Recherches expérimentales sur les mouvements respiratoires des insectes. 1884.
Ibid., t. XLV.
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8. Recherches expérimentales sur la vision chez les Arthropodes, 48 partie. 1888.
Mém. inw8o, t. XLIII.

9. Les fleurs artificielles et les insectes. 1906. Ibid., 2e série, t. I.
10. Recherches expérimentales sur les fleurs entomophiles peu visitées par les

insectes rendues attractives au moyen de liquides sucrés odorants. 1910. Ibid., t. Il.

Bulletins de rAcadémie royale de Be/gigue (2e série)

11. Sur un mode particulier de production de bulles de savon. 1862. T. XIU. p. 286.
12. Sur la force musculaire des insectes,lre note. 1865. T. XX, p. 732. T. XXII, p. 283.
13. Sur la force musculaire des insectes, 2e note. 1866.

14. Observations sur l'Argyronète aquatique. 1867. T. XXIII, p. 96.
15. Sur la transformation spontanée d'un cylindre liquide en sphères isolées. 1867.

T. XXIV, p. 21.
16. Matériaux pour la faune beIge. Crustacés isopodes terrestres. 1870. T. XXIX, p. U2.
17. Matériaux pour la faune beIge, Myriapodes. 1872. T. XXXIII, p. 409.
18. Recherches physicowchimiques sur les Articulés aquatiques, 2e partie. 1872.

T. XXXIV, p. 274.
19. Un parasite des Cheiroptères de Belgique (Nycterihia Frauenfe/dii Kol.). 1873-

T. XXXVI, p. 332.
20. Note sur un procédé pour donner ou pour rendre leur couleur rouge aux

muscles conservés dans l'alcool. 1874. T. XXXVIII, p. 476.

21. Note sur les phénomènes de la digestion chez la Blatte américaine (Perip/aneta
americana L.). 1876. T. XLI, p. 1206.

22. Note sur les phénomènes de la digestion et sur la structure de l'appareil digestif
chez les Phalangides. 187q. T. XLII, p. 719.

23. Les voyages des naturalistes belges. Lecture faite à la séance publique de la
Classe des sciences, Ie 16 décembre 1876. T. XLU, p. 1050.

24. Recherches sur la structure de l'appareil digestif et sur les phénomènes de la
digestion chez les Aranéides dipneumones, l re, 2e et 3e parties. 1877. T. XLIV, pp. 129,
323 et 477.

25. Note additionnelle au Mémoire sur les phénomènes de la diQ'estion chez les
insectes publié en 1874. 1877. Ibid., p. 710.

26. Communication préliminaire sur les mouvements et l'innervation de rorgane
central de la circulation chez les animaux articulés. 1878. T. XLVI, p. 203;

Bulletins de r Académie royale de Be/gigue (3e série)

27. Observations sur l'anatomie de l'Éléphant d'Afrique (Loxodon africanus) adulte.
En collaboration avec V. L!ÉNARD. 1881. T. I, p. 150.

28. Recherches expérimentales sur les mouvements respiratoires des insectes.
Communication préliminaire. 1882. T. lIl, p. 727.

29. Recherches sur la force absolue des muscles des invertébrés, première partie :
Force absolue des muscles adl;iucteurs des Mollusques lamellibranches.1883. T. VI, p.226.

30. Recherches sur la force absolue des muscles des invertébrés, deuxième partie:
Force absolue des muscles fléchisseurs de la pince chez les Crustacés décapodes. 1884.
~~~~ , .



FÉLIX PLATEAU 229

~1. Recherches expérimentales sur la vision chez les insectes. Les insectes distin­
guent-ils la forme des objets? Communication préliminaire. 1885. T. X, p. 231.

32. Rapport sur Ie mémoire couronné de M. Yung, intitulé : Contributions à
rhistoire physiologique de rEscargot (Helix pomatia). 1886. T. 11, p. 730. .

33. Recherches expérimentales sur la vision chez les Arthropodes. lre et 2e parties,
1887.. T. XIV, pp. 407 et 545; 3e partie, 1888. T. XV, p. 28; 4e partie, voir Mémoires
in-ao; Se partie, 1888. T. XVI.

34. Rapport sur Ie travail de M. Willem: Le gésier et sa structure dans la famiJle
des Scolopendrides. 1889. T. XVIII, p. 519.

35. Discours prononcé aux funérailles de M. Éd. Mailly. 1891. T. XXII, p. 187.
36. Éloge académique de M. J.·S. Stas. 1891. Ibid., p. 569.
37. La ressemblance protectrice dans Ie règne anima!. 1892. T. XXIII, p. 89.
38. Rapport sur la notice de M. de Saint-Hilaire : Sur la Tésorption chez rÉcrevisse.

1892. T. XXIV, p. 461.
39. Rapport sur Ie mémoire couronné de M. Pelseneer : Recherches .sur divers

Opisthobranches. 1893. T. XXVI,p. 716.
40. Rapport sur la notice de M. Francotte: Quelques essais d'embryologie patho­

logique. 1894. T. XXVII, p. 334.
41. Rapport sur la notice de M. Willem: La structure des palpons d'Apolemia

uvaria et les phénomènes d'absorption dans ces organes. 1894. Ibid., p. 339.
42. Rapport sur Ie mémoire de M. De Bruyne : Contribution à rétude de la phago­

cytose. 1894. Ibid., p. 440.
43. Rapport sur la notice de M. Willem : Prosobranches aériens et pulmonés

aquatiques. 1895. T.XXIX, p. 12; ,
44. Note bibliographique sur l'ouvrage de M. Ch. Brongniart : lnsectes fossiles des

temps primaires. 1895. Ibid., p. 212.
45. Un filet. empêche·Hl Ie passage des insectes ailés? 1895. T. XXX, p. 281-
46. Comment les fleurs attirent les insectes. Recherches expérimentales, lre partie.

1895. Ibid., p. 466. T. XXXII.
47. Comment les fleurs attirent les insectes. Recherches expérimentales, 2e partie.

1896. Ibid., 505, t. XXXII.
48. Rapport SUT la notice de M. Willem: Observations sur la respiration c!ltanée

des Limnées et son influence sur leur croissance. 1896. Ibid., p., 502, t. XXXI{.
49. Rapport sur Ie mémoire de M. C. De Bruyne en réponse à la question : On

demande des recherches nouvelles au sujet de /'intervention de la phagocytose dans
Ie développement des invertébrés. 1896. Ibid., t. XXXIII.

50. Comment les fleurs attirent les insectes. Recherches expérimentales, 3e partie.
1897. Ibid.,t. XXXIII.

51. Comment les fleurs attirent les insectes. Recherches expérimentales, 4e partie.
1897. Ibid., t.XXXIV. .

'52. Comment les fleurs attirent les insectes. Recherches expérimentales, 5e partie.
1897. Ibid., t. XXXIV.

53. Rapport sur Ie mémoire de M. Yung en réponse à la question : On demande
des recherches physiologiques nouveJles sur une fonction encore mal connue chez un
animal invertébré. 1898. Ibid., 1. XXXVI.

54. Rapport sur Ie mémoire de MM. Willem et Minne intitulé : Recherches physio­
logiques sur r excrétion chez quelques Annélides. 1899. Ibid. t. XXXVII.

......
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55. Rapport SUf Ie mémoire de M. Willem en réponse à la question : On demande
des recherches anatomÏques et systématiques sur les Ïnsectes du groupe des Apterr
gota (Thysanura et Collemhola). 1899. Ibid. t. XXXVII.

56. Les pavots décorollés et les insectes visiteurs. Expériences sur Ie Papaver
orientale. 1902. Ibid. n° 11, novembre.

57. Note sur l'emploi d'une glace étamée dans l'étude des rapports entre les
insectes et les fleurs Ibid., août 1905.

58. Note sur l'emploi de récipients en verre dans l'étude des rapports entre les
insectes et les fleurs. Ibid., décembre 1906.

Annuaire de r Académie royale de Belgique

59. Notice nécrologique sur Charles Poelman. membre de r Académie. Annuaire
de 1875.

60. Notice sur la vie et les travaux de Michel"Edmond, baron de Sélys"Longchamps.
Annuaire pour 1902.

TRAVAUX NON PUBLlÉS PAR L'ACADÉMIE

61. Études sur la parthénogenèse. Gand, 1868; in~O.

62. RéBexions et expériences sur Ie vol des Coléoptères. Bibliothèque universelIe,
archives des sciences physiques et naturelles. Genève, 1869; în"8°.

63. Qu'est-ce que l'aile d'un insecte? Stettin, 1871. Entomologische Zeitung,
32. Jahrgang.

64. Recherches expérimentales sur la position du centre de gravité chez Jes
insectes. Bibliothèque universelIe, archives. etC. Genève, 1872; in"8°.

65. Un mot sur Je mode d'adhérence des mAJes de Dytiscides aux femel/es
pendant racte de l'accoupJement. Anna1es de la Société entomologique de Belgique,
t. XV. Bruxelles. 1871"1872; in"8°.

66. Note sur une secrétion propre aux CQléoptères Dytiscides. Ibid., t. XIX, fascicule
1.1876).

67. L'instinct des insectes peut-ij être mis en défaut par des Beurs lJI'tiRcieJles?
Association française pourr aVaJIcement des sciences. Congrès de Clermont"Ferrand, 1876~

68. De la suspension de reau dans un vitse fermé inférieurement par un tissu ei
larges mailles. Comptes"rendus de l'Académie des sciences de Paris, t. LXXXIV,
19 mars 1877).

69. Rapport ij M. Ie Ministre de r Intérieur sur Ie concours quinquenal des sciences
naturelles, période de 1872-1876. Moniteur beIge du 22 juillet 1877.

70. Procédé pour la préparation et l'étude des poches aériennes des oiseaux.
Zoologischer Anzeiger, 1880, n° 57). .'

71. Recherches physiologiques sur Ie creur des Crustacés décapodes. Archives de
biologie, t. I, 1880.

72. Zoologie élémentaire (fait partie de la Bibliothèque beIge), l re éd. Mons 1880.
- Ibid., 2e éd., revue et augmentée, Mons, 1884.

73. JWpport ij M. Ie Ministre de r Instruction puhlique SJJr Ie lahoratoire de
zoologie expérimentale de RoscoU: Moniteur beIge du 23 novembre 1882.

74. InBuence de reau de mer sur les animaux d'eau douce et de reau douce sur
les itnimaux marins. Comptes"rendus des séances de l'Académie des sciences d.
Paris, t. XCVII, 6 août 1883).
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75. Comment on devient spécialiste. Guide scientifique, numéros de mai et juin 1884.
76. Recherches sur la force ahsolue des musc1es des invertéhrés. Archives de

zoologie expérimentale et générale, 2e série, t. IJ, 1884, et t. III, 1885.

77. Les naturalistes marchands. Guide scientifique, numéros de novembre 1884,
Îanvier, février, mars 1885.

78. Expériences sur Ie r6le des palpes chez les Arthropodes maxillés. lre partie:
Palpes des insectes broyeurs. Bulletin de la Société zoologique de France, t. X, 1885.

79. Une expérience sur la fonction des antennes chez la Blatte (Periplaneta orien"
talis). Comptes"rendus de la Société entomologique de Belgique. Séance du 5 juin 1886.

80. De rahsence de mouvements respiratoires perceptihles chez les Arachnides.
Archives de biologie, t. VI, 1885.

81. Les animaux cosmopoJites. Revue de Genève, t. 1I, 1886.

82. Expériences '5ur Ie role des palpes chez les Arthropodes maxillés. 2e partie :
Palpes des Myriopodes et des Aranéides. Bulletin de la Société zoologique de France,
t. XI, 1886.

83. Articles divers dans: Les Mondes, 1870, 1871, 1872, 1873, 1875 et 1877. Comptes"
rendus de la Soclëté entomologique de Belgique, 1873, 1874, 1875, 1876 et 1878.
Annales de la Société malacologique de Belgiqire, 1874. Nederlandsch Museum, 1874.
Comptes"rendus des sessions de rAssociation française pour ravancement des
sciences, 1878 et 1880. Le Guide scientifique, 1885, etc.

84. Notice nécrologique srJr Valère Liénard.Comptes"rendus de la Société entomo"
logie de Belgique, séance du 4 septembre 1886.

85. Recherches sur la perception .de la lumière par les Myriopodes aveuIlles. Jour"
nal de l'Anatomie et de Physiologie normales et pathologiques, t. XXII, septembre"
octobre 1886.

86. Ohservations sur une grande Scolopendre vivante. Comptes"rendus de la
Société entomologique de Belgique, séance du 6 80ût 1887.

87~ Observations sur les mceurs du Blaniulus guttulatus et expérience sur la
perception de la lumière par ce Myriopode aveugle. Ibid., séance du Ier octobre 1887.

88. Expériences sur Ie r61e des palpes chez les Arthropodes maxillés. 3e et der"
nière partie : Organes palpiformes des Crustacés. Bulletin de la Société zoologique
de France, t. XII, 1887.

89. Les· orllanes odorants des Lépidoptères de la région indo"austraJienne. Analyse
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95. Les myriopodes marins et la résistance des Arthropones à respiration aérienne

à la suhmersion. Journal de l'Anatomie et de Physiologie normales et pathologiques,
t. XXVI" 1890.
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GUSTAVE WOLTERS
(1870)

WOLTBRS, Gustave ..Pierre ..Louis ..Nicolas, né à Gand, Ie
30septernbre 1831.

Études moyennes : Humanités complètes.
Études supérieures : Études d'ingénieur des Ponts et

Chaussées à l'École du Génie civil annexée à l'Université de
Gand.-. Nommé sous"ingénieur desPonts et Chaussées, Ie
19 novernbre 1855, à la suite de l'examen final de rÉcole
du Génie civil sOOi Ie mois précédent.

Ponctions officielles antérieures à rentree dans Ie corps
enseignant de rUniversité: Fut, à défaut d'emplois vacants,
placé dans la section de disponibilité du corps des Pants et
Chaussées, par arrêté royal du 19 novernbre 1855.

Attaché à la Direction des Ponts et Chaussées dans Ie
Hainaut pour les travaux d'amélioration de la Sambre, par
arrêté ministériel du 28 avril 1857.

Placé dans la section d'activité à partir du 1 août 1858,
par arrêté royal du 7 du même mois.

Attaché à la Direction des Ponts et Chaussées dans la
Flandre Orientale, pour les études et les travaux de canali..
sation de la Lys, par arrêté ministériel du 31 mai 1859.

Nommé ingénieur des Ponts et Chaussées de 3me dasse,
Ie 12 décernbre 1863 et ingénieur de 2me dasse, Ie 16 janvier
1868, il fut successivement attaché au service général de la
Direction des Ponts et Chaussées dans la Flandre Orientale, par
arrêté ministériel du 16 avriI1861, attaché aux travaux d'amélio..
ration à exécuter à la Dendre dans cette province, par arrêté
ministériel du 5 juillet 1862, et chargé du service d'ingénieur de
r arrondissement de Gand-Eedoo, par arrêté ministériel du
17 mars 1865.

I
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Fonctions dans r enseignement supérieur. - Date des
nominations, promotions et changements d'attrihutions :
Placé dans la 3me catégorie de disponibilité du corps des
Ponts et Chaussées pour être détaché à rÉcole du Génie civil
par arrêté royal du 10 novembre 1870, il fut, par arrêté royal
du 14 novembre suivant, chargé, à la Faculté des sciences
de rUniversité de Gand (École spéciale du Génie civil) du
cours de construction (dont était détachée la partie ·des calculs
appelée : «stabilité des constructions »), et de la direction des
projets et exercices relatifs à cet enseignement. Recut, en
même temps, rang de professeur ordinaire, dans la Faculté
des sciences.

En restant dans la section de disponibilité du corps des
Ponts et Chaussées, et en conservant les attributions acadé..
miques précitées, il fut promu successivement, au grade
d'ingénieur de l re dasse, à ceux d'ingénieur principal de 2me

et de l re dasse, à ceux d'ingénieur en chef directeUr de
2me et 1re dasse et à celui d'inspecteur général des Ponts' et
Chaussées, par arrêtés royaux en date des 23 février1872,
3 juin 1874, 15 décembre 1877, 31 mars 1879, 30 juin 1882
et 31 août 1890.

Nommé recteur de rUniversité de Gand pour accomplir la
période académique 1885-1888, par arrêté royal du 31 mai
1887, il fut renommé en la même qualité, pour la période
1888..1891, par arrêté royal du 2 octobre 1888.

Nommé inspecteur des études à rÉcole spéciale du Génie
civil et des Arts et Manufactures annexée à rUniversité de
Gand, par arrêté royal du 16 juin 1892.

Déchargé, sur sa demande, à rÉcole spéciale du Génie civil,
de la deuxième et troisième partie du cours de construction,
à rexclusion des fondations, par arrêté royal du 30 mars 1895.

Déchargé· des fonctions d'inspecteur des études à rÉCOlé
spéciale du Génie civil et des Arts et Manufactures annexée
à rUniversité de Gand, et chargé des fonctions d'administra..
teur-inspecteur de cette Université et de directeur des Écoles
du Génie civil et des Arts et Manufactures y annexées, en
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conservant les attributions professorales, par arrêté royal du
28 février 1895.

Admis à l'éméritat et déchargé de ses fonctions universi­
taires, par arrêté royal du 7 novembre 1901.

Commissions rOYB1es et Conseils de perfectionnement :
Nomrné membre de la commission consultative instituée près
du Département des travaux publics pour la solution des ques­
tions qui se rattachent à la police des machines à vapeur, par
arrêté ministériel du 31 décembre 1867.

A fait de droit partie du Conseil de perfectionnement
de renseignement supérieur : a) en qualité de recteur, du
31 mars 1887 au 10 octobre 1891; b) en qualité d'administrateur­
inspecteur, du 28 février 1895 jusqu'à son admission à l'éméritat
(10 décembre 1901).

A fait de droit partie du Conseil de perfectionnement des
Écoles du Génie civil et des Arts et Manufactures annexées à
rUniversité de Gand, à partir du 16 juin 1892, comme
inspecteur des études à l'École spéciaie, et, à partir du
28 février 1895 jusqu'à son admission à r éméritat, comme
directeur des Écoies.

DécoratiQns : Nommé chevalier de rOrdre de Léopold,
Ie 12 septembre 1875.

Reçoit, la décoration commémorative instituée à r occasion
du cinquantenaire de r établissement des chemins de fer de
Belgique, par arrêté royal du 15 novembre 1884.

Nomrné officier de rOrdre de Léopold, Ie 8 avril 1885.
Reçoit, par arrêté royal du 17 juin 1886, la médaille civique

de première classe instituée par les arrêtés royaux du 21 juillet
1867 et du 15 janvier 1885.

Reçoit, par arrêté roral du 31 décembre 1892, la croix
civique de 1re dasse instiluée par les mêmes arrêtés royaux du
21 juillet 186r et du 15 janvier 1885.

Nomrné commandeur de rOrdre de Léopold, Ie 10 juin 1896.
Nommé grand-officier de rOrdre de la Couronne, Ie

22 Mai 1912.
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LÉON DEPERMENTIER
(1871)

DEPERMENTIER, Léon-François..Barthé/émy, naquit Ie 12 mars
1848, à Hasselt, ou son père, ingénieur des Ponts et Chaus..
sées, avait sa résidence. Bientöt, celui-ci quitta cette ville
pour devenir ingénieur en chef à Mons et c'està r Athénée
de cette ville que son fils fit ses humanités complètes. Plus
tard, Léon Depermentier aimait à se rappeIer cette époque
et souvent il nous raconta que, dès son jeune age, il avait
rhabitude de se glisser dans Ie bureau de son père pour
regarder ce que faisaient les dessinateurs; son père, loin de
s'en impatienter, ry encourageait plutöt et ce sont peut-être
les Ieçons de choses quïI prit alors qui décidèrent de sa
carrière.

Le 9 octobre 1865, il entra à rÉcole préparatoire des Ponts
et Chaussées avec 758 points sur 1000; ce début faisait bien
augurer de la suite de ses études qui furent, en effet, bril­
lantes : il obtint son diplöme d'ingénieur honoraire des Ponts
et Chaussées, Ie 8 juillet 1871 avec 849.6 points sur 1000.
Nommé sous-ingénieur des Ponts et Chaussées Ie 27 août 1871,
il fut placé sous les ordres de ringénieur en chef Cognioul
qui s'occupait de la construction du chemin de fer de
Bruxelles à Luttre. Mais à peine entré en service actif, il fut,
Ie 6 novembre de la même année, nommé répétiteur du cours
de construction à rÉcole spéciale des Ponts et Chaussées.

Il semble qu'il ne pût être encore qu'un pur théoricien,
sans aucune idée de la pratique, mais son père avait eu la
prévoyance de ry initier dès son entrée à l'École spéciaIe.
Pendant les missions que faisaient alors les élèves ingénieurs,
il veillait à ce que son fils fût employé sérieusement, soit à
larédaction des projets, soit à leur exécution, et il ne man-
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quait jamais de Ie mettre au courant des détails de ses pro­
pres travaux. C'est ainsi que Ie jeune ingénieur put, sans être
embarrassé, prendre la direction des travaux pratiques de
construction, quelques mois à. peine après avoir quitté les
bancs de rÉcole. Mais à. cela ne se limitaient pas ses attri­
butions : on lui fit faire en outre les interrogations d'hydrau­
lique et de stabilité des constructions, diriger les exercices
pratiques dépendant de ces cours et même faire faire aux
élèves les opérations sur Ie terrain rIlnous a souvent parlé,
non sans amertume, du surmenage auquel il fut soumis à.
cette époque; jusqu'en 1876, il dut se trouver à rUniversité
ou sur Ie terrain, presque tous les jours, pendant dix heures.
Bien rarement il jçmissait de quelque repos; aussi sa santé
ne résista-t..elle pas à ce régime et, bientöt, il sentit une fatigue
cérébrale et une dépression nerveuse dont jamais il ne
se remit complètement. Il disait, avec raison, qu'on avait abusé
de lui.

En 1881, fut institué Ie cours de géométrie pratique (c'est-à.­
dire de topographie), détaché du cours de construction, et sa
création fut confiée à. Depermentier. 11 se mit à. la besogne
avec ardeur et fit de eet enseignement, qui semble devoir être
sec et aride, quelque chose de vivant et de vraiment scienti­
fique; nous avons suivi son cours en 1884..1885 et nous
n'oublierons jamais avec quel feu et quel talent d'exposition
Ie maître donnait ses leçons.

Mais cela signifiait pour lui un surcroît de travail que ne
compensait pas suffisamment la nomination d\in nouveau
répétiteur de construction : car, on profita de cette circon­
stance pour développer de plus en plus les travaux de « régime
intérieur,» de sorte qu11 continua, comme auparavant, d'igno­
rer ce que c'est que Ie repos ou même Ie travail fait à. r aise.

Il fut nommé professeur ordinaire, Ie 17 octobre 1885, et,
rannée suivante, il devint titulaire du cours d'hydraulique dont
Boudin avait demandé .à être déchargé. Successivement, il fut
secrétaire et doyen de la Faculté des sciences et, enfin,
secrétaire du Conseil académique en 1891-92.
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En 1888, il avait été déchargé des interrogations d'hydrau­
lique et de stabilité desconstructions ainsi que des exercices
dépendant du premier cours. En même temps qu'il cessait
d'être répétiteur de fait sinon en titre, il était nommé chevalier
de rOrdre de Léopold (25 octobre 1888). A cette occasion ses
élèves, anciens élèves et amis lui offrirent son portrait et nous
nous souvenons encore de la cordialité avec laquelle il nous
reçut et de la sympathie réelle que lui témoignèrent les
étudiants.

Vers cette époque, la santé de Boudin laissait beaucoupà
désirer et, à plusieurs reprises, Depermentier dut Ie remplacer
dans une partie de son enseignement. Quand ce grand profes­
seur dut prendre sa retraite (1892), Depermentier fut chargé
définitivement des cours de stabilité des constructions et
d'hydraulique : ce qui, joint à la topographie, formait un
ensemble qui eût fait reculer un homme moins actif que ··Iui.
11 se consacra dès lors uniquement à son enseignement et
remania rordonnance du cours de stabilité des constructions
qui, fait chapitre par chapitre, question par question par
Boudin, avait fini par manquer d'unité. Souvent, il nous entre­
tint des profonds changements qu'il projetait d'apporter à ce
cours, ainsi qu'à celui d'hydraulique qu'il trouvait, non sans
raison, peu à la hauteur de la science moderne, mais dont il
n'avait pu jusqu'alors, fautede temps, s'occuper sérieusement.
Nul doute qu'il n'eût donné suite à ses projets, si, pour son
malheur, sommes-nous tenté de dire, il n'eût été nommé
inspecteur desétudes de l'École spéciale du Génie civil et des
Arts et Manufactures, Ie 11 avril 1895.

11 mit à diriger les études des élèves r ardeur qu'il montrait à
faire. toute chose, mais sa situation était très difficile; lesattri­
butions des inspecteurs des études sont spécifiées de manière
si vague par Ie règlement des Écoles quïl ne savait pas ou
commençaient ni ou finissaient ses droits et ses devoirs au
point de vue administratif. Ses prédécesseurs avaient été, par
suite des circonstances, les vrais directeurs de l'École spéciale
et, alors qu'eux avaient été tout, il ne pouvait se résigner à
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être fort peu de chose. Il en résulta une situation très délicate,
très pénible, qui r affecta profondément et finit même par
raigrir. Mais, ayant du röle et de la responsabilité de nnspec­
teur desétudes vis-à-vis des étudiants la conception la plus
haute, il voulut tout voir, tout faire par lui-même, ne se fiant
à personne, même pour les besognes les plus infimes. Dès lors,
il put se croire revenu aux plus mauvaises époques de sur­
menage qu'il eût jamais connues, mais il ne comprit pas à
temps que la jeunesse et la santé lui faisaient défaut désormais
pour supporter ce régime. Des avertissements répétés robli­
gèrent à se faire décharger en 19 octobre 1899 de la seconde
partie du cours de stabilité des constructions, mais ce sacrifice
était insuffisant pour compenser r augmentation constante de
besogne administrative résultant de la progressionrapide de la
population des écoles. Les opérations des jurys de concours
pour Ie recrutement du personnel technique des administràtions
de rÉtat luiprenaient aussi un temps précieux.

Malgré les conseils de ceux qui raimaient, malgré r état
toujours plus précaire de sa santé, il persista à vouloir accom­
plir une tache impossible, au grand dam de son enseignement;
il se débattait contreune accumulation de besogne arriérée
de plus en plus grande, sans voir ou il allait. Dans les
dernières années cependant, une lassitude profonde, un im­
mense découragement ravaient envahi; il travaillait toujours,
mais ses efforts étaient .de plus en plus pénibles et stériies.
Enfin, épuisé, à bout de forces, il s'éteignit Ie 23 octobre 1907,
après de longues souffrances stoïquement supportées.

A la fin de sa carrière, il avait atteint dans Ie corps des
Ponts et Chaussées Ie grade d'ingénieur en chef directeur
de l re dasse et, depuis 1896, il était officier de rOrdre de
Léopold.

Il est bien difficile de juger çette vie avec justice.
On a souvent reproché à Depermentier queson ceuvre

scientifique écrite fut nulle; Ie fait est vrai, mais combien
excusable rIl fut, comme nous r avons montré, dès son entrée
dans r enseignement, littéralement écrasé sous la besogne

, 'tïtiti6f



240

matérielle; peut-on demander raisonnahlement à quelqu'un
qui a déjà donné des Jeçons, fait des interrogations,examiné
des projets pendant huit à dix heures, de se mettre a)ïtès
cela à des travaux personnels? - Évidemment non fLes années
ou il fut répétiteur furent donc stériles au point de vue
scientifique j plus tard, devenu professeuf, il avait eu à peine
Ie temps de se reconnaître que la besogne de l'inspection
des études vint repousser chez lui à r arrière-plan toute autre
préoccupation. Et cependant, il y avait en lui r étoffe d'un
savant, car jamais! on ne vit intelligence plus vive ni jugement
plus sainj c'était un excellent professeur, car il possédait au
suprême degré rart de faire comprendre à ses auditeurs les
raisonnements les plus compHqués. Un jour, un de nos
collègues disait :« Je n'ai jamais rencontré personne qui
sache mieux que Depermentier les choses qu'il connaît» ;
c'était vrai et il faut d'autant plus déplorer que les circon­
stances ne lui aient pas permis de donner la vraie mesure
de ses moyens. Certes, il aurait pu, il aurait dû faire la part
du feu dès sa nomination à l'inspection des études, mais il
ne s'en rendit pas compte et se fit illusion sur ce qu'il lui
était possihle de faire : ce fut là sa grande faute et il ra
cruellement expiée.

Quant à rhomme, on lui rendra plus aisément justice. Il était
foncièrement honnête, droit et bon, d'un naturel gai et cordial;
on pouvait sans doute ne pas raimer, mais il forçait restime
de tous ceux qui avaientdes rapports avec lui. Sa franchise
était parfois un peu rude, toujours tempérée .d'ailleurs par une
bienveillance foncière et un tact parfait; dur pOur lui-même, il
étaitexigeant pour les autres parce qu'il pensait devoir rêtre.
Pour les étudiants, il fut peut-être sévère, parce qu'il croyait à
la nécessité d'une stricte discipline à un äge ou il est facile de
s'égarer; majs il leur était entièrement dévoué et, aU fond, il
était indulgent, carilaimait la jeunesse, même dans ses écarts.
Et pour ceux qui, comme nous, r ont connu intimement, ils
seront unanimes à dire qu'n n'y eut jamais d'homme meilleur
nid'ami plus sûr.

F. KEl!LHOFF.



HENRI SCHOENTJES
(1877)

SCHOENTJES, Henri .. Charles ..Jacques, né à Anvers, Ie
'.28 Mars 1848.

Études moyennes: Athénée d'Anvers.
Études supérieures : Université de Gand. Professeur agrégé

de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences
(8 juillet 1871). Docteur en sciences physiques et' mathéma..
tiques (23 juillet 1873).

Professeur à I'École industrielIe de Gand (1876..1912).
Directeur de l'École industrielIe de Gand (1884..1890).
Répétiteur à l'École du Génie civil, pour les cours de physi..

que expérimentale, €Ie physique industrielIe et d'éléments de
géométrie descriptive (arrêté ministériel du 12 octobre 1877).

Professeur à l'Athénée royal de Gand (1879..1885).
Par arrêté ministériel du 22 octobre 1883, M. Schoentjes est

chargé provisoirement de' suppléer M. Dauge dans son
cours d'astromonie physique. Il conserve les cours qui lui
sont actuellement confiés.

Professeur ordinaire à l'Université de Gand,par arrêté royal du
25 octobre 1890. Chargé de faire aux élèves de la candidature
en sciences, et des Écoles préparatoires du Génie civil et des'
Arts et Manufactures, la partie du cours de physique expéri..
mentale comprenant la lumière, la chaleur et rélectricité, et
aux élèves de l'École spéciale du Génie civil, Ie cours de
physique industrielIe.

Par arrêté royal du 31 octobre 1892, la partie du cours de
physique expérimentale destinée aux élèves de la candidature
en sciences physiques et des Écoles préparatoires du Génie
civil ,et des Arts et Manufactures, à rUniversité de Gand,est
détachée des attributions de M. Van Aubel, est placée dans les
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attributions de M. Ie professeur Schoentjes qui conserve
d'ailleurs ses autres attributions.

Par arrêté royal du 16 octobre 1905, indépendamment de
ses autres attributions qui lui sont conservées, M. Schoentjes
est chargé de faire, dans la Faculté des sciences de rUniversité
de Gand, Ie cours d'éléments de physique mathématique
destiné aux aspirants candidats ingénieurs (grade légal) et les
exercices pratiques de physique expérimentale.

Membre titulaire de la Société de Médecine de Gand,
22 décembre 1896.

Membre du Conseil de perfectionnement de r enseignement
supérieur, années 1903-1905.

Secrétaire du Conseil académique (1894-1895).
Recteur de rUniversité de Gand (arrêté royal du 16 octo"

bre 1912).
Chevalier de rOrdre de Léopold, 5 décembre 1896. ­

Officier de rOrdre de Léopold, 27 mars 1907. - Médaille
commémorative du règne de Léopold 11, 25 janvier 1906.­
Médaille civique de l re dasse, 20 décembre 1903.

PUBLICATIONS DE HENRI SCHOENTJES

PUBLICATIONS DlDACTIQUES

Cours élémentaire de Géométrie descriptive, précédé de notions sur les co~rbes

usuelles et suivi d'applications aux machines, au tracé des ombres et à la perspective~

Un volume texte et un atlas. Édit. Waem-Lienders. Gand, 1878.
Les grandeurs électrigues et leurs unités. Deux éditions, 1882 et 1883. Édit.

A. Hoste. Gand.
L'électricité et sesapplications. Deux éditions, 1885 et 1887. Édit. A. Hoste. Gand.
Quelques leçons pratiques sur r électricité. Cinq éditions. Édit. A. Hoste. Gand.
Benige practische lessen over electriciteit. Vier uitgaven. ~Édit. A. H9ste. Gand.
Compendio de electricidad práctica. Traduction espagnole de la 3e édition de

l'ouvrage précédent par ÉD. FONTsERÉ, professeur à I'Universitéde Barcelone. 1907.
Prescriptions de sécurité relatives aux installations électriques pour courants forts,

publiées par Ie eVerband deutscher Electrotechniker (V.D.E.»>, traduites par
H. SCHOENTJES. 1907. Édit. A. Hoste. Gand.

Quelques leçons de thermodynamique. 1907. Édit. 1. Vanderpoorten. Gand.
Guide de r étudiant au laboratoire de physique. Édit. 1. Vanderpoorten, Gand.
Leçons de physique industrielle. Autographie.
Cours de physique expérimentale de r Université de Gand. 2 vol. 5 éditions. Édit.

A. Hoste, Gand.



HENRI SCHOENTJES

OUVRAGES ORlGINAUX, NOTES, MÉMOIRES

243

Sur un mode de génération des conchoïdes. Mathesis, 1884.
Note sur r applic8.tion de r électricité à la recherche des projectiles dans Ie corps

hUlTI/lin. Annales de la Société de Médecine de Gand, 1882.
Commutateur pour courants induits á ordre supérieur. Lumière électrique. T.XV, 1885.
Sur une application du téléphone à la recherche des projectiles dans Ie corps

humain. Lumière électrique. T. XXIV. 1887.
De rélectromagnétisme appliqué à rextraction des aiguilles logées dans les chairs

du corps hUm'i!lin. Annales de la Société de Médecine de Gand, 1897.
Projet d'expériences destinées' à vériRer si la lumière polarisée dont le plan de

pol8.risation oscille, exerce une inDuence sur un champ mallnétique. Bulletin de l'Ac.
roy. de ,Belgique, 1890.

Déterminátion expérimentale du coemcient de transmission .de la chaleur à travers
les vitres et les doubles parois en verre. Annales des Travaux publics en Belgique.
T. VI,1901.

Contribution à J'étude de I'écoulement de Feau par les ajutages coniques conver"
gents. Annales de l'Association des Ingénieurs sortis des Ecoles spéciales de Gand.
T. XVI, 1892.

Sur un pycomètre portatif basé sur J'emploi d'un millivoltmètre Weston et d'un
couple thermoé1ectrique Platine - Platine Rhodié 10%. Arch. des Sciences physiques
et naturelles. 1898.

FleuTS de la glace. Observations, expériences, photographies. Edit. I. Vanderpoorten.
Gand, 1905.

Sur quelgues expériences relatives à la tension superRcielle des liquides. Bulletin
de l'Ac. roy. de Belgique, 1888.

Sur les déformations que font nattre lapression et Ie choc dans un hémisphère
creux métallique. Bulletin de l'Ac. roy. de Belgique, 1890 et 1898.

Sur une simpliRcation de quelques expériences de Tesla. Bulletin de l'Ac. roy. de
Belfique, 1892.

Rapport sur la réception des installations du service de distrihution d'éleetricité
de la ville de Bruxelles, en collaboration avec MM. ·ROUSSBAU et J. DBRY. 4l."folio,
145pp., avec planches et annexes. Autographie. 1897.

Ein neues Baroscope von Dr H. Schoenljes. Zeitschrift für phys. und chem.
Unterricht, 1901. .

Apparat far speziRsche W6rme von Dr H. Sehoenijes. Zeitschrift für phys. und
chem. Unterricht, 1901.

Transformation géométrique réalisée par les miroirs peu courhes et par les lentilles
minees. Mathesis, 1910.

Collaboration à la Nouvelle correspondance mathématique, à Mathesis et à Ia
Revue de rlnstruetion puhJigue en Belgigue.

______________________J
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BOULVAIN (dit Boulvin), Ju/es, né à Roux (Hainaut), Ie
29 avril 1855.

Études moyennes au CoIlège communal de Charleroi,
(devenu plus tard Athénée royal), de 1866 à 187!.

Études universitaires à I'École du Génie civil de .Gand,
section des Ponts et Chaussées, de 1871 à 1876; nommé
ingénieur honoraire des Ponts et Chaussées par arrêté royal
du 27 octobre 1876, Ie classant premier comme ayantobtenu,
dans l'ensemble des épreuves, 891,9 points SUr 1000. .

Nommé élève-ingénieur de la marine par arrêté roya! du
28 octobre 1876, et envoyé par Ie Ministre des Travaux Publics
à I'École d'application du Génie maritime deCherbourg
(transférée depuis lors à Paris), pour y suivre les cours pen..
dant les années 1876-77 et 1877-78; chargé pendant les mêmes
années de missions dïnstruction aux Forges et Chantiers de la
Méditerranée et aux usines de la' Société Cockerill, à Seraing.

Nommé sous-ingénieur de la marine par arrêté roya} du
31 octobre 1878, à la suite d'un examen devant un jury institué
par Ie Ministre des Travaux Publics. .

Chargé par arrêté du Ministre de rInstruction publique, en
date du 27 décembre 1871, d'enseigner aux Écoles spéciales du
Génie civilet des Arts et MaRufactures annexées à I'Univer..
sité de Gand, les cours de machines, machines à vapeur, et
calcul de reffet des machines, délaissés. par Charles Andries.

Nommé ingénieur de 2e dasse de la marine par arrêté royal
du 31 octobre 1880. Chargé par Ie Ministre des Travaux Publics
d'accomplir en 1881 une mission aux États..Unis, à l'effet de
faire rapport sur Ie fonctionnement des lignes postales de
navigation subsidiées par Ie Gouvernement beIge et stIr les
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conditions d'accès des ports de New-York et de Philadelphie,
ainsi que. sur les installations de manutention de ces ports.

Chargé par arrêté du Ministre de rInstruction publique, en
date du 27 septembre 1882, de donner aux Écoles spéciales Ie
cours d'applications des machines, institué sur son initiative.

Nommé ingénieur de l re dasse de la marine par arrêté royal
du 28 octobre 1883.

Nommé par arrêté du Ministre des Chemins de Fer, Postes
et Télégraphes, en date du 9 mars 1885, membre-secrétaire
de la commission instituée pour rexamen et la réception
des steamers postaux transatlantiques des lignes subsidées
par rÉtat.

Par arrêté royal du 22 janvier 1887, est rangé dans la 3e dasse
de disponibilité des fonctionnaires de la marine, et mis à la
disposition du Ministre de rIntérieur et de l1nstruction publique.

Par a.rrêté royal du 30 janvier 1887, est chargé de continuer
son enseignement antérieur, avec rang de professeur ordinaire,
et voix délibérative dans les séances de la Faculté des sciences.
La loi du 10 avril 1890 a modifié la dénomination donnée aux
cours de machines et de machines à vapeur en les réunissant
sous Ie titre général de «Description des machines ». Le cours
de description des machines, divisé en deuxparties, remplace
désormais .les. cours de machines et de machines à vapeur.

Nommé ingénieur principal de 2me dasse de la marine par
arrêté royal, en date du 31 août 1892.

Chargé par arrêté. royal du 3 octobre 1892 d'enseigner aux
Écoles spéciales Ie cours de construction des machines
délaissé par E. Boudin.

Nommé ingénieur principal de l re dasse de la marine par
arrêté royal du 10 février 1896.

Par arrêté royal dtl 28 octobre 1896, est déchal'gé, SUl' sa
demande, du cours de calcul de reffet des machines et chargé
dè la direction des projets de machines dans les divisions
supérieures .•• des Écoles spéciales.

Nommé directeur de service de la marine par arrêté royal du
30 décembl'e 1902.

~--~j
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Nommé par arrêté du Ministre de rIntérieur et de 'nnstrnc..
tion publique en date du Ier janvier 1903, membre du Conseil
de perfectionnement de r enseignement supérieur pour la
période triennale 1903-1906.

Chargé, par arrêté royal du25 novembre 1905, de faire, à
rÉcole spéciale du Génie civil, Ie cours de chaudières et
machines à vapeur marines et machines auxiliaires.

Nommé directeur d'administration de la marine par arrêté
royal du 10 novembre 1911.

Membre du jury international des récompenses aux Exposi..
tions universelles d'Anvers en 1885 et 1894, et de Bruxelles
en 1897.

Le Prix Plumey lui est décemé par r Académie des Sciences
de Paris en 1891, pour «la publication comprenant tout Ie
» cyde de son enseignement à rUniversité de Gand, et plus
» particulièrement pour les applications que r auteur a faites
»du diagramme entropique à la discussiondes principales
»circonstances qui influent sur la marche et Ie rendement
» des machines à vapeur monocylindriques et .polycylin..
» driques. »

L'Académie royale de Belgique lui décerne, en 1912, Ie prix
Auguste Sacré pour Ia première période triennale expirant
Ie 31 juiIIet 1912. Ce prix est destiné, conformément au VQm

du fondateur, à r auteur beIge de rinvention apportant un
réel et important progrès dans Ie domaine de la mécanique
se rapportant à n'importe queUe industrie. Il pourra également
être donné à r auteur beIge de tout ouvrage de mécanique
renfermant des théories nouvelles et de réelle valeur relatives
à cette science.

L'Académie des Sciences de Paris, dans sa 'séance du
21 :avril 1913, r élit correspondant de r Académie, pour la
Section de Mécanique, en remplacement de M. Amsler,
décédé.

Nommé chevalier de rOrdre de Léopold pararrêtéroyal du
10 avril 1894; promuofficier par arrêté royal du 5 mal 1905.

Décoré de la médaille civique de Ira dasse, par arrêté royal
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du 12 janvier 1903, de la croix civique de 1re dasse, par arrêté
royal du 25 mai 1912. - Décoréde la médaille commémo"
rative du règne de S. M. Léopold 11, par arrêté royal du
16 novembre 1905.

Nommé chevalier de 1re dasse de rOrdre de François..
Joseph d'Autriche, pararrêté impérial du 15 janvier 1886.

PUBLICATIONS DE JULES BOULVIN

1. L'appJication du système compound aux machines marines pour les courtes
traversées. Annales des Travaux publics. 1883, 12 pp., 1 planche.

2. Notice sur les houées de l'Escaut maritime et du littoral. Annales des Travaux
publics, 1883, 14 pp., 1 planche.

3. Les Services réguliers de la Red Star Line entre Anvers et I'Amérique du Nord.
Annales de I'Association des Ingénieurs de Gand, 1883, 44 pp., 7 planches.

4. L'Exposition nationale à Turin. Bulletin de l'Association des Ingénieurs de Gand,
1883, 8 pp.

5. Les élévateurs à grains. Ibid., 1883, 10 pp.
6. Note sur Ie phare Oottant H Wandelaar". Annales des Travaux publics, 1884.

27 pp., 3 planches.
7. Étude sur les distrihutions sans excentriques. Annales de l'Association des

Inllénieurs de Gand, 1884, 15 pp., 1 planche.
8. Exposé des progrès récents accomplis dans les emhll.rcations à vapeur. Bulletin

de l'Association des Ingénieurs de Gand, 1884, 13 pp.
9. Note sur divers services d' utilité puhlique intéressant Ie port d'Anvers. Annales

de rAssociation des Ingénieurs de Gand, 1885, 15 pp.
10. Notesur .les diagrammes de deux machines marines. Ibid., 1886, 15 pp., 1 pI.
11. Épuisement des formes de radouh au moyen de pompes centrifuges. Annales

des Travauxpublics, 1886, 29 Pil" 1 planche.
12. La construction des machines et· les prospectus lI.méricains. Industrie

moderne, 1887:
13. Note sur quelques lahoratoires de mécanique lI.ppliquée. Bulletin de rAsso­

ciation des Ingénieurs de Gand, 1888, 21 pp.
14. Étude sur les machines à vapeur Hertay à détente vlI.riahle par Ie regulateur.

Industrie moderne, 1888.
15. Cours de inécanique appJiquée aux machines pro(essé à l'École spéciale du

Génie civIÏ de Gand. 7e fascicule, machines servant à déplacer les fluïdes. In-8o,
142 pp., 9 planches. Paris. Bernard, 1889.

16. Essai d'une machine compound de filature. Annales de l'Association des Ingé­
nieurs de Gand, 1890, 14 pp., 1 planche.

17. Travaux du Congrès de Mécanique appliquée tenu à Paris en l88g. Ibid., 1890,
13 pp.

18. Du Tourniquet hydrll.ulique. Industrie moderne, 1890.
19. Théorie élémentaire de la machine compound. Alliance industrielIe, .1890 et1891.

I
"j
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20. Cours de mécanique appliquée aux machines professé à r École spéciale du
Génie civJ1 de Gand. Ier fascicule, théorie ,générale des mécanismes. In-8o, 233 pp.,
164 figures. Paris, Bernard, 1891.

21. Théorie et pratique des moteurs à gaz, quatre conférences faites à l'Association
des ingénieurs et dessinateurs"mécaniciens de Belgique. Alliance industrielIe, 1892.

22. Cours de mécanique appliquée aux machines, etc. 2e fascicule, moteurs animés,
récepteurs hydrauliques, récepteurs pneumatiques. In"8°, 204 pp., 140 figures. Paris,
Bernard, 1892.

23. Cours de mécanique appliquée aux machines, etc. 3e fascicule, théorie des
machines thermiques. In"8o, 343 pp., 129 figures. Paris, Bernard, 1893.

24. Nouveau diagramme des propriétés de la vapeur d'eau. Annales de I'Asso"
ciation des Ingénie~rs de Gand, 1893.

25. Cours de mécanique appliquée aux machines, etc. 48 fascicule, générateurs
de vapeur, in"8°, 238 pp. 184 figures. Paris, Bernard, 1894.

26. Analyse d'un essai de moteur à vapeur. Annales de I'Association des Ingé"
nieurs de Gand, 1895, 20 pp., 1 planche.

27. Cours de mécanique appliquée aux machines, etc. 5e fascicule, machines à
vapeur, inw80 , 298 pp. 280 figures. Paris, Bernard, 1896.

28. Entropy"Diagram of a compound Bngine. Engineering, vol. LXI, 1896.
29. Cours de mécanique appliquée aux machines, etc. 7e fascic,ne, 2e éd. in"8°,

231 pp., 239 figures. Pari~, Bernard, 1897.
30. Le Diagramme Entropique et ses applications. Revue de mécanique, 1897.

Publication tirée à part, in"4°, 53 pp., 32 figures. Paris, Dunod, 1897.

31. Cours de mécanique appliquée aux machines, etc. 6e fascicule, locomotives et
machines marines, in"8°, 352 pp., 293 figures, 6 planches. Paris, Bernard, 1898.

32. Examen critique cles expériences de M. Dwelshauvers"Dery sur la compression
de la vapeur dans r espace mort. Revue de mécanique, 1898. Publication tirée à part,
In"4°, 21 pp., 13 fig. Paris, Ounod, 1898.

,.~ . .

33. The Entropy"Diagram and its Applications, tránslated by Bryan Donkin. In-8°,
7() pp., 38 figures. London, Spon, 1898.

34. De r organisation des Laboratoires mécaniques, rapport présenté au Congrès
international de mécanique appliquée tenu à Paris en 1900. Congrès International de
mécanique appliquée, in04°, 50 pp. Paris, Dunod, 1900.

35. Cours de mécanique appliquée aux machines, etc. 8e fascicule, transport du
travail à distance, appareils de levage, in-8°, xxx"240 pp.,200 fig. Paris, Bernard, 1899.

36. Étude des machines à vapeur par Ie diagramme entmpique. Revue de méca-
nique, 1901. Publication tirée à part, in"4°, 39 pp., 27 figures. Paris, Dunod, 1901.

37. Histoire de la Distribution Walschaerts. Revue de mécanique, 1902.
38. Notice sur les travaux de Bryan Donkin. Revue de mécanique, 1902.
39. Étude sur la vapeur surchauffée. Annales de I'Association technique maritime.

Paris, 1902. Même publiclltion tirée à part, in"8°, 26 pp., 4 planches. Paris, Gauthier­
Villars, 1902.

40. Projet de Grue de 5000 kilogrammes. 37 pp., in-4° et 6 planches, in-fol.
Gand, 1902, autographié.

41. The Mechanical Laboratory in Engineering Education. Engineering Magazine.
New"York, april 1902.

•
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42. Considérations sur r enseignement de la mécanigue. Revue de mécanique,
1904 et 1905.

43. Cours de mécanigue appliguée aux machines, etc. 38 fascicule, 28 éd., inM8o,.
xM542 pp., 203 figures. Paris, Bernl:ird, 1905.

44. Ihid. 48 fascicule, 28 éd., in"8o, 320 pp., 1 pI. et 204 fig. Paris, Bernard, 1905.
45. Ihid. Ier fascicule, 2e éd., in"8°, 279 pp. et 172 figures. Paris, Bernard, 1906.
46. Ihid. 2e fascicule, 2e éd., in"8°, 277 pp. et 176 figures. Paris, Bernard, 1907.
47. Expériences sur la compression dans r espace nuisihle des macllines à vapeur.

Revue de mécanique, 1907.
48. Programmes des cours de machines enseignés aux Écoles spéciales du Génie

cil/il et des Arts et Manufactures annexées à r Université de Gand. Annales de
l'Association des lngénieurs sortis des Écoles spéciales de Gand, 1907.

49. Essai des machines élévatoires de rusine d·Onoz. Même recueil, 1908.
50. Cours de mécanique appliquée aux machines, etc. 5e fascicule, 2e éd., in~o,

566 pp., 12 planches, 438 figures. Paris, Geisier, 1909.
51. Ihid. 7e fascicule, 3e éd., inM8o, 344 pp., 305 figures. Paris, Geisier, 1910.
52. Deux discours prononcés au nom du comité Junius Massau. Gand, Buyck.
53. Cours de mécanigue appliquée aux machines, etc. 5e fascicule, 3e éd., in"8o.

612 pp., 12 planches, 456 figures. Paris, Geisier, 1912. .
54. Ihid. 6e fascicule, l re partie, 28 éd., in"8°, 375 pp., 6 planches et 259 figures.

Paris, GeisIer, 1912.



JUNlUS MASSAU
(1878)

MASSAU, Junius, naquit à Gosselies, Ie 9 avril J852. De
J860 à 1866, il suivit les cours de rÉcole moyenne de sa
ville. natale. Admis, en 1866, à rAthénée royal de Mons,
dans la dasse de seconde scientifique, ilcouronna digne­
ment ses études moyennes en remportant, en 1868, Ie prix
d'honneur de mathématiques au concours général des Athénées
et des Collèges. Au mois d'octobre de la même année, il
entrait à rÉcole du Génie civil de Gand.

La supériorité dont il fit preuve sur les bancs de rUniversité
s'affirma lors du conCours universitaire de 1873-1874. La
question posée était la théorie du gyroscope. Au mémoire
que Massau envoya en réponse à cette question étaient
jointes cinq thèses des plus remarquables (1). La séance
publique eut lieu Ie 3 juillet 1874. Massau y défendit
brillamment Ie mémoire et les thèses. Il exposa aussi sa
méthode de robservatoire auxiliaire et rappliqua au problème
du mouvement des projectiles en tenant compte de la rotation
de la terre. Le jury émerveillé lui décema la palme.

(1) En raison de leur importance, nous les reproduisons ciwaprès :
1. La méthode employée dans Ie chapitre II, première partie (du mémoire rédigé

à domicile) pour discuter l'équation en ~~ peut servir pour étudier un grand nombre
d'équations différentielles.

2. Dans Ie même ordre d'idées, on pourrait calculer ces fonctions d'une manière
graphique.

3. La même méthode permet de construire graphiquement les surfaces, moments,
moments d'inertie, centres de gravité, racines d'équations, etc.

4. On peut imaginer un instrument qui résolve les mêmes problèmes.
5. La méthode ancienne d'exposition du calcul infinitésimal n'est pas rigoureuse; la

méthode actuelle est difficile pour les élèves et manque de naturel. En combinant les
deux, on pourrait peutwêtre exposer Ie calcul infinitésimal plus simplement sans que la
rigueur en souffre.
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Massau·conserva pendant toute sa vie les divers documents
relatifs à ce concours, notamment une rédacticm développée
dê ses quatre premières thèses. Ce n'est pas sans émotion
que nous avons pris connaissance de cet écrit qui témoigne
d'une extraordinaire maturité d'esprit et ou ron retrouve,
en germe, la majeure partie des travaux qui ont illustré
son auteur.

Ayant conquis son diplome d'ingénieur honoraire, Massau
entra dans Ie corps des Ponts et Chaussées, en qualité de
sous-ingénieur, Ie Ier juillet 1874. Adjoint de 1874 à 1876 à
l'ingénieur De Munter qui dirigeait Ie service de r arrondisse­
ment de Gand-Audenarde, il fut chargé, en 1876, de rarron­
dissement de Marche et, en 1877, du deuxième arrondisse­
ment de Namur.

A la fin de l'année 1878, mourut inopinément Ie professeur
Andries qui enseignait à rUniversité de Gand la mécanique
rationnelle et les machines. Massau recueillit une partie de sa
succession. Un arrêté royal du 30 décembre 1878 lui confia les
cours de mécanique rationnelle et d'éléments des machines (1).

Il futchargé, en 1882, du cours d'exercices de mécanique à
l'École normale des sciences et, quelques années plus tard,
du cours d'exercices d'analyse, délaissé par M. Mansion. En
1884, Ie cours de mécanique analytique et de mécanique
céleste, délaissé par M. Van der Mensbrugghe, fut placé
dans ses attributions. 11 abandonna, en 1890, Ie cours d'élé­
ments des machines qui avait été rattaché à renseignement
de l'École spéciale du Génie civil. Enfin, il fut chargé, en
1892, du cours de graphostatique, créé par la Ioi de 1890.Un
arrêté royal, "daté du 6 octobre 1884, lui avait conféré Ie rang
de professeur ordinaire. .

Massau obtint, en 1894, Ie prix quinquennal des sciences
physiques et mathématiques. Il fut élu, en 1902, correspondant

(1) Placé, pll.I' arrêté royal du 21 décembre 1878, dans la section de disponibilité dit
corps des Ponts et Chaussées, Massau y parcourut tous les degrés de la hiérarchie"
Le gra:de d"inspecteur lJénéral lui fut conféré Ie 19 décembre 1908.

- ~- --- _._--~--~-
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de r Académie royale de Belgique. LrAcadémie des sciences de
Paris lui décema, en 1906, Ie prix Wilde.

Pendant plus de trente ans, et jusqurà la fin de ses jours,
Massau a professé à rUniversité de Gand avec r autorité que
lui donnaient une science impeccable et un remarquable talent
d rexposition. Il a eu la rare fortune de pouvoir composer un
de ses cours en puisant presque uniquement dans Ie trésor
de ses découvertes. Ses leçons de graphostatique, en effet,
étaient, à peu de chose près, extraites de son Mémoire sur
rintégration graphique.

Dès son entrée en fonctions, Massau simplifia r exposition
des théories fondamentales de la mécanique par rusag-e des
vecteurs. Aux notions de sommê et de produit géométriques
employées par Resal dans son Traité de cinématique pure, paro
en 1862, il ajouta celle de moment géométrique et constitua
ainsi une méthode vectorielle dont il. montra r élégance et la
fécondité. Dans ce domaine, comme dans dr

autres, Massáu a
devancé ses contemporains. Aujourdrhui les vecteurs ont acquis
presque partout droit de cité, mais lorsquril débuta, son cours
de mécanique était très probablement Ie seul ou ils fussent
systématiquement utilisés.

En 1888, Massau introduisit dans son enseignement la
théorie des limites relatives dont il avait eu l'idée dès 1874,
ainsi que r atteste la cinquième de ses thèses du concours
universitaire. Il en fit dradmirables applications à r étude des
propriétés des figures infiniment petites convergeant vers des
points fixes.

Massau a publié en autographie les lêçons de mécanique
quïl faisait à rÉcole du Génie civil. Son Cours de mécanique a
eu trois éditions. La trbisième, qui a paro de 1891 à 1896,
renferme, outfe Ie texte de ses leçons, des compléments
étendus concernant .la géométrie vectorielIe et la théorie des
limites relatives. crest une reuvre de très grand mérite, elle
porte la marque de resprit si original de son auteur. Pour
rendre hommage à la mérnoire de Massau et· afin de donner
à eet ouvrage. une plus grande publicité, rAssociation des
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Ingenieurs sortis des Écoles speciales de Gand en a décidé
l'impression.

Les belles Ieçons de mécanique analytique et de mécanique
céIeste qtIe Massau faisait au second doctorat en sciences
physiques et mathématiques n'ont pa~ été publiées. Massau se
proposait de les reproduire dans une quatrième édition de son
Cours de mecanique lorsque la mort Ie surprit.

Travailleur infatigable servi par une intelligence d'élite,
Massau a considérablement accru Ie domaine de nos con..
naissances. La majeure partie de ses travaux se rattache
à r integration graphique, branche nouvelle dont il est Ie
créateur. '

Ayant remarqué que de nombreux probIèmes techniques se
ramènent à la détermination de quelques-unes des intégrales
successives d'une fonction, Massau se proposa de substituer au
calcul de ces intégrales la construction des courbes dont elles
sont les ordonnées, soit par des tracés exacts, soit par des
tracés approchés, mais équivalents aux formules de quadrature
que fournit ranalyse. En possession des principes fondamen..
taux de cette méthode dès 1874, il les résuma dans les trois
premières de ses thèses du concours universitaire. Pendant
dix années, de 1878 à 1887, il en poursuivit Ie développement
dans une suite de travaux qui furent réunis en un volume
intitulé Memoire sur rintegration graphique et ses applica..
tions. Nous ne saurions faire ici l'inventaire des richesses
accumulées dans cet ouvrage capita!. Nous nous bornerons à
en signaier une partie qui ne se rapporte pas à l'intégration
graphique et à laquelle Massau attachait, avec raison, un
grand prix. Nous avons en vue ses recherches relatives à
la théorie des abaques,branche que M. d'Ocagne devait
désigner plus tard sous Ie nom de nomographie. En partant
de ranamorphose de Lalanne, Massau a formulé de la manière
la plus générale les principes essentiels de la nomographie et
il a eu pleine conscience de nmportance et de l'utilitéde
ces principes qu'il a d'ailleurs appliqués à plusieurs reprises
dans son ouvrage.
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En 1889, Massau publia son Appendice au Mémoue sur
r intégration graphique et ses applications. Parmi les nom..
breux sujets qui y sont traités, mentionnons la belle théorie .. des
accords et· son application à la détermination de l'intégrale
n e d'une fonction.

Pour achever rexposé des principales publications de Massau
concernant l'intégration graphique, il nous reste à parier
de son Mémoire sur r intégration graphique des équations
aux dérivées partielles, travail fondamental qui parut de
1900 à 1904, mais dont il possédait déjà les résultats essen..
tiels en 1878. Massau établit d'abord la marche à suivre pour
déterminer, dans un cas très étendu, une solution d'un système
d'équations aux dérivées partielles lorsque les conditions aux"
quelles elle est assujettie ne sont pas analytiques. Cette
théorie générale lui permet de résoudre deux des problèmes
les plus ardus de la science de l'ingénieur : Ie mouvement
varié des eaux et la poussée des terres.

En 1905, Massau appliqua lamême théorie à l'équation des
cordes vibrantes et montra que certaines solutions de cette
équation, qu'on représente ordinairement par des séries trigo"
nométriques, ne sont autres que des collections de constantes
ou de fonctions linéaires des variables indépendantes.

La mécanique appliquée doit à Massau d'autres contribu..
tions importantes : il convient de citer spécialement la Note
sur les transmissionspar hielle et manivelle (1891) et la Note
sur les pièces chargées dehout· (1904).

Dans Ie discours qu'il prononça, en 1904, comme président
de rAssociation des Ingénieurs sortis des Écoles spéciales
de Gand, Massauexposa ses vues sur les géométries non
euclidiennes. Il les développa dans un travail quiparut l'année
suivante. Cemémoire renferme notamment une étude magis"
trale sur la mécanique non euclidienne.

Telle est, dans ses grandes lignes, rceuvre de Junius Massatl.
Elle fera époque dans l'histoire de la mécanique appliquée.
Les méthodes de l'intégration graphique sontdéjà classiques,
elles ont pénétré ·dans la pratique de l'art de l'ingénieuret. y
rendent des services signalés.
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Si l'on s'en tenait flUX écrits de Massau, on n'aurait pas
une idée complète de ses puissantes facultés. Massau fut non
seulement un mécanicien-géomètre de premier ordre, il fut
a.ussi, dans d'autres domaines, un profond penseur. Il s'assi­
milait avec une rare aisance les connaissances les plus
diverses et y apportait des lumières nouvelles.

Massau fit sa dernière leçon, Ie lundi 1er février 1909. Le
surlendemain, à la suite d'un refroidissement, il s'alita et Ie
10 février suivant, il était emporté par une pneumonie.

Quelques mois plus tard, à l'initiative de la société l'Union.
wallonne de Gand, dont Massau était présidentau moment de
sa mort, un comité se forma en vue d'honorer sa mémoire.
En réponse à rappel quïl avait adressé au public, ledit comité
reçut 978 adhésions, parmi lesquelles nous citerons celle de
rInstitut de France. Ce nombre si élevé de souscripteurs est
un éloquent témoignagedes sentiments d'amitié, d'estime et
d'admiration que Massau avait inspirés.

Les SOmmes recueillies par les organisateurs leur permirent
de réaliser complètement Ie. programme qu'ils s'étaient tracé :
placer une plaque commémorative sur la maison natale de'
rillustre savant, offrir son buste à rUniversité, ériger un
monument sur sa tombe. .

La remise du buste aux autorités académiques eut lieu,
Ie dimanche 5 juin 1910, dans la rotonde de rUniversité.
M. Boulvin, président du comité et M. Ie recteur De Bra­
bandere firent en termes élevés rélogeduregretté défunt.

Le même jour, devant Ie monument élevé sur la tombe de
Massau, dont Ie socle disparaissait sous les fleurs apportées
par les sociétés d'étudiant~, M. Dupureux caractérisa rhomme
et Ie penseur.

Le 12 juin suivant, une députation ducomité se rendit à
Gosselies accompagnée de délégationsde la Société générale
des. étudiants lihéraux, de la Société des élèves-ingénieurs
et de rUnion wallonne de Gand.

Après, avoir été reçus en séance solennelle à fhötel de
ville, tous les participants se rendirent devant la maison natale

l< ...---
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de Massau sur laquelle avait été apposée une plaque en
bronze portant cette inscription :

DANS CETTE MAISON EST NÉ

LE 9 AVRIL 1852

JUNlUS MASSAU
SAVANT MATHÉMATICIEN

ET MÉCANICIEN

MORT A GAND. LE 10 FÉVRIER 1909.

Dans un discours plein d'émotion, M. Boulvin évoqua ren­
fance de Massau et loua en lui Ie travailleur désintéressé.
M. Malaise prit ensuite la parole au nom de rAcadémie
royale de Belgique. .

Tous ces honneurs posthumes .étaient amplement mérités.
Massau doit être compté parmi les savants belges qui ont
Ie plus honoré leur pays. On peut affirmer, sans craindre
de se tromper, que son nom grandira encore.

A. DEMOULIN.
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ARMAND FLAMACHE
(1879)

FLAMACHB, Armand, né à Roux, Ie 10 août 1854.
Études moyennes: Collège communal de Charleroi.
Études supérieures: Université de Gand. _. Ingénieur

honoraire des Ponts et Chaussées.
Ingénieur aux Chemins de fer de l'État, Ie 15 août 1876. -

Actuellement, ingénieur en chef inspecteur de direction.
Chargé de cours à rUniversité de Gand,Ie 4 septembre 1879.
Attrihutions: Cours d'exploitation des chemins de ier.
Décorations: Chevalier de l'Ordre de LéopoId, Ie 28 juin

1893. - Promu officier, Ie 16 novembre 1901. - Médaille
commémorative du règne de S. M. Léopoid 11, Ie 26 janvier
1906. - Croix civique de 1re dasse, Ie 25 mai 1912.

PUBLICATIONS D'ARM, .FLAMACHE

Note sur un profil de rail d'acier. Mémorial des chemins de fer de l'Btat, 1879.
Note sur la construction des ponts à peser. Ibid., 1879.
Note sur la lorme du rail posé sur traverses. Annales de l'Association des Ingéw

nieurs sortis des Écoles de Gand, 1880.

La voie villnole sur les lillnes à grande vitesse (en collaboration). Revue
industrielIe, 1881.

Rapport sur les signaux des chemins de Ier à l'Bxposition d'électricité de 1881.
Rapports officieIs des délégués belges, 1882.

Traité d'exploitation des chemins de Ier (en collaboration). Quatre volumes grand
in"8°, avec planches et figures, 1885"1898.

La question des voies parcourues à grande vltesse. Industrie moderne, 1889.
Note sur J'emploi des traverses métalligues. Bulletin de la commission du congrès

des chemins de fer, 1893.
Note sur Ia lorme du tire"lond. Ibid., 1893.
Etude sur r aménallement des gares situées sur des lignes à grande vitessé. Bulletin

de la commission du congrès des chemins de fer, 1895.

Sur Ie tracé des courhes circulaires· des voies lerrées. Ibid., 1896.
Recherches sur la flexion des rails. Ibid., 1903.

L'évolution des signaux de chemins de Ier. Annales de l'Association des Ingénieurs
sortis des ÉçOles de Gand, 1907.
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FERD. NÉLISSEN
(1879)

NÉLISSEN, Ferdinand..Marie ..Gaspard, naquit à Saint..Trond,
Ie 7 janvier 1851. Il fit ses études moyennes au Collège de
cette ville; dès cette époque, il révéla son goût pour rétude,
car il obtint, à deux reprises, des distinctions au concours
général de r enseignement moyen.

Nélissen se destinait à la carrière médicale; il s'inscrivit au
röle des étudiants de rUniversité de Gand en 1869, et en 1873
il conquit, avec la plus grande distinction, Ie diplöme de
candidat en médecine.

Mais il fit preuve, au Iaboratoire de chimie dont il suivait
les travaux pratiques, d#une telle aptitude pour r étude de la
chimie que Ie professeur Th.' Swarts, rengagea à se con..
sacrer exclusivement aux sciences chimiques et lui offrit de Ie
proposer au Gouvernement comme préparateur du cours.
Nélissen accepta cette offre avec empressement et, Ie 8 octo..
bre 1873, il fut nommé, à titre provisoire, préparateur du cours
de chimie générale; cette nomination devint définitive, Ie
6 octobre 1875. En -1877, il fut nommé préparateur du cours
de chimie analytique et toxicologique, tout en conservant ses
anciennes fonctions.

Nélissen fut un préparateur zélé et actif, d'une rare habileté
expérimentale et il mit à profit son séjour au Iaboratoire pour
acquérir une somme remarquable de connaissances. Il ne
fut cependant promu docteur en sciences qu'en juillet 1879;
et ron pourrait dire que ce fut malgré lui: car, c'est presque
de force qu'il fut amené devant Ie jury. Se jugeant trop
sévèrement lui..même, il reculait chaque année devant répreuve
finale. Il la sOOit du reste si brillamment que, quelques moïs
après, I~ 30 octobre 1879, il fut nommé répétiteur et premier
assistant du cours de chimie générale.
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En octobre 1880, Ie Gouvernement instituait à 113cole prépa­
ratoire du Génie civil et des Àrts et Manufactures un cours
d'éléments de chimie et Ie confia à F. Nélissen qui en resta
chargé jusqu'à la fin de sa vie.

En 1880, la Villede Gand décidait la création d'un laboratoire
communal; elle chargea Nélissen d'organiser ce service et lui
en donna la direction.

Le 17 septembre 1885, Nélissen fut, sur sa demande, déchar­
gé des fonctions d'assistant al,! laboratoire de chimie générale.

Le 19 mars 1886, il fut nommé professeur de chimieet de
technologie chimique à TEcole industrielIe de Gand. "

Le 31 janvier 1888, il fut déchargé, sur sa demande, des
fonctions derépétiteur du cours de chimie générale à
rUniversité.

Le 5 septembre 1891, Ie Gouvernement Ie désigna comme
directeur de rEcole industrielIe de Gand, tout en lui con­
servantses anciennes attributions dans cetétablissement d'in..
struction. Nélissenfitpreuve dans ces nouvelles fonctions d'un
talent remarquabie d'organisateur et d'une infatigable activité.
L'Ecole industrielIe lui .doit une organisation qui la mit au
premier rang des établissements similaites,ainsi que r élabo..
ration de projets d'agrandissement, dont rexécution ne fut
réalisée d'lIne manière complète qu'après ledépart de Nélissen
et qui modifia de la manière la plus heureuse les installations
de cette école.

Le 10 janvier 1894, Nélissen fut nomméprofesseurà l'École
du Génie civil et, Ie 19 octobre 1899, professeur extraordinaire
à la Faculté des sciences.

L'importanceconsidérable prise par l'École industrielle de
Gand rendait chaque jour plus absorbante la charge de direc..
teur de cet établissement. Àussi Nélissen sentait-il qu'il ne
pourrait continuer à consacrer à ses diverses fonctions Ie
temps et Ie travail nécessaires pour Iesremplircomme il
r eût vöulu et ft demanda en 1900 à être déchargé de la
direction de rÉcole industrielIe. Ce fut avec d'unanimes regrets
qu'on ·satisfit à sa clemande et Ie Bureau administratif de

•
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l'Écolè tint à les lui exprimer dans une lettre des plus
élogieuses, rappelant toute l'impottance des services' rendus
par Nélissen.

A la même époque, celui-ci abandonna également la direc­
tion du laboratoire communal; ilvoulait pouvoir se consacrer
exclusivement à son double enseignement de rUniversité
et de fÉcole industrielIe. .

Il ne devait pas jouir longtemps durepos relatif auquel il
aspirait. Quelques mois plus tard, il ressentit les premières
atteintes du mal qui devait l'emporter : au mois de mars lOOI, il
fut forcé de demander un congé pour motif de santé. 11 ne
reprit plus ses cours; la maladie qui Ie minait s'aggrava peu à
peu et il s'éteignit Ie 15 août 1901.

Sa mort frappa d'un deuil profond sa familIe, ses collègues et
ses amis, car sesoccupations surmenantes n'affectèrent jamais
son caractère affectueux et ouvert et il trouvait dans l'affection
qu'il prodiguait à son entourage Ie délassement de son
absorbant travail.

S'il fut pleuré par les siens et par ses amis, ses élèves ne
Ie regrettèrent pas moins. Sa honté envers eux était proverbiale
et nul ne savait comme lui encourager et soutenir l'étudiant
dans les instants parfois pénibles de l'examen.

Nélissen avait une grande érudition et ses études portèrent
aussi bien sur la chimie pure que sur lachimie industrielIe ;
les chefs d'industrie recouraient souvent à sa grande compé­
tence dans les questions de chimie appliquée.

Son enseignement bénéficiait largement de l'étendue de son
savoir; son cours d'Éléments de chimie, fait à l'École du
Génie civil, était admirablement adapté aux besoins scientifiques
de son auditoire, présentant une heureuse association de la
technologie à la chimie pure. Nélissen avait, d'ailleurs, un rare
talent d'exposition et une habileté expérimentale remarquabie,
qui rendaient ses leçons· paiticulièrement attrayantes.

Ses publications scientifiques sont peu nombreuses; il a
laissé un travail sur l'emploi du formiate de soude dans l'analyse •
au chalumeau et un rapport sur les écoles de teinture en
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Europe. Il ne faudrait pas en conclure à un manque d'activité
scientifique, mais Nélissen était d'une modestie exagérée et
n'estimait jamais que Ie fruit de ses travaux fût assez mûr pour
pouvoir être publié.

Il a imaginé et perfectionné de nombreux appareils : il taut
citer notamment un spectro-colorimètre, un ozonisateur et un
appareil à extraction, conçus de la manière la plus ingénieuse.
Il n'a malheureusement pas cru nécessaire d'en publier la
description.

F. SWARTS.



JULIEN VAN RYSSELBERGHE
(1880)

VAN RVSSBLBBRGHB, Julien-Marie, né à Meerle (Anvers), Ie
11 juin 1852.

Il fit ses études d'humanités à r Athénée royal de Gand et
passa en 1871 rexamen de gradué en lettres.

Il entra la même année à l'École du Génie civil et obtint, .
Ie 27 octobre 1876, Ie dipIöme d'ingénieur honoraire des Ponts
et Chaussées.

Nommé sous-ingénieur des Ponts et Chaussées, par arrêté
royal du 31 novembre 1876, il fut attaché à la Direction
générale des Ponts et Chaussées et des Mines, par arrêté
ministériel du 18 novembre 1876. En décembre 1878, il fut
chargé, avec les ingénieurs Morelle et Génard, d'une mission
en Angleterre ayant spécialement pour objet r étude de r écluse
mobile (ascenseur) d'Anderton. Il quitta la Direction générale
pour prendre Ie service de r arrondissement de Courtrai, qui
lui fut confié par arrêté ministériel du 21 décembre 1878.

Par arrêté royal du 20 septembre 1880, il fut détaché à
rEcole du Génie civil et des Arts et Manufactures pour y
donner les répétitions de géométrie descriptive pure et appli­
quée et diriger les travaux graphiques qui s'y rapportent.

A la I1;\ort de M. Ie professeur Th. Verstraete il fut chargé,
par arrêté ministériel du 30 décembre 1890, de faire à la
Faculté des sciences et aux Écoles spéciales y annexées les
cours de géométrie descriptive pure et appliquée, délaissés
par ce professeur; rarrêté royal du 5 janvier 1891 lui donna
rang de professeur ordinaire à la Faculté des sciences.

Au mois d'octobre 1908, il fut chargé, à titre intérimaire, des
fonctions d'inspecteur des études aux Écoles préparatoires du
Genie civil et des Arts et Manufactures, pendant la durée du

j
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congé de l'inspecteur titulaire M. P. Mansion. Il fut nommé
définitivement à ces fonctions, par arrêté royal du 9 novem­
bre 1910.

Il obtint successivement, à radministration des Ponts et
Chaussées dont il n'a pas cessé de faire partie, lespromotions
suivantes: ingénieur de 2e dasse, Ie 13 septembre 1880; ingé­
nieur de l re dasse, Ie 24 décembre 1885; ingénieur principal
de 2e dasse, Ie 31 décembre 1891; ingénieur principal de
l re dasse, Ie 31 mars· 1897 ; ingénieur en chef directeur de
2e dasse, Ie 27 décembre 1905; ingénieur en chef directeur
de 1re dasse, Ie 31 décembre 1907.

Chevalier de rOrdre de LéopoId, Ie 10 juin 1896; promu au
grade d'Officier du même Ordre en avril1907. Croixcivique
de 1re dasse. Médaille commémorative du règne de Léopold H.



FRANÇOIS MERTEN
(1880)

MaRTEN, François, naquit à Grevenmacher (Grand-Duché
de Luxembourg), Ie 20 juillet 1833. Après un stage d'une
courte durée au Collège communal d'Ath, il aborda définiti­
vement en 1862, à rInstitut supérieur de commerce de la
Ville d'Anvers, la carrière dans Iaquelle il devait se spécia­
liser. n la poursuivit de degré en degré jusqu'à ce que
l'éméritat vînt Ie toucher, Ie 30 juillet 1903, dans Iesfonctions
quïl exerçai,t alors à. notre Université.

A Merten revient rhonneur d'avoir organisé renseignement
des sciences commerciales à rÉcole des Àrts et Manufactures,
puis à r ancienne École normale des sciences, et à rUni­
versité. 11 était professeur à r Athénéè royal de Bruxelles,
quand rarrêté ministériel du 6 octobre 1880 Ie chargea du
cours de géographie commerciale et industrieUe aux Écoles
du Génie civil et des Àrts et Manufactures.

Un autrearrêté ministériel, en date du 29 octobre 1881,
l'investit des cours de sciences commerciales et d'histoire
du commerce et de la navigation à rÉcole normale des
sciences, et, dès r année suivante, par r arrêté royal du 27 sep­
tembre 1882, il fut nommé professeur à la dite École.

En vertu d'une dépêche ministérielle du 30 octobre 1886,
il fut autorisé à donner à la FacuIté de Droit un cours
facultatif de comptabilité industrieUe et commerciaie.. Enfin,
l'arrêté ministériel du 26 septembre J897 lui confia, dans la
même Faculté, les cours de connaissances des produits indus­
triels belges, des marchandises d'importationet d'exportation
et des ptoduits natureis des divers pays, cours destinés aux
~spirants licenciés du degré supérieur en sciences commer­
ciales et consulaires.
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Il fut, sur sa demande, déchargé de ces derniers cours Ie
28 février 1900, mms il resta en possession de ses autres
attributions.

Le 22 décembre 1902, un arrêté royal lui conféra Ie titr~

de professeur à rÉcole du Génie civil.
Merten avait été nommé successivement chevalier et officier

de rOrdre de Léopold et décoré de la croix civique de
l re dasse et de la médaille commémorative du règne de
S. M. Léopold II. Il était également chevalier de rOrdre de
la Couronne de chêne.

On doit à Merten de nombreuses publications scientifiques.
Outre plusieurs monographies, il composa des manuels de
sciences commerciales pour tous les degrés de r enseigne­
ment moyen. L'un d'eux obtint de rÀcadémie royale de
Belgique Ie Prix De Keyn pour la période 1884·1885.

L'ouvrage considérable, qu'il fit paraître en 1878 sous Ie
titre de Traité théorique et pratique des opérations commer­
cia/es et financières, obtint un succès tel qu'il fut rapidement
épuisé et quïl est devenu introuvable.

La réputation que, grace à son enseignement et à ses
travaux, Merten s'était acquise, était· si solidement et si uni­
versellement établie que pendant longtemps, dans notre pays,
son nom symbolisa r étude des connaissances financières et
commerciales. Ce fut grace à ses efforts que rattention des
pouvoirs comme du public se fixa de plus en plus sur la
nécessité de reconnaître à r enseignement de ces branches
la place importante qui leur revient dans un pays aussi
industrieI et commercial que Ie nOtre.

Il n'a pu avoir de satisfaction plus douce, à la fin de sa
carrière, que de voir que les idées, dont il s'était fait Ie cham­
pion infatigable, ont obtenu leur réalisation dans rorganisation
nouvelle des Écoles spéciales de commerce.

Àux regrets unanimes que suscita son décès, survenu Ie
30 octobre 1911, se mêla ce triple hommage que tous ren­
dirent à sa mérnoire : « Ce fut un homme de travail, de
science et de bien ».

v..c. DE BRABANDERE.



ERNEST HAERENS
(1881)

HAERENS, Ernest-Pierre-Justin, né à Gand, Ie 13 octobre 1859.
Études moyennes: École moyenne de rÉtat, à Gand

(avec la section moyenne). Àthénée royal· de Gand (section
professionnelle).

Études supérieures : École du Génie civil, annexée à
rUniversité de Gand.

Dip/6me Rna/: Ingénieur honoraire des Ponts et Chaussées
(arrêté royal du 15 octobre 1881).

Fonctions dans r enseignement supérieur: Mis en disponi­
bilité au corps des Ponts et Chaussées (arrêté royal du
30 octobre 1881).

Détaché à rÉcole spéciale du Génie civil pour y donner les
répétitions du cours de calcul de reffet des machines, ainsi que
~rune partie ducours deconstructions civiles et surveiller les
travaux graphiques et les opérations sur Ie terrain (arrêté
ministériel du 30 octobre 1881).

Chargé de faire à rÉcole spéciaie, avec rang de professeur
ordinaire à la Faculté des sciences, Ie cours de calcul de r effet
des machines dont M. Ie professeur Boulvin a été déchargé,
sur sa demande. Les autres attributions sont conservées (arrêté
royal du 28 octobre 1896).

Chargé de faire aux Écoles préparatoires du Génie civil et
des Àrts et Manufactures les cours de statique et de dyna­
mique, en remplacement de feu M.le professeur Mister (arrêté
royal du 17 octobre 1898).

Déchargé des répétitions du cours de constructions civiles
et de la direction des travaux d'application qui dépendent de
ce cours (arrêté roya! du 30 novembre 1903).

Promotions extra-universitaires: Sous-ingénieur des Ponts

------------------- - j

'"
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et Chaussées (arrêté royal du 29 octobre 1881). - Ingénieur
de 3me dasse des Ponts et Chaussées (arrêté royal du
30 juin 1885). - Ibid. de 2me dasse (arrêtéroyal du 24 décern..
bre 1885). - Ibid. de l re dasse (arrêté royal du 21 février 1895).
- Ingénieur principal de 2me dasse des Ponts et Chaussées
(arrêté royal du 31décembre 1900). - Ibid. de l re dasse
(arrêté royal du 31 décembre 1904). - Ingénieur en chef de
2me dasse des Ponts et Chaussées (arrêté royal du 19 décembre
1908. - Ibid. de lre dasse (arrêté royal du 30 décembre 1911).

Conseil de perfectionnement: Membre du Conseil de per..
fectionnement de r enseignement supérieur, pour lapériode
1911..14.

Distinction scientiRque : Prix Charles Lernaire, décerné tous
les deux ans par la Classe des sciences de rAcadérnie royale
de Belgique au meilleur mémoire sur une question de travaux
publics (2me période: 1893..95).

Décorations : Croix civique (arrêté royal du 12 novembre
1898).

Chevalier de rOrdre de Léopold(arrêté royal du 29 décem..
bre 1903).

Officier de rOrdre de Léopold (arrêté royal du 1février 1912).

PUBLICATIONS D'ERNEST HAERENS

Travaux publiés dans les Annales de rAssociation des Ingenieurs de Gl1nd (A. I. GJ
oU les Annnales des Travaux publics (A. T. PJ

Étude des propriétés de la vapeur d'eau. A. I. G. 1885.
Loos d'écoulement de la vapeur d'eau. Ibid. 1886. 4

Théorie de l'injecteur Giffard. Ibid. 1887.

Application de la théorie mécanique de la chaleur à l'etude des machines à vapeur.
Ibid. 1888.

Les planirnètres de précision. Ibid. 1889.

Étude sur les fondations à l'air comprimé. Ibid. 1890.

Les barrages móbiles établis en lit de rivière. Ibid. 1891.

Résistance à la flexion des plaques métalliques appuyées ou encastrées au
pour:tour. Ibid. 1892.

Les disposiHons des écluses én vue de l'accélération des manreuvres. Ibid. 1893.
Calcul de la résistance des tolesà la fois tendues et fléchies; Ibid. 1893-
Essai à la flexion de deux poutres én greenheart. Ibid. 1894.
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Les différents types de portes d'écluse et Ie calcul de leur résistance. Ibid. 1894.
De la résistance vive des poutres fléchies sous raction brusque ou au passage

des charges. Ibid. 1895.

Note sur un ascenseur à flotteurs du canal de Dortmund à rEms. Ibid. 1896.
Formule de flenon des longues pièces comprimées de forme non prismatique.

Ibid. 1897.
Calculs de résistance d'une voûte en ciment armé du système Monier. A. T, P. 1898.
Exécution d'un pont biais en béton armé d'après Ie système Hennebique. Ibid. 1899.
Résolution de q.eux questions sur Ie mouvement varié des eaux. Ibid. 1899.
Note sur l'intégration des équations du mouvement va~ié des eaux. Ibid. 1900.
Compléments à la résolution de deux questions de mouvement varié. Ibid. 1901.

Cours autographiés de mécanique rationnelle (statique et dynamique), de calcul de
reffet des mach.ines et de topographie.

Théorie du gyroscope ag point de vue de son emp/oi comme stabilisateur. Bulletin
scientifique de I'Association de.s ÉlèvesMIngénieurs de Gand, 1912.

I
i
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FRANÇOIS VAN RYSSELBERGHE
(1882)

VAN RYSSELBERGHE, François, né à Gand, Ie 24 Août 1846;
mort à Anvers, Ie 3 février 1893.

Van Rysselberghe fut fils de ses reuvres: après ses études
moyennes, il entreprit seul et sans suivre de cours réguliers
les études du doctorat en sciences physiques et mathématiques.

Il enseigna d'abord dans quelques établissements d'instruc­
tion secondaire; puis, en 1865, à la suite d'un concours, il fut
nommé professeur d'astronomie nautique et de mathématiques
à rÉcole de navigation d'Ostende.

En 1875, étant attaché au service hydrographique, il dressa,
avec Ie lieutenant de vaisseau Petit, la carte des bancs du
littoral et des bouches de rEscaut. Ses remarquables travaux
de météorologie lui valurent d'entrer en 1875, comme météo­
rologiste à rObservatoire royal de Bruxelles. Délégué en
1881 par Ie Gouvernement au Congrès des électriciens de
Paris, il y développa au nom de rObservatoire Ie plan d'un
système météorologique international. Ce fut Ie 28 février 1882
que Van Rysselberghe fut chargé, aux Écoles spéciales de
rUniversité de Gand, du cours d'applications de r électricité.
La même année, il fut, sur sa demande, mis en disponibilité à
rObservatoire, afin de pouvoir se consacrer davantage à ses
recherches de téléphonie et de télégraphie simultanées. En
1884, ayant gracieusement fait don à son pays de ce dernier
système, il fut nommé électricien-consultant au Département
des chemins de fer, postes et télégraphes. ju-

Van Rysselberghe obtint des médailles d'or, en 1875, au
Congrès de géographie de Paris, pour son météorographe; et
en 1881, à rExposition d'électricité de Paris, pour son téléma­
réographe. Il avait été puissamment aidé, dans la réalisation de
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ses instruments, par Schubart, mécanicien de rUniversité
de Gand.

En 1875, il reçut les palmes académiques de France; il fut
fait, en 1881, officier de la Légion d'Honneur et en 1884,
chevalier de rOrdre de Léopold.

Multiples furent ses inventions : en 1875, son maréographe
fut installé à Ostende et en plusieurs points de rE~caut; vers
la même époque, son télémétéorographe fut mis en service
entre Ostende et Bruxelles. te fut en vue d'assurer Ie bon
fonctionnement de cet appareil que Van Rysselberghe ima­
gina son régulateur parabolique isochrone, ultérieurement
transformé en régulateur elliptique.

En 1880, il entreprit, sur Ie fil reliant rObservatoire de
Bruxelles à la station météorologique d'Ostende, ses recher­
ches sur la télégraphie et la téléphonie simultanées, qui
devaient aboutir au système antHnducteur qui a conservé
son nom : «il fallait, dit M. Banneux (1), non pas comme on
r avait tenté jusqu'alors, neutraliser ou amoindrir les courants
nuisibles dans Ie circuit téléphonique même, mais en attaquer
la cause dans les circuits télégraphiques », ainsi que Ie fit
Van Rysselberghe. Grace à la coopération active et dévouée
des fonctionnaires de r administration des télégraphes, Ie
système anti-inducteur, qui avait reçu en 1882 une première
application entre Reims et Paris, puis entre Paris et Bruxel­
les, put être adopté par Ie réseau beIge; la première ligne
téléphonique interurbaine fut ouverte au public, Ie 20 octobre
1884 ; r ápplication fut bientöt généralisée. D'autres pays, tant
en Europe qu'ailleurs, r adoptèrent aussi sans tarder. C'est au
système Van Rysselberghe qu'est dû ressor rapide pris en
Belgique par la téléphonie à longue distance.

En 1883, il imagina son télégraphe multiplex, en vue de
permettre r échange simultané de 9, puis de 12, 18 et même
24 dépêches par un même fil. Le système fut essayé au labo­
ratoire, Ie 23' février 1887. Il utilisait Ie régulateur parabolique;

(1) Endroit cité. Voir ci"'8près.

"ft
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peu après, Van Rysselberghe appliqua ce régulateur, en même
temps que Ie moteur électrique, aux appareils télégraphiques
Hughes.

Pendant la dernière période de sa. vie, Van Rysselberghe
s'attacha avec persévérance au problème de .Ia distribution
économique de rénergie. Persuadé des avantagesque pourrait
présenter reau sous forte pression pour Ie transport de la
force, il développa son système dit hydro~électrique, recourant
à remploi de turbines spéciales, placées dans des sous';'stations
et commandant des machines dynamo~électriques. Il obtint
à Anvers la concessionde réclairage électrique pubJic ;son
système y resta appliquê pendant plusieurs années.

Van Rysselberghe projeta d'employer Ie cerf~volant pour
rexploration météorologique de la haute atmosphère: il eut Ie
premier ridée des coupoles flottantes.

Son activité comme écrivain ne Ie cède en rien à ses quali~

tés dïnventeur. Il collabora à r« Industrie»; r« Ingénieur
conseil» a rendu compte des discussions du système hydro~

électrique au Cercle des ingénieurs de Bruxelles. Il prit une
part importante aux travaux de rAssociation française pour
ravancement des sciences. On trouvera ci~après, d'après
rarticle nécrologique de M. Banneux, la liste les mémoires et
notices publiés par Van Rysselberghe.

O. COLARD.

SOURCES

Je suis redevabie à M. Banneux, ingénieur en chef, directeur général des télé~

graphes, de la plupart des renseignements contenus dans la présente notice. (Voir
Bulletin de la Société beIge d'Électriciens, février 1893): On trouvera daris Ie même
bulletin Ie discours prononcé au nom de rUniversité de Gand, aux funérailles de
Van Rysselberghe, par M. Ie professeur SCHOENTJES).

PUBLICATIONS DE FR. VAN RYSSELBERGHE

Bulletins de r Académie royale des Sciences de Belgique

Notice sUr un système météorographique universel. 1873. 2e série, t. XXXVI, p.346.~

Ce travail a été traduit en partie dans la Zeitschrift der Österreichischen Gesell..
schaft für Meteorologie. X Band. 1875, p. 49, et dans Ie Quarterly Journalof the
Meteorological Society (of London), vol. IJ. 1815, p. 367.
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Description d'un réllUlateur parabolique, rigoureusement isochrone, et dont on peut
faire varier, à volonté, la vitesse de régime. 1878. 2e série, t. XLVI, p. 883.

Description d'un régulateur elliptique isochrone, dont on peut faire varier, à
volonté, la vitesse de régime. 1880. 2e série, t. XLIX, p. 9.

Mémoires inH{Jo de rAcadémie. T. XXIX

Note sur les oscillations du littoral beIge. 1880.

Annuaire de r Observatoire

Les tempêtes d'Europe : leur nature, leur origine et leur marche à travers Ie con­
dnent. Année 1878, p. 184. Cette notice a été traduite en italien par D. Ragona.

Marées sur les cotes de Belgique. Années 1880, p. 215 et 1881, p. 323.

Ciel et Terre

La mer et ses profondeurs. Ie année, 1880, p. 32.
La girouette. Ibid., p. 84.

La terre et ses montagnes. Ibid., p.121.
L4 prévision du temps. Ibid., p. 193.

L'Înterieur de la terre. Ibid., p. 241.
Comment on pèse les mondes. Ibid., p. 275.
Le sol bouge. Ibid., p. 289.
Les oscillations dulïttot;al beIge. Ibid., p.44O.
l. baromètre, que mesure-Hl? Ibid., p. 459.
La force du vent en Belgique. 2e année, 1881, p. 14.
Le commerce maritime et la météorologie. Ibid., p. 49.
CouTants généraux de l'atmosphère et del' mers. Ibid., 1882, p. 509.
Origine des courants généraux de la mer. 1882. 3e année, p. 49.

Comment on trouve Ie Nord. Ibid., p. 145.

Zeitschrilè· der Österr. Gesellsch. f. Meteorologie. 1875. T, X, p. 295

Ueber die durch eine Temperaturveränderung hervorgebrachte Änderung der
Quecltsilber Oberfläche im offenen Schenkel eines Heberbarometers.

OUVRAGES PUBLlÉS S:ÉPARÉIIIENT

Avant-projet d'un nouvel observatoire d'ltstronomie, de spectroscopie, de physique
du globe et de météorologie à ériger aux environs de Bruxelles. Bruxelles, 1880, 2 cah.
in-4°, texte et planches. En collahoration avec O. et C. VAN RYSSELBERGHE et G. ROYERS.

Les appareJ1s enregistreurs météorographiques. Bruxelles, 1882, in-8°. Extrait du
Recueil des rapports des délégués belges sur l'Exposition internationale de l'électricité
à Paris, en 1881.

Théorie élémentaire de r électricite et du magnétisme, exposée spéciálement au
point de vue de la production, de r utiJisation et de la distribution industrielies de
r électricité. Bruxelles, 1889, in-8°. En collahoration avec E. LAGRANGE et G. ROYERS.

Projet de distribution d'éner/lie. et d'éclairll/le électrique. Bruxelles, 1889, etc.

18



CLÉMENT SERVAlS
(1885)

SERVAlS, Clément~Joseph, né à Huy, Ie 16 octobre 1862,
suivit les cours de l'École moyenne et du Collège communal
de cette ville; les cours de TÉcole normale des scienceS et
de la Faculté des sciences de l'Université de Gand; obtint
Ie diplöme de professeur agrégé de r enseignement moyen du
degré supérieur pour les mathématiques, en juillet 1884, et Ie
diplöme de docteur en sciences physiques et mathématiques,
en juillet 1886. ..

Professeur au Collège communal d'Ypres, 1884. - Professeur
à r Athénée royal de Bruxelles, 1885.

Répétiteur à rÉcole du Génie civil, 8 mai 1885. - Chargé
du cours de géométrie supérieure à la F aculté des sciences
de l'Université de Gand, 27 janvier 1887. - Chargé du cours
d'exercices de mathématiques élémentaires à l'École normale
des sciences, Ie 12décembre 1889. - Professeur extraordinaire
et chargé du cours de géométrie projective,le 25 octobre 1890.
- Professeur ordinaire, Ie 18 décembre 1894.

Par des arrêtés royaux du 30 octobre 1892 et du 17 octo~

bre 1898, il fut charge successivement de faire à la Faculté
des sciences Ie cours d'algèbre supérieure, y compris la
théorie des déterminants et les cours de géométrie analytique
à deux et à trois dimensions.

Chevalier de rOrdre de Léopold,le 7.novembre 1903. - Mé­
daille commémorative du règne de Léopold II,le 16 février 1906.
- Médaille civique de première dasse, Ie 30 décembre 1910.

PUBLICATIONS DE C. SERVAlS

Mathesis

Sur les nombres parfaits. 1887, 1888.
Sur la réversibilité de la transformation linéaire. 1887.
Sur les transformations birationnelles quadratiques. 1887.
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Applications de la quasHnversion linéaire aux courbes osculatrices. 1888.
Sur un certain cercle analogue au cercle de courbure. 1889.
Sur Ie cercle osculateur. 1889.
Sin- la réversibilité de la transformation linéaire dans l'espace. 1889, 1890.
Étude géométrique sur la cissoïde et la strophoïde. 1890.
Sur la courbure de la polaire et de la polaire réciproque· d'une courbe donnée. 1891.
Relations métriques dans les courbes du second degré. 1892.
Sur l'aberration de courbure. 1892.
Une propriété des quadriques. 1893.
Résolution de l'équation du quatrième degré. 1893.
Sur les coniques homofocales. 1893.
Sur les quadriques homofocales. 1893.
Questions de géométrie projective. 1894, 1895, 1896, 1897, 1898.
Sur les cordes de courbure concourantes dans les coniques. 1897.
Relations entre deux systèmes d'axes. 1902. 1903.
Sur Ie complexe des axes d'une quadrique. 1903.
Sur les plans conjugués dans les cubiques gauches. 1904.
Quelques théorèmes de Steiner. 1905.
Sur les quadriques homofocales. 1907.
Sur la strophoïde oblique. 1907.
Sur Ie complexe tétraédral. 1909.
Sur les quartiques binodales quadrillées. 1909.
Sur la torsion d'une ligne géodésique. 1911.
Sur ·les foyers et les points focaux dans les surfaces .du second degré. 1912.
Relations entre les courbures totales de deux surfaces polaires réciproques. 1912.
ComptesNrendus.

Le matematiche pure e applicate

Sur les Faisceaux de coniques. 1901.

Nouve//es Anna/es de Mathématigues

Sur lacourbure dans les coniques. 1888, 1892.
Sur les cubiques nodales circulaires. 1889.
Construction de la parabole osculatrice en un point d'une courbe donnée. 1893.
Sur les cordes normales de la parabole. 1896.
Sur la courbure des biquadratiques gauches de première espèce. 1911.
Extension des théorèmes de Frégier aux courbes et aux surfaces algébriques. 1912.

Anna/es scienti/icos da Academia Po/ytechnica do Porto

Sur les points focaux dans les surfaces du second degré. 1907.
SUr les centres de courhure principaux de trois quadriques homofocales. 1910.
Propriétés des tangentes communes à deux quadriques homofocales. 1911.
Sur les cubiques gauches. 1911.
Analogies dans la courbure des courbes et des surfaces du second ordre. 1911.
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Bulletins de r Académie royale de Belgigue

Sur les ombilics dans les surfaces du second degré. 1889.
Quelques propriétés des coniques. 1890.
Sur les centres de courbure des lignes décrites pendant Ie déplacement d'une

figure plane dans son plan. 1890.
Sur les points caractéristiques de quelques droites remarquables dans les coniM

ques.1890.
Sur la courbure dans les courbes du second degré. 1890.
Sur l'hyperbole équilatère. 1890.
Sur les involutions cubiques conjuguées. 1890.
Sur les points d'inflexion. dans l~s cubiques. 1890.
Sur la courbure des polaires en un point d'une courbe d'ordre n. 1891.
Théorèmes sur la courbure des courbes algébriques. 1891.
Note sur la courbure des lignes algébriques. 1891.
Sur les sections circulaires dans les surfaces du second degré. 1891.
Sur la courbure dans les sections coniques. 1892.
Sur les coniques osculatrices dans les courbes du troisième ordre. 1892.
Sur la courbure dans les surfaces du second degré. 1892.
Quelques propriétés des surfaces du second degré. 1893.
Sur les sphères bitangentes à une surface du second degré. 1893.
Quelques formules sur la courbure des surfaces. 1894.

Mémoires de I'Académie royale de Belgigue

Les imaginaires en géométrie. Applications à la théorie des cubiques gauches. 1894­
SUr Ie système focal. 1895.
La projectivité imaginaire. 1895.
La courbure et la torsion dans la collinéation et la réciprocité. 1898,
Sur les faisceaux de surfaces du second degré. 1904.
Sur la courbure dans les coniques et les cubiques gauches. 1906.

Cours de Iléométrie analytigue de la Paculté dessciences. 2 volumes, 4 éditions.



VICTOR FOULON
(1885)

FOULON, Victor, né à Roux, Ie 7 juin 1858; a fait ses
études moyennes au Collège communal de Charleroi, dans
la section professionnelle, jusqu'à la première scientifique inclu­
sivement, pendant les années scolaires 1871-72 à 1875-76.

A été admis à rÉcole du Génie civil annexée à rUniversité
de Gand (section des Ponts et Chaussées) en 1876.

A obtenu Ie diplome d'ingénieur honoraire des Ponts et
Chaussées en 1881.

A été nommé sous-ingénieur des Ponts et Chaussées, Ie
29 octobre 1881.

A été détaché à r administration de la Marine beIge, Ie
29 octobre 1881, pour suivre les cours du dépöt des cartes
et plans de la Marine française, à Paris.

A participé aux travaux du service hydrographique français,
depuis novembre 1881 jusque mars 1883, notamment à la
reconnaissance hydrographique à r embouchure de la Gironde
et à r embouchure de la Charente, en 1882.

A participé aux travaux du service hydrographique beIge,
du Ier avril à fin décembre 1883, notamment aux reconnais­
sances hydrographiques de rEscaut et de la mer du Nord et
à la publication de plusieurs cartes hydrographiques.

A été attaché, en qualité de sous-ingénieur des Ponts et
Chaussées, Ie 31 décembre 1883, au service du port d'Ostende
et a collaboré à différents projets relatifs aux travaux à
exécuter dans ce port et Ie long de la cote.

A été .détaché au Ministère de rIntérieur et de rInstruction
publique, Ie 7 mai 1885, pour faire partie du personnel ensei­
gnant des Écoles spéciales annexées à rUniversité de Gand;
a été nommé répétiteur à rÉcole du Génie civil Ie 9 mai 1885 ;
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en cette qualité, a été chargé : aux Écoles préparatoires du
Génie civil et des Arts et Manufactures et à rÉcole normale
des sciences, des répétitions des cours de mécanique élémen­
taire, de mécanique industrielIe et d'éléments des machines
et du dessin d'organes de machines; aux Écoles spéciales du
Génie civil et des Arts et Manufactures, des répétitions des
cours de machines et de machines à vapeur (plus tard descrip­
tion des machines 1re et 2e parties), des cours cl'applications
des machines, de technologie du constructeur mécanicien, de
technologie des professions élémentaires, ainsi qu~ de la,
direction des exercices et projets relatifs à ces cours et des
visites d'usines.

A été nommé ingénieur de 3e dasse des Ponts et Chaussées,
Ie 30 juin 1885.

A été nommé ingénieur de 2e dasse des Ponts et Chaussées,
Ie 24 décembre 1885.

A été chargé provisoirement du cours de machines à vapeur
à rÉcole industrielIe de Gand, Ie 30 juillet 1890.

A été nommé définitivement profess~ur de ce cours, Ie
31 août 1891.

A été chargé de faire, aux Écoles spéciales du Génie civil
et des Arts et Manufactures, Ie cours de technologie des
professions élémentaires (2e partie), Ie 3 octobre 1892.

A été désigné, en 1893, pour faire les cours dè mécanique
générale, de chaudières et machines à vapeur à rInstitut
supérieur de brasserie, à Gand.

A été nommé ingénieur de 1re dasse des Ponts et Chaussées,
Ie 28 février 1895.

A été chargé, en 1895, de faire Ie cours de constructions
industrielles à rInstitut supérieur de brasserie, à Gand.

A donné, en 1895, sa démission de professeur à rÉcole
industrielIe de Gand.

A été chargé, Ie 28 octobre 1896, de faire aux Écoles
préparatoires et spéciales du Génie civil et des Arts et Manu­
factures les cours de mécanique élémentaire, de mécanique
industrielIe, de constructions industrielles et de technologie
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desmatières textiles, avec rang de professeur ordinaire; en
même' temps, a été déchargé, sur sa demande, de la direction
des projets de machines à faire exécuter par les élèves des
divisions supérieures des Écoles spéciales. .

Adonné, en 1896, sa démission de professeur à rInstitut
supérieur de brasserie.

A été déchargé, sur sa demande, Ie 31 octobre 1898, de la
direction des exercices de dessin d'organes de machines à
rÉcole préparatoire des Arts et Manufactures ainsi que des
répétitions, exercices et projets relatifs aux cours de description
des machines (l re et 2e parties) et d'applications des machines
aux Écoles spéciales du Génie civil et des Arts et Manu..
factures.

A été nommé ingénieur principal de 2e dasse des Ponts
et Chaussées, Ie 31 décembre 1900.

A été nommé ingénieur principal de l re dasse des Ponts
et Chaussées, Ie 31 décembre 1904.

A été nommé ingénieur en chef, directeur de 2e dasse des
Ponts et Chaussées, Ie 19 décembre 1908.

A été déchargé, sur sa demande,le 27 février 1909, du cours
de technologie des professions élémentaires (2e partie) ainsi
que des exercices relatifs aux cours de mécanique élémen..
taire, de mécanique industrielIe (l re et 2e parties), de techno..
Iogie des matières textiles et de constructions industrielles.

A été promu au grade d'ingénieur en chef, directeur de
Ie dasse des Ponts et Chaussées, Ie 30décembre 1911.

Distinctions honorifiques : A été nommé chevalier de
rOrdre de Léopold, Ie 29 décembre 1903.

A obtenu la médaille commémorative du règne de
Léopold lI, Ie 16 février 1906.

A reçu la médaille civique de l re dasse,le 31 décembre 1907.
A été promu au grade d'officier de rOrdre de Léopold,

Ie Ier février 1912.

PUBLICATIONS DE VICrOR FOULON

Cours élémentaire de mllchines à vapeur. Gand, imp. Ad. Hoste. lre éd. en 1892:
243 PP'7 216 fig. - 2e éd. en 1901: 288 PP'7 231 fig. - 3e éd. en 1910 : 337 pp.• 254 fig.
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Mécanigue générale. Cours donné à l'Institut supérieur de Brasserie ti Gand. Gend,
autogr. E. De Meester, 1893; 109 pp., 100 fig.

Chlludières à vapeur. Cours donné au même Institut. Gand, autogr. E. De Meèster,
1893; 70 pp. 72 fig.

Constructions industrielles~ Cours donné au même Institut. Gand, autogr. B. 0­
Meester, 1895; 120 pp., 126 fig.

Rapport sur un concours entre appareils de chauffage pour serres. Gand, bnp.
Ad. Hoste, 1893; 32 pp., 28 fig.

Note sur r exploilation des matéri8ux pierreux. Bulletin de I'Association des
Ingénieurs sortis des Écoles de Gand. Août 1888; 9 pp. 2 planches.

Collaboration au Bulletin technigue de r Associ8tion des conducteurs civiIs.



JULES MAC LEOD
(1885)

MAC LBoD, Jules, né à Ostende, Ie 19 Février 1857. Il fit
ses études moyennes à rAthénée royal de Gand (1869-1875).
En 1875, il passa rexamen de gradué en lettres. Il fit ses
études supérieures à rUniversité de Gand (1875-1878). Le
17 juillet 1878, il obtint à Gand, avec la plus grande distinc­
tion, Ie diplome de docteur en sciences naturelles (examen
approfondi sur les sciences zoologiques).

A la suite d'un concours, il obtint une bourse de voyage
en octobre 1878, mais ses fonctions de préparateur à l'Uni­
versité de Gand l'empêchèrent d'utiliser cette bourse. 11 fut
proclamé premier en sciences zoologiques au concours uni­
versitaire, période 1878-1879, avec un mémoire intitulé :
Recherches sur la structure des trachées et la circulation
péritrachéenne. Conformément aux propositions du jury, ce
mémoire fut imprimé aux frais de rÉtat. Le jury proposa,
une seconde fois, rauteur pour une bourse de voyage; mais,
celui-ci ne put l'utiliser pour Ie motif indiqué plus haut.

En 1879 et 1880, J. Mac Leod fut chargé par Ie Gouver­
nemen~ de missions scientifiques au Collège de France, à la
station zoologique de Wimereux et aux Universités de BO,nn,
de Heidelberg, de Strasbourg, de Fribourg en Brisgau et de
Bale. En 1881, il fut chargé d'une mission scientifique à la
station zoologique de Naples. En 1883, il fit un séjour à la
station zoologique d'Ostende. En 1884, il visita la station
zoologique volante des Pays-Bas à Flessingue. En 1885, il
fut chargé par Ie Gouvernement d'une mission à l'Université
d'Utrecht ou il suivit les cours théoriques et pratiques du
professeur Donders (novembre 1885 - février 1886). 11 entreprit
divers voyages· d'exploration botanique'~ en 1886, dans les

-----------~-~._._._---...
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Alpes Cottiennes; en 1887, en Algérie; en 1889-1890, dans les
Hautes-Pyrénées. En 1907, il fit un voyage scientifique en
Allemagne pour visiter les collections botaniques et pour
rechercher des objets susceptibles de compléter les coHec­
tions du Jardin botanique de rUniversité de Gand. En 1910,
il fut chargé par r Administration communale de la Ville de
Gand d'une mission en Hollande pour y étudier r enseigne­
ment de rhorticulture.

Par arrêté ministériel du 31 octobre 1878,il fut nommé
préparateur du cours d'histologie à rUniversité de Gand. Par
arrêté ministériel du 23 juillet 1883, il fut nommé agrégé spé­
cial de rUniversité en conservant ses fonctions antérieures.
Par arrêté ministériel du 7 novembre 1885, il fut chargé de
donner Ie cours de physiologie humaine à la Faculté de
médecine. Un arrêté ministériel du 16 avril 1887 Ie chargea,
en outre, de r enseignemeht de la botanique à la Faculté
des sciences et à rÉcole normale des sciences, annexée
à rUniversité de Gand, et de la direction du Jardin bota­
nique. En octobre 1887, il fut déchargé de r enseignement
de la physiologie humaine. Par arrêté royal du 30 décembre
1887, il fut nommé professeur extraordinaire à la Faculté des
sciences; il conserva, en cette qualité, les attributions qu'il
avait précédemment comme chargé de cours.

En 1888, il fut chargé de donner, à rÉcole normale des
sciences annexée à rUniversité de Gand, un cours élémen­
taire de botanique en flamand. En 1889, il fut chargé de
donner, aux sections normales flamandes annexées à rUni­
versité de Gand, un cours de géographie botanique, zoolo­
gique et ethnographique.

n fut secrétaire du Conseil académique de rUniversité
durant rannée académique 1911-1912.

n fut chargé par Ie Gouvernement de donner à Gand, pen­
dant les grandes vacan.ces des années 1881 et 1882, un cours
théorique et pratique de zoologie aux instituteurs délégués
des deux Flandres.

En octobre 1881, il fut chargé de renseignement des seien-
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ces naturelles à rÉcole normale d'instituteurs primaires à
Bruges; en octobre 1882, il fut chargé des mêmes fonctions
à la section normale moyenne de la même ville. 11 fut dé­
chargé, sur sa demande, de ses fonctions à Bruges en octo­
bre 1885.

En 1884-1885, il fut chargé par rAdministration communale
de la Ville de Gand, de donner un cours de sciences naturelles
aux instituteurs communaux.

En 1885, r Académie royale de Belgique à Bruxelles lui
décEtrna un Prix De Keyn pour son ouvrage intitulé :
Leidilraad bij het onderwijzen en aanleeren der dierkunde :
de werveJdieren.

11 est président de la Société botanique Dodonaea à Gand,
depuis Ie 1er décembre 1887; membre correspondant de la
Nederlandsche dierkundige Vereeniging depuis 1884; du
Genootschap ter bevordering der natuur-, genees.. en heel­
kunde te Amsterdam, depuis 1887; de la Nederlandsche
botanische Vereeniging depuis 1889; du Botanischer Verein der
Provinz Brandenburg à Berlin depuis 1889; de la Maatschappij
der Nederlandsche letterkunde de Leide,depuis 1912.

Il fut élu membre .correspondant de r Académie royale
flamande à Gand, Ie 12 juin 1900; membre effectif de la
même Académie, Ie 15 mars 1905.

Il est membre du Conseil de surveillance du Jardin bota­
nique de rÉtat à Bruxelles, depuis Ie 31 janvier 1902.

11 fut nommé membre du Conseii de perfectionnement de
renseignement supérieur pour la période 1911-1913.

Décorations: chevalier de rOrdre de Léopold (7 novembre
1903); médaille civique de l re dasse (23 décembre 1904);
médaille commémorative du règne de S. M. Léopold 11
(26 Janvier 1906).

PUBLICATIONS DE JULES MAC LEOD

1877. CristllUX de phosphllte llmmonillCO~lTI11fl1lésien sur Jes replis péritonéllux d'un
python. Bulletin de la Société de médecine de Gand. 1877, vol. 44, p. 357.

1878. Recherches sur J'llpparei/ venimeux des Myriapodes chiJopodes; description
des véritables glandes vénénlfiques. Bulletins de l'Académie royale de Belgique.
T. XLV, p. 781~798 t'lvec 1 planche.
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1879. Sur la structure de la lliande de Harder du canard domestique. Bulletins de
I'Académie royale de Belgique. T. XLVII, pp.797..an avec 1 planche. Reproduit dans
Archives de Biologie. Vol. I, pp. 45~55, avec 1 planche. 1880.

1879. Notice sur Ie squelette cartilallineux de la lliande de Harder du· mouton.
Annales de la Société de médecine de Gand. 1879. Vol. 57, pp. 250~252, avec 2 fig.

1879. Sur la structure de la lliande génitale femelle chez la taupe (communication
préalable). Annales de la Société de médecine de Gand. 1879. Vol. 57, pp. 267M270.

1880. Myriapodes phasphorescents. Feuille des jeunes naturalistes, 1 page. Paris, 1880.
1880. Notice sur r appareil venimeux des aranéides. Arch. de Biólogie. T. lf

pp. 573~582, avec PI. XXIV.

1880. Contribution IJ rétude du r61e des insectes dans la pollinisation des Beurs
hétérostyles (Primula elatior). Bulletins de I'Académie royale de Belgique. T. L, pp. 27..33.

1880. Note sur Ie squelette cartilagineux de la glande .de Harder du mou/on.
Archives de Biologie. Vol. I,pp. 57M60 avec 2 fig.

1880. Deux crustaèés nouveaux pour la fàune beige. Comptes rendus Soc. entom.
Belgique, 1880, p. LXXIVMLXXV.

1880. La structure des trachées et la circulation péritrachéenne. 72 pp. avec 4 planches.
Mémoire couronné au concours universitaire 1878M1879, question de zOQlogie. Broxelles,.
Manceaux.

1880. Contrihution IJ rétude de la structure de rovaire des mammilères, lt'e partie.
Arch. de Biol. Vol. I, pp. 241~278 avec PI. VIII~IX.

1880. Diverses notices bibliographiques dans les Bulletins de la Société de médecine
de Gand. 1880 et suiv.

1880. Sur la structure de r appareil venimeux des Aranéides (communication
préliminaire). Bulletins de I'Académie royale de Belgique. T. L, pp. 110M113.

1881. Contrihution IJ rétude de la structure de rovaire des mammilères, 2e partie.
Arch. de Biologie, U, pp. 127M144 aveC PI. VUHX.

1881. Recherches sur rappareil reproducteur des poissons osseux. Bulletins de
I'Acad. royale de Belgique. T. I, pp. 500~505 avec 1 fig. Ibid., deuxième communication,
ibid. pp. 614~620.

1881. Recherches sur la structure et Ie développement de rappareil réproducteur
femelle des Téléostéens. Arch. de Biologie, U, pp. 497M532 avec Pl. XXIXMXXX.

1882. La station zoologique de Naples. Annales de la Société de médecille de
Gand. 1882. Vol. 60, pp. 13~21.

1882. Recherches sur la structure et la sillnification de rappareil respiratoire des
Arachnides(communication préliminaire). Bulletins de l'Acad.royale de Belgique.
T. III, pp. 779~792, avec 11 fig.

1882~1883. Compte~rendu de la littérature concernant la systématique et la biologie
des Myriapodes pour les années 1881 et 1882. Zoologischer Jahresbericht herau§M
gegeben von der zoologischen Station zu Neapel. 1881 (paru 1882). U Abtheilung,
pp. 110~117 et ibid. 1882 (paru 1883). 11 Abtheilung, pp. 113~1l9.

1883. Het Darwinismus. Natura, f, blz. 3~16, met portret. Gent, J. Vuylsteke, 1883.

1883. De mensch in den voortijd. Natura, I, blz. 26~34 en 37~9, met 2 platen en
4 tekstfiguren. Gent, J. Vuylsteke, 1883.

1883. Het nut der natuurlijke wetenschappen· en hunne plaats in het onderwijs.
Jaarboek uitgegeven door het Willems~Fonds.Geilt, J. Vuylsteke, 1883.
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1883. Het zoutgehalte der binnenzeeën. Natura, I, blz. 61"63. Gent, J. Vuylsteke, 1883.
1883. De gewone lintworm (Trenia solium). Natura, I, blz. 69"76 met 4 fig. Gent,

J. Vuylsteke.

1883. Het dierkundJglaboratorium te Oostende. Natura, I; blz. 255"265, met 1 fig.
Gent, J. Vuylsteke, 1883.

1883. 's RIjles Normaalschool voor jongelingen te Brugge. Leergang van delf..
stofkunde : openingsles. Natura, I, blz. 285"298, met 5 tekstfiguren en 1 plaat. Gent,
J. Vuylsteke, 1883.

1883. Benige aan de Belgische kust gebruikte volksnamen van lagere zeedieren.
Natura, I, blz. 245..248. Gent, J. Vuylsteke, 1883.

1883. Leiddraad bij het onderwijzen en aanleeren der dierkunde; algemeene dier"
kunde. Uitgave van hetWillems"Fonds. Gent, J. Vuylsteke. 2e éd. sous Ie titre ~

Beginselen der dierkunde; algemeene dierkunde. Gent, I. Vanderpoorten, 1890. 3e éd.,
ibid., 1892. 4e éd., ibid., 1903.

188~1885. Talrijke kleinere artikels (vertalingen, boekbesprekingen, enz.) in het
maandschrift Natura, I"lII. Gent, J. Vuylsteke.

1884. Description de drogues nouvelles ou peu connues. Livre jubilaire publié par
la Société de médecine de Gand,pp. 353"362 avec 2 planches. Gand, Engelcke.

1884. Leiddraad bij het onderwijzen en aanleeren der plantenkunde : algemeene
plantenkunde; lv"136 blz. in"8° met 9 platen en 88 fig. Uitgave van het natuurweten"
schappelijk. Genootschap van Gent, nr 2. Gent, J. Vuylsteke.

1884. Leiddraad bij het onderwijzen en aanleeren der dierkunde: de werveldieren.
Uitgave van het Willems"Fonds. Gent, J. Vuylsteke. 2e éd. sous Ie titre ~ Beginselen
der dierkunde ~ de werveldieren. Gent, I. Vanderpoorten, 1890. 3e éd. ibid., 1904.

1884. Recherches sur la structure et la signiRcation de r appareJ1 respiratoire des
Arachnides. Arch. de Biologie, V, pp. 1"34 avec PI. IMII.

1884. La station zoologigue volante des Pays"Bas. Annales de la Société de
médecine de Gand. 1884. Vol. 63, pp. 175"179.

1884. Communication preliminaire relative iJ. ranatomie des acariens. Bulletins de
l'Académie royale de Belgique. T. VII, pp. 253"259.

1884. La structure de r intestin antérieur des Arachnides (communicationprélimiM
naire). Bulletins de l'Académie royale d~Belgique.T. VIII, pp. 371"391 avec fig.' 1 à 15.

1884. Sur r existence d'une Illande coxale chez les PhalanllJäes. Bulletins de
l'Académie royale de Belgique. T. VIII, pp. 392"393 avec fig. 16.

1884. De rhermaphrodismede TrombJäium mOle. Bulletins de l'Académie royale
de Belgique. T. VIII, p. 393 avec fill. 17.

1884. Sur la présence d' une glande coxale chez les Galéodes. Bulletins de l'Aca"
démie roy~le de Belgique. T. VIII, pp. 655"656.

1884. Leiddraad bij het onderwijzen en aanleeren der plantenkunde : Beschrijvende
plantenkunde ; 112 blz. in"80 met 82 fig. Uitgave van het natuurwetenschappelijk
Genootschap van Gent, nr 3. Gent,J. Vuylsteke. 1884.

1885. De onderzoekingen van Prof. Hermann Miiller omtrent de bevruchting der
bloemen. Natura, lIl, blz. 7~82, 97"109, 140..149, 167~177, 193;.199 met 3 platen en
2 tekstfiguren. Gent, J. Vuylsteke, 1685.

1685. Untersuchungen über die Befruchtung einiger phanerogamen. Pflllnzen der
Belgischen Flora. Botanisches Centralblatt, Bd. XXIII, n° 38,.39, 4 pp.; 1685.
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1886. De plantengroei in de Sahara. Nederlandsch Museum, 1886, II, blz. 113--192.
Gent, Ad. Hoste.

1887. De hevruchting der hloemen door de insecten (statistische beschouwing~).

Handelingen, eerste NederI. Nat. en Geneesk. Congres. Amsterdam, 1887; blz. 133"133.
Haarlem, de Erven F. Bohn, 1888.

1887. De natuurwetenschappelijke letterkunde. NederI. Museum, 1887, I, blz. 35...t8.
Gent. Ad. Hoste.

1887. Wetenschappelijk overzicht. Nederlandsch Museum, 1887, I,blz. 8~95. Gent,
Ad. Hoste.

1887. De verspreiding der planten. Nederlandsch MuseUl\1, 1887, H, blz. 71"114,
met fig. Gent, Ad. Hoste.

1887. Untersuchungen üher die Befruchtung der Blumen. Botanisches Central"
blatt, Bd. XXIX, No 4"7, 15 pages, 1887.

1887. Nouvelles recherches sur la fertilisation de guelgues plantes phanérogames.
Archives de Biologie, VII, pp. 131...166, avec PI. V.

1888. Leiddraad hij het onderwijzen en aanleeren der dierkunde : de wervellooze
dieren. Uitgave van het Willems"Fonds. Gent, J. Vuylsteke. 2e édition sous Ie titre :
Beginselen der dierkunde: de wervellooze dieren. Gent, I. Vanderpoorten, 1891. 3e éd.,
ibid. 1900.

1888. Deken De Bo's kruidwoordenhoeken de Nederlandsche wetenschappelijke
taal. Nederlandsch Museum, 1888, I, blz. 133"150. Gent, Ad. Hoste.

1888. Betrekkingen tusschen planten en mieren, naar A. F. W. Schimper. Neder!.
Museum, 1888, IT, blz. 131"139. Gent, Ad. Hoste.

1888. De epiphyten der Amerikaansche Rora, naar A. F. W. Schimper. Nederl.
Museum, 1888, 11, blz. 205"227. Gent, Ad. Hoste.

1889"1900. Verscheidene kleinere artikels (boekbesprekingen, enz.) in Botanisch
Jaarhoek, I 1889, 11 1890, IV 1892, VU 1895, VIII 1896, X 1898, XI 1899, XII 1900.

1889. Statistische heschouwingen omtrent de hevruchting der hloemen door de
insecten. Botanisch Jaarboek, I, blz. 19"90, met pl. I"III. Gent, J. Vuylsteke.

1889. Veronica arvensis en Veronica serpyllifolia, twee planten wier zaden door
den regen uitgestrooid worden. Botanisch Jaarboek, I, blz. 91"99. Gent, J. Vuylsteke.

1889. Aanteekeningen omtrent den houwen de hevruchting van eenige hloemen
der Belgische Rora. Botanisch Jaarboek, I, blz. 100"123 met 3 fig. Gent, J. Vuylsteke.

1889. Notices bibliographiques dans Ie Botanisches Centralhlatt. Cassel"Göttingen.
1890. Cultuurproeven met Matthiola annua en Delphinium Ajacis (met de mede"

werking van G, STABS en G. VAN EBCKHAUTB). Botanisch Jaarboek, 11, 1890, blz. 83"108.
Gent, J. Vuylsteke.

1890. Onderzoekingen omtrent den houw, de ontwikkeling en de bevruchting der
hloemen van Commelyna. Botanisch Jaarboek, 11, blz. 119"147 met PI. I1, Gent,
J. Vuylsteke.

1890. Lijst van hoeken, verhandelingen, enz., omtrent de bevruchting der hloemen
van 1883...1889 verschenen, met een hijvoegsel en een alphahetisch repertorium der
plantennamen. Botanisch Jaarboek, 11, blz. 195"254. Gent, J. Vuylsteke.

1891. Beginselen der plantenkunde. Gent, Vuylsteke. - 2e éd. ibid. 1896. - 3e éd.
Gent, I. Vanderpoorten. 1911.

1891. De Pyreneeënhloemen en harehevruchting door insecten. Botanisch Jaar"
boek, UI, blz. 260"485, met Pi. IX"XIII. Ook afzonderlijk verschenen. Gent, J. Vuylsteke.
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1891. Compte~rendu de l'ouvrage précédent. Nature. London, 1891.
1891. Over het gebruik van het Nederlandsch bij het onderwijs in de natuurlijke

wetenschappen. Handel. XXIe Nederl. Taal~ en Letterk. Congres. Gent, 1891, blz. 161~166.
Gent, Siffer~Vuylsteke, 1892.
··1891. Botanisch Jaarboek, 2e année. Compte~rendu. Revue biologique du Nord de

la France, 3e année, n° 5 et 6. Lille. imprimerie Le Bigot frères.
1891. Over symbiose. Nederlandsch Museum, 1891, I, blz. 54--57. Gent, Ad. Hoste.
1892. De flora van den Sasput, bij Thourout. Botanisch Jaarboek, IV. blz. 52~53.

Gent, J. Vuylsteke.
1892. Geïllustreerde flora voor België (met de medewerking van G. STAES, geïllus~

treerd met de medewerking van L. LEFÈVRE). Gent, I. Vanderpoorten. 2e éd., ibid. 1906.
1893~1894. Over de bevruchting der bloemen in het Kempisch gedeelte van

Vlaanderen. Ie gedeelte. Botanisch Jaarboek. V, 1893. blz. 156~452 met fig. 1~58;

2e gedeelte, ibid.• VI. 1894. blz. 119~511 met fig. 59~125. Ook afzonderlijk verschenen;
Gent, J. Vuylsteke. 1894.

1893. Algemeene Beschouwingen over de Bloemen~biologie.Handel. vierde Nederl.
Nat. en Geneesk. Congres, Groningen, 1893, blz. 190~196. 's Gravenhage, H. L. Smits.
1893.

1894. VQordracht gehouden te Lier bij gelegenheid van de stichting der vierde
afdeeling van het kruidkundiggenootschap Dodonaea, 25 febr. 1894. De Vriend der
natuur, 1894. 14 blz. Turnhout. drukk. Nuyens.

1896. Erfelijkheid. Tijdschrift van het Willems~Fonds, I, deel 11, blz. 274~299 en
334~346 met 6 fig. Gent,J. Vuylsteke.

1897. Over de studie der natuurlijke wetenschappen. Handelingen eerste Vlaamsch
Nat. en Geneesk. Congres, 1897, blz. 94~102. Gent. drukk. I. Vanderpoorten. 1898.

1897. De hevolking der Koninklijke Athenaea in de Vlaamsche en in de Waalsche
gewesten van 1890 tot 1896. Tijdschrift van het Willeros~Fonds,11, deel 11, blz. 9OM100.
Gent, J. Vuylsteke.

1897. lIerslag van de Commissie gelast met het onderzoeken van de wenschelijkM
heid van het inrichten eeI\er Nederlandsche Hoogeschool in VlaamschMBelgië. Ibid.,
tweede druk. 15 blz., 1899. Gent, Vanderpoorten.

1898. Vlaamsche volksnamen van zeedieren en planten. Handel. tweede Vlaamsch
Nat. en Geneesk. Congres. 1898. blz. 27~29. Gent. drukk. I. Vanderpoorten. 1899.

1898. Het tegenwoordig programma van het Middelbaar Onderwijs en de Studie
der Natuu~ en Geneeskundige Wetenschappen. Handel. tweede Vlaamsch Nat. en
Geneesk. Congres. Gent, 1898. blz. 134~148. Gent, drukk. I. Vanderpoorten, 1899.

1898.· Over de correlatie tusschen lengte en breedte van lichtM en schaduwbladen
hij den JiTOenen en den bruinen beuk. Handel. tweede Vlaamsche Nat. en Geneesk.
Congres, Gent. 1898. blz. 29~41. Gent, drukk. I. Vanderpoorten, 1899.

1899. De strijd tegen drankmisbruik, Tijdschrift van het Willems~Fonds,IV, deel 11,
blz. 102M113. Gent, J. Vuylsteke.

1899. Over de correlatie tusschen het aantal meeldraden en het aantal stampers bij
het speenkruid (Ficaria ranunculoides). Botanisch Jaarboek, XI, 1899. blz. 91~107. Gent,
J. Vuylsteke.

1899. Over het verspreiden van Nederlandsche boeken in Belgii:}. Handel. XXV­
NederI. TaalMen Letterk. Congres, Gent, 1899. blz. 414M418 en passim. Gent. drukk.
Ad. Hoste. 1900.
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1899. Over de veranderlijkheid van het aantal randbloemen en het aantal schQf..
bloemen bij de Korenbloem (Centaurea cyanus) en over correlatieverschfinselen.
Handel. derde Vlaamsch Nat. en Geneesk. Congres, Antwerpen, 1899, blz. 61·72 met
2 fig. Antwerpen, Nederl. Boekhandel, 1899.

1899. Over de correlatie tusschen het aantal meeldraden en het aantal stampers bU
het' speenkruid (Ficaria ranunculoides. Livre jubilaire dédié à Charles Va.n Bambeke
(6 février 1899), pp. 327-335. Bruxelles, Lamertin.

1900. Over de veranderlijkheid van het aantal stempelstralen bij Papaver. Handel.
vierde Vlaamsch Nat. en Geneesk. Congres, Brussel, 1900, blz. 11·12. Antwerpen, Neder\.
Boekhandel, 1900.

1900. Oude munten en penningen. Tijdschrift van het Willems·Ponds, V, deel
blz. 321-337 met 1 plaat. Gent, J. Vuylsteke.

1900. De invloed der levensvoorwaarden en de sociale verantwoordelijkheid.
Handel. vierde Vlaamsch Nat. en Geneesk. Congres, Brussel, 1900, blz. l4,g...165.
Antwerpen, Nederl. Boekhandel, 1900.

1900. Over de veranderlijkheid van het aantal randbloemen en het aantaL sçhijf..
bloemen bij de Korenbloem (Centaurea cyanus) en over correlatieverschijnselen·
Botanisch Jaarboek, XII, blz. 40-74 met 2 fig. Gent, J. Vuylsteke, 1901.

1901. Nieuwe Wegen. Van Nu en Straks, nieuwe reeks, Ve jaargang, blz. 1·24.
Bestuur : 60, Delinstraat, Antwerpen.

1901. Erfelijkheid. Hooger onderwijs voor het volk, Brusselsch comiteit. Drukk.
Polleunis, Leuven. (10 blz.).

1901. Over de veranderlijkheid van het aantal ribben bij Scalaria communis (met
de medewerking van C-E. WASTEELS). Handel. vijfde Vlaamsch Nat. en Geneesk.
Congres, Brugge, 1901, blz. 219-223. Gent en Antwerpen, Nederl. Boekhandel, 1901.

1901. Strijd voor het bestaan en wederkeerig dienstbetoon. Handel. vijfde Vlaamsch
Nat. en Geneesk. Congres, Brugge, lOOI, blz. 224-240. Gent en Antwerpen, Nederl.
Boekhandel, lOOt:

1901. Het NederJandschen de wetenschap. Verslagen en mededeelingen der Kon.
Vlaamsche Academie, 1901, eerste halfjaar, blz. 538-585. Gent, A. Siffer.

1901-1912. Een aantal verslagen en kleinere mededeelingen in de Verslagen en
Mededeelingen der Koninklijke Vlaamsche AcadelJlie, 1901-1912.

1902. Inleiding tot de natuurkunde der maatschappijen (Sociolieog). Hooger onder·
wijs voor het volk. Brusselsch comiteit. Gent, drukk. Van Doosselaere.

1902. Over de gevoelige periode van den invloed der voeding op het aantal
randbloemen bij de Korenhloem (Centaurea cyanus). Handel. zesde VlaamscA Nat.
en Geneesk. Congres, Kortrijk, 1902, blz. 420-427. Gent en Antwerpen, Nederl. Boek·
handel, 1902.

1902-1903. Palfijn, tweemaandelijksch bibliographisch tijdschrift voor de Neder.
landsche Natuur· en Geneeskun4ige literatuur. (Voorbericht; literatuur natuurlijke
wetenschappen, dierkunde en vergelijkende ontleedkunde, plantenkunde; inhoudstahel
van den eersten jaargang). Jaargang I, 1902, afl. 1 à 6; jaargang II, afl. I. Gent,
Nederlandsche Boekhandel.

1903. Over de vervlaamschlng der Gentsche HoogeschooJ. 32 blz. Gent,Vangerpoorten.
1907. Over den invloed d~r levensvoorwaarden op het aantal rllndh/oemen bU

Chrysanthemum carinatum en over de trappen der veranderlijk./Jeld (met de mede·
werkiIlfr van JULIAAN V. BURVENICH). Botanisch Jaarboek, XIII, blz. 77·170.
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1907. Naar aanleiding der spellinghervorming. Verslagen en mededeelingen der
Kon. Vlaamsche Academie, 1907, blz. 301~304. Gent, A. Siffer.

1910. Over taalonderwijs. Verslagen en mededeelitrgen der Kon. Vlaamsche Aca~

demie, 1910, blz. 12g...138, zie ook blz. 118~119.

1910. Stad Gent. Verslag van een onderzoek naar den toestand van den tuinbouw
in Noord~Nederland, op last van het college van burgemeester en schepenen inge~

steld, door prof. J. Mac Leód. Gent, drukk. Ad. Hoste.
1911. Verslag over de werkzaamheden der Kon. Vlaamsche Academie op het ge~

hied der natuur~ en geneeskundige wetenschappen. Gedenkboek der Kon. VI. Acad.,
1911; .blz. 177~197. Gent, A. Siffer.
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W.DE LA ROYÈRE
(1888)

DE LA ROYÈRB, William-Marie, né à Gand, Ie 21 mars 1856.
Études moyennes : École moyenne de I'État à Gand et

Pensionnat de Malonne..lez-Namur.
Études supérieures : Université de Gand, École des Arts

et Manufactures. - Diplöme d'ingénieur industrieI, Ie 30 sep"
tembre 1879.

En 1899, mission en France, Allemagne, Suisse et Italie
en vue d'y étudier dans plus de 20 universités I'organisation
théorique et pratique de la chimie industrîelle et de I'analyse
chimique appliquée à Iïndustrie.

En lOOI, mission à Berlin pour y étudier cnez Ie professeur
Von Knorre, à la Technische Hochschule, I'organisation d'un
laboratoire outillé en vue de I'enseignement de I'électrochimie.

Nommé assistant du cours de chimie généraIe, par arrêté
ministériel du 30 octobre 1879; nommé assistant du cours de
chimie générale à la Faculté des sciences, par arrêté royal
du 25 juillet 1883.

MaiI\tenu pour un nouveau terme de deux ans, par arrêté
ministérieldu Ier août 1885.

Maintenu pour un dernier terme de deux ans, par arrêté
ministériel du 30 octobre 1887.

Nommé répétiteur du cours de chimie générale à I'École pré..
paratoire du Génie civil (arrêté ministériel du 31 janvier 1888).

Nommé répétiteur à .I'École spéciale du Génie civil et
des Arts et Manufactures, par arrêté royal du 30 juillet 1891.

Chargé du cours de chimie industrielIe et de chimie ana..
Iytique et autorisé à prendre Ie titre de professeur à I'École
du Génie civiI. (Arrêté royal du 3 septembre 1898).

Chargé, par arrêté. royal duo 10 décembre 1900, du cour~
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d'électrochimie analytique et industrielIe à la section des
ingénieurs électriciens de fÉcole spéciale du Génie civil.

Médaille civique de l re dasse (arrêté royal du 17 juillet
1905); médaille commémorative du règne de S. M. Léopold II
(arrêté royal du 26 janvier 1906); chevalier de rOrdre de
Léopold (arrêté royal du 14 février 1910).

PUBLICATIONS DE W. DE LA ROYÈRE

SUl Ie hihromure de hihromocamphiJidène. Bulletin de rAcadémie royale de BelM
gique, 3e série, t. lIl, n° 4, 1831.

Sur guelgues dérivés hromés du camphre. Loc. cit., 3e série, t. IV, n° 8, 1882.
Sur guelgues dérivês de l"hydrocamphène tétrahromé. Loc. cit., 3e série, L IX,

n° 6, 1885,

Sur un isomère de l"hydrocamphène tétrahromé. Loc. cit.,3e série, t. X, n° 12,1835.
Sur les deux hydrocamphènes tétrahromés. Loc. cit., 3e série, t. XIII, n° 2, 1837.
Sur de nouveaux procédés permettant de déceler les hui/es végétales et animales.

Loc. cit., 3e série, t. XXVI, n° 12, 1894.
Ihid. Annales de l'Association des Ingénieurs sortis des Écoles spéciales de Gand,

t. XVII, 2e Uvraison.
Traité de chimie générl1le élémentl1ire. lre éd., Stepman, 1896.
Traité cfe chimie générale élémentaire. 2e éd., revue et corrigée, Siffer, 1904.
Examen chimigue du houhJon et du malt. GazeUe du Brasseur, n° 345.
La saccharification. Loc. cit., n° 348 et 349.
L'eau considérée au point de vue de la maltede et de la hrasserie. l,oc. cit., n° 400.
Différents articIes, rapports (1) et comptesMrendus, etc.

(1) Ces rappörts comprennent de nombreux travaux et recherches faits ti la
demande d,es TribunClux de Bruxelles, Gahd, Terrnonde, etc.



A.-F. RENARD
(1888)

RENARD, Alphonse..Prançois, est né à Renaix, Ie 28 sep"
tembre 1842, et mort à Ixelles, Ie 9 juillet 1903.

1. Enfance. Après des études primaires chez les Frères
de la doctrine chrétienne, il entra, à l'age de douze ans,
comme employé dans une fabrique de tissus ou son père était
ouvrier.Il n'y resta que deux ans. Un prêtre de la Compagnie
de Jésus, qui avait constaté sa vive intelligence, Ie fit admettre
au Collège épiscopal de Renaix. En 1860, il passa de là au
Collège des Jésuites à Turnhout ou il fit ses humanités.

2. Jésuite. Le 25 septembre 1863, il entra au noviciat de
la Compagnie de Jésus à Tronchiennes: il y prononça ses
premiers vooux en septembre 1865 et, rannée suivante, il y
compléta ses études d·humanités. Pendant les années scolaires
de 1866 à 1870, etaussi en 1871..1872, H fut surveillant et
professeur d'anglais ou d'allemand dans les Collèges des
Jésuites de Namur et de Tournai.

En 1870..1871, 1872..1873, il étudia la philosophie et les
sciences, spécialement la géologie et surtout r analyse mi..
croscopique des roches : d'abord, chez les Jésuites de Maria..
Laach; ensuite, à Vienne oU ses supérieurs l'avaient en..
voyé; enfin, à Louvain, pendant rannée 1873..1874, après
rexpulsion des Jésuites de r Allemagne.

De 1874 à 1883, il fut professeur de chimie et de miné"
ralogie au Collège supérieur des Jésuites à· Louvain et il
s·occupa de recherches minéralogiques et géologiques., soit
seul, soit avec eh. de la Vallée Poussin ou d'autres savants.

En 1876..1877 et 1877..1878, il suivit un cours de théologie
morale et un cours réduit de théologie dogmatique. En sep..
tembre 1877, à rage de trente..cinq ans, il fut ordonné prêtre.
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Dès -1883, il quitta la Compagnie de Jésus, .sans y avoir d'ail­
leurs jamais .exercé aucun ministère, ni comme confesseur, ni
comme prédicateur.

3. Minéralogiste. C'est en 1873que commence, à proprement
parler, la carrière scientifique de Renard comme minéralogiste.
Ch. de la Vallée Poussin s'était associé avec lui pour répondre
à une question de concours posée par la Classe des sciences
de I'Académie royale de Belgique. Leur Mémoire sur les
caractères minéralogiques et stratigraphiques des roches
dites plutoniennes de liJ. Belgigue et de / Ardenne française,
obtintla médaille d'or en 1874 et parut en 1876 dans les
Mémoires couronnésin-4° de l'Académie.

Pendant les vingt-cinq années qui suivirent, Renard publia,
dans les bulletins et les mémoires de l'Académie ou dans
d'autres recueils scientifiques belges, allemands et anglais,
tantöt seul, tantot avec Ch. de la Vallée Poussin et divers colla­
borateurs, des études sur l'analyse et l'origine des minéraux de
notre pays ou de l'étranger. Il écrivit aussi sur les météorites
des notes remarquables par les vues générales qu'elles con­
tiennent sur Ie métámorphisme mécanique.

Le 27 juillet 1877, il fut nommé conservateur clu Musée
d'histoire naturelle et garda ces fonctions jusqu'au 26 novem­
bre 1888, date à laquelle il fut, sur sa demande, nommé
conservateur honoraire. Pendant son passage au Musée, il
s'occupa d'encompléter les collections minéralogiques; mais
bientot, il se consacra entièrement à une tache nouvelle. En
1878, navait été appelé par Wyville Thomson à étudier, avec
d'autres spécialistes, les échantilIons de roches rappörtées par
Ie Challenger de sa célèbre croisière autour clu monde. Ce fut
l'arigined'un grand nombre de recherches de Renard sur
les dépöts des mers profondes et particulièrement sur les
cenclres volcaniques et les poussières cosmiques que l'on y
rencontre.

Citons, parmi ses écrits, d'abord les travauxsuivants qui
furent publiés dans Ie Bulletin du Musée royal á histoire
naturelle (1882; 1884.1885) : 1. Les roches granitifères et
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tunphiholiques de 18 region de B8stoene. 2. John l.fur1'llY
et Renard. Les calactères microscopiques des cendres vo/ca-­
niques et des Poussières cosmiques et leur r61e dans les
sédiments de mer profonde. 3. Notice SUr 18 clllSSi!ication,
Ie mode de formation et la distrihution géogrlIphiques des
sédiments de mer profonde (Cette seconde partie aussi en
anglais dans les Proceedings d'Édimbourg).

Puis, Ie grand ouvrage intitulé : Report on Deep..Sea
Deposits, h8sed on !he specimens collected durine the J'bYll[{e
of the Challenger hy John Murray and A. P. Renflrd
(London, 1891). Enfin, 18 C8rte des sédiments de mer pro.
fonde avec notice explicative (en collaboration avec John.
Murray. Bruxelles, 1894).

Le 15 décembre 1882, Renard fut élu correspondant de
I'Acadérnie royale de Belgique; il fut nomrné memhre titulaire, Ie
15 décembre 1898. II faisait aussi partie d'un grand nombre
de sociétés scientifiques belges et étrangères, parmi Iesquel..
les nous citerons r Académie pontificale des Nuovi Lincei, la
Société géologique de Londres, la Société philosophique de
Philadelphie. II était docteur honoris causa des Universités
d'Édimhourg, de Bologne et de Dublin. La Société géolo­
gique de Londres lui avait décerné, en 1883, la médaiIle
Bigsby. En Belgique, il était aussi de Ia Commission de la
carte géologique et iI a pris part à ses travaux. II était
membre du Conseil d'administration de Ia Bibliothèque· royale
et du Musée d'histoire naturelle. Le Roi ravaitnommé, d'abord,
chevalier; ensuite (12 novembre 1892), officier de rOrdre deLéopold.

4. Professeur. En 1888, Renard devint professeur à rUni..
versité de Gand. Un arrêté royal du 30 août de cette année
Ie chargea de renseignement de Ia cristallographie, de la
minéralogie, de la géologie .et de Ia paléontologie stratigra..
phique à Ia Faculté des sciences. D'après des arrêtés
royaux ultérieurs (20 septembre 1890, 18 octobre 1890,
2 novembre 1891, 15 octobre 1892), les cours analogues de
rÉGole spéciale du Génie civil entrèrent aussi dans ses

--------_.........._-
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attributions, ainsi que Ie .cours de notions élémentaires de
géographie physique de la Faculté des sciences. Plus tard,
il fut déchargé, sur sa demande, du cours de cristallographie
de la candidature en sciences physiques et mathématiques
et du cours de minéralogie destiné aux candidats ingénieurs
des constructions civiles : ils furent confiésà M. Stöber
(arrêté roya! du 3 novembre 1898).

Les leçons universitaires de Renard étaient remarquable­
ment c1aires et précises: elles étaient complétées pour les
élèves par des exercicesde laboratoire sur la minéralogie et
par des excursions géologiques en Ardenne et ailleurs. On
lui doit la réorganisation du laboratoire de minéralogie de
rUniversité de Gand, ce qui lui coûta une grande somme de
travail. Ses aides y collaborèrent utilement aussi : il exigeait
beaucoup d'eux, il faut r avouer.

Les cours de géologie de Renard à lUniversité de Gand
n'ont pas été publiés, sauf sous la forme fugace d'autographies
pour les élèves; mais, il a fait paraître, en 1900, en collabo­
ration avec M. Stöber, des Notions de minéralogie qui, malgré
leur titre modeste, reproduisent et développent soh cours de
minéralogie.

Renard a pris une grande part à la création, dans les Uni­
versitésde rÉtat d'un doctorat en géographie, qui fut décrété
par un arrêté royal du 20 février 1900. Malheureusement, ni
lui, ni aucun des parrafns de ce nouveau grade, ne connais­
saient les mathématiques supérieures sans lesquelles on ne
peut étudier à fond ni la cartographie, ni la géodésie; par
suite, les études qui furent imposées aux nouveaux docteurs ne
furent pas assez solides; elles ne leur permirent pas d'ap­
prendre sérieusement la hase même de leur science, la géo­
graphie mathématique. C'est là, sans doute, une des causes qui
a rendu à peu près stérile la nouvelle organisation, sauf au
point de vue de r enseignement de la géographie physique,
y compris rocéanographie. Renard donna un grand dévelop­
pement au cours relatif à ces matières ou il avait une compé­
tence exceptionnelle. et quelques-uns de se~ élèves publièrent,
sous sa direction, de bons travaux qui s'y rapportent.

,
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5. Demière période. Jusqu'à la fin de l"année 1900, Renard,
qui, depllis sa sortie de la Compagnie de Jésus, étaitprêtre
catholique séculier, avait fait partie, avec Hermite, Pasteur et'
d'autres savants de marque, de la Société scientiHque de
Bruxelles, dont la devise, empruntée aux actes du Concile du
Vatican, affirme qu'iJ n'y a aucun désaccord possihle entre
la foi et la raison. Pendant un quart de siècle, Renardavait
pris part aux travaux de cette Société; il y avait fait des con­
férences très intéressantes et très applaudies.

En 1901, à la suite d'une crise sur laqllelle on n'a guère de
renseignements précis auttes que ceux que l'on trouve dans
une lettre de Renard à un ami,publiée dans rÉtoile Beige
(26 mars 1901), il déclara qu'il, y avait incompatibilitéentre ses
anciennes convictions religieuses· et ses conceptions scienti­
fiques: il abandonna rÉglise catholique, et Ie 21 mars 1901,
ilse maria civilement à Londres avec Mlle C...H. Van Gobbel..
schroy; l'année suivànte, il se fit recevoir comme membre de
la loge Les Amis philanthropes. Peu à peu, dans lasuit~, il
renonça aussi à ses croyances spiritualistes (lettre de Madame
Renard, publiée dans la Plandre lihérale du 10 août 1903) :
son évolution religieuse et philosophique fut ainsi exactement
nnverse de celle de Romanes, qui, lui,avait passé de ragnos..
ticisme au christianisme.

Pendant la dernière période de sa vie, Renard publia la
première partie de la traduction d'un des premiers ouvrages
de Darwin: Ohservations géologiques sur les tIes volcaniques
explorées par r expédition du Beagle (1902), avec une préface
qui révèle son état d'ame à cette époque.

Renard mourut Ie 9 juillet 1903, après une longue et péniblè
maladie supportée avec beaucoup de courage et de patience.
0'après ses dernières volontés, ses funéraîIies furent purement
civiles, sans discours d'aucun représentant des corps. savants
auxqueIs il appartenait et sans les, honneurs militaires dOs à
son grade d'officierde I'Ordre de Léopold. Une statue lui a
étéélevée à Ixelles, en 1906, par souscription internationale.

La nomination de Renard comme professeur à l'Université
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de Gand en 1888, sa sortie de l'Église catholique en 1901, ses
funérailles en 1903, l'ïnauguration de sa statue en 1906, furent
"occasion de nombreuses polémiques dans la presse· beIge et
étrangère. Blles sont maintenant· oubliées. Mais Ie nom' d'AI­
phonse Renard restera, dans l'histoire des sciences en Bel­
gique, comme celui d'un minéralogiste très distingué. C'est ce
qu'atteste la liste ci-jointe de ses principales publications.

PAULMANSION.

SOURCES

Renseignements foumis par lesRR. PP. Jésuites du Collège supérieur de Louvain;
par la direction du Musée d'histoire naturelle et par celle de la carte géologique de
Belgique; bibliographie de l'Académie royale de Belgique; tables des Recueils de la
Société scientifique de. Bruxelles; biographies de Renard publié~s par MM. Fiévez et
Sluys; écrits divers de Renard.

PUBLICATIONS DE F.MA. RENARD

I. Recueils de rAcadémie royale de Belgigue

Mémoires couronnes et mémoires des savants étrangers inM 4°

1. Sur les caract~resminéralogiqueset stratigraphiques des roches dites plutoniennes
de la Belgique et de l'Ardenne française (en collaboration avec CH. DE LAVALLÉB
POUSSIN). 1676. T. XL. xM264 pp. 24 fig. et 9 planches.

2. Sur la structure et la composition minéralogique du coticule, et sur ses rapports
avec Ie phyllade oligistifère. 1678. T. XLI, 44 pp., 4 fig. et 1 planche.

Mémoires couronnés et autres mémoires. in~o

:5. Les tufs kératophyriques de la Méhaigne (en collaboration avec CH. DB LA VALLÉB
POUSSIN). 1896. T. UV, 44 pp., et 3 planches.

4. Notice préliminaire sur les sédiments marins recueillis par l'expédition de la
Belgica (en collaboration avec M. H. ARcrowsKl). 1901M1902. T. LXI, 30 pp. et 1 planche.

Bulletins (2e série)

5. Noticf:) surun fragment de roche tourmalinifère (en collaboration avec CH. DB LA
VALLÉB POUSSIN). 1877. T. XLIII, p. :559.

6. La diabase de Challes près de Stavelot. 1676. T. XLVI, p. 228.
7. Recherches sur les phtanites du calcaire carbonifere de la Belgique. 1676. T. XLVI,

p.471.
6. Caractères distinctifs de la dolomite et de la calcite dans lesroches calcaires et

dolomitiques du calcaire carbonifère de Belgique. 1679. T. XLVII, p. 541.
9. Sur la diorite quartzifère du champ de SaintMVeron (en collaboration avec

CH. DB LA VALLÉB POUSSIN). 1879. T. XLVIII, p. 128.
10. Sur la composition ~himique de l'épidote de Quenast. 1880. T. L. p. 170.

..
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(.]e série)

11. Sur la monazite des carrières de Nil"Saint"Vincent. 1881. r. 11, p. 128.
12. Sur la substance micacée des Jilons dIJ NilHSaint"Vincent. 1881. r. 11, p. 287.
13. Sur Ie zircon des carrières de Nil"SaintHVincent. 1882. r. lIl, p. 169.
14. Sur les roches de l'tle de Fernando Noronha recueillies pendant I'expédition

du Challenger. 1682. r. lIl, p. 352.
15. Les cendres volcaniques tomhées à Batavia Ie 27 août 1833.1883. r. VI, p.495.
16. Sur la nature du fond des grandes mers. 1883. T. VI, p. 932.
17. La station maritime de Granton près Édimhourg (en collaboration avec P."J.

VAN BENEDEN). 1884. T. VII, p. 721.
18. Sur les pseudo"cristaux de quartz affectant la forme de la pyrite arsenicale.

1884. T. VIII, p. 324.
19. Sur la composition chimique de la krokydolite et sur Ie quartz fibreux du Cap

(en collaboration avec M. KLEMENT). 1884. T. VIII, p. 530.
20. Sur les interpositions microscopiques de sagénite dans l'oligiste titanifère des

phyllades. 1884. T. VIII, p. 614.
21. Les porphyres de Bierghes (en collaboration avec DB LA VALLBB PoussIN).1885.

T. IX, p. 254.

22. Sur la géologie du groupe d'tles de Tristan da Cunha: 1885. T. IX, p. 330.
23. Les propriétés optiques de la ludwigite•. 1885. T. IX, p. 547.
24. Sur quelques roches des Deuves de pierre aux tIes Falkland. 1885; T. X, p. 407.
25. Sur les roches de I'tle de Juan Fernandez. 1885. T. X, p. 569.
26. Le volcan de Camiguin aux tIes Philippines. 1885. T. X, p. 733.
27. Sur quelques roches des tIes Cebu et Malanipa (PhiIippines). 1886. T. XI, p.95.
28. Sur les roches du volcan de Ternate. 1886. T. XI, p. 105.
29. Le volcan de Goonoug"Api aux iIes Banda. 1886. r. XI, p. 112.
30. Sur les roches de me de Kantavu (archipel des Fidgi). 1886. T. XI, p. 156.
31. Sur les roches draguées au large d'Ostende. 1886. T. XI, p. 283.
32. Sur les roches de I'tle Maurice. 1886. T. XII, p. 245.
33. Sur les roches de l'ile Heard. 1886. T. XII, p. 253.
34.Sur les roches de l'ile lnaccessible (groupe de Tristan da Cunha). 1887. r. XIII,

p.l99.
35. Sur les roches de l'Ue Nightingale (groupe de Tristan da Cunha). 1887. T. XIII, p.212.
36. Sur la nature minérale des silex de la craie de Nouvelles. Contribution à

l'étudede leur formation (en collaboration avecM. C. KLEIIIENT). 1887, r. XIV, p. 77'5.
37. Sur les haches en fibrolite trouvées en Espagne par MM. H. et L. Siret. 1883.

T. XV, p. 515.
38. Sur quelques roches des Hes du Cap"Vert. 1888. T. XV, p. 621.
39. Sur I'origine de l'acide borique trouvé dans les cendres de produits végétaux

belges. 1889. T. XVIII, p. 49.
40. Les concrétions de phosphate de chaux draguées au large du Cap de Bonne"

Espérance. 1889. T. XVIII, p. 641.
41. Sur les cristaux de phillipsite des sédiments du centre de l'Océan Pacifique.

Ir. et 2e partie. 1890. T. XIX, p. 88 et p. 182.



I
A.~P. RENARD

42. Recherches micrographiques sur la nature et l'origine des roches phosphatées
(en collaboration avec J. CORNET). 1890. T. XIX, p. 126.

43. Note préliminaire sur la météorite de Lesves. 1896. T. XXXI, p. 654.

Bulletin de la Classe des Sciences

44. Recherches sur Ie mode de structure des météorites chrondritiques. Universa­
lité des phénomènes du métamorphisme mécanique. 1899, pp. 537-558, 1 planche.

45. Rapports ou notices sur des travaux ou ouvrages de Arctowski, Beckx, Bias.
G. Cesàro, Charlier, Crocq, De Windt,. Pranck, Murray, Pririz, Sacré, Sansoni, de la
Vallée Poussin, Van Hove, Van Overloop, Verschaffeit (passim).

Voir aussi dans les Mémoires couronnés et Mémoires des savants étrangers
T. LVI, LVII, LVIH, deux mémoires de M. J. De Windt, un de M. Van Hove, élèves
de M. Renard.

II. Bulletin du Musée d'histoire naturelle de Belgique

1. Les roches grenatifères et amphiboliques de la région de Bastogne. 1882.
T. I, pp. 1-49, 3 pltmches.

2. Analyse de la vésuvienne d'Ala et de Monzoni (en collaboration avec Ie prof.
LUDvro). 1882. T. I, pp. 181-183.

3. Recherches sut la composition et la structure des phyllades ardennais. 1882,
1883, 1884,. 1885. t. I, pp. 215-249; t. 11, pp. 127-151; t. III, pp. 231-272.

4. Les caractères microscopiques des cendres volcaniques et des poussières cos­
miques et leur role dans les sédiments de mer profonde (en collaboration avec
J. MURRAV). 1884-1885. T. lIl, pp. 1-23.

5. Notice sur la classification, Ie mode de formation et la distribution géographi­
que des sédiments de mer profonde (en collaboration avec J. I. MURRAY. Ce mémoire
a aussi été publié en anglais dans les Proceedings de la Société royale d'Édimbourg,
en 1884). 1884-1885. T. III, pp. 25-62.

6. Notice sur la compositionminéralogique de l'arkose de Haybes. 1884-1885.
T. III, pp. 118-127.

7. Notice sur la géologie de rue de· Kerguelen. 1886. T. IV, pp. 223-272.
8. Notice sur les roches de l'ile de l'Ascension. 1887-1888. T. V, pp. ?,-58.

Hl. Puhlieations de la Société scientifique de Bruxelles

(Ac : Annales; RQS : Revue des Questions scientifiques)

1. Conférence sur l'analyse microscopique des roches. 1877, résumé A, I, p. 113,
in extenso, RQS, I, p. 191.

2. Sur les travaux exécutés à HelI-Gate, par Ie général John Newton. 1877, A, I, ..
p. 203; complément par M. Lagasse, p. 207.

3. Conférence sur les organismes microscopiques de l'Océan et leur setion en
géologie, 1879, résumé A. UI, 121; in extenso, RQS, III, 508.

4. Observations géologiques faites au cours d'un ..Scentvoyage en Écosse. 1881,
résumé A, V, p. 108.

S. Conférence sur les météorites et les poussières cosmiques recueillies par Ie
Challenger. 1882, résumé A, VI, p. 112.
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6. Conférences sur la synthèse des miilérais et des roches. 1890, résumé Af XIV, p. 98.
7. Conférences sur les fondateurs de la minéralogie. 1896, résumé A, XX, p.63;

in extenso, RQS, XXXIX, p. 425.

8. Nombreuses notices ou analyses de recherches diverses personnelles ou autres
sur les sciences minérales Ou les sciences voisines. Passim, A. t. I, p. 98; t. 11, pp. 86,
87, 117; t. nl, pp. 82, 100, 108, 109; t. VI, pp. 70, 72; t. XIV, p. 98; t. XVI, p. 25.
RQS, t. I, pp. 679, 682, 684, 686, 689, 690; t. U, pp. 696, 697. 698; t. V, p. 347~ t. VI,
672, 674, 676; t. XI, pp. 67l, 673, 676, 678, 679; t. XII, p. 668; t. XIII, p. 612; etc.

IV. Notes publiées dans divers autres recueils

1. Plutonische Gesteine Belgiens und der Ardennen. Neues Jahrb. f. Min., Geo/. u.
Palaeont. 1815. . .

2. Peridotit von der StwPaul Insel im Atlantischen Ocean. Neues Jahrbuch Ril
Min. etc., 1879.

3. Ueber die. Feldspath und Hornblende Gesteine der französischen Ardennen.
Zèitschrift der deutschen geo/. Gesellschaft, 1876. (En collaboration avec CH. DE LA
VALLÉE POUSSIN).

4. Some results of a microscopical study of the Belgian plutonic rocks. Month/y
microscopical Journal, 1876.

5. On the mineralogical composition and the microscopical structure of theBelgian
whetstones.Ibid., 1877. '

6. On the chemical composition of the epidotitof Quenast. Minera/ollica/ mBllaw

zine, n° 20, 1881.

7. Note sur un microscope destiné aux recherches minéralogiques. Bul/etin dé lil
SOCJëté beige de microscopie. 1878. T. IV.

8. Sur la structure microscopique et la composition minéralogique de la météorite
de Tourinnes (Brabant). Ibid., 1880. T. V.

9. Sur la microstructure de quelques produits de la fusion du quartz. Ibid.
10. Les réactions microchimiques ~ cristaux et leur application à ranalyse qualiw

tative. Annales de la Société beige de microscopie. 1885. .
11. Note Sur rottrélite. Annales de la Société géologique de BeJgique. 1879. T. VI.

12. Sur l'origine des r<;,ches feldspathiques de I'Ardenne. Ibid. 1884wl885. T. XII. (En
collaboration avec CH. DE LA VALLÉE POUSSIN.)

13. Cendres volcaniques et poussières cosmiques. Ciel et Terre, 1884wl885.

14. La constitution géologique des Hes de Bömmelö et du Karmö et de la région
voisine d'après Ie mémoire du Dr H. Reusch. Bul/etin de lil Société beige de géolo,:,
gie, de paléontologie et cf'hydrologie. 1889. T. lIl, p. 439.

15. De rinfluence qu'exerce la température sur Ie pouvoir dissolvant de reau,
d'après Ie mémoire de G. Spezia. Ibid. T. XI.

16. Sur la présence de la zoïsite et de la diallage dans les roches métamorphiques
de rArdenne. Ibid. T. XI.

17. Sur Ie métamorphisme de la région ardennaise. Ibid. T. XII.
18. Méthode de détermination et de classification des sédiments meubles.lbid.T. XlV.

19. Notice sur les travaux scientifiques de R. Storms. Ibid. T.XV.

20. Sur Ie mode de formation des Météorites pierreuses (chrondites). Bul/etin de
la Société d'astronomie, n° 11, 1900.-



A.-F. RENARD 301

V. Autres m,imoires; ouvrages séparés; traductions

1. Report on the Petrology of StMPaul'sRocks (Atlantic). Dans Ie premier volume
du Narrative of the Cruise of H. M. S. ChalJenger, 1882; en français dans les Annales
de la SocJëté beIge de microscopie, 1882.

2. Report on the Rock specimens colleçted on Oceanic Islands during the voyage
of H. M. S. ChalJenger during the years 1873-1878. London, 1888.

3. Report on theDeep-Sea Deposits, based on the specimens collected during the
voyage of the Challenger by John Murray, LL. D. Ph. D. and the Rev. A.-F. Renard
LL. D. Ph. D. In-4° de XXIX et 496 pp., avec 43 cartes, 22 diagrammes et 29 planches
lithogruphiques. Published by order of H. M. Governement. London, 1891..1

4. Carte des sédiments de mer profonde avec notice explicative (en collaboration
avec J. MURRAY). Bruxelles, 1894.

5. Notions de minéralogie. Gand, Hoste, 1900 (en collaboration avec M. STÖBER).
6. Carte bathymétrique de la région explorée par la Helgica. Bruxelles, Goffin, 1900.
7. Observations géologiques sur les tles volcaniques explorées pendant l'expédition

du Heagle et notes sur la géologie de l'Australie et du Cap de Bonne-Espérance;
traduit de l'anglais sur la troisième édition avec avant-propos du traducteur et intro­
duction. r. I, Paris, Schleicher, 1902.

8. Carte géologique de Belgique. Collaboration aux feuilles suivantes : Mainvault­
Lessines; Biévène-Enghien; Rebecq-Rognon-Ittre; Braine-le-Comte-Feluy; WasseigesM
Braives; Jehay-Bodegnée-St-Georges; Fleurus-Spy; Huy-Nandrin; Malonne-Nannine;
Gesves-Ohey; Nivelles-Genappe.



F. KEELHOFF
(1888)

KEELHOFF, Mo.rie..Perdino.nd..Pro.nçois, né à Neerpelt (Lim..
bourg), Ie 31 décembre 1863. Fit ses études moyennes à
rAthénée royal de Hasselt, ou il rempona Ie prixd'honneur
en Rhétorique Iatine en 1881. Fut admis, en. 1882, 3me à
rÉcole des Ponts et Chaussées, dont il sortit premier en 1887,
avec la plus grande distinction. - Nommé ingénieur hono­
raire des Ponts et Chaussées, par arrêté royal du25 octobre
1887, et ingénieur de 3me dasse, Ie 27 mars 1888; un arrêté
ministériel du 30 de même mois r attacha au service spécial
de rEscaut maritime.

Le 12 octobre de la même année, il fut détachf! au Mini..
stère de rIntérieur et de rInstruction publique, pour faire partie
du personnel enseignant des Écoles spéciales annexées à
rUniversité de Gand; un arrêté ministériel, en date du 24
du même mois, Ie nomma répétiteur des cours de stabilité
des constructions et d'hydraulique.

Nommé ingénieur de 2me dasse, Ie 30 juin 1893; ingénieur
de l re dasse, Ie '17 juillet 1899; ingénieur principal de
2me dasse, Ie 31 mars 1903, de l re dasse, Ie 30 mars 1907.
Fut chargé, par arrêté royal du 19 octobre 1899, de fa,ire la
2me partie du cours de stabilité des constructions, tout en
conservant ses autres attributions; iI lui fut accordé Ie rang
de Pl"ofesseur ordinaire, par arrêté royal du 15 octobre 1900.

Fut chargé, Ie 23 juin 1900, drune mission scientifique en
Allemagne. 11 s'agissait d'aller étudier rorganisation et 1~9utU"

lage des laboratoires. d'essais de matériaux de Hanovre,
Berlin, Munich et Stuttgart, en vue de r organisation cl'tm
laboratoire analogue à rUniversité de Gand; son rapport
servit de base au choix de r outillage de ce laboratoire,
dont il fut un des directeurs à partir de rannée 1900.



P. KEELHOPP

Chevalier de rOrdre de Léopold, Ie 5 août 1905.
Chargé de tout renseignement de la stabilité des construc­

tions,Ie 29 novembre 1907.
Disdnctions scientiRques: En 1899, la Classe des sciences

de rAcadémie royale de BeIgique a décemé Ie Prix Charles
Lemaire à son mémoire intituIé : Note sur Ie travail des
forces élastiques. - En 1905, son mémoire sur la Suspen..
sion à ressort a été classé premier au concours international
ouvert par lè Journal suisse d'horlogerie, sous les auspices
de la Sodété des Arts de Genève.

PUBLICATIONS DB F. KEELHOFF

A. L G.: Annales de rAssociation des Inllénieurs sortis des Beoles spéciales de Gand.
A. L P. : Annales des Travaux puh/ics.

1889. Calcul áune poutre posée sur deux appuis et sollicitée par Un système de
forces mobiles. A. I. G. T. XII.

1891. Expériences d'hydrau/ique. A. T. P. T. XUL
1892. Suite au calcul áune poutre, etc. A. I. G. T. XV.
1892. Note sur la tésolution IIraphique de quelques prohlèmes á hydraulique. A. J. G.

T. XV.
1893. Les treiJlis raidisseurs des pièces chargées de hout. A. I. G. T. XVI.
1894. Étude IIraphique de la marche des trains. A. L G. T. XVII.
1395. Étude sur Ie travail des pièces droites soumises à une traction excentrique.

Génie civil, t. XXVI.
1896. The strengh of cy/indrical shelJs. Engineering, vol. LXL
1896. Theorie des pièces charllées de hout. A. J. G. T. XIX.
1897. Note sur Je travail des farces élastiques. A. T. P., 5e fase.
1897. Les pants à poutres et palées solidaires. A. L G. T. Xx.
1898. Note complémentaire sur Ie travail des farces élastiques. A. T. P., 3e fase.
1398.' Expérienees sur Je mouvement de J'eau, dans les C8naux rectangulaires

alimentés par une vanne. A. T. P., 6e fase.
1999. Étude sur lesvihrations des hielles á aceouplement. A. I. G. T. XXII.
1902. Tracé grllphique des déformations élastiques des systèmes articulés. A. T. P.

T. VII.
1903. Note sur les pièces ehargées de hout, présentant plus de deux points fixes.

A. T.. G., fase. 2.
1903. Cours de stllhilité des constructions, l re partie. Autogfaphie.
1910. Cours de stahilité· des constructions, Ire partie, 2e édit•.Autogfaphie.
1912. Cours de stahilité des constructions, 2" partie, Ier fase. Autogfaphie.
.1912. La tésistance au Damhement des pièces en treilIis. Bulletin scientifique de

rAssociation des' Élèves~lngénieurs.
1912. Contrihution à I átude théorique de la Oexion. A. I. G.
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EDMOND VAN AUBEL
(1890)

VAN AUBEL, Edmond..Marie..Lamhert, est né à Liège, Ie.
5 août 1864. Après avoirobtenu son diplöme d'humanités
complètes à r Athénée de Liège, il suivit les cours de la candi..
dature en sciences physiques et mathématiques à rUniversité
de la même ville et fut reçu7 en 1888, docteur en sciences
physiques et mathématiques avec la plus grande distinction
par acclamation. Il fréquenta Ie ·laboratoire de W. Spring .. à
rUniversité de Liège et compléta ses études à l'École poly..
technique d'Aix..la..Chapelle, ou il eut pour maître Ad. Wüllner.
Le 21 décembre 1888, il était nommé répétiteur de physique
générale et appliquée à rÉcole militaire de Bruxelles, à titre
provisoire. En juillet 1889, il obtint une bourse de voyage du
Gouvernement beIge et son mémoire ayant pour titre Contri..
hution à /a mesure des champs magnétiwes f'Qt jugé digne
d'être imprimé aux frais de rÉtat. Il ne put profiter de cette
bourse, à cause des fonctions qu'il devait remplir en
BeIgique. Un arrêté ministériel du 29 octobre 1890 Ie char..
geait de faire à rUniversité de Gand la partie du cóurs de
physique expérimentale comprenant les propriétés générales
des corps et r acoustique et, Ie 21 novemJ;>re 1890, ilaban..
donnait ses fonctions à l'École militaire. Par arrêté royal du
31 octobre 1892, M. van Aubel fut déchargé de la partiedu
cours de physique expérimentale qu'il enseignait à l'Univer..
sité. de Ga.nd et Ie cours approfondi de physique expérimen..
tale du doctorat en sciences physiques et mathématiques lui fut
confié. Un arrêté royal du 11 janvier 1895 institua Ie cours
facultatif de physico..chimie, qui fut placé dans les·· attributions
de M. van Aubel; celui..ci fut en même temps nommé profes..
seur extraordinaire. Enfin, Ie 8 octobre 1900, il fut prol'QU à
rordinariat.
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Pararr'êté royal du 16 octobre 1905, M. van Aubel a été
chargé de faire, dans la Faculté des sciences, indépendam­
ment deses autres attributions, les cour,s de physique mathé­
matique et les exercices pratiques de physique du doctorat
en sciences physiques et mathématiques.

Par arrêté royal du 27 mars 1907, il aété nommé cheva­
lier de J'Ordre de Léopold.

M. van Aubel a été· membre de la Commission consultative
(beIge) des' poids et mesures et de la Commission (beIge)
d'électricité pendant plusieurs années.. En 1912, il a été élu
membre correspondant de l'Académie royale des sciences de
Belgique. .

PUBLICATIONS DE M. EDMOND VAN AUBEL

1. Recherches expèriméntales sur l'influence du magnétisme sur la polarisation dans
les diélectriques. Première note: Bulletins de l'Académie royale des sciences de
Belgique, 3e série. t. 10, p. 609; 1885. - Deuxième note: Ibid., 38 série, t. 12,
p. 280; 1886.

2. Note sur la transparence du platine. Bulletins de I'Académie royale des sciences
de Belgique, 38 série, t. 11, 1886, p. 408.

3. Quelques mots sur la transparence du platine et des mirolrs de fer,. nickel,
cdbalt obtenus par électrolyse. Bulletills de rAcadémie royale des sciences de
Belgique, 38 série, t. 12, 1886, p. 665.

4. Sur la vitesse, de réaction du zinc plombé avec quelques acides, dans divers
états de concentration et de température. (En collaboration avec M. W. SPRINO).

Annales de chimie et de physique, 68 série, t. 11, p.505; 1887.
5. Étude expérimentale sur l'influence du mallnétisme et de la température sur la

résistance électrique du bismuth et de ses alliages avec Ie plomb et r étain. Commu"
nication préliminaire. Bulletins de l'Académie royale des sciences de Belgique,
3e série, t. 15, p. 198; 1888.

6. Recherches sur la résistance électrique du bismuth. Annales de chimie et de
physique, 68 série, t. 18, p. 433; 1889.

7. Note sur l'intensité des bandes d'absorption des liquides colorés. (En collabo"
ration avec M. Ch. FIÉVEZ). Bulletins de rAcadémie royale des sciences de Belgique,
3e série, t. 17, p. 102; 1889.

8. DelIx méthodes récentes pour la mesure .de I'intensité des champs magnétiques.
Congrès international des électriciens, Paris, 1889. L'électricien, t. 13, 1889, p. 539,
576 et 602.

9. Influence de l'aimantation sur la longueur ciun barreau de bismuth. Joumal de
physique, PaTis,3e série, t. Ier, p. 424; 1892. .

10. Sur la résistance électrique du hismuth comprimé. Journal de physique, Paris,
Se série, t. 2, p.407; 1893.

11. Notes de l"horatoire : 1. ModiBcation de I'aréomètre de W. Laska. 2. Calibrage
d'un BI de pont. Bulletins des séances de la Société française de physique, 1893.

2Q
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12. Sur Ja resistance électrique de quelques alliiJ6eS nouveaux. Journal de physi­
que, Paris, 3- série, t. 4, p. 72; 1895.

n. Sur la mesure dl!! températures par les couples thermoélectriques. (EncoUa­
boration avec M. R.PAILLOT.) Archives des sciences physiques etnáturelles, Genè.e,
3e période, t. 33, p. 148; 1895.

14. Sur Ie phénomène de Hall et la mesure des champs mallnétiques. Archives
des sciences physiques et naturelles, Genève, 3e période, t. 33, p. 2'l2; 1895.

15. Sur les densités et les indices de réfraction des mélanges de r aldéhyde. ou
de racétone avec reau. Journal de physique, Paris, S- série, t. 4, p. 478; 1895.

16. Relation entre les conductibilités électriques et thermiques des aJljalfes. (En
collaboration avec M. R. PAILLOT). Journal de physique, Paris, 3e série, t. 4, p. 522; 1895.

17. Remarques sur les relations entre la chaleur latente de vaporisation et ä autres
llrandeurs physiques. Journal de physique, Paris, 3e série, t. 5, p. 70; 1896.

18. Sur la formule de M. H. Becquerel relative à la polarisation rotatoire ll1lJIfné­
tique. Journal de physique, Paris, 3e série, t. 5, p. 509; 1896.

19. Sur la transparence des corps BUK rayons X. Journal de physique, Paris,
3e série, t. 5, p. 511; 1896.

20. Sur la résistance électrique du réostène. Journal de physique, Paris, 3- série,
t. 6, p. 529; 1897.

21. Sur IB transparence des vapeurs BUX rayons X. Journal de physique,Paris,
3e série, t. 6, p. 528; 1897.

22. Relations entre la composition chimique et quelques propriétés physiques des
liquides. Joumal de physique, Paris, 3e série, t. 6, p. 531; 1897.

23. Sur la variation de la densité des liquides avec la température. Arcmves des
sciences physiques et naturelles, Genève, 4- période, t. 4, p. 201; 1897.

24. Sur quelques tlavaux récenl$ relatiEs à la résistance électrique dubismuth.
Archives des sciences physiques et naturelles, Genève, 4- période, t. 4, p. 329; 1897.

25. Sur Ie point de fusion de ralliage á aluminium et d'antimoine répondant ot la
formule AlSb. Joumal de physique, Paris, 3e série, t. 7, p. 223; 1898.

26. Influence du mallnétisme sur la polarisation des diélectriques et r indice; de
réfraction. Archives des sciences physiques et naturelles, Genève, 4e période, t. 5,
p. 142; 1898.

27. Action du mallnétisme sur les spectres des gaz. Journal de physique, Paris,
3e série, t. 7, p. 408; 1898.

28. Sur la mesure des températures au moyen du couple thermoélectrique fer­
constantan. Archives des sciencesphysiqueset naturellès, Genève; 4e période, t. 6,
p. 169; 1898.

29. Ueber die Wärmeleitunll von FliJssillkeiten. Zeitschrift für physikalische Chemie,
t. 28, p. 336; 1899.

30. Ueber die tJrechunllsexponenten der Metalle. Zeitschrift für physikalische
Chemie, t. 30, p. 565; 1899.

31. Ueber die Aenderung der Wärmeleitfàhigkeit beim Schmelzen. Zeitschrift für
physikalische Chemie, t. 30, p. 563; 1899.

32. Sur les conductibi/ités é/ectriques et thermiques des métaux. Verhandlungén
der deutschen physikalischen Gesellschaft, Berlin, 1900.

33. Bemerkunll zu der Mitteilunll des Herrn W. Francis Magie : c Ueber die
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speeiRsche Wärme von Lösungen, die keine Blektrolyte sind. lt Physikalische Zeit"
schrift, vol. 1, p. 282; 1899~1900.

34. Ueber die speziRschen Wärmen von Legierungen. Physikalische Zeitschrift,
vol. 1, p. 452; 1899~1900.

35, Ueber die physikaliséhen Bigenschaften von Kobalt und Nickel. Physikalische
Zeitschrift, vol. 1, p. 474; 189~1900.

36. Sur les résistances électriques des métaux purs. Livre jubilaire en l'honneur de
H. A. Lorentz. Journal de physique, Paris. 3e série, t. 10, p.389; 1901.

37. Sur un nouvelalliage pour étalon de résistance électrique. L'éclairage électrlque,
t. 25, p. 424; 1900.

38.Ueber das thermoelektrische Verhalten einiger Oltyde undMetallsulRde. Drude
Annalen der Physik, 4e série, t. 4, p. 416; 1901.

39. Ueber die Molecularwärmen zusammengesetzter K6rper und das Gesetz
Neumann"Joule~Kopp.Drude Annalen der Physik, 4e série, t. 4, p. 420; 1901.

40. Sur la densité des alliages. Comptes rendus des séances de I'Académie des
sciences de Paris, t. 132, p. 1266; 1901.

41. Sur les indices de réfraction des mélanges liquides. Comptes rendus des séances
de l'Académie des sciences de Paris, t. 134, p. 985; 1902.

42. Sur la loi de Maltwell n2 =K pour quelques composés contenant de l'azote.
Comptes rendus des séances de I'Académie des sciences de Paris, t. 134, pp. 1050
et 1176; 1902.

43. Sur la résistance électrique des corps peu conducteurs aux très basses tempé~

ratures. Comptes rendus des séances de I'Académie des sciences de Paris, t. 135, pp.456
et 640; 1902.

44. Sur la résistance électrique du sulfure de plomb aux très basses températures.
Comptes rendus des séances de I'Académie des sciences de Paris, t. 135, p. 734; 1902.

45. Sur la mllgnétostriction dans le bismuth, à propos d'un récent mémoire de
M. A.~P. Wills. The Physical Review, vol. 16, p. 60; 1903.

46. Sur le phénomène de Hall et le pouvoir thermoélectrique. Comptes rendus des
séances de I'Académie des sciences de Paris, t. 135, pp. 786 et 1016; 1902.

47. Action des corps radioactifs sur la conductibilité électrique du sélénium.
Comptes rendus des séances de I'Académie des sciences de Paris, t. 136, p. 929; 1903.

48. Sur les effets thermomagnétiques dans les alliages bismuth~plomb. Comptes
rendus des séances de I'Académie des sciences de Paris, t. 136, p. 1131; 1903.

4~ Sur la conductibilité électrique du sélénium en présence des corps traités par
l'ozone. Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences de Paris, t. 136,
p. 1189; 1903.

50. Bemerkungen zu den Franz. Streintzschen Untersuchungen über elektrische
LeitFiihigkeit komprimierter Pulver. Physikalische Zeitschrift, t. 4, p. 551; 1902~1903.

51. Ueber das Hallsche Phänomen. Physikalische Zeitschrift, t. 4, p. 617; 1902~1903.
52. Brwiderunll auf die Kritik des Herrn Pranz Streintz. Physikalische Zeitschrift,

t. 5, p. 303; 1904.
53. Sur quelques corps impressionnant la plaque photographique. Comptes rendus

des séances de I'Académie des sciences de Paris, t. 138, pp. 961 et 1128; 1904.
54. Ueber die speziRsche Wärme der MetallsulRde und das Joule~Neumann~

Koppsche Gesetz. Physikalische Zeitschrift, t. 5, p. 636: 1904. ..
55. Ueber die Zersetzunz von lodoform unter der Binwirkung von Sauerstoff und

von L/chtstrahlUl. Physikaliséhe Zeitschrift, t. 5, pp. 637 et 808; 1904.
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56. Sur rindice de réfraction des solutions. Comptes rendus des séances de
I'Académie des sciences de Paris, t. 139, p. 126; 1904.

57. Sur Ie sens des courants thermoélectriques. Revue générale des scieI).ces de Paris,
t. 20, p. 977; 1909.

58. Sur la production d'ozone sous r influence de la lumière ultra violette. Comptes
rendus des séances de I'Académie des sciences de Paris, t. 149, p. 983; 1909.

59. Sar la relation de Pulfrich entre la contraction du volume et Ie pouvoir
réfringent des mélanges Iiquides. Comptes rendus des séances de l'Acadétnie des
sciences de Paris, t. ISO, p. 210; 1910.

60. Sur Ie phénomène de Hall et reffet therm;)ma~nétique transversal dans Ie
graphite. Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences de Paris, t. 153,
p. 331 et 492; 1911.

61. Sur Ie phénomène de Hall et r effet thermomagnétique transversal dans Ie
graphite, 2e note. Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences de Paris,
t. 153, p. 568 et 642; 1911•



LOUIS CLOQUET
(1890)

CLOQUET, Louis, officier d'Àcadémie (7 janvier 1896), officier
de rOrdre de Léopold (14 février 1910), décoré de la croix
Pro Ecclesia et PontiRce (31 novembre 1888), né à Feluy, Ie
10 janvier 1849. \

A fait ses études humanitaires ainsi que la Première seien­
tifique, au Collège communa1 de Nivelles. Sorti de rÉcole de
Gand comme ingénieur honoraire des Ponts et Chaussées
en 1871, il a été nommé sous-ingénieur des Ponts et Chaussées,
par arrêté royal du 9 août 1872; il a quitté ce corps deux
ans après; sa démission a été acceptée, par arrêté royaldu
30 avril 1874.

Par arrêté royal du 3 novembre 1890, il fut nommé professeur
extraordinaire à rUniversité de Gand, et chargé des cours
d'architecture, d'architecture civile et d'histoire de rarchitec­
ture, ainsi que de la direction des applications qui en dépen­
dent; puis, promu au grade de professeur ordinaire, par arrêté
roya1 du 18 décembre 1894. Un arrêté du 31 mars 1898 'Ie
chargea, indépendamment de ses autres attributions, d~ fai~e

Ie cours de composition et de pratique architecturale, et de
diriger les travaux d'applicatiqn qui en dépendent. Un arrêté
du 21 décembre 1911 Ie chargea du cours de perspective
pittoresque à rInstitut supérieur des 8eaux-Àrts d'Anvers.

Il a été nommé en 1896, membre du Conseil de perfee­
tionnement de r enseignement de r art du dessin et, en 1911,
membre du Conseil de perfectionnement de I'enseignement
supérieur. Il a été nömmé, Ie 6 janvier 1894, membre du
Comité de surveillance des musées royaux (Section de rart
monumental) et du Comité artistique des échanges interna­
tionaux;ilest membre correspondant de la Commission royale

<dei
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des monuments, de rAcadémie royale d'archéologie, membre
de la Société française d'archéologie, membre du Comité
permanent international des Congrès d'architecture, membre
correspondant de la Société nationale des Antiquaires de
France (depuis Ie 3 décembre 1884), etc.

PUBUCATIONS DE LOUIS CLOQUET

Les cathédrales du monde catholique. Trois vol. gr. in--8°, 400 ppr Lille--Bruges,.
Desclée, 1910"1913.

Traité d'iconographie chrétienne, in"8°, 400 pp. Lille"Bruges, Desclée, 1891.
Tournai et Tournaisis (Collection des Guides Belges), in"12, 500 pp. Bruges,

Desclée, 1883.
Études sur r art à Tournai et les anciens artistes de cette ville (avec la collaho~

ration du baron A. DE LA GRANOE). 2 vol. in~8o, 416 et 462 pp. Tournai, Casterman, 1888.
Monographie de régJise de Saint~Jacques à Tournai, il\"8°, 407 ppr Bruges,

Desclée, 1881.
Traité d'architecture, 5 vol. in--8° de 412, 548, 400, 672 et 618 pp. Paris, Béranger,

1898"1901.
Les principes du heau en architecture, in"8°, 32 pp. Bruges, Desclée, 1894.
Essai de classiflcation et d'appréciation des formes architectoniques, broch. in~Bo,

44 ppr Bruxelles, Polleunis, 1895.
La maison ancienne en Belgique, in"8°, 107 ppr Gand, Van Doosselaere, 1907.
L'emploi du béton armé en architecture, in~8o, 15 ppr Louvain, Wouters"Ickx.
Tracts artistiques I. L'art monumental des Égyptiens et des Assyriens, in--8°, 100 ppr
Tracts artistiques II. L'art monumental des lndous et des Perses, in--8°, 100 ppr
Tracts artistiques lIl. L'art monumental des Grecs, in-8°, 100 ppr
Tracts artistiques IV. L'artmonumental des Romains, in-8°, 100 ppr
Monographie de r abbaye á Aulne, in"4°, 20 ppr Desclée, 1898.
La construction des villes, in"8°, 42 ppr Mons, Dequesne, 1904.
Traité de perspective pittoresque. I. Perspective du trait. Il. Perspective de la

couleur. lIl. Perspective du relief. - 3 vol. in--8°, 500 ppr Paris, Laurens,. 1912-1913.
Les artistes wallons, in--8l1, 210 ppr Bruxelles, Van Oest, 1913.
L'architecture civile en Belgique, in"fol., 25 ppr et 80 pI. Bruxelles, Van Oest:,. 1913.
Lexique des termes architectoniques. In-12, 166 ppr Bruges, Desclée, 1905.

BROCHURES

La chA.sse de Notre~Dame à Tournai. - La chA.sse de Saint Éleuthère ot Tournlli.
- L'art de bA.tir chez les paÏens et chez les chrétiens. - La cathédrale de Tournai
et Ie style lombard. - La nouvelle cathédrale de Lilie. - L'architecture tournai­
sienne roman.e et gothique. Usages liturgiques des églises de Tournai. - La restau­
rIltion des monuments anciens. - La colonne au moyen~A.ge. - Monogrllphie de réglise
Saint~Piat à. Tournai. - L'abbaye d'Orval. - Notas pratiques sur la construction
des églises. - L'h6tel des postes à Gand. - Rafflnements Ilrchitectoniques. - Le
style moderne (DisCQurs è. Ia distribution des prix du conCOurs universitaire et cm
concours Ilénéral de renseÏi'nement moyen en 1912), etc. etc.
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Rédactîon 4e la Revue de rart chrétlen, de 1883 à 1910 et collaboration mtermit..
tente aux Annales de la Société historique et littéraire de Toumai, auxAnnllles des
Trllvllux publies, au Bulletin de la Cornmission d'art et á llrchéologie, au Bulletin de
la Gilde de Saint-Thomlls et de Saint-Luc, à rArt public, à Notre Pays, etc.
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LOUIS BRÉDA
(1891)

BREDA, Louis..Joseph, n~ à Montigny-Ie-Tilleul (Hainautl,
Ie 5 mars 1857.

Études moyennes au Collège communal de Charleroi.
Études supérieures à l'École des Mines et à la Faculté

des sciences de l'Université de Liège. Candidat en sciences
physiques et mathématiques (novembre 1877). Ingénieur hono­
raire des Mines et ingénieur des Àrts et Manufactures (octo..
bre 1879). Ingénieur..adjoint au directeur du service de la
traction et du matériel des chemins de fer de l'État à Gand.
À conservé les dites fonctions pendant son enseignement à
l'École de Gand.

Chargé de faire à l'École du Génie civil Ie cours de mé..
tallurgie.

Chevalier de l'Ordre de Léopold (1899).
Passe en octobre 1897 à l'Université de Liège avec rang

de professeur ordinaire pour donner Ie cours de métallurgie
dans la Faculté technique.

PUBLICATIONS DE L. BREDA JUSQU'EN 1897

1. Note sur Ie traitement des pyrites cuivreuses à HemixemNlezNAnvers. Anna/es
des Ingénieurs de Gand.

2. Note sur un broyeur à meules horizontales. Ann. des lngénieurs de Gand.



FRÉDÉRIC WOLTERS
(1891)

W OLTBRS, Prédéric-Marie-Gustave-Alorse-Ghislain, né à.
Gand, Ie 11 mars 1861.

Études moyennes : Humanités gréco-Iatines, complètes.
Études supérieures : Études d'ingénieur des Ponts et Chaus­

sées à rUniversité de Gand (1880..1885).
Date du dipl6me Rnal : 14 octobre 1885.
Ponctions ofRcielles antérieures à rentrée dans Ie corps

enseignant. 10 Ingénieur desPonts et Chaussées à Bruxelles,
détaché à la direction générale, Ie 26 novembre 1885.

20 Ingénieur des Ponts et Chaussées à Namur, adjoint au
service de construction du chemin de fer de la Lesse
(8 avril 1887-23 février 1891).

Ponctions dans renseignement supérieur : 10 Répétiteur
des cours de géométrie descriptive et de coupe des pierres
(23 février 1891-17 octobre 1898).

20 Chargé du cours de géométrie analytique à rÉcole du
Génie civil, section des Ingénieurs civils et des Àrts et
Manufactures (11 décembre 1894).

30 Chargé des cours de géométrie analytique et des cours
d'analyse infinitésimale, à l'École du Génie civil, section des
Ingénieurs civils et des Àrts et Manufactures, 1e et 2e année.
(17 octobre 1898).

40 Promu au rang de professeur ordinaire à la Faculté des
sciences, Ie 19 octobre 1899.

Décorations : Chevalier de rOrdre de Léopold (17 juil..
let 1905); croix commémorative de~ Léopold 11 (25 janvier
1906); médaille civique de l re classe (30 décembre 19'11).

....,j
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PUBLICATIONS DE FRÉDÉRIC WOLTERS

Cours de géométrie analytique, autographie, 1894, In édition.
Cours d'analyse infinitésimale, première partie, autographie, 1908wl909, 376 pp,
Cours d'analyse infinitésimale, seconde partie, autographie, 1909w1910, 475 pp.

Cours de géométrie analytique, à deux dimensions. autographie, 1912. 373 pp.,
seconde édition, complètement remaniée.



N. VANDEVYVER
(1891)

VANDBVVVBR, Nicolas-Louis, né à Strassen (Grand-Duché de
Luxembourg), Ie 30 janvier 1860.

Armée: 17 septembre 1874. Engagé volontaire au 3e régi..
ment des chasseurs à pied. -' 2 avri11878. Admis à re-cole
militaire (2ge promotion d'infanterie et de cavalerie). - 9 mai
1880. Sorti de rÉcole militaire (avec Ie n° 2) et nommé officier
au régiment des grenadiers. - 21 aoûtl885. Démissionné.

Dipl6mes universitaires: Université de Gand. 15 octobre
1888. Candidat en sciences physiques et mathématiques
(Distinction). - 22 juillet 1890. Docteur en sciences physiques
et mathématiques (Grande distinction).

Professorat : 30 septembre 1890~ Professeur de physique
expérimentale et de physique industrielIe à rInstitut supérieur
de brasserie de Gand. - 19 mars 1891. Nommé répétiteur
de physique expérimentale, de physique mathématique, de
physique industrielIe, d'astronomie et de calcul des proba­
bilités'à rUniversité de Gand. - 16 novembre 1901. Chargé
du cours de géographie mathématique (géodésie, cartogra­
phique et physique du globe). Conserve en outre ses autres
attributions. - '18 mars 1905. Nommé professeur extraor­
dinaire. Conserve ses autres attributions. -' 16 octobre 1905.
Chargé du cours de pratique de r enseignement de la
physique. Déchargé de ses répétitions. - 16 avril 1906.
Nommé directeur de la Station de géographie mathématique.
- 25 mars· 1910. Promu à r ordinariat. Chargé du cours de
topographie coloniale à l'École spéciale de Commerce. ­
14 août 1912. Chargé des cours d'éléments d'astronomie et
de géodésie et d'astronomie physique, ainsi que des, exercices
pratiques d'astronomie et,de géodésie (Faculté des sciences).

-~~~_-- ~_-------_.,-
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Décorations: 16 février 1906. Décoré de la médaille com­
mémorative du règne de S. M. Léopold 11. - 27 mars 1907.
Nommé chevalier de rOrdre de Léopold. - 31 décem­
bre 1901. Décoré de la médaüle civique de l re dasse.

PUBLICATIONS DE N. VANDEVYVER

Bulletin de rAcadémie royale de Belgique.

1896. Temps de pose qu'~xige une bonne 'épreuve radiographique. Tome XXXII.
1898. Appareil nouveau pour la détermination du coefficient moyen de dilatation

linéaire. T. XXXV.

1901. Action de l'électricité sur Ie brouillard. T. XXXIX.

Journal de Physique. Paris

1896. Un nouvel aréomètre. T. IV.

1897. Loi de l'action photographique des rayons X. T. V.

Archives. des Sciences physiques et naturelles. Genève.

1898. Nouvel apparllil pour la détermination des points de fusion.

Journal de Physique (Buguet). Paris

1901. Pompe aspirante pouvant être transformée en pompe aspirante et foulante.
T. VI.

1901. Pyromètre et appareil de Tyndall. T. VI.

Revue de Chimie analytique. Paris

1897. Détermination des points de fusion. T. VI.
1897. Sur Ie jaugeage des vases gradués. T. VII.
1899. Sur la détermination de la densité des corps pulvérolents. T. IX.
1900. Détermination de la chaleur spécifique des corps gras. T. X.

Revue des questions scientifiques. Bruxelle~

1901. A propos de la métrologie.
1905. Les levers d'itinéraires et la boussole portative.
1905. UI)e forme simplifiée du bain de mercure, pour Ie pointé au nadir.
1907. Le laboratoire de physique de I'Université de Gand.

1908. Contribution à rétude des nuages.

1909. Les ballonnets sondes et les pronostics sur la directiondu vent.
1909. Appareil de cours servant ti montrer la djfférence de condtIctibilité caloriw

fique des métaux.

1910. Détermination ducoefficient de dilatation linéaire à raide du théodolite
d'Hurlimann.

1911. Pri~me à trois positions pour salIe magnétique.
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1911. Diagrammes du psychromètre et du pluviomètre.
1912. La météorologie et la prévision du temps. (Conférence faite à l'assemhlée

générale, 25 janvier 1912).
1912. Un appareil récepteur de T. S. F.
Analyses détaillées d'une série d·ouvrages.

Ciel et Terre. Bruxelles

1898. La grande lunette de 1900.
1900. Sur quelques curieuses figures de contraction.
1908. Passage de Mercure devant Ie Soleil.
1910. Nouvel appareil pour la mesure de la pression du vent.

1911. A propos des c mistpoeffers. ,.
1911. Les cartes météorologiques nautiqqes de I'U. S. Weather Bureau de Washington.

1911. Réception des signaux horaires lancés par la Tour Eiffel.
1912. Les laboratoires scientifiques du Mont~Rose.

1912. Les cartes météorologiques des grands lacs de L. L. S.
1912. Le grain du 12 mai 1912, Cl Gand.
1913. La Conférence internationale de l'heure.
1909, 1910, 1911,1912. Une série d'articles: Vulgarisation de la météorologie.

Analyses détaillées d'une série d'ouvrages.

Nature. Paris

1896. Effet de la chaleur et de l'électricité sur certains corps soumis à l'influence

des rayons X.

Nouvelles scientifiques

1891. Le siphon-trompe.
1894. Nouvel appareil pour la détermination de la troisième loi de l'ébullition.
1895. Nouvelle expérience relative à la disolution et aux mélanges des liquides.

Annajes de Ja Société des Brasseurs. G8!:\d

1892. La ventilation (Conférence).
1898. Les aréomètres employés en brasserie.
1901. L'air liquide (Conférence au Congrès de la brasserie).
1904. Les instruments scientifiques dans la pratique industrielle.

Le témps qu'iI fait. (R~ue météorologique)

1904. La lune rousse et Ie psychromètre.
1904. L'eau au XVIIe siècle.
1905. L'lltmosphère et sa transparence.
1905. Orage et variation de pression atmosphérique.

f±
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h

Annuaire de la Station de GéollrtJphie mathématique

1809. Le pIuviographe. Appareil nouveau.
1909. Modification à Ia girouette de Berget.

1910. La Station de géographie mathématique et son outill~e seientifique.
1911. Les trous d'air. Conquête de reir.

OUVRAQBS PUBLII!S SÉPARÉMBNT

1890. Cours de physique expérimentale. Gr. inw4o.
1890. Cours de physique industrielle. Autogr. gr. in~4o.

1893. Exercices pratiques élémentaires de physique. Gand. Hoste.
1895. Cours de physique industrielle. 2e édition.

1896. Cours de physique expérimentale. Approuvé par Ie Conseil de perfectionneM
ment. Gand. Hoste.

1899. Ier supplément aux Exercices pratiques.

1901. Cours de physique industrielle. Compléments.
1903. Exercices pratiques de physique. 2e édition.
1904. Traité de physique expérimentale. 2e édition.

1907. Traité élémentaire de physique eXpérimentale. 3e édition. BruxellesMRouIers.
De Meester.

1909. Cours de physique industriel/e. 3e édition. Gand, Rousseeuw.
1912. Ohservation de réclipse partielIe du SoleH du 17 avrillQl2. Gand, Rousseeuw.
1908. 1909, 1910, 1911, 1912. 1913. Annuaire météorolollique de la Station de

lféollraphie mathématique. BruxellesMRouIers. De Meester. Publication annuelIe.
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FREDÉRIC SWARTS
(1891)

SWARTS, Frédéric...Jean ...Théodore...Edmond, né à Ixelles,
Ie 2 septembre 1866. Fit ses études moyennes à r Athénée
royal de Gand. Entra à rUniversité de Gand, en octobre 1883,
comme éIève de rÉcoIe normale des seiences. Fit toutes ses
études universitaires à Gand. Diplöme de docteur en seien­
ces naturelles, en juillet 1889. Diplöme de docteur en méde­
eine, en août 1891.

Préparateur adjoint à titre provisoire du cours de chimie
générale, Ie 18 septembre 1885. Préparateur de 2e dasse à
titre définitif, Ie 30 juin 1888. Assistant du cours de chimie
générale, Ie 31 décembre 1889. Répétiteur du cours de chimie
générale, Ie 30 juillet 1891. Chargé de suppléer provisoire­
ment M. Ie professeur Nélissen dans Ie cours d'éléments de
chimie aux Écoles préparatoires du Génie eivil,le 21 mars 1901.

Chargé du cours d'éléments de chimie générale aux Écoles
préparatoires du Gélife eivil et des Arts et. Manufactures, Ie
8octobre 1901. Nommé professeur à rÉcole du Génie civil,
Ie 9 octobre 1901. Chargé du cours d'éléments .de chimie
(2e partie) à rÉcoIe préparatoire des Arts et Manufactures,
Ie 25 septembre 1903. Chargédu cours de chimie générale
de la candidature en seiences à la Faculté des seiences et
du cours de méthodologie chimique, Ie 30 octobre 1903.
Nommé professeur ordinaire, Ie .19 février 1910. Chargé du
cours de chimie générale du doctorat, Ie 14 août 1912.

Médailled'or au Concours de r Académie royale des Scien­
ces de Belgique, Ie 17 décembre 1900.. Nommé membre
correspondant de rAcàdémie royale de Belgique, Ie 4 juin
1904; membre titulaire, Ie 10 juin 1911. Chevalier de rOrdre
de Léopold, Ie 1 janvier 1912.
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FRÉDÉRIC SWARTS.

PUBLICATIONS DE FRÉDÉRIC SWARTS

1889. SUl' un procédé de rechercher Ie brome. Bull. de l'Acad. royale de Belgique.
1892. SUl' un nouveau dérivé fluoré du CBrbone. Ibid.
1892. SUl' Ie fluochloroforme. Ibid.
1893. SUl' Ie fluoch/orbromméthane. Ibid.
1894. Quelques mots SUl' r histoire du fluor. Revue universitaire. Bruxelles.
1895. SUl' Ie fluochlorure d'antimoine. Bull. de l'Acad. royale de Beillique.
1895. SUl' r aeide dichJorfluoracétique. Mém. in-8° de l'Acad. royale de Belgique.
1895. SUl' la conductibilité électrique de r aeide dichJorfluoracétique. Ibid.
1895. Einige Betrachtungen ober elektrische Leitflihigkeitskurven. Zeitsch. für

physi~. Chemie.
1896. SUl' raeide fluorch/orbromacétique. Mém. in-8° de l'Acad. royale de Be1llique,
1896. SUl' raeide fluoracétique. Bull. de I'Acad. royale de Belgique.
1897. SUl' quelqûes dérivés fluobromés en C" l re communication. Ibid.
1897. SUl' quelques dérivés fluobromés en Ct. 2è communication. Ibid.
1897. SUl' l'indice de réfraction atomique du fluor. Ibid.
1898. Sur r aeide dibromflrIoracétique. Ibid.
1898. SUl' quelques. dérivés fluorés du toluo/. lre communlcation. Ibid.
1898. SUl' quelques dérivés chlorobromés en Ct. Ibid.
1898. Contribution à r étude de r oxydation des éthylènes halogénés. Ibid.
1898. Traité de manipulations chimiques. 248 pp., in-8o• Gand, Hoste éditeur.
1898. Uber eine Abiinderung ZUl' Verbrennungsmethode. Chemiker Zeitung.
1899. SUl' quelques dérivés fluobromés en C,. 3e cornrnunication. Bull. de I'Acad.

royale de Belgique.
1900. SUl' quelques dérivés fluorés du toluo/. 2e communication. Ibid.
1900. Contribution à r histoire des composés organiques die fluor. Mémoire couronné

par rAcad. royale de Belgique..
1901. SUl' quelques dérivés fluobromés en C•. 4- communication.Bull. de I'Acad.

royale de Belgique.
1902. SUl' ralcool bifluoré. Ibid.
1903. SUl' r aeide difluoracétique. Ibid.

.!i< •
1903. SUl' la· saponiRcation des éthers par les oxydes insolubles en présem:. de

reau. Ibid.
1903. Cours d'éléments de chimie, professé à rÉcole du Génie eivi/' Deinere, autO'"

,raphie. 500 ppr "
1904. SUl' quelques amines à radical alcoolique fluoré. Ire communication. Bull. de

rAcad. royale de Beillique.
1904. SUl' quelques amines à radical alcoolique fluoré. ~ communicntion. Ibid.
1905. Traitéde manipulations chimiques. 2e éd., 380 pp., in-8°. Gmd, Hoste éditeur.
1906. Cours de chimie organique. 660 pp., in-8°. Gmd, Host.e éditeur.
1906. SUl' raeide difluorchJoracétique. Bull. de I'Acad. royale de Be1llique.
1906. SUl' la chaleur de formation de quelques composés organiques fluorés. Ibid.
1907. Sul' une nouvelle base de poids atomiques. Ibid.
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1907. Sur la chloruration de falcool hiDuoré. Ibid.
1907. Sur la chaleur de formation de quelques composés organiques Duorés.

2e communication. Ibid.
•

1908. Cours de chimie inorganique. 700 pp., in--8°. Hoste, éditeur. Traduction alle"
mande par Ie Or W. Crönheim, sous Ie titre : Grundriss der anorganischen Chemie,
Berlin, J. Springer, 1911.

1908. A propos de la préparation de f alcool hiDuoré. Bull. de l'Acad.
1909. SUT la chaleur de formation des composés organiques Duorés. 38 communi"

cation. Bull. de rAcadémie.
1909. Sur la chaleur de rormation de f aniline et de quelquesMuns de ses dérivés. Ibid.
1909. Sur Ie hromure de. diDuoréthyle et fadde tétraDuordiéthylphosphorique. Ibid.
1909. Sur Ie dihromDuoréthane et Ie hromDuoréthylène dissymétrique. Ibid.
1910. Sur quelques dérivés Duorés du méthane. Ibid.
19,10. Les mesures physiques en chimie. Ibid.
1911. Sur quelques dérivés Duohromés en C•. Cinquième communication. Ibid.
1911. Walthère Spring. Nécrologie. Chemiker Zeitung.
1912. Sur la chaleur de formation des composés organiques Duorés. 4- communi"

cation. Ibid.
1912. Cours de chimie organlque. 2e éd. 760 pp., in"8°. Gand, Hoste, et Paris, Herman.
Divers rapports à I'Académie royale de Belgique.

2l
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CLEMENT DUSAUSOY
(1892)

DUSAUSOY, Clément, né à Virginal, Ie 24 janvier 1842.
Professeur agrégé de r enseignement moyen du degré

supérieur pour les sciences.
Professeur au Collège communal de Nivelles, d'octobre 1867

à septembre 1871. Professeur à r Athénée royal de Bruges,
d'octobre 1872 à octobre 1884. Professeurà r Athénée royal
de Gand, d'octobre 1884 à février 1891.

Répétiteur du cours d'analyse à l'École préparatoire du
Génie civil, 13 février 1891. Chargé de cours à rUniversité
de Gand, 31 octobre 1892. Professeur extraordinaire, 27 oc..
tobre 1893. Professeur ordinaire, 31 octobre 1898. Professeur
émérite, 24 janvier 1912.

Attrihutions : Chargé successivement des cours ei-après ;­
éléments d'astronomie et de géodésie et d'astronomie phy­
sique, 31 octobre 1892; partie du cours d'analyse comprenant
la géométrie analytique et les compléments d'aIgèbre; astro­
nomie sphérique et éléments d'astronomie mathématique,
astronomie mathématique et géodésie, 4 décembre 1894.
Déchargé, Ie 4 décembr~ 1894, du cours d'analyse (partim),
ainsi que des répétitions du cours de calcul différentiel et de
calcul intégral.

Chevalier de rOrdre de Léopold, Ie 7 novembre 1903.
Promu officier, Ie 22 mai 1912. Croix civique de Ira dasse, Ie
20 décembre 1903. Médaille commémorative, Ie 26 janvier 1906.



GEORGES DE RYCKERE
(lOOS)

DB RVCKBRB, Georges-Louis.:.Frll.nçois-Emma, né à Courtrai,
Ie 7 juillet 1868.

Ingénieur électricien, octobre 1891. Ingénieur civil, octo­
bre 1890.

Nommé par arrêté royal du 23 janvier 1893, directeur du
laboratoire et des exercices pratiques d'électricité. Chargé du
cours d'électricité et de ses applications, 28 juin 1893.

Démissionné honorablement sur sa demande, 26 janvier
1895.



ALPHONSE DEMOULIN
(1893)

DEMOULIN, Alphonse-Adolphe-Auguste, né à Bruxelles, Ie
20 septembre 1869.

Études moyennes à l'École moyenne A de Bruxelles (188()..
1883) et à l'Athénée de Bruxelles (1883-1886).

Études supérieures à l'École normale des sciences (1886­
1889) et à l'Université de Gand (1886-1890). Professeur agrégé
de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences
physiques et mathéInatiques (1889). Docteur en sciences
physiques et mathématiques (1890).

Premier en sciences mathématiques au concours universi­
taire de 1890-1891. Sujet du mémoire : Application d'une
méthode vectorielle à r étude de divers systèmes de droites
(complexes, congruences, surfaces réglées).

Lauréat du concours pour la collation des bourses de
voyage (1891). Sujet du mémoire : Sur diverses propriétés
des courhes et des surfaces,

Études à Paris, à la·Sorbonne et au Collège de France
(1891-1892 et semestre d'hiver de 1892-1893). Études à
rUniversité de Leipzig (semestre d'été de 1892-1893).

Nommé répétiteur à l'École du Génie civil en novembre
1893. Chargé des répétitions des cours suivants : I. Section
des ingénieurs civils. Analyse etmécanique (1893-1696).
11. Section des ingénieurs des constructions civiles. Algèbre,
géométrie analytique, mécanique, graphostatique (1893-1899);
analyse (1894-1899).

Chargé de suppléer M. Mansion dans une partie de. son
enseignement (1896-1898).

Nommé chargé de cours en octobre. 1898; professeur extra­
ordinaire en octobre 1899; professeur ordinaire en octobre 1904.
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Chargé; en partage avec M. Mansion, des cours d'analyse
de la candidature et du setond· doctorat en seiences physiques
et mathématiques (1898-1899).

Chargé. des cours ei-après : Calcul différentiel et calcul
intégral (l re partie) (octobre 1899). Analyse supérieure (moitié
du cours du· second doctorat) (octobre 1899). Calcul intégral
(2e Hartie) et éléments du calcul des variations et du calcul
des différences (août 1902). Analyse supérieure (cours du
premier doctorat) (novembre 1910). Analyse supérieure (se­
conde moitié du cours du second doctorat) (novembre 1910).
Chargé de suppléer M. Mansion pour les deux derniers cours
en 1909-1910.

Membre correspondant (1905), puis effectif (1911) de l'Aca­
démie royale de Belgique. Membre correspondant de la
Soeiété philomatique de Paris (1907). Membre correspondant
de la Soeiété royale des seiences de Liège (1912).

LtlUréat de l'Académie des seiences de Paris [Prix DB JOBsr
(1906); prix BORDIN (1911)].

Chevalier de l'0rdre de Léopold (1910).

PUBLICATIONS D'ALPHONSE DEMOULIN

Mémoires de r Academie royale de Belgigue

Sur la courbure des lignes planes. Mémoires couronnés et autres, in"8°. T. XLIV,
1890, 48 pp.

Sur diverses conséquences· du théorèmé de Newton. Ibid. T. XLV, 1891, 18 pp.
Sur une transformation géométrique applicable à la théorie des roulettes. Ibid·

r. XLV, 1891, 35 pp.

Sur les surfaces minima réglées et sur les surfaces minima à lignes de courbure
planes. Ibid. T. LVIII, 1899, 38 pp.

Bulletins de rAcadémie royale de Be/gigue (3e série)

Note sur Ie développement en série des fonctions sinus, cosinus et deIs fonction
exponentielle. T. XIX, 1890, pp. 541"542.

Sur la courbure des lignes d'ordre p possédant un point multiple d'ordre p -1.
T. XXII, 1891, pp. 120"128.

Quelques propriétés du système de deux courbes algébriques. T. XXIII, 1892,
pp. 527..547.

Note sur une déformation des surfaces de révolution. T. XXX, 1895, pp. 61"66.
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Bulletin de la Class6· des sciences de rAcadémie royale de Be/gique

Rapport sur un mémoire de M. Wilczynski, 1909, pp. 1189--1210.

Comptes rendus des séances de r Académie des sciences de Paris

Sur les relations qui existent entre les éléments infinitésimaux de deux s'lrfaces·
polaires réciproques. T. eXIV, 1892, pp. 1102-1104.

Sm les courbes tétraédrales symétriques. T. exv, 1892, pp. 280-282.
Sur une généralisation des courbes de M. Bertrand. T. eXVI, 1893, pp. 246-249.
Sur la correspondance par orthogonalité des éléments. T. CXVI, 1893, pp. 681-685.
Sur une propriété métrique commune à trois classes particulières de congruences

rectilignes. T. eXVIII, 1894, pp. 242-244.
Sur une propriété caractéristique de rélément linéaire des surfaces spirales.

T. eXVIII, 1894, pp. 337-340.
Sur les courhes dont les tangentes appartiennent à un complexe. T. eXXIV, 1897,

pp. 1077-1079.
Sur les relations entre les éléments infinitésimaux de deux figures homographiques

ou corrélatives. T. eXXVI, 1898, pp. 390-392.
Sur une correspondance entre deux espaces réglés. T. eXXIX, 1899, pp. 20()..202.
Sur les surfaces dont les lignes de combure d'un système sont égales. T. exxx,

1900, pp. 823-825.
Sur la théorie générale des congruences rectilignes. T. exxx, 1900, pp. 1701-1703.
Sm deux surfaces qu'on peut adjoindre à toute surface de Weingarten. T. eXXXI,

1900, pp. 330-333.
Sur une classe particulièrede surfaces réglées. T. eXXXII, 1901, pp, 1097-1100.
Sur les surfaces susceptihles d'une déformation continue avec conservation d'tm

système conjugué. T. eXXXlII, lOOI, pp. 265-268.
Sm deux classes particulières de congruences de Ribaucour. T. eXXXIII, 1901,

pp. 628-630.
Sur les systèmes conjugués persistants. T. eXXXIII, 1901, pp. 986-989.
Sur la déformation des conoïdes droits. T. exxx!V, 1902, pp. 1058-1041 et II76.
Sur les surfaces qui peuvent, dans plusieurs mouvemel'lts, engendrer une familie

de Lamé. T. eXXXVI, 1903,. pp. 1541-1544.
Sur une propriété caractéristique des families de Lamé. T. exxxvm, 1904, pp. 135-134.
Sur remploi d'un tétraèdre de référence mobile en géométrie non euclidienne.

T. eXXXIX, 1904, pp. 393-396.
Sur les surfaces de Voss de la géométrie non euclidienne. T. eXL, 1905, pp. 1226-1229.
Principes de géométrie anallagmatique et. de 8'éométrie ré8'lée intrinsèques. T. exl.,

1905, pp. 1526-1529.
Sur la théorie des surfaces et des enveloppes de sphères en géométrie imallag'"

matique. T. eXLI, 1905, pp. 302-304.
Sur les enveloppes de sphères dont les deux nappes se correspondent avec eon­

seNation des angoles. T. CXLI, 1905, pp. 459--462.
Sur deux systèmes cycliques particuliers. T. CXLI, 1905,pp, 496-499.
Sm les surfaces isothermiques et sur Une dasse d'enveloppes de sphères. T. eXLI,

1905, pp. 121()"1212.
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Sur les surfaees réglées. T. eXLVI, 1908, pp. 1381"1384.
Sur la théorie des asymptotiques. T. eXLVII, 1908, pp. 413415.
Sur la quadrique de Lie. T.eXLVII, 1908, pp. 493"496.

Sur quelques propriétés des surfaces eourbes. T. eXLVII, 1908, pp. 565--568 et
6690-672.

Sur la eyelide de Lie. T. eXLVII, 1908, pp. 1038"1040 et 1385"1387. -,
Sur les families de Lamé eomposées de cyclides de Dupin. T. eXLVIII, 1909,

pp. 269"272.
Principes de géométrie projective intrinsèque. T. CXLVIII, 1909, pp. 46()..463.

SUl' les surfaees telles que les eourbures géodésiques des lignes de eourbure soient
respeetivement fontions des eourbures principa.les correspondantes. T. eXLVIII, 1909,
pp. 150Ow1504.

Sur la transformation de Ribaueour. T. 150, 1910, pp. 25"29.
SUl' les systèmes et les eongruences K. T. 150, 1910, pp. 15&-159 et 310"313.
Sur les families de Lamé eomposées de surfaees possédant des points singuliers.

T. 151, 1910, pp. 587"589.
Sur eertains eouples de systèmes triple orthogonaux. T. 151, 1010, pp. 796"800.
Sur les surfaces R et les surfaees Q. T. 153, 1911, pp. 59Ow593 et 70Sw707.
Sur les surfàces R. T. 153. 1911, pp. 797"799.
SUl' les surfaces Q. T. 153, 1911, pp. 927"929.

Bulletin des scienees rnathérnatiques

Sur la relation qui existe entre les courbures de deux surfaces inver~es. T. XVI.
1892, pp. 268"270.

Sur deux classes particulières de congruences rectilignes. T. XVIn, 1894, pp. 233"240.
Sur les surfaces minima applicables sur.· des surfaces de révolutiol\ ou SUl' des

surfaees spirales. T. XXI, 1897, pp. 244"252.
Sur .la transformation de M. Lie et SUl' les surfaces enveloppes d~ sphères. T. XXII,

1898, pp. 194"197.
Une interprétation géométrique des eoordonnées a, ~, E de M. Darboux. T. XXIII,

1899, pp. 242"244.

Bulletin qe la Société rnathérnatique de France

Quelques remarques SUl' la théorie des eourbesgauehes. T. XX, 1892, pp. 43w46.
Note SUl' les courbes tétraédrales symétriques (insérée dans un article de M. G. POU"

ret). T. XX, 1892, pp. 60"64.
Sur Ie complexe des droites par lesquelles on peut mener è une quadrique deux

plans tangents reetangulaires. T. XX, 1892,pp. 122"132.

Sur une dasse particulière de eourbes gauches. T.XXI, 1893, pp..8"13.
Sur une équation auxdérivées partiellesdu seeond ordre renfermant 2rn + 1 fonc"

tions arbitraires. T. XXI, 1893, p. 43.

Sur la relation qui existe entre les eourbures totales de deuxsurfaces polairec
rédproques par rapport à un paraboloïde de révolution.T. XXI, 1893, pp. 83w84.

Sur la congruence lieu des axes centraux des comple~ linéeirèS passent par
troisdroites données. T. XXI, 1893, pp. 92"96.
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Sur une propriété caractéristique de l'élément Iinéaire des surfaces de rê'volution.
T. XXII, 1894, pp. 47-49.

Note sur la détermination des couples de surfaces applicables tels que la distance
de deux points correspondants soit censtaI\te. T. XXIII, 1395, pp. 71-75.

Sur un théorème de Ribaucout et sur une propriété caractéristique des surfaces
spirales. T. XXIII, 1895, pp. 198-203.

Détermination des surfaces qui possèdent Uil réseau. conjUgué formé exclusivement
de courbes dont les tangentes appartiennent à un complexe tétraédral. T. XXV, 1891,
pp.83-91.

Sur la torsion d'une courbe définie par son plan osculateur. T. XXVIII, 1900,
pp. 180-183.

Sur Ie cylindroïde et sur la théorie des faisceaux de complexes linéaires. r. XXII.
1901, pp. 39-50.

Mathesis

Sur une propriété des Wronskiens. T. IX, l re série, 1889, p. 136.

Sur la détermination du degré de muitiplicité des racines d'l.me équation lorsqu'elles
sont séparées. T. IX, 1re série, 1889, pp. 288-289.

Sur une propriété de la limite supérieure des racines d'une équation. T, IX,lre série,
1889, pp. 269-270.

Démonstration de la propriété fondamentale des Wronskiens. T. VII, 2e série, 1897,
pp. 62-63.

Démonstration géométrique d'une propriété des lignes•asymptotiques d'une surface
réglée. T. IX, 2e série, 1899, p. 159.

Démonstration d'un théorème de Lancret. T. I, 3e sérle, 1901, pp. 137-138.
Sur Ie théorilme de Rolle. T. 11, :Se série, 1902, pp. 81-84.
Détermination de quelques classes de courbes gauches. T. 11, 5e série, 1902,

pp.129-134 et 165-166.

Démonstration des formules d'Euler et d'Olinde Rodrigues. T. I1, 3e série, 1902,
pp. 185-186.

Généralisation d'un théorème de Ed. Lucas. r. III, 3" série, 1903, pp. 16-19.
Note sur les trajectoires isogonales. T. lIl, 3e série, 1903, pp. 176-178.
Sur quelques transformations géométriques. T. VI, 3e série, 1906, pp. 169-117.

Bulletin de la Société beIge d'astronomie

Note sur l'hodographe. 1895.

Association française po!.fr ravançement des sciences

Détermination du rayon de courbure d'une conique inscrite à un triangle au point
de contact de la conique avec un des cötés. (Congrès de Marseille, 1891).

Mémoire SUF rapplication d'une méthode vectorielle à rétude de divers systèmes
de droites (camplexes, conllruençes, surfaces rélllées). Bruxelles, CáStaigne, ef,Paris,
Nony, 1894; in-8o de vl-n8 pages. Mémoire couronné aU concours de l'enseignement
supérieur en 1891. '



FR. STÖBER
(1894)

SröBBR, Prançois..Prédérie, est né à Endorfer..Eisenhütte
(Cercle dPArnsberg, en Westphalie), Ie 26 juillet 1862.

Préparépar des Ieçons particulières, il fréquenta dPabord Ie
Gymnase dPAttendorn, et ensuite celui dPArnsberg. Après y
avoir obtenu Ie certificat de maturité, il commença ses études
supérieures, en avril 1883, à rUniversité de Münster, ou il
sPadonna pendant cinq ans et demi environ, à rétude des
mathématiques et des sciences naturelles.

En juillet 1888, il passa rexamen pro [aeu/tate doeendi en
mathématiques et en sciences natur:elles,devant Ie jury scien..
tifique royal à Münster, et remplit ensuite, jusquPà Paques 1889,
les fondions dPassistant au Iaboratoire de chimie de IQ. même
Université.

Après avoir fait rannée dPépreuve réglementaire, comme
professeur de r enseignement moyen du degré supérieur au
Realgymnasium de Lippstadt, il entra, au printemps de 1890,
à rUniversité de Strasbourg, y travailla pendant un semestre
au Iaboratoire de minéralogie et de pétrographie, fut nommé
assistant à ce Iaboratoire et passa, en février 1892, rexamen
de docteur en minéralogie. Il continua ensuite à remplir ses
fonctions dPassistant à rUniversité de Strasbourg jusquPen
novembre 1894, époque à Iaquelle il fut nommé répétiteur..
préparateur au Iaboratoire de minéralogie et de géologie de
rUniversité de Gand. (Arrêté royal du 29 novembre 1894).

Il conserva ces fonctions pendant quatre ans, et fut chargé,
par arrêté royal du 30 novembre 1898, de donner à la même
Université, Ie cours de minéralogie aux élèves ingénieurs des
constructions civiles, et Ie cours de-cristallographie en candi..
dature en sciences physiques et mathématiques, et au doctorat
en sciences chimiques.
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Àprès la mort de M. Ie professeur Renard, fl fut chargé en
outre, par arrêté royal du 28octobre 1903, de donner les
cours de notions élémentaires de minéralogie en candidature
en sciences naturelles et en candidature en géographie, et de
minéralogie au doctorat en sciences naturelles; par arrêté
royal du 9 novernbre 1910, il fut nommé professeur extraordi-­
naire à la Faculté des sciences.

PUBLICATIONS DE FR. STÖBER

Über die Krystallform der Phenacetursliure und ein/ge fhrer Der/vate. Journal für
praktische Chemie. 1888. Bd. 33.

Mittheilungen ober den Kalkspath von Elsass~Lothringen. Abhandl. zur gooI.
Specialkarte von Elsass~Lothringen. 1892. Bd. 5.

Cölestin von Brousseval, Frankreich. Zeitschrift für KrystalIogTaphie. 1893. Bd. 21.
Cölestin von ViJle~sur~Saulx. Ibid.
Krystallform des Disalicylaldehyds (Parasalicyls). Ibid.
Aragonit von Markireh und Framont. Mittheilungen d. gooI. Landesanstalt von

EIsass~Lothringen. 1894. Bd. 4.
(En collaboration). Krystallform isomerer Dibromvaleriansliuren. Annalen der

Chemie. Bd. 283.
Notice cristallographique sur r Epidote de Quenast et la Barytine de Fleurus. Bulle­

tin de I'Académie royale des Sciences de Belgique. 1895. (3). T. XXIX.
Notice crfstallographique sur la Cotumnite artiRcielle. Ibid. T. XXX.
Sur la détermination de rIndice de réfraction de prismes ~ grands a1lJlJes

réfracteurs. Ibid.
Notice sur un apparei/ permettant de tailJer un cristaJ suivant une direction c1éterw

minée, et sur une méthode de tailJer des plaques à faces paralléles. Ibid. T. XXXIII.
Über eine empRndliche Quarzdoppelplatte. Zeitschrift ffiT Krystallographie. 1898.

Bd.29.
Über ein ein!àches Theodolitgoniometer und seine Verwendunll zu staurosko~

pischen Bestimmungen. Ibid. Bd. 29.
Sur une méthode de dessin des cristaux. BulIlltin de la Sociêté française de

de minéralogie. 1899. T. XXXII.
Sur un procédé de tailler des lIrains minr!raux. en lames minFes. Ibid.
(En collaboration). Notions de minéralogie. 1900. Gand, Ad. Hoste, éditeur.
Collaboration à la Zeitschrifl Rir Krystallographie und Mineralogie, dirigée par

P. von Groth; t. 34, 35, 37, 39, 41, 42, 43, 45, 46, 48.
..



ROCHBOULVIN
(1895)

BOutVAIN (dit BOULVIN), Roch, né à Courcelles, Ie 22 sep"
tembre 1860.

etudes moyennes au Collège communal de Charleroi.
Études universitaires à rÉcole des Mines annexée à rUnt..

versité de Liège, de 1876 à 1882; classé premier avec Ie
grade d'ingénieur honoraire des mines.

Études complémentaires à rÉcole supérieure de Télégraphie
de Paris (1881-82).

Attaché d'abord à r Administration des Chemins de fer de
l"État, puis transféré à rAdministration des Télégraphes.

Ingénieur principal des Télégraphes (31 décembre 1896).
Chargé de cours aux Écoles spéciales du Génie civil,

28 février 1895: cours d'électricité et deses applications
industrielIes.

Aobtenu démission honore.ble de ses fonctions sur sa
demande, Ie 30 septembre 1898.

PUBLICATIONS DE ROCH BOULVIN

Traité élémentaire d'électricité pratique, vol. in"12, 488 pp., 312 fig'. Bruxelles.
A. Manceaux, 1894.

--



J.-F. VANDERLINDEN
(1895)

VANDBRLINDBN, Jean ..Florimond, né à Gand, Ie 8 septembre
1849, a fait ses études moyennes à rAthénée royal de Gand
et ses études svpérieuresà rUniversité de cette ville. .

Est sorti premier de la promotion de 1872 des ingénieurs
honoraires des Ponts et Chaussées.

Nommé sous-ingénieur des Ponts et Chaussées, Ie 9 aoOt
1872; ingénieur de 2e dasse, Ie 3 juin 1874; ingénieur
de l re dasse, Ie 6 novembre 1881; ingénieur principal de
2e dasse, Ie 22 novembre 1886; ingénieur principal de
l re dasse, Ie 31 décembre- 1890; ingénieur en chef directeur
de 2e dasse, Ie 14 février 1895; ingénieur en chef directeur
de lre dasse, par arrêté royal du 31 mars 1899; inspecteur
général des Ponts et Chaussées, par arrêté royal du
19 décembre 1908.

Chargé, par arrêté royal du 30 mars 1895, de faire, à
rÉcole spéciale du Génie civil annexée à rUniversité d~
Gand, la 2e partie (études des ouvrages d'art) et la 3e ·partie
(procédé.s généraux de construction) du cours de construc"
tions du Génie civil, à rexdusion des fondations, enrempla..
cement de M. Ie prof. G. W olters, et placé, sous Ie rapport
honorifique, dans la Faculté des sciences, au rang de profes"
seur ordinaire avec voix délihérative dans les séances de la
dite Faculté, ainsi que dans celles du Conseil académique
pour toutes les questions concernánt renseignement, jouissant
de ces prérogatives aussi longtemps qu'n continuera à donner
un cours à rUniversité de Gand.

Chargé, par arrêté royal du 7 novembre 1901, des fonctions
d'administrateur..inspecteur de rUniversité de Gand et de direc..
teur des Écoles du Génie civil et des Arts et Manufactures
y annexées.



J."P. VANDERLINDEN

Chargé,par arrêté roya1 du 10 décembre 1901, de faire, à
l'École spéciale du Génie civil, les parties du cours de Con­
structions du Génie. civil délaissé par M. G. W olters, déclaré
émérite, parties se rapportant aux fondations età r étude des
voies de communication par terre et par eau.

Déchargé, sur sa demande, de la partie du cour~ de
constructions du Génie civil comprenant r étude des ouvrages
d'art, à rexception de ceux qui se rapportent aux travaux
maritimes (arrêté royal du 20 octobre 1904).

Membre du Conseil de· perfectionnement de l'enseignement
supérieur, ainsi que du Conseil de perfectionnement des
études près les Écoles spéciales de Gand.

Vice-président du Conseil d'administration de la Caissedes
veuves et orphelins des professeurs, fonctionnaires et em­
ployés de l'ordre administratif et enseignant de rinstruction
publique.

Membre du Conseil d'administration de la Bibliothèque
royale.

Nommé chevalier de l'Ordre de Léopold, par arrêté royal
du 25 octobre 1888; promu au grade d'officier par arrêté
royal du 10 juin 1896; promu au grade de commandeur par
arrêté royal du 27 mars 1907; décoré de la médaille civique
de l e dasse par arrêté royal du 11 janvier 1899; décoré de
la croix civique de 1e dasse par arrêté royal du 31 décembre
1907; décoré de la médaille commémorative du règne de
S. M. Ie Roi Léopold 11, par arrêté royal du 26 janvier 1906;
commandeur de rOrdre de St-Stanislas de Russie.

PUBLlCATIONS DE J."F. VANDERLINDEN

10 Notice sur r écluse dite k du Cháteau ", à Gand. Annales des Travaux publics
de Belgique. T. 45, année 1887.

20 Cours de constroctions du génie civil : Voies de communication par eau. Gand,
impr. Siffer, 1908.

30 L'amélioration de r Escaut en aval d'Anvers : A) Discours prononcés au sein
de la Com.mission gouvernementale de la Grande Coupure (V. Procès"verbaux des
séll1lces de cette commission) ;

B) Le proRJ transversal de la Grande Coupure. (V. Bulletin scientifique de I'Asso"
ciation des élèves ingénieurs des Écoles de Gand. 1911"1912, n° 2, février.)

....----.
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c) De ramélioration de rEscaut en aval á Anvers. (V. Bulletin scienti6que de
I'Association des élèves ingénieurs des Écoles de Gand, 1912-1913, n° 2, janvier),

Discours prononcés aux Congrès internationaux de navigation :
Paris. 1892. Consolidation des herges des Cllnaux maritimes;

La Haye. 1394. ConsoJidation des herges des canal.1x mliritimes;
Bruxelles. 1898. Consolidifttion des her6'f!S des CllnllUX maritimes;
Dusseldorf. 1902. Mode de construction des portes á écluses ;

St';Pétersbourr· 1908. CaJes sèches .. et docks Oottants. - Amélioration des rlvières
à marée;

Philadelphie. 1912. Amélioration des rivières à courant lihre. - Ca/es sèches et
docks Oottants.

Voir Procès-verbaux des séances de ces ConllTès.



EMILE FAGNART
(1896)

FAGNART, Smile ...Pernand-Désiré, nt1quit à Blicquy (Hainaut),
Ie 10 juin 1866. Il fit ses humanités grecques-Iatines au Petit­
Séminaire de Bonne-Espérance de 1877 à 1883. 11 s'y dis­
tingua surtout dans les sciences mathémà.tiques, dont il devait
faire ultérieurement robjet spécial de ses études.

Entré en 1883 à l'École normale des sciences annexée à
rUniversité de Gand, il en sort, Ie 31 juillet 1886, porteur du
diplöme· de professeur agrégé de r enseignement moyen du
degré. supérieur pOUT les sciences physiques et mathématiques.
L'année suivante, il conquiert avec la plus grande distinction
Ie grade de docteuf en sciences physiques et mathématiques.

Après avoir occupé pendant quelques mois un poste d'in..
génieur dans un établissement métallurgique, il entre en 1889
dans la carrière de r enseignement qu'il ne devait plus quitter
jusqu'à sa mort.

Après avoir professé deux ans au Collège communal de
Nivelles, il est nommé en 1891 professeur de mathématiques
supérieures à l'Àthénée royal de Gand. L'arrêté royal du
17 octobre 1896 lui ouvre l'enseignement supérieur en Ie
chargeant des fonctions de répétiteur des cours d'analyse
infinitésimale, de mécanique et de calcul des probabilités,
aux sections préparatoires du Génie civil et des Àrts et
Manufactures annexées à rUniversité de Gand. Un arrêté
royal du 19 octobre 1899, Ie déchargea de ces répétitions,
sf,luf de celles du cours de calcul des probabilités, et lui
confia celles des cours .d'algèbre, de géométrie analytique,
de calcul infinitésimal et de mécanique analytique, à la
section des constructions civiles de rEcole préparatoire du
Génie civiL

i•
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Tout en conservant ces attributitms qu'il n'abandonna qu'à
la fin de l'année 1905, il occupait depuis Ie début de l'année
académique ·1898-1899, la chaire de méthodologie mathéma­
tique, délaissée par M. Ie professeur Dauge. Ce fut la seule
chaire de mathématiques proprement dites qu'il occupa.

Ses goûts Ie portaient moins vers les spéculations de la
science pure que vers les applications auxquelles elle se
prête. Dès 1896, il annonçait queUes devaient être ses ~tudes

de prédilection en publiant dans la revue Mathesis (pages
64 à 67) une note sur Ie calcul des annuités viagères.
Cantonné désormais dans Ie domaine de l'arithmétique .finan­
cière et des assurances, il y acquit bientöt une réputation
méritée. Dans Ie praticien se révélait toujours l'homme de
haute culture scientifique et de solide formation mathématique.
La création de cours supérieurs de commerce à l'Université
de Gand lui permit de mettre au service du haut enseigne...
ment les connaissances spéciales qu'il possédait. Un arrêté
royal du 26 octobre 1903 Ie chargea de faire, dans la Faculté
de droit, Ie cours de comptabilité et de science financière
commerciales et, à l'École spéciale des Arts· et Manufactures,
Ie cours facultatif de comptabilité industrielIe et commerciaie,
ainsi que les conférences facultatives sur l'administration
commerciale et industrieUe.

Quand les cours de commerce donnés à la Faculté de droit
furent transférés à l'École spé~iale de commerce annexée à
la même Faculté, Fagnart fut chargé, en outre, de la direction
du « bureau commercial» (arr. royal du 12 janv~er 1907).
Enfin, un arrêté royal du 4 mars 1908 lui confia Ie cours
d'exercices d'applications mathématiques inscrit au programme
de la licence en sciences commerciales et financières.

Professeur extraordinaire à la Faculté des sciences, Ie
8 octobre 1901, il fut élevé à l'ordinariat par l'arrêté royal
du 25 octobre 1906.

Fagnart est mort inopinément, Ie 6 mai .1912, frappé en
pleine activité, au moment ou, riche de savoir et d'expérience,
il allait donner la pleine mesure de son talent. Il laisse inachevé
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un livre sur la partie mathématique de la science financière.
11 n'en a publié que Ie chapitre relatif. aux « opérations finan­
cières à long terme » sous forme d'articles dans la Revue
pratique des sciences commerciales, années 1903-1904, 1904­
1905 et 1905-1906.

Son principal ouvrage est Ie Traité d'arithmétique commer..
ciale à l'usage de l'enseignement et du haut commerce,
qu'n édita en 1906, avec la collaboration de M. Th. Klompers,
directeur-général de· renseignement moyen. 11 rédigea la
partie relative aux opérations de change et de bourse. Ce
livre fut robjet d'appréciations élogieuses (cf. compte rendu
dans Mathesi$, 1907, p. 242). Fagnart est encore l'auteur
d'une note intitulée : Projet á emprunt à lots. Ca/cul à faire
pour étahlir Ie plan d'un emprunt à lots connaissant l'annuité,
parue dans Ie Bulletin de l'Association des actuaires helges,
n° 12, 15 septembre 1903, pages 7 à 13, et de divers comptes
rendus publiés dans la revue Mathesis et la Revue des
questions scientiRques.

CHARLES DE LANNOY.

22
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ARTHUR CLAEYS
(1898)

CLABYS, Arthur-Edouard, né à Doel (Flandre Orientale),
Ie 30 décembre 1875, a. fait quatre classes gréco-latines au
Collège St-Vincent à Eecloo et deux classes seientifiques
au Collége St-Liévin à Gand. Il a fréquenté rUniversité
de Gand de 1894 à 1898· et a conquis, Ie 24 septembre
1898, avec grande distinction Ie diplome d'ingénieur eivil.
Il a, ultérieurement (12 octobre 1906), passé avec la plus
grande distinction Ie dernier examen de docteur en seien­
ces physiques et mathématiques.

Les dates des arrêtés royaux relatifs à ses· fonctions
sont les suivantes:

17 octobre 1898. Nomination de repétiteur des cours de
géométrie descriptive et d'applications ,de la géométrie des­
criptive avec charge de faire les travaux graphiquesrelatifs
à ces cours.

23 décembre 1905. Déchargé des travaux graphiques de
géométrie descriptive; chargé des répétitions de géométrie
analytique pour les élèves du Génie eivil et des Arts et
Manufactures.

9 novembre 1910. Chargé des cours de calcul des proba­
bilités et d'histoire des seiences physiques et mathérnatiques.

Déchargé des répétitions de géornétrie analytique.
30 mars 1912. Déchargé des répétitions et des travaux

graphiques relatifs au cours d'applications de la géométrie
descriptive.

30 mai 1912. Nommé professeur extraordinaire à la Faculté
des seiences; chargé du cours d'exereices ~rapplications
mathématiques (finances et assurances) à rÉèole spéeiale
de commerce annexée à la Faculté de droit.
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Les notes qu'il a publiées sont relatives à la géométrie
descriptive et à la géométrie projective et. sont insérées dans
Mathesis, années 1902, 1907, 1908 et 1910, et dans les
Anna/es de rAssociation des Ingénieurs sortis des Beo/es
spécia/es de Gand 1909.

PUBLICATIONS D'ARTHUR CLAEYS

Construction du plan tBngentà· ane surface réglée gauche. Mathesis. 1902.
SUl des points d'inflexion qu'on rencontre en stéréotomie. Ibid. 1907.

Sur Je rahattement des plans dans Ja perspective. Ibid. 1908.
Sur Ie hiais passé gauche. Annales de l'Association des Ingénieurs sortis des

Écoles spéciales de Gand. 1809.
Sur Ie conoïde ohlique circonscrit à une sphère. Mathesis. 1910.
Sur rhélicoïde gauche à plan directeur. Ibid.

B IE· , I ('.' , 'l"1. L.., '-c'.,·· "



OSCAR COLARD
(1898)

COLARD, Jean ..Oscar, né à Verviers, Ie 24 juin 1867.
Etudes moyennes: humanités latines, Athénées de Verviers

et de Namur.
Universités fréquentées: Gand, Liège.
Diplomes de professeur agrégé de r enseignement moyen

du degré supérieur pour les sciences physiques et mathé­
matiques (École normale des sciences, 1888); de docteur
en sciences physiques et mathématiques, (Jury central 1891);
dïngénieur civil électricien (École des mines et Institut
électrotechnique Montefiore 1892). Entré, par voie de con­
cours, en qualité dïngénieur à radministration des télégra­
phes (1892). Actuellement, ingénieur en chef directeur d'ad­
ministration en disponibilité, détaché au Ministère des sciences
et des arts (1913).

Nommé chargé de cours à rUniversité de Gand en 1898;
attributions étendues en 1900. - Professeur ordinaire, 1913.
Membre des deux Commissions successives des unités élec­
triques. Membre de la Commission consultative d'électricité
au Ministère du travail.

Chevalier de rOrdre de Léopold.

PUBLICATIONS D'OSCAR COLARD

Bulletin de r Association des ingénieurs sortis de l'Institut MonteRore

11192. Essai d'une théorie générale du circuit induit des machines-dynamos.
1897. Constantes de réaction et équation caractéristique d'un réseau.
1898. Étude mathématique du système Van Rysselberghe.
1898. lntensité du courant téléphonique reçu dans Ie système Van Rysselberghe.

1899. Induction entre circuits téléphoniques.
1900. Paraboloïde de puissance des moteurs synchrones.
BOl. Influence de la flexion des poteaux; sur la tension d'une ligne aérienne.
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1902. Moteur asynchrone infiniphasé.

1906. Sur l'hypercompoundage des commutatrices.

1907. Propagation du courant alternatif Ie long d'une ligne parfaitement isolée.
1907. Efforts mécaniques dans les champs électriques et magnétiques.
1912. Relation entre Ie champ électro~statique et Ie champ électro~magnétique

d'un système de conducteurs parallèles.

La Lumière électrique ou r Éclllirllge électrique (de Paris)

1894. Sur la flexion des poteaux d'une ligne aérienne.
1894. L'échauffement d'un conducteur cylindrique parcouru par un courantélectrique.
1895. Forme d'équilibre d'un conducteur filiforme flexible dans un champ magnétique.
1897. Remarques sur l'emploi du secohmètre dans la mesure des coefficients

d'induction.

1897. Sur Ie champ magnétique toumant,

Comptes rendus de rAClldémie des sciences de Fllris

1896. Tension longitudinale des rayons cathodiques.

Bulletin de III Société beIge á Électriciens

1895. Sur la mesure de quelques coefficients de self induction (en collaboration
avec M. M. RoosBN et CLOSB).

1895. Epreuves de flexion des fils de cuivre.
1897. Notions générales sut les courants alternatifs.
1898. Sur un phénomène téléphonique signalé par M. Depauw.

1900, Magnétisme rémanent et force coërcitive.

1906. Théorie analytique du moteur d'induction polyphasé.
1906. Notions sur les moteurs monophasés à. collecteur.
1913. Méthode rapide pour Ie calcui des poteaux métalliques.

Revue universelle des mines

1897. Relation empirique entre la température et la pression de la vapeur saturée.

Cours áélectricité de l'école industrielIe de Bruxelles, l re éd. 1899 (autographié).
2e éd. 1905 (autographié).

-1
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JEAN..BAPTISTE STEENACKERS
(1898)

STEBNACKBRS, Jean-Baptiste, naquit, Ie 24 septembre 1848, à
Casterlé, important village de la Campine, et mourut à Louva,in,
Ie 5 avril 1912.

Un maître d'école, intelligent et dévoué, forma son caractère,
caractère ou dominaient une énergie capable des plus grands
efforts et des plus· sublimes sacrifices, une bonté qui gagnait
tous les coours.

J.-B. Steenackers fit des humanités complètes au Petit-Sémi..
naire de Hoogstraeten ; il étudia la philosophie au Petit..Sémi..
naire de Malines et suivit, d'une manière brillante, Ie cours de
théologie, du Grand..Sérninaire de Bruges. Puis, au mois de
septembre 1869, il devint membre de la congrégation du
Coour Immaculé de Marie (Scheut-lez..Bruxelles).

Acette époque, tous les membres de cette Congrégation
quittaient rEurope, pour allér évangéliser la Chine; aujourd'hui
ils vont, non seulement en Orient, mais encore au Congo et
aux lIes Philippines. Le dévouement de ces religieux est sans
bornes; plusieurs d'entre eux ont payé de la vie, leur ardent
désir de donner plus de gloire à Dieu.

Le R. P. Steenackers fit sa profession religieuse, Ie 21 mars
1874; deux ans plus tard, il partait pour la Mongolie, ou il fut
attaché à la mission des ortos, qui venait'd'être fondée.

Le jeune missionnaire, armé de vaillance et de bonne volonté,
sut 'faire face aux grandes difficultés qui r attendaient : il sauva
la mission de Poro Baljason d'une ruine qui ne paraissait que
trop certaine.

Il fit beaucoup plus encore, et montra un superbe esprit
d'initiative et d'organisation, en fondant l'ïmpoÎtante mission de
Siao K'iao Pan (1878), devenue aujourd'hui la principale chré..
tienté du district méridional des Ortos.
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Placé au milieu d'une population hostile, dont il ignOI:ait la
langue, Ie R. P. Steenackers, eut Ie rare mérite de traduire, dans
la langue des Ortos, les principales prières des chrétiens. Un
interprète chinois fut Ie seul aide qu'il eût à sa disposition, pour
réaliser ce travail. Et cependant, celui-ci fut si bien conduit que
les successeurs du P. Steenackers ne trouvèrent rien à y modi­
fier, et que sa traduction est encore en usage de nos jours.

Le bon religieux ne se doutait pas que Ie travail accompli
dans la solitude était connu de ses supérieurs, et apprécié à sa
juste valeur.

En 1886, il reçut rordre de quitter Siao K'iao Pan, de remettre
la direction de sa mission à un confrère, et de rentrer en Europe.

Il fut chargé, à ce moment, d'enseigner la philosophie aux
jeunes élèves du Séminaire de Scheut; il s'acquitta de sa tache
avec un réel talent. Son enseignement, clair et méthodique, fut
excellent.

Toutefois, c'était bien à regret que Ie P. Steenackers avait
abandonné la vie du missionnaire. Il demanda et obtint de
retourner en Chine; il y dirigea (1892-1898) la procure de Shan­
ghai. Mais, cette fois un mal terrible énerva rénergie de l'infati­
gable voyageur et robligea de rentrer en Europe, pour subir
une grave opération. Désormais, sa santé vacillante ne lui
permettra plus d'affronter les grandes fatigues et les privations,
dont souffrent, chaque jour, nos vaillants missionnaires.

Un arrêté royal, en date de 10 noverribre 1898, chargea Ie
R. P. Steenackers d'enseigner Ie chinois aux élèves des Univer­
sités de Gand et de Liège.

Le nom:bre de jeunes gens qui suivirent Ie cours de chinois
fut naturellement assez restreint; toutefois, les anciens élèves
de notre collègue sont unanimes à vanter la sûreté de sa
méthode et la belle clarté de son enseignement.

Les services que Ie R. P. Steenackers rendit à sa patrie, lui
valurent la croix de chevalier de rOrdre de la Couronne.

Le Gouvernement chinois lui décerna la décoration du Double
Dragon, en récompense de l'intérêt qu'il témoigna à la réforme
de renseignement en Chine et à rceuvre de la Ste-Enfance.
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Les demières semaines de la vie de notre collègue furent
particulièrementdouloureuses; il supporta ses dernières souf..
frances avec une résignation toute chrétienne et vit venir la
mort avec la ::s&énité la plus complète.

FRÉDÉRlC WOLTERS.



JOSEPH TAITSCH
(1898)

TAITSCH, Joseph, ne a Nicolaïeff, Ie 7 novembre 1867, a
terminé ses études complètes moyennes au Gymnase classique
de Nicolaïeff, ou il a obtenu Ie «testimonium maturitatis »; il
est parti ensuite pour Munich (Bavière) et a fréquenté dans
cette ville, pendant un an, les cours du Polytechnicum.

En 1'889, il est entré à I1nstitut supérieur de commerce
d'Anvers et y a terminé les études en 1891 avec Ie diplöme de
licencié en sciences commerciales ; il a fréquenté ensuite, pen­
dant un an à rUniversité de Berlin, les cours des professeurs
Schmoller et Wagner (économie politique).

Le 17 mars 1897, il a été nommé professeur à I1nstitut supé­
rieur de commerce d'Anvers; Ie 10 novembre 1898, chargé de
cours à rUniversité de Gand et, Ie 28 octobre 1899, chargé de
cours à rUniversité de Liège.



FERNAND VAN ORTROY
(1899)

VAN ORTROY, Fernand...Gratien, néà Alost, Ie 6 mars 1856.
Graduat en lettres, en septembre 1875.
Entré au 2e régiment de chasseurs à cheval comme volontaire,

Ie 16 novembre 1875; sous-lieutenant, Ie 30 septembre 1880;
retraité, Ie 31 janvier 1899,comme capitaine commandant, après
avoir été chargé pendant seize ans, soit du Ier avril 1883 au
26 décembre 1897, des fonctions d'adjudant-major et d'aide"
de-camp.

Appelé, par arrêté royal qu 31 janvier 1899, à faire, dans
la Faculté de philosophie et lettres de l'Université de Gand,
en remplacement de M. De Ceuleneer, déchargé, à sa de';'
mande, de cette mission, les cours de géographie et d'his..
toire de la géographie, et les exercices pratiques sur la
géographie.

Par arrêté royal du 16 novembre 1901, chargé de faire
aux aspirants licenciés en géographie Ie cours de géogra..
phie coloniale.

Nommé professeur extraordinaire, par arrêté royal du
21 septembre 1903, et chargé à la Faculté des sciences,
des cours de géographie politique générale, de géographie
politique spéciaIe, de géographie coloniale et de méthodologie
géographique, destinés aux aspirants licenciés en géographie,
et à la Faculté de philosophie et lettres des cours faisant
l'objet de l'arrêté royal susdit du 31 janvier 1899.

Professeur ordinaire, Ie 21 septembre 1901.
Séjour aux Universités de Berlin, Leipzig, Göttingen,

Vienne, Nancy et Paris, de septembre 1899 à ma.i 1900.
Chevalier de l'Ordre de la Couronne de Chêne, par arrêté

du Roi Guillaume du 22 mai 1884......... Chevalier de l'Ordre de
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la Couronne (État Indépendant du Congo), par décret du
RoiMSouverain, en date du 16 juillet 1900. - A obtenu la
médaille civique de Ie dasse, Ie 12 janvier 1903. - Chevalier
de rOrdre de Léopold, par arrêté royal du 7 novembre J903.
- Décoré de la médaille commémorative du règne de S. M.
Léopold 11, par arrêté royal du 12 décembre 1905. - Croix
civique de l re dasse, Ie 30 décembre 1911.

PUBLICATIONS DE FERNAND VAN ORTROY

L'eJfcursion en Belgigue de la musigue du regiment des grenadiers et chasseurs
des PayswBas, par W.wL. De Petit. Traduit du hollandais du Militaire Spectator. Revue
militaire beIge. 1884. T. Il, pp. 175w190.

Les précurseurs de nos règlements de cavalerie et observations sur rordonnance
de 1879. Bruxelles, C. Muquardt, 1885, inN12, 45 pp. Extra~t de la Revue militaire
beIge. 1885. T. I.

Bibliographie militaire beIge. Année 1887. Leipzig, Otto Harrassowitz, 1887, inoo8°,
75 pp. Extrait du Centralblatt für Bibliothekswesen. 1889. Fasc. 6N9.

Ibid. Deuxième année (1888). Louvain, J.NB. Istas, 1891, inN8o, 141 pp.
Ibid. Troisième année (1889). Louvain, J.NB. Istas, 1892, inoo8o, 103 pp.
Bsguisse géographigue de r Afghanistan. Bruxelles, Polleunis, 1888, inN80, 151 pp.

Extrait de la Rèvue des Questions scientifiques de Bruxelles. 1887 et 1888.
Stanley; sa dernière expédition. 1 br. inN8°, 19 pp. Ibid. Janvier 1890.
Analyse de Régions fortifiées. Leur application Èl la défense de plusieurs États

européens, par Ie lieutenantwgénéral Brialmont. Bruxelles, E. Guyot, 1890. 1 br. inoo8o,
~ pp. Extrait de la Revue des Questions scientifiques. Juillet 1890.

L"reuvre géographique de Mercator. Bruxelles, Société beige de librairie, 1893,
inw8°, 93 pp. Ibid. Octobre 1892 et avril 1893.

Quatre lettres autographes de Gérard Mercator Èl Henri de Rantzau. 1 brT inoo8°,
9 pp. Extrait des C. R. de la Commission royale d'histoire. 5e série. t. IV, 1894.

Le Katanga. Orographie. Hydrographie. Climat. InN8°, 81 pp. Extrait de la Revue
des Questions scientifiques. Juillet 1895.

Analyse de La défense des États et la fortification Èl la fin du XIXe siècle par Ie
général Brialmont. Bruxelles, E. Guyot, 1895, inN8o, xVIIlN349 pp. et atlas. 1 hr. inN8°,
13 pp. Ibid. Avril 1896.

Exploration polaire de F. NaRsen et du Pram. 1 brT in"8°, 17 pp. Ibid. Octobre 1896.
L"école cartographigue beige au XVle siècle. A propos de r ouvrage du lieutenant"

général Wauwermans : Histoire de r école cartographigue helge et anversoise au
XVfe siècle. Bruxelles, 1895, 2 vol. inoo80 ; 1 br. in"8°, 46 pp. Ibid. Avril et juillet 1897.

Carte de FJandre de 1538, puhiIëe it Gand par Pierre Van der Beke. ReproducM

tion de l'exemplaire du Germanisches Nationalmuseum, à Nuremberg, exécutée sous
les auspices de l'Administration communale de Gand. Avec texte explicatif par Ie
capitaine VAN ORTRO'l. Traduction néerlandaise par A. Van Werveke. Gand, V. Van
Doosselaere, 1897. In plano, 37 pp. et 4 pill.nches. Il existe un extrait du texte,in"4°,
145 pp.



348 FERNAND VAN OR.TROY

Le congrès colonial international de Bruxelles (1897). 1 hr. inoo8°, 34 pp. Extrait
de la Revue des Questions scientifiques. Avril 1898.

Conventions internationales dé6nissant les limites actuelles des possessions, pro­
tectorats et Sphères d'inBuence en Afrique, puhliées d'après les textes authentiques.
Bruxelles, Société beIge de librairie, 1898, in-8°, xlx-517 pp. et 1 carte en couleurs.

Quatre lettres Ülédites de Gérard Mercator à Théodore Zwingier et à Wolfgang
Haller. Bruxelles, Hayez, 1898, 1 br. in-8°, 25 pp. Extrait des C. R. de la Commission
royale d'histoire. 5e série, t. VIII, 189.8.

Glohe terrestre de Pierre Plancius. Anvers, Ve De Backer, 1899, 1 hr. inoo80 , 14 pp.
Extrait des Annales de l'Académie royale d'archéologie de Belgique.

Notice sur r État lndépendant du Congo. Gent, 1899, Gand.
Dans: Provinciale Tentoonstelling van Oost- Vlaanderen. Exposition provinciale de

la Flandre Orientale. Officieele cataloog. Catalogue officiel, in-8°, pp. 151-153.
Lettres de Jean Molanus (vander Molen) à Gérard et à BlJrthélemy Mercator.

Bruxelles, KiessIing, 1901, in-8°, 72 pp. Extrait des C. R. de la Commission royale
d'histoire.5e ·série, t. XI, 1901.

Compte rendu de 1'Histoire de la découverte des lIes Açores et de leur dénomi­
nation d'î1es Bamandes, par Jules Mees. Gand, Vuylsteke, 1901. Revue de rInstruction
publique. 1902, ppr 113-119.

Bihliographie de r ceuvre de Plerre Apian. Besançon, P. Jacquin, 1902,. in-B°,
118 ppr Extrait du BihIiographe moderne. Mars-octobre 1901.

Gérard Mercator. Lettres. Requétes. Documents divers. 1 br. in-8°, 35 pp. ExtraÏt
des Bulletins de la Commission royale d'histoire. T. LXXXI, 1912.

Christophe Colomh. Les diverses phases de sa vie d'après la légende et fhistoiré
(l r8 partie). Revue des Questions scientifiques. T. LXXII, octobre 1912, pp. 5()6..534.

BELGIEN. Analyse des puhlications géographiques relatives à la Belgique, paruas ..
a) de 1900 à 1903;h) de 1904 à 1906; c) de 1907 à 1909; d) de 1910 ti 1912. Geogra­
phisches Jahrbuch herausgegeben von Hermann Wagner. Gotha, Justus Perthes;
a) t. XXVI (1903), pp. 113-122; h) t. XXIX (1906), pp. 219-238; c) t. XXXII (1909),
pp. 211-215; d) t. XXXV (1912), 403-410.

Bulletin géographique trimestriel ou semestriel, et articles bibliographiques dans :
Revue des Questions scienti6ques, 1888 à 1912.

Collaboration à la Biographie Nationale; - à la Revue de rInstruction puhlique;
- au Bulletin hihliographique du Musée helge; - à la Belgique militaire; - à la
Revue Congolaise (Bruxelles); - aux Dr A. Petermans, Mitteilungen BUS Justus
Perthes' geographischer Anstalt (Gotha); - aux Archives helges.



ÉMILE WASTEELS
(1899)

W ASTBBLS, Constantin ..EmJ1e, est né à Gand, Ie 26 février
1865. Il a fait seshumanités complètes (sect. C) à l'Athénée
royal de Gand. Ayant ensuite suivi les cours de l'École
normale des sciences annexée à rUniversité de cette ville,
il en sortit avec Ie diplome deprofesseur agrégé de ren..
seignement moyen du degré supérieur pour les sciences
mathématiques et physiques (2 août 1888).

Nommé· surveillant à I'Athénée royal d'Ostende Ie 30 sep..
tembre 1890, il passa, en la même qualité, à l'Athénée de
Malines, Ie 30 novembre 1891. L'année suivante, il fut désigné
pour occuper la chaire de sciences naturelles et de mathé­
matiques à rAthénée royal de Tongres (20 septembre 1892).

Par arrêté royal du 19 octobre 1899, il fut nommé répétiteur
aux Écoles préparatoires du Génie civil et des Arts et Manu..
factures annexées à rUniversité de Gand, ou il fut chargé de
répéter les cours d'algèbre, de géométrie analytique, d'ana­
lyse infinitésimale et de mécanique.

Il fut déchargé de ces fonctions, par arrêté royal du23 dé­
cembre 1905, et chargé de faire, dans la section des construc­
tions civiles, les répétitions des cours d'algèbre, de géométrie
analytique, de calcul infinitésimal et de mécanique aIl.alytique.

Par arrêté royal du 17 mars 1907, il fut déchargé de ses
fonctions de répétiteur aux écoles du Génie civil et chargé
de faire, aux Écoles susdites et dans la Faèulté des sciences,
en remplacement de M. Ie professeur Massau, décédé, les
cours de statique analytique, de mécanique analytique (dyna­
mique), de cinématique pure, de compléments de mécanique
analytique et de mécanique céleste.

Il fut chargéen outre de faire, dans la Faculté dessciences,

1
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Ie cours facultatif d'exercices pratiques d'analyse et de mé­
canique (arrêté ministériel du 26 mars 1909).

Enfin, Ufut nommé professeur extraordinaire à la Faculté
des sciences, par arrêté royal du 4 avril 1912.

PUBLICATIONS DE É. WASTEELS

A. Annuaire scienti6gue du Cercle des NormaJiens. (1888)

Méthode pour déterminer la tangente à une conique, p. 51.
Extension de la géométrie plane à certaines figures solides, p. 90.
Nouvelle démonstration du théorème d'EuIer, p. 120.
AppIication des projections stéréograp~iques ou de I'inversion à Ia résoIution des

triangles sphériques, p. 135.
Détermination de I'aire d'une courbe décrite par un point d'une droite de Iongueur

constante s'appuyant sur deux courbes données,p. 144.

B. Journal de Physigue théodgue et appJiguée, fondé par d'Almeida

Expérience d'hydrostatique. 2e série, t. VIII, décembre 1889, p. 587.
Expériences sur. les siphons. 2e série, t. IX, mai 1890, p. 239.

C. Mathesis

Nouvelle expressil)n du rayon de courbure d'~ne courbe pIane, (1), VU, 1887, p. 63.
Limite supérieure des racines positives d'une équation aIgébrique, (1), VII, 1887, p. 180.
Démonstration géométrique et généralisation du théorème de Viviani, (1), VIn,

1888, p. 186.
Propriété fondamentale des courbes paraIlèIes, (1), IX, 1889, p. 190.
Aire de l'eIIipse microsphérique, (2), I, 1891, p. 83.
Note sur les lignes de force, (2), I, 1891, p. 253.
Note sur Ie rayon de courbure, (2), I, 1891, p. 268.

Aire d'une figure tracée sur une sphère et formée d'arcs de petits cercles, (2), 11,
1892, p. 105.

Aires et volumes relatifs à la chainette, (2), VI, 1896. p. 241.
Sur les figures cylindriques, (2), IX, 1899, p. 9.
Notes sur la composition des forces, (2), X, 1900, p. 220.
Sur une propriété du triangle isoscèle, (3), I, 1901, p. 65.

Sur queIques propriétés de l'eIIipsoïde, (3), I, 1901, p. 94.
Sur les bissectrices d'un triangIe, (3), I, 1901, p. 133.
Contribution à la géométrie de l'ellipso'ide, (3), I, 1901, p. 154.
Théorèmes de métagéométrie, (3), I, 1901, p. 265.
Théorèmes de métagéométrie relatifs aux médianes d'un triangle, (3), II, 1902,

p. 217 et p. 241. .
Sur Ie volume ena-endré par une fii'Ure invariable, (3), IV, 1904, p.6 et p. 86.
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Sur la courbure des courbes plan~s et sphériques, (3), IV, 1904, p. 154.
Sur raire linéaire de la surface engendrée par une figure invariabIe, (3), V, 1905. p. 34.
Sur une transformation des figure$ sphériques, (3), V, 1905, p. 203-
Oe l'existence du plan tangent, (3), VI, 1906, p. 145.
Formule relative ft. certains volumes dans les quadriques à centre, (3), VII, 1907, p. 3~.
Sur Ie mouvement d'un point pesllI\t à la surface de la Terre, (3), VUl, 1908, p. 5.
Sur les surfaces parallèles, (3), VIII, 1908, p. 81.
Sur une nouvelle représentation géométrique des lois du mouvement pendulaire

simpIe, (3), IX, 1909, p. 59.
Sur une généralisation du théorèmedes aires, (3), X, 1910, p. 212.
Méthode élémentaire de calcul d'une intégrale définie, (4), H, 1912, p. 8.

O. Bulletin de l'Académie royale de Belgigue

Recherches sur lil substitution métallique (en collaboration avec M.A.J.J.VANDBVBLDB,
1902, p. 795).

Recherches sur la suhstitution métallique,2e communication (en collaboration avec
M. A. J. J. VANDBVBLDE, 1904, p. 331).

Recherches sur la suhstitution métallique, 3e communication (en collaboration avec
M. A. J. J. VANDB.VBLDB, 1905, p. 461).

E. Handelingen der Vlaamsche natuur- en geneeskundige Congressen

Over de Fibonaccigetallen (3e Congres, gehouden te Antwerpen, 1899, blz. 25).
Over binomiale curven (3e Congres, gehouden te Antwerpen, 1899, blz. 27).
Over verzamelcurven (38 Congres, gehouden te Antwerpen, 1899, blz. 32).
Oe variatiecurven met betrekking tot de polynomiale waarschijnlijkheidswet

(4e Congres, gehouden te Brussel, 1900, 2e afd. blz. 33).
Over het bepalen der variatie en correlatie (5e Congres, Brugge, 1901, 28 afd. blz. 194).
Over de verllI\derlijkheid van het aantal ribben bij scalaria communis (met mede­

werking van Prof. J. MAC LBoD, 5e Congres, Brugge, 1901, 2e afd, blz. 219).
Bijdrage tot de studie der snelheid van scheikundige werkingen (met medewerking

VllI\ Or A. J. J. VANDBVBLDB, 6e Congres, Kortrijk, 1902, blz. 50).
Een variatiemeter .(68 Congres, Kortrijk, 1902, blz. 253).
Over de ligging der maxima in variatiecurven en het voorkomen der Fibonacci­

getallen (7e Congres, Gent, 1903, blz. 148).
Bijdrage tot de studie der snelheid van scheikundige werkingen, 2e mededeeling,

(met medewerking vlln Or A. J. J. VANDBVBLDB, 7e Congres, Gent, 1903, blz. 256).
Beschrijving eener nieuwe mechanische proef in verband met de draaiende bewe­

ging der Aarde (7e Congres, Gent, 1903, blz. 315)'
Over den variatiemeter (8e Congres, Antwerpen, 1904, 3e Ilfl. blz. 18).
Bijdrage tot de studie der snelheid van scheikundige werkingen, 3e mededeeling,

(met medewerking VllI\ Or A. J. J. VANDBVBLDB, 8e Congres, Antwerpen, 1904, 2e afl. blz. 17).
Bijdrage tot de studie der snelheid van scheikundige werkingen, 4e mededeelilli',

(met medewerking van Or A. J. J. VANDBVBLDB, ge Congres, Aalst, 1905. blz. 39).
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Werktuig ter afbeelding en inhoudsbepaling van bolvormige figuren (1oe Congres,
Brugg~, 1906, 1e deel, blz. 88).

Over graphische integratie van gewone differentiaalvergelijkingen (l1e Congres,
Mechelen. 1907, blz. 56).

Eenige bijzondere eigenschappen uit de Dynamika van het stoffelijk punt
(12e Congres, St. Niklaas, 1908, blz. 116).

Over het vraagstuk d~r n lichamen (14e Congres, Antwerpen, 1910, 3e stuk, blz. 109),
Over de aantrekking der Ellipsoïden (16e Congres, Leuven, 1912, blz. 44).
Over de afwijking der vallende lichamen (16e Congres, Leuven, 191~, blz. 58).

F. Bulletin de la Société chimigue de Belgigue

Sur la variation des vitesses de substitution métallique d'après la composition des
milieux (en collaboration avec M.A. J. J. VANDEVELDE, nOS 8"9, t. XVIII, août"septembre 1904).

G. Annales de la Société scientifigue de Bruxelles

Quelques propriétés cinématiques de la polhodie et de l'herpoJhodie. (Année 1908,
3e et 4e fase., Ie partie, p. 189).

Sur l'ellipsoïde des dilatations. (Année 1911, 2e fase., Ie partie, p. 125).

H. Cours de Mécanigue rationnelle de la Faculté des Sciences (autogr.)

Géométrie vectorielle et statique. T. I. 1911.
Cinématique. T. 11. 1910.
Dynamique du point. Dynamique des systèmes. Hydrostatique. Hydrodynarnique.

Compléments. T. III. 1912.



OSCAR. STEELS
(1899)

STEELS, Oscar-Ignace, né à Heusden (Flandre Orientale), Ie
13 décembre 1870.

Études moyennes: Athénée royal de Gand.
Études supérieures: Université de Gand (1888-1893); Uni­

versité. de Liège (1893-1894). - Ingénieur honoraire des Ponts
et Chaussées, 1893. - Ingénieur électriciefi, 1894 (Institut
Montefiore).

Séjour et études à r étranger : Mission dans les Technische
Hochschulen allemandes (1900). Délégué du Département des
Sciences et des Arts au Congrès de l'heure à Paris (1912).

Nommé en 1894, par la voie du concours, ingénieur à l'admi­
nistration des télégraphes. - Détaché au Ministère de rInté­
rieur et de rInstruction publique (1900). - Actuellement ingé­
nieur en chef directeur de service en disponibilité.

Attrihutions l1niversitaires: Répétiteur du cours d'effet des
machines 15 décembre 1899. - Chargéde cours, 10 décembre
1900 : Création d'un enseignement dans l'année complémen­
taire conduisant au grade d'ingénieur-électricien comprenant
les cours d'électrotechnique générale, d'électrotechnique spé­
ciaIe, de mesures industrielles, de télégraphie, téléphonie et
signalisation électrique, d'électro-métallurgie. - Répétiteur de
ces cours. - Chargé, de la création du Laboratoire d'électricité
industrielIe (1899), et nommé directeur de celui-ci (1900). - Ré..
pétiteur des cours d:électricité et ses applications industrielles,
d'électricité approfondie et ses applications industrielles, etc.
(cours professés par M. Colard). - Déchargé des fonctions de
répétiteur du cours d'effet des machines en 1903. - Déchargé
des répétitions des Cours de M. Colard en mars 1913. ­
Professeur ordinaire, mars 1913.

Commissions : Membre du comité électrotechnique beIge,
- Chevalier de l'Ordre de Léopold (juin 1911).
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PUBLICATIONS D'O. STEELS

Bulletin de r Association des Ingénieurssortis de MonteRore

'Étude d'une installation à courant triphasé. 1895.
Conférence relative à la signalisation tlutomatique Hall. 1898.
Note relative à la méthode de Swinburne. 1907.

Étude des pertes par hystérésis et courants de Foucault dans l'induit des
dynamos. 1908.

Essais des machines à courant continu. 1909.
Note relative au Congrès de l'heure de Paris. 1912.

Bulletin de rAssociation des Ingénieurs sortis des Éeoles spéciales de Gand

Étude des enroulements des dynamos à courant continu. 1910.
Organisation et programme des cours de l'année complémentaire d'électricité.I909.

Revue électrique de Paris

Note relative à la mesure du glissement. 1909.

Étude du démarrage des moteurs synchrones. '1910.

Recueil des brevets belges

Mémoire descriptif d'un dispositif de réglage et de protection pour machines
dynamo (no 221397). 1908.

Recueil des brevets allemands

Mémoire relatif à une soupape électrostatique (brevet n° 251009). 1910.

Cours autographiés

Électrotechnique générale. '1904, '1911.
Mesures industrielles. 1904.



CAMILLE DE BRUYNE
(1900)

DE BRUYNE, Camille, naquit à Pollinchove (Iez-Furnes), Ie
23 mars 1861.

Il commençases études moyennes, en 1872, à l'Ecole moyenne
de rEtat de Furnes et les termina, en 1880, à rAthénée royal de
Bruges, ou il remporta, dans la classe de Rhétorique latine, Ie
prix d'honneur et Ie diplöme de sortie« avec Ie plus grand
fruit », en même temps qu'une « Récompense spéciaIe» lui fut
décernée par Ie Gouvernement (arrêté ministériel du 26 juillet,
1880) : « parce que, 1er prix général en Rhétorique latine, il avait
»obtenu un prix général dans toutes les classes antérieu'res,
» c'est-à-dire, depuis la 6e latine ».

A rUniversité de Gand, il suivit les cours de la Faculté des
sciences et conquit, en octobre 1885, avec grande distinction,
Ie diplöme de docteur en sciences naturelles.

Il a suivi les cours de rUniversité de Halle s. S., pendant Ie
semestre d'hiver de rannée académique 1887 à 1888, et fut
délégué, par Ie Gouvernement, sur la proposition de la Classe
des sciences de rAcadémie royale, pour aller occuper la table
beIge à la Station zoologique de Naples, pendant rannée 1889.

Pendant rannée académique 1899-1900, Ie Gouvernement
beIge se proposant de réorganiser son enseignement supérieur
de la géographie, Ie chargea d'aller étudier en Allemagne,en
Autriche, aux Pays-Bas et au Danemark les méthodes suivies
dans r enseignement supérieur de la Biogéographie. Il visita à
cette occasion les établissements suivants : a) Allemagne. 1)
Universités: Bonn, Giessen, Marburg, Göttingen, Münster, Kiel,
Berlin, Halle s. S., Leipzig, Munich, Erlangen, Würzburg,
Heidelberg et Strasbourg. 2) Technische Hochschulen: Ha­
novre, Brunswick, Dresde et Munich. 3) Senckenbergisches
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Institut de Francfort s. M. - h) Autriche. Prague (deux Univer..
sités : allemande et tchèque) et Vienne. -. c) Danemark.
Université de Copenhague. - dj Pays-Bas. 1) Universités :
Utrecht, Leyde, Amsterdam, Groningue. 2) l'École polytechni­
quede Delft et l'Instituut tot opleiding van indische amhtenaren.

noccupa successivement les fonctions suivantes à l'lIniver­
sité de Gand :

1. Préparateur du cours d'embryologie à la Faculté de méde..
cine (arr. min. du 7 juin 1884).

2. Assistant du cours d'embryologie à la Faculté de médecine
(arr. min. de 8 mars 1889).

3. Chef des travaux histologiques et embryologiques à la
Faculté des sciences (arrêté royal du 9 mars 1895).

4. Chargé de faire à la Faculté de droit Ie cours de produits
industriels et commerçables (arrêté royal de 28 févrÎer 1900).

5. Chargé de faire à la Faculté des sciences A) Ie cours de
notions élémentaires de botanique; B) Ie cours de notions élé-­
mentaires de zoologie (arrêté royal de 20 septembre 1900).

6. Chargé de faire à la même Faculté les cours de A) géogra..
phie botanique; B) géographie zoologique; c) géographie
ethnographique (arrêté royal du 16 novembre 1901).

7. Professeur extraordinaire à la Faculté des sciences (arrêté
royal du 25 septembre 1903).

8. Chargé du cours d'ethnographie à rÉcole supérieure de
commerce, annexée à la Faculté de droit (arrêté royaldu
12 janvier 1907).

9. Professeur ordinaire à la Faculté des sciences (arrêté royal
du 25 septembre 1908).

Chevalier de l'Ordre de Léopold (arrêté royal du 22 mai
1912. - Décoré de la médaille civique de Ie classe.- Décoré
de la médaille commémorative du règne de Léopold II.

Un arrêté royal du 20 octobre 1904 Ie déchargea, à sa
demande, du cours de produits industriels et commerçables
(Faculté de droit).

Le 15 décembre 1896, la Classe des sciences de l'Académie
royale de Belgique lui décerna une médaille de 600 francspour



letravail foumi en réponse à la question suivante « On
» demande des nouvelles recherches au sujet de l'intervention
» de la phagocytose dans Ie développement des invertéhrés ».

PUBLICATIONS DE C. DEBRUYNE

1. Un grand nombre d'articles de vulgarisation. Natura, 1881, 1882, 1883, 1884:
2. Contrihution IJ. l'étude de la vacuole pulsatile. Bulletin de I'Académie royale dES

BeJgique, 1888.
3. Ueher eine neue Monadine M Endohiella Bamhekii Ir Centralblatt für Bakteriologie

und Parasitenkunde, 1888.
4. De la différentiation du protoplasme chez les organismes inlérieurs. Annales de

Ia Société de Médecine de· Gand, 1888.
5. Les myxomycètes. Annales de la Société de Médecine de Gand, '1888.
6. Over monadinen. Botanisch Jaarboek, I, 1889.
7. De quelques organismes inférieurs nouveaux. Bulletin de l'Académie royale de

Belgique, 1889.
8. Verteringsvacuolen hij lagere organismen. Botanisch Jaarboek U, 1890.
9. Monadines et Chytridiacées parasites des algues du Golfe de Naples. Archives

de Biologie, 1890.
10. Les Monadines et leur place systématique. Bulletin de la Société beIge de

Microscopie, 1891.
11. Phagocytose. Handelingen van het JIIe Nederlandsch NatuurM en Geneeskundig

Congres gehouden te Utrecht, 1891.
12. Dela phagocytose et de l'ahsorption de la graisse dans rintestin. Annales

de la Société de Médecine de Gand, 1891. Ira communication, 1891.
13. Ihid. Ibid. 2e communication, 1891.
14. Ihid. Ibid. 3e communication, 1892.
15. De la présence du tissu réticulé dans la tunique musculaire de l'intestin.
16. Contrihution IJ. rétude de l'union intime des fihres musculaires lisses. Archives

de Biologie, 1892. T. XII.
17. De la phagocytose ohservée sur Ie vivant dans les hranchies des mollusques

lamellihrallehes. Comptes"rendus des séanees de l'Académie de Paris, 1893.
18. La théorie cellulaire. Livre d'or publié par Ie Cercle littéraire c Excelsior» de

Bruges, 1893.
19. Contrihution IJ. l'étude de la phaflt'eytose. Mémoires in4°, publiés par rAcaM

dérnie royale de Belgique, 1894.
20. Méme travl1.il augmenté. Arehives de Biologie, 1895. T. XIV.
21. Beriehtigung zu H. Bohemann's vor!äufiger MitteIÏung üher Intercellularhrueken

und Safträume der glatten Museulatur. Anat. Anzeiger, 1895. T. X. n° 18.
22. A propos de phagoeytose. Monitore Zoologieo italiano. Fase. 8 et 9 AgostoM

Settembre 1895.
23. La sphère attractive dans les eelluIes fixes du tissu eonjonetif. Bulletin de

l'Académie royale de Belgique, 1895. 3e série, t. XXX, n° 8.
24. Grondheginselen der hiologie. Série de conférences données à rextension

universitaire de Gand et de Bruges, 1894"1895. Gand, Ad. Hoste, 1896.
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25. Sur rintervention de la phallocytose dans Ie développement des inll'éitébr'fls.
Travail couronné par la Classe des sciences de I'Académie royale de Belgique,
15 décembre 1896. Mémoires couronnés publiés par I'Académie royale de Belgique.
~LVL .

26. Même travail dans les Archives de Biologie, 1898. T. XV.
27. Les M cel/ules doubles". Communication faite au Congrès ,des sciences anato­

miques de Gand. Anat. Anz. Ergänzungsheft. 1897.
28. La v~. Comptes rendus de I'Extension universitaire de Bruges. Décembre 1897.
29. On a functionaJ adaptation of Phagocytosis. Congrès des sciences anatomi­

ques de Dublin, 1898.
30. De r étude physiologigue de r amitose. Livre Jubilaire dédiéà M.le professeur

Van Bambeke. 1899.
31. La sillnil1cation physiologigue de la division directe.. Congrès des scienees

anatomiques tenu à Paris, 4 et 5 janvier 1899.
32. Le testicule de r hydrophile. VerhandI. d. Anat. GeselIseh. XIIIe Versammi. in

Tübingen. 21-24 mai 1899.
33. De wandcellen der geslachtsklieren van de weekdieren. Natuur- en Genees­

kundig Congres. Kortrijk, 1902.
34. Contribution à rétude de la cel/ule folliculaire de la lliande génitale des

Gastéropodes. Bulletin de I'Académie royale de Belgique, 1902.
35. Vorming van het kiemwit in den kiemzak van Phaseolus. Natuur- en Genees­

kundig Congres. Gent, 1903.

36. L'enseignement supérieur de la hiogéographie en AlJemagne, en Autriche, au
Danemark et aux Pays-Bas. Rapport adressé à Monsieur Ie Ministre de l'Intérieur et
de l'Instruction publique sur une mission scientifique acçomplie dans ces pays en 1900.

37. De voeding van het embryo van Phaseolus.Handelingen van het 8e Natuur­
en Geneeskundig Congres. Antwerpen, 1904.

38. De verspreiding van Salix repens en van Ammophila arenaria, onder den
. invloed van de heerschende winden. Ibid. 1905.

39. Is de invloed van den wind op de richting, die de kroon der boomen aan­
neemt, verdroogend of mechanisch. Ibid. 1906.

40. Le sac emhryonnaire de Phaseolus vulgaris. Ibid., 1906.
41. Contrihution à rétude phytogéographigue dë la zone maritime helge. Bulletin

de la Société royale beige de Géographie, 1906.
42. Plantenhioloflie onzer Vlaamsche kust. Discours d'ouverture du Xe Vlaamsch

Natuur- 'en Geneeskundig Congres, 1906. Handelingen van het Congres.
43. Evolutie van den plantengroei eener duinvallei. Ibid., 1906.
44. Phytogeographische heschouwingen over de evolutie van den plantengroei

eener duinvaJlei. Handelingen van het Nederlandsch Natuur- en Geneeskundig Congres.
Leiden, 1907. .

45. Duinenphytogeographie. Handelingen van het XIe Vlaamsch Natuur- en Genees­
kundig Congres. Mechelen, 1907.

46. Nieuwe bodem en zich hernieuwende bodem. Ibid. Brussel, 1909.
47. Collaboration au Bul/etin et ault Annales de la Société de Médecine de Gand

(comptes rendus). .



EUGÈNE COBBAERT
(1902)

COBBA:BRT, Eugène, né à Nederboelaere, Ie 4 juillet 1864.
Fit ses études moyennes à rInstitut des Joséphites à Gram..

mont; celles de conducteur des Ponts et Chaussées et d'in..
génieur architecte à l'Université de Gand. Date du diplome
final : 6 octobre 1892.

Nommé conducteur des Ponts ~t Chaussées, Ie 6 décembre
1892. - Répétiteur maître de dessin du cours d'architecture
à l'Écoie du Génie civil, Ie 12 novembre 1902.- Chargé
du cours d'hygiène du batiment, Ie 28 février 1911.

Décoré de la médaille comrnérnorative du règne de S. M.
Léopold 11 et de la médaille civique.



XAVIER STAlNIER
(1903)

STAlNIER, Xavler, né à Brye (Iez-Fleurus, Hainaut), Ie 28
juin 1865.

Études moyennes: de 1874 à 1880 (ge à 4e latine) à rII1stitut
St-Boniface à Ixelles; de 1880 à 1883 (3e à Rhétorique) àTInsti­
tut St-Louis à Bruxelles. Diplöme d'humanités complètes du
premier degré, Ie 8 août 1883.

Études supérieures: Diplöme de docteur en sciences natu­
relles avec spécialité pour les sciences minérales, avec la plus
grande distinction, Ie 25 juillet 1888, à rUniversité de Liège.

Le 18 juillet 1890, nomination de membre de la Commission
de la carte agronomique.

Le 22 novembre 1890, nomination de membre de la Commis..
sion de la carte géologique.

Le 15 novembre 1891, nomination de vice"président de la
Société géologique de BeIgique à Liège.

Le 10 décembre 1892, nomination de professeur de sciences
minérales et d'hydrologie à I1nstitut agricole de l'État à
Gembloux.

En 1895, nomination de vice-président de la Société beige
de géologie à Bruxelles.

En février 1903, nomination de président de la Société beige
de géologie à Bruxelles. .

6 novembre 1903, nomination de membre de la Commission
scientifique de la Belgica.

Le 25 septembre 1903, nomination de professeur extraordi­
naire à la Faculté des sciences de rUniversité de Gand.

Le 25 septembre 1908, nomination de professeur ordinaire à
la Faculté des sciences de rUniversité de Gand.

Le 14 mai 1906, nomination de membre de la Commission de
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surveillanee et d'administration de l'Institut agric'ole de l'État à
Gembloux:.

Le Ier janvier 1912, nomination de membre de la Commission
de la carte géologique du Katanga.

Le 8 août 1912, nomination de membre du Comité technique
consultatif des travaux de rEscaut en aval d'Ànvers.

Le 8 janvier 1898, chevalier de rOrdre de la Couronne.
Le 27 mars 1907, chevalier de rOrdre de Léopold.

PUBLICATIONS DE XAVIER STAINIER

I. LIVRES

A. Extraits de: Bulletin de la Société beIge de Géologie

Matériaux pour la faune du houiller de Belgique (3me note), 1893. T. VII. Mémoires,
pp.135-160.

Note sur une brêche phtaniteuse et sur des grès blancs du houiller inférieur.
Ibid. Procès-verbaux, ppr 173-176.

Marbre rouge à crinoïdes dans Ie famennien de la Lesse. Ibid. Procès-ver-
baUlç, p. 177.

Nota sur les sauriens du jurassique beIge. Ibid. Procès-verbaux, pp. 201-203.
Note sur Ie houiller de Belgique. Ibid. Procès-verbaux, pp. 178-182.
Age de quelques argiles des environs de Fleurus. Ibid. Procès-verbaux, ppr 182­

186, 2 fig.
L. bruxel!ien de la province de Namur. Ibid. Procès-verbaux, ppr 186-188, 1 fig.
Étude sur Ie bassin houiller d'Andenne, 1894. T. VIII. Mémoires, pp. 3-22, 6 fig.

:5 planches.
Note sur Ie gisement des diamants de Fleurus. Ibid. Procès-verbaux, pp. 262-267, 3 fig.
Compte rendu de l'excursion de la Société beIge de ·géologie dans la vallée de

I'Orneau Ie 29 avril 1894. Ibid. Procès-verbaux, pp. 195-204, 3 fig. 1 planche.
Sur la terminaison orientale de la crête silurienne du Condroz. Ibid. Procès-

verbaux, ppr 231-234.
Un spiraxis nouveau du devonien beIge. Ibid. Mémoires, ppr 23-28, 1 fig.
Extension du massif crétacé de Lonzée. Ibid. Procès-verbaux, ppr 173-176.
De la composition de la partie inférieure du houiller de la Basse-Sambre. Ibid.

Mémoires, ppr 55-66, 1 planche.
Les calcaires sont-ils aquiferes en profondeur ? Ibid. Procès-verbaux, ppr 178-180.
Le cours de la Meuse depuis l'ère tertiaire. Ibid. Mém., pp. 83-101, 5 fig., 1 planche.
Découverte de la faune de I'assise d'Etroeungt à Mont-sur-Marchienne. Ibid.

Procès-verbaux, pp. 176-178.
Un dépot d'argile plastique d'Andenne à L~roche (Ardenne), 1895. T. IX. Procès­

verbaux, pp. 178-181, 2 fig.
Note Stlr les cristaux de pyrite des charbonnages. Ibid. Procès-verhaux, ppr 40-43.
Curieux état moléculaire d'un cristal de pyrite. Ibid. Procès-verbaux, pp. .fi.45.
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Matériaux pour la faune du houiller de Belgique, (4m. note). Ibid. Mémoires,
pp. 416-426. 1 fig.

Stries pseudo-glaciaires observées en Belgique, 1896. T. X. ProcèsMverbaux, pp. 212M
216, 1 fig.

De la formation des cavernes, 1897. T. XJ. Mémoires, pp. 251-272, 8 fig.
Identification du Coeloma rupeliense (Stainier) et du coeloma holzaticum (Stolley)

(en collaboration avec ED. BERNAYS), 1899. T. XIII. Mémoires, pp. 207-217, 1 planche.
Stratigraphie du bassin houiller de Charleroi et de la Basse-Sambre, 1901. T. XV.

Mémoires, pp. 1-60, 1 planche.
Description des gites métallifères de la .Belgique. Première partie : Mine de

pyrite de Vezin, 1902. T. XVI. Mémoires, pp. 1-15, 7 fig. 1 planche.
De l'extension du landenien dans la provinee de Namur. Ibid. Procès-verbaux,

pp. 43-49, 6 fig.

lin gisement de troncs d'arbres - debout au charbonnage de Falizolle. Ibid.
Mémoires, pp. 69-76, 2 planches.

Sur les massifs crétacés des envirQns de Wavre et de Gembloux. Ibid. ProcèsM
verbaux, pp. 177-J81, 1 fig.

Études sur Ie bassin houiller Nord de la Belgique. Ibid. Mémoires, pp. 77-120,
3 fig. 1 planche.

État des recherches dans Ie bassin houiIler de la Campine. Ibid. Procès-verbaux,
pp. 572M579.

. État des recherches dans Ie bassin houiller de la Campine. Note complémenM
taire. Ibid. ProcèsMverbaux, pp. 632M634.

Age des roches rouges duLimbourg beIge, 1903. T. XVII. Procès-verbaux, pp.179-183.

B. Extraits de : Annales de la Société royale malacologique de Belgique

Compte rendu de l'excursion annuelIe faite par la société, 1890. T. XXV.
Mémoires, pp. 35-62, 3 fig.

Compte rendu de l'excursion annuelIe faite par la société dans Ie comté de
Kent (Angleterre). Ibid. Mémoires, pp. 6>74.

Découverte de la faune givetienne à Emines. Ibid. Procès-verbaux, pp. 33-35.
Rapport du délégué de la société au congrès géologique international de

Washington en 1891. Ibid. Procès-verbaux, pp. 77-78.

C. Extraits de: Transactions of the lleolOllical Society of Manchester

On the pebbles found in Belgian coal-seams, 1896. T. XXIV, pp. 2M19, 8 fig.
Temperature observations in a deep coalpit sinking in Belgium with analysis

of a spring of water at a depth of 3773 [eet, 1897. T. XXV, pp. 204-205.

D. Extrait de : Transactions ofthe federated lnstitution ofMininll Engineers,
NewcastleMonMTyne.

The geology of the Congo. Année 1898, pp. 25M33, 1 fig.

E. Extrait de.: Annales de la Société d'Archéologle de BT!JxeJles

Les mégalithes de Franière et de Thorembais-St.-Trond, 1902. T. XXVI, pp.lMt1, 1 fig.
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F. Extrait de : Portugal em Africa

A edade da pedra no Congo, 1901. Huitième année, pp. 11~13, 1 fig. 1 planche.

G. Extraits de : Bulletin de I'Agriculture

Ou prélèvement des echantillons de terres cultivables destinés à I'analyse chi~

mique. Année 1890, 4 pages.
De la présence du sel marin dans quelques types de limon. Année 1893, 8 ppr
L'hydrologie envisagée au point de vue de l'Agriculture, 12 pp.
Rapports sur l'enseignement supérieur, moyen et primaire agricole à. I'Exposition

universelle d'Anvers en 1894. Année 1894. I. Enseignement supérieur, 4 pp.
Composition chi~ique de roches et de sols belges. Année 1895, 8 ppr

H. Extrait de: la Belgigue coloniale

Découverte d'une hache polie préhistorique au Congo. Troisième annee, 1897.
3 janvier 1897.

I. Extraits de: Annales des Mines de Belgigue

Des rapports entre la composition des charbons et leurs conditions de gisement,
1900. T. V, 136 pp., 1. fig., 5 planches.

Bibliógraphie générale des gisements de phosphates, 2me éd., 1902. T. VII, 61 pp.

J. Extrait de: la Technologie sanitaire

Allure des nappes aquifères au contact des terrains primaires. Année 1896,
11 pp.,6 fig.

K. Exträits de: Revue des guestions scientiBgues

La géographie du Brabant durant les ages géologiques. Année 1888, 40 pp., 5 fig.
A travers les États~Unis. Années 1892 et 1893, 83 pp.

La fin du monde. Année 1898, 39 pp., 2 fig.

L. Extrait de : Revue industrielIe de Charleroi

De l'état des recherches dans Ie bassin houiller de la Campine. Année 1903.

M. Extrait de: Annales du Musée du Congo

L'age de la pierre au Congo, 1899. Série III. T. I, fascicule I, 24 pp., 5 pl., 1 carte.

N. Extrait de : I'État indépendant du Congo à /'Exposition de Tervueren 1897

La géologie du Congo. Anthropologie préhistorique. Mise en reuvre des métaux;
pp. 269~284, 2 fig.

O. Extraits de: Annales de la Société géologique de Belgigue ~ Liége

Note sur un trilobite nouveau et sur les Pentamerus des calcaires d'Humérée,
188NI~. T. XIV, Mémoires, ppr 75~85, 1 planche.

La diabase de Malmédy. Ibid. Mémoires, pp. 21~218.
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Creloma rupéliense, brachyure nouveau de l'argile rupélienne. Ibid. Mémoires"
pp. 86~96, 1 planche.

Le gabbro du Grand~Pré, 1888~89. T. XV. Bull., pp. 139~141, 1 fig.
Étude géologique des gisements de phosphate de chaux du Cambrésis. 1889--90.

T. XVI, Mémoires, pp. 1~19, 6 fig.
Oldhamia antiqua dans Ie cambrien du Brabant. Ibid. Bull., pp. 84--85.
Flexion par Ie froid des têtes de bancs sur les pentes. Ibid. Bull., pp. 82-083.
Cardita planicosta dans les sables à Isocardia cor d'Anvers. Ibid. Bull.,pp. 86...a7.
Les dépots phosphatés des environs de Thuillies, 1890~91. T. XVII. Procès~

verbaux, pp. 66~70, 2 fig.
Formations métallifères du cambrien du pays de Galles et de Belgique. Ibid.

Mémoires, pp. 79~83.

Les phosphorites du Portugal. Ibid. Mémoires, 10 pp., :5 fig.
La diabase du Grand Pré. Ibid. Mémoires, pp. 1~23., 1 planche, 4 fig.
La porphyrite diabasique de Spa. Ibid. Mémoires, pp.4245.
Caillou de roche à grenats et amphibole de Bastogne dans Ie diluvium de Barvaux.

Ibid. Mém., pp. 51~52.

Caillou tourmalinifère dans Ie poudingue de Burnot. Ibid. Mém., pp. 45--48.
Les grès chloritiferes et arkoses (anciennes eurites) d'Ottignies. Ibid. Mémoires,

pp.48~50.

Compte rendu de la réunion de la société géologique dans Ie Brabant méri­
dional, du 7 au 10 sept. 1889. Ibid. Mémoires, pp. 29~~5, :5 fig.

Les carrières de calcaire dévonien de Rhisnes, 1891~92. T.· XVIJI. Procès-verbaux,
pp. 63~67, 1 fig.

Anthracite et blende dans les calcaires dévoniens de Rhisnes et de Bovesse. Ibid.
Procès~verbaux, pp. 69~70.

Présence du Crétacé à Gesves et aux environs de Namur. Ibid. Procès~verbaux,

pp. 101~104, 1 fig.
Découverte du cinabre en Belgique. Ibid. Bull., pp. 48~60.

Concrétions ferrugineuses des psammites du Condroz. Ibid. Bull., pp. 51-52.
Étude sur l'assise de Rouillon. Ibid. Mémoires, pp. 25~41, 3 fig.
Limite de l'ahrien et du burnotien sur Ie littoral du Condroz. Ibid. Mémoires,

pp. 4~45. I

Le poudingue de Naninne à Strud et à Dave. Ibid. Mémoires, pp. 47~51, 2 fig.
Les failles de Samson. Ibid. Mémoires, pp. 53~57, 4 fig.
Le terrain houiller à Salzinnes~les~Moulins. Ibid. Mémoires, pp. 59-60, 1 fig.
Le grès blanc de Maizeroul. Ibid. Mémoires, pp. 61~62.

Cornets emboîtés provenant d'Amérique, T. XIX. 1882--83.
Origine des cailloux éolithiques des couches à cailloux blancs du bassin de· la

Meuse. Ibid. Bull., 1 p.
Contribution à l'étude du frasnieI)-. Ibid. Mém., 8 pp.
Réponse aux observations présentées à l'occasion de mon travail sur Ie frasnien.

Ibid. Mém., pp.14>151.
Notes sur les terrains crétacés et tertiaires de Vezin. Ibid. Mém., pp. 72-74,

l.figure.
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Documents concernant Ie dévonien du bassin de Namur. Ibid. Mém., pp. 287"~02

1 fig. (En collaboration avec M. MALAISE).
MatériaUlt pour la faune et la flore du houiller de Belgique. Ibid. Mém.,

pp. 333"358.
Quelques mots à propos du frasnien. Ibid. Mém.,pp. 101"104.
Découvertè du Réceptaculites Neptuni dans la bande de Rhisnes. T. XX, 1893"94.

Mém. pp. 3"5.
Galène dans Ie grès taunusien de Ben"Ahin. Ibid. Bull., p. 26.
Extension du hervien jusque Onoz"Spy. Ibid. Bull., pp. 25M26.
Arragonite de Lovegnée. Ibid. Bull., p. 25.
Présence du soufre dans Ie calcaire carbonifère de Spy. Ibid. Bull., p. 24.
Matériaux pour la faune du houiller (20 note). Ibid. Mém., pp. 43"58, 1 fig.
Le terrain houiller de Bouges et de Lives. Ibid. Mém., pp. 13~139, 2 fig.
Bibliographie générale des gisements de phosphate de chaux. Ibid. Mém.,

pp. 1"30.
A propos du dévonien de la Vesdre. T. XXI, 1894"95. Bull., 2 pp.
Sur les recherches de terrain houiller dans Ie Limbourg beIge et hollandais.

T. XXVI, 1898"99. Bull., pp. 96 à 102.
Le foragè du chàteau de Nieuwenhoven à Nieuwerkerken. T. XXX, 1902"1903.

Mém., pp. 3M7.

U.CARTES

Commission de la carte géologique de Belgique. Feuilles de la carte au 'o~oo

- 189'2"1903.
1. Feuille Namur"Champion.
2. ~ Andenne"Couthuin.
3. ~ Malonne"Naninne.
4. ~ Fle\lrusMSpy.
5. ~ TaminesMFosses.
6. ~ GesvesMOhey.
7. ~ JehaYMBodegnée - St Georges.
8. ~ Durbuy"Mormont.
9. ~ Wasseiges"Braives.

10. ~ Merbes"le"Chàteau - Thuin.
11. ~ Hotton"Dochamps.
12. ~ Rochefort"Nassogne.
13. ~ Champlon"Laroche.
14. ~ Wibrin"Houffalize.
15. ~ Limerlé"Reckeler.
16. :t Amberloup"Flamierge.
17. :t Longchamps"Longvilly.
18. :t Bastogne"Wardin.
19. ~ Sto Marie"Sibret.

La géologie' du NoroMBst du Limbourg á après de récents sondages. Bulletin de
la Société beIge de Géologie. T. XXl, 1907. ProcèsMverbaux, pp. 135M156.

La synonymie des couches profondes du charbonnage des SixMBonniers, ei OUg'rée;
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Ann. de la Société géologique de Belgique. T. XXXIV, 1907. Mém., pp. 197w208, 2 fig.

Sur Ie mode de gisement et l'origine des roches métamorphigues de la région
de Bastogne (Belgigue). Mémoire.s de r Académie royale de Belgique, 2e série, in"4\1.
T. I, 1907, pp. l w162, 44 fig., 3 pl.

Matériaux pour la connaissance de la structure géo/ogigue du s.wB, du
Brabant. Bulletin de la Société beIge de géologie. T. XXII, 1908. Proc.wverb., pp. ti&­
88, 1 pl.

Découverte de la blende, de la galène et de la millerite dans Ie bassin houiller
de la Campine. Ibid., t. XXII, 1908. Proc.wverb., pp. 274w277. (En collaboration avec Ie
R. P. G. SCHMITZ).

Sur rinfrastrlJcture de la chaussée romaine dans ·Ia traverse de Gembloux. Ann.
de la Société d'archéologie de Bruxelles. T. XXIII, 1908.

Les dégagements d'aeide carhonigue du calcaire carhonifère de Lovegnée. Ann.
de la Société scientifique de Bruxelles. T. XXXIII, 2e fascicule. 8 pp.

Notes sur Ie crétacé de la Heshaye. Ann. d.e la Société géologique de Bèlgique.
T. XXXV, 1908. Mém., pp. 73w88, 2 fig.

Les tendances modernes de l'enseignement supérieur de la géologie. Extrait de
rAlmanach de la Société générale gantoise des Étudiants catholiques. 1908, pp. 1w13.

Un gisement de Delvauxine et de manganèse à Couthuin. Ann. de la Société
géologique de Belgique~ T. XXXVI, 1909. Mém., pp. 1w11, 1 fig.

Compte rendu de la session extraordinaire de la Société géo/ogigue de Belgigue
tenue à Eupen et à Bastogne, les 29"30"31 aotU et 1erw2 et 3 septemhre 1908.
Ibid. Bull., pp. 351w434, 10 fig. (En collab9ration avec MM. LOHEST et P. FOURMARIER).

Le sondage de Meeuwen (Campine). Ibid. Bull., 8 pp.

La géo/ogie de la Campine avant les puits de charhonnages. 3e note préli'minaire.
Découverte en Campine de l'oligocène supérieur marin. La question du boldéw
rien de Dumont. Ibid. T. XXXVI. Mém., pp. 235w267, 1 fig. (En collaboration avec
Ie R.wP. SCHMITZ).

Idem. 4e note. Découverte de faunes maI;ines et d'un Eurypterus dans les assises
inférieures du houiller de la Campine. Ibid. Bull., 5 pp. (En collaboration avec Ie
R.wP. SCHMlrz). .

Un gisement de troncs cfarhres dehout dans Ie landénien supérieur. Bulletin de la
Société beige de Géologie. T. XXIII, 1909. Procèswverbaux, pp. 270w280, 2 fig.

Note sur Ie terrain triasigue de Marhehan. Ibid. T. XXIII, .1909. Procèswverbaux,
pp. 285"288., 1 fig.

Un gisement de calcite à Barvaux. Ibid. T. XXIII, 1909. Procèswverbaux, pp. 280w
285, 1 fig.

La géo/ogie de la Campine avant les puits des charhonnages. Première note :
L'assise d'AixwlawChapeIIe en Campine. Deuxième note : Le landenien, Ie heersien et
Ie montien de la Campine. Ibid. T. XXIII, 1909. Procèswverbaux, pp. 288w295. (En coIIaw
boration avec Ie R.wS. SCHMITZ).

L'aire de dispersion des matières premières des instrun:ents néolithigues, conséw

guences ethnographigues à en tirer. Extrait de la Fédération archéologique et histow

rique de Belgique. Annales du XXIe Congrès, 1909. T. II, pp. 234w247.
Coupe dIJ sonc/.age No 69 de Winterslag (Genck}o Annales des Mines. T .• XIV,

1909, pp. 338w364. (En collaboration avec Ie R.wP.SCHMITZ).

Q
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Sur la structure du bassin houiller de Liège dans les environs d'Angleur.
Annales de la Société géologique de Belgique. T. XXXVII, 1910. Mém., pp. 47"72,
1 pl., 7 fig.

Sur guelques gisements de do/omies carbonifères. Bulletin de la Société beIge de
Géologie. T. XXIV, 1910. Procès"verbaux, ppr 76"88, 7 fig.

Du mode de formation de la grande brèche du carbonilère. Ibid. T. XXIV, 1910.
Procès"verbaux, ppr 188-126.

La géo/ogie de Ia Campine avant les puits des charbonnages. 5e note : Nouveaux
niveaux marins du houillerde la Campine. Ibid. T. XXIV, 1910; Procès"verbaux,
pp. 233"240. (En collaboration avec Ie R."P. SCHMITZ).

Idem. 6e note : Un nouveau faciès du montien en Campine. Ibid., t. XXIV, 1910.
Procès"verbaux, ppr 290"292. Note complémentaire. Ibid., ppr 339"342.

Sur la rencontre du si/urien au sondage de Colonstère. Annales de la Société
géologique de Belgique. T. XXXVUI, 1911. Bull., pp. 196"199.

Roches manganésilères du tertiaire beIge. Annuaire de la Société géologique
de Belgique. T. XXXVIII, 1911. Bull., ppr 325"331, 3 fig.

Un niveau marin dans Ie houilJer supérieur du bassin du Centre. Ibid., T. XXXVlII,
1911. Bull., pp. 332"338. (En collaboration avec P. FOURMARIER).

Notes sur la formation des couches de charbon. Bulletin de la Société beIge de
Géologie. T. XXV, 1911. Procès"verbaux, pp. 73"91.

Structure du bassin houilJer de la Province d'Anvers. Ibid. T. XXV, 1911. Procès"
verbaux, pp. 209"2'24, 4 pI.

Sur les recherches du sel en Campine. Annales des Mines de Belgique. T. XVI, 1911,
pp. 117"170, 5 fig.

Coupe des sondages de la Campine: sondage n° 75 (Winterslag). Ibid. T. KV, 1910,
pp. 1811"1838. (En collaboration avec Ie R."P. SCHMITZ).

Idem. Sondage n° 79 (Voort). Ibid., T. XV, 1910, ppr 1838"1868. (En collaboration
avec Ie R."P. SCHMITZ).

Idem. Sondage n° 81 (Eysden). Ibid., T. XVI, 1911, ppr 217"246. (En collaboration
avec Ie R."P. SCHMITZ).

Du róle des variations de température dans Ia dynamigue externe du globe.
Bulletin de la Société beIge de géologie. T. XXV, 1911. Procès"verbaux, ppr 290"309, 2 fig.

Une tourbière de plantes marines en Sardaigne. Revue des questions scientifiques,
janvier 1911, 6 pp.

Matériaux pour la faune du houi/ler de Belgigue. Cinquième note. Annales de
la Société géologique de BeIgique. T. XXXIX. Bulletin, pp. 78"97.

Les tuis gypseux et ca/caires du Bas"Sahara. Bulletin de la Société beIge de
Géologie. T. XXVI, 1912. Procès"verbaux, pp. 90"120, 3 fig.

Un niveau marin dans Ie houi/ler supérieur du bassin de Mons. Ibid. T. XXVI, 1912·
Procès"verbaux, pp. 148"151.

Les sphérosidérites pétroJilères de Fontaine"l'Évêgue. Annales de la Société géo"
logique de BeIgique. T. XXXIX. Bulletin, pp. 291"297.

Les travertins des environs de Durbuy. Annales de la Société scientifique de
Bruxelles. T. XXVI, 1912, pp. 371"378,2 fig.

Un ancien méandre de la Sambre à Floriffoux. Bulletin de la Société beIge de
géologie. T. XXVI, 1912. Procès"verbaux, ppr 170"173, 1 fig.
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Statistique de r exploitation charbonnière dans Ie Hainaut en 1812. No 46.
(15 novembre 1903). Revue industrielIe de Charleroi.

Les niveaux marins du houilJer du Borinage. Bulletin de la Société beige de
Géologie. T. XXVI, 1912. Procès"verbaux, pp. 198"210.

Notes sur les morts"terrllins du BorintJge. Ibid. T. XXVI, 1912. Procès...verhaux,
pp. 210"231.

Le devonien inférieur et Je calcaire carbonilère dans Jes sondllges de recherche
du bord sud du bassin de Namllr. Ibid. T. XXVI, 1912. Procès"verbaux, pp. 236--264.

Le niveau marin de la veine Buisson du Borinage. Ibid. T. XXVI, 1912. Procès...
verhaux, pp. 265...266.
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JULES CORNET
(1903)

CORNET, Ju/es, né St-Vaast (Hainaut), Ie 4 mars 1865.
Études moyennes à r Athénée royal de Mons.
Études supérieures à l'Université de Gand.
Docteur en sciences naturelles (sciences minérales) avec la

plus grande distinction, Ie 15 octobre 1890.
Préparateur du cours de zoologie et d'anatomie comparée à

l'Université de Gand, de 1884 à 1891.
Attaché en qualité de géologue à l'Expédition du Katanga,

en 1892-1893. Chargé de mission au Congo par Ie Gouverne..
ment beige, en 1895.

Professeur de minéralogie, géologie et paléontologie à
l'École des mines et Facultépolytechnique du Hainaut.

Chargé des cours de Géographie physique à rUniversité
de Gand, Ie 25 septembre 1903. Chargé du cours de produits
industriels et commerçables, Ie 20 octobre 1904.

Lauréat du Prix Gosselet, (31 janvier 1909).
Membre correspondant de la Classe des sciences de r Aca..

démie royale de Belgique, (Ier juin 1912). Membre de la
Commission géologique de Belgique (18 mai 1898). Membre
de la Commission de surveillance du Musée du Congo beige
(1 er janvier 1910). Membre de la Commission chargée de
rélaboration de la carte géologique du Katanga (12 mars 1912).

Président de la Société géologique de Belgique en 1899-1900.
Vice-président de la Société géologique de France pour 1913.

PUBLICATIONS DE J. CORNET

1. Recherches micrographigues sur '1a nature et r origine des roches phosphiJtées.
Bulletin de l'Académieroyale de Belgique, 3e série, t. XXI, 1891. (En collaboration avec
A."P. RBNARD).

2. De lIJ nature et de r origine du phosphate de chaux des environs de Mons.
Annales d. la SOcîété lféologique de Belgique, t. XVIII, 1891.

24
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3. Rapport géoJogigue sur ritinéraire de Lusarnbo à Bunkea. Le Mouvement r~ogrllM
phique, n° 28 de 1892.

4. Aperçu lléoJogigue de Ja partie méridionaJe du bassin du ConJlO. Bulletin de la
Société royale beIge de Géographie,' 1893.

5. Le soJ du Katanga au point de vue agricoJe. Bulletin de la Société royale de
Géographie d'Anvers, 1893.

6. Résumé suceinct des ohservations sur Ja lléoJogie et Ja géographie physigue des
territoires visités par J'Expédition BiaMFrlHJcgui. Le Mouvement géographique, 19 avril
et 2 mai 1893. .

7. Le Katanga, Ibid., 11 juin 1893.

8. Coupe géologigue de Ja chalne du KwandeJungu. Ibid., 25 juillet 1893.

9. L'exploration du Lualaha, depuis sa source jusgu'au Lac KabéJé.lbid., 1er octobre
et 12 novembre 1893. (En collaboration avec E. FRANCQUI).

10. Die geologischen Ergehnisse der KatangaMEApedition, mit einer Karte. Petermanns
Mitteilungen, Juniheft, 1894.

11. Les formations postHprimaires du bassin du COnJlO (Avec une.cllrte). Annales de
la Société géologique de Belgique, t. XXI, 1893M1894.

12. Les gisements métaJlilères du KataTlJla. Mémoires et publicatiol\s de la Société
des Sciences, des Arts et des Lettres du Hainaut. Ve série, t. VIII, 1894 et Bulletin de
la Société beIge de-Géologie, t. XVII, 1903

13. La géoJogie de la partie sudHest du hassin du Congo et Jes gisements métalJifères
du Katanlla (Avec une carte). Revue universelle des mines et de la métallurgie, 3e série,
t. XXVIII, 1894.

14. L'Exploration du Lubudi. Le Mouvement géographique, 15 avril 1894. (En colleM
boration avec E. FRANCQW).

15. Le Plateau des Samhas. Ibid., 22 juillet 1894. (En collaboration avec E. FRANCQllI).

16. Le mimétisme dans la fa.ne. africaine. Le Congo illustré, nOS 23 et 25 de 1894.
17. La eéolollie de r OJlOwé, d'après une exploration de M. Maurice Barr/u. Le

Mouvement géographique, n° 26 de 1894.

18. La géolollie du Niari, á après Jes. expJorations récentes. Ibid., n° 2 de 1895.
19. La Région des CaJcaires du BasHConJlO. Ibid., 22 décembre 1895.

20. Les dépóts superRciels et J'érosion continentale dans Je hassin du COTlJlo.
Bulletin de la Société beIge de Géologie, t. X, 1896.

21. L'áge de Ja pierre dans Je ConJlO occidental. Bulletin de la Société d'Anthro..
pologie de Bruxelles, t. XV, 1896.

22. A propos du récent tremhlement de terre de Ja BeJgigue et du Nom de Ja
France. Le Mouvement géographique, nOS 38 et 39 de 1896 et Bulletin de la Société
beIge de Géologie, t. X, 1896.

23. Le TaTlJlanyika estHjJ un ReJiktensee? Le Mouvement géographique, 21 et
28 juin 1896.

24. Rapport adressé au Gouvernement heliJe sur Jes conditions Iléologigues des
,terrains traversés par Ie chemin de fer du Congo. Documents de laChambre des
Représentants, février 1896.

25. Autour de Kimpessé, Je Bangu, etc. Le Mouvement géographique, 5 janvier 1896.

26. Observations SUF les terrains anciens du Katanga, faites au· cours de J'Expéoo
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dition Bia-Francqui, en 18g1-18g3. Annales de la Société géologique de Belgique,
t. XXIV, 1896-1897.

27. Observations sur la géologie du Congo occidental. Bulletin de la Société géolo"
gique de Belgique, t. XI, 1897.

28. Études sur la géologie du Congo occidental entre la c6le et Ie confluent du
Ruki. Ibid., t. XI, 1897.

29. La constitution du sol de r État indépendant du Congo. Congrès nation. d'hyg.
et de climatol. médic. de la Belgique et du Congo. 2e partie : Congo, Bruxelles, 1897.

30. Notice. hiographique sur Alphonse Briart. Bulletin de la Société beIge de
Géologie, t. XII, 1898.

31. (En collaboration avec G. Schmitz). Note sur les puits naturels du terrain houiller
du Hainaut et Ie gisement du 19uanodons de Bernissart. Ibid., t. XII, 1898.

32. Le quaternaire sahleux de la va/lée de la Haine. Ibid., t. XIJ, 1898.
33. Présentation de Dayia navicula Saw., de Liévin (Pas de Calais). Annales de la

Société géologique de Belgique, t. XXVI, 1898-1899.
34. La craie phosphatée de Ciply (Cp. 4 b.) dans la région de Baudour. Ibid.,

t. XXVI, 1898-1899.
35. La géo/ogie du bassin du Congo, d'après nos connais!;ances actueI/es. Bulletin

de la Société beIge de Géologie, t. XII, 1898. .
36. Notes sur des roches du Mont Bandupoi et du haut UeI/é. Ibid., t. XII, 1898.
37. Le tuf calcaire de ViI/erot. Annales de la Société géologique de Belgique,

t. XXVI, 1898"1899.
38. Compte rendu de la session extraordinaire de la Société géologique de Belgi­

que tenue à Mons du 23 au 27 septembre 18gg, Ibid., t. XXVI, 1898-1899.
39 Considérations sur révolution de la Sambre et de la Meuse. Ibid., XXVII,

1899-1900.
40. Compte rendu de r excursion du 3 avril 18gg à Stamhruges, Hautrages,

Sirault et Villerot. Bulletin de la Société beIge de Géologie, t. XIII, 1899.
41. Géologie et gltes métallilères. Chapitre XI de l'ouvrage de A.-J. Wauters:

L'État indépendant du Congo. Bruxelles, 1899.
42. Quelques remarques sur Ie bassin de la Haine. Annales de la Société géologique

de Belgique, t. XXVII, 1899-1900.
43. Étude géologique sur les gisements de phosphate de chaux de Baudour. Ibid.
44. Limon heshayen et limon de la Hesbaye. Ibid.
45. Sur répoque á enrichissement des phosphates de Baudour et r ~ge des dép6ts

qui les recouvrent. Ibid.
46. Sur r existence de bancs de poudingue dans la partie supérieure du terrain

houiller. Ibid.
47. Documents sur rextension souterraine du Maestrichtien et du Montien dans

la vallée de la Haine.Bulletin de la Société beIge de Géologie, t. XIV, 1900.
48. Sur la « Meule JO de Bernissart. Ibid.
49. A propos du sondage d'Beien, près Maeseyck. Ibid.
50. Sur r Albien et Ie Cénomanien du Hainaut. Comptes rendus des séances de

I'Académie des Sc. de Paris, 8 octobre 1903.
51. Note sur les assises comprises, dans Ie Hainaut, entre la Meule de Bracque­

gnies et Ie Tourtia de Mons. Annales de la Société géologique de Belgique, t. .xxVIII, 0

1900-1901.
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52. Notepréliminaire sur la composition minéralollique des argiles et des limans. Ibid.
53. Sur un phosphate riche dérivé du Tufeau maestrichtien de Saint~Symphorien.

Ibid., t. XXIX, 1901~1902.

54. Compte rendu de r excursion dil Ier avriJ 1900 dans les vallées de r Hogneau
et du ruisseau de Bavai Bulletin de la Société beIge de Géologie, t. XVI, 1902.

55. Compte rendu de r excursion au 24 mars 1001 à Hautrages et Baudour. Ibid.
56. Note sur la présence du calcaire de Mons, du tufeau de S!Jint~Symphorienet

de la craie phosphatée de Ciply, au sondalle des Herhières. (Commune de Tertre). Ibid.
57. Les mines de Kambove, au Katanga, à propos du rapport de M. Tingénieur

Buttgenbach. Ibid., t. XVI, 1902.

58. Les eaux salées du terrain houiller. Annales de la Société géologique de
Belgique, t. XXX, 1902~1903.

59. Documents sur rextension souterraine du Maestrichtien et du Montien dans
la vallée de la Haine (deuxième note). Bulletin de la Sociétébelge de Géologie,
t. xvn, 1903.

60. Premières notions de géologie. InooSo, Mons,. Dequesne~Masquelier et fils, 1903.

61. La Meuse ardennaise. Le Mouvement géographique, 22 novembre 1903.
62. Le Victoria~Nyanza est~il un Reliktensee? Le Mouvement géographique, 7 et

14 février 1904.
63. D orientation des vallées dans Ie bassin de r Escaut. Bulletin de la Société

royale beIge de Géographie. 28e année, 1904.
64. Sur la signification morpholollique des collines des Flandres. Ibid., t. XVIII, 1904.

65. Études sur r évolution des rivières belges. Annales de la Société géologique de
Belgique, t. XXXI, 1903~1904.

66. Excursions de géollraphie physiqlle en Flandre et en Hainaut. Bulletin de la
Société royale beIge de Géographie, 28e année, 1904.

67. Les dislocations du bassin du Congo. - 1. Le graben de r Upemha. Annales
de la Société géologique de Belgique, t. XXXI, 1903~1904.

68. Compte rendu de la sessionextraordinaire dela Société géologique de Belgique
dans Ie Bas~Boulonnais, en septembre 1904. Ibid., t. XXXI, 1903~1904.

69. La théorie des plis~failles. Un point de rhistoire de la Géologie beige. Ibid.,
t. XXXII, 1904M1905.

70. Sur les facies de la craie pho~phatée de Ciply. Ibid.
71. L'allure de la surface des terrains primaires et celle des couches crétacées et

tertiaires dans la région de Douai, á après un recent travail de M. L Gosselet. Bulletin
de la Société beige de Géologie, t. XIX, 1905.

72. C:arte géologique de la Belgique à r échelle du 40.000me• Levés sur les feuilies
Laplaigne~Péruwelz, BelreilMBaudour, JurbiseMObourg, Quiévrain~SaintMGhislain, MonsM
Gi~ry, RoisinMErquennes, AulnoisMGrandreng.

73. Le sondage de r Eribut, à Cuesmes. . Annales de la Société géoloaique de
Belgique, t. XXXIII, 1905. .

74. SUr la craie cénomanienne de Blaton. Ibid.

75. Sur la distribution des sources thermales au Katanga. Ibid.

76. Note sur des Hts à fossiles marins rencontrés dans Ie HouiJler supérieur (H2) au
Charbonnalle du Nord du Flénu, à Ghlin. Ibid., t. XXX-ur, 1906.
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77. Sur la faune du terrain houiller inférieur de Baudour (Hainaut). Comptes rendus
de I'Académie des sciences deParis, 19 mars 1906.

78. Documents sur l'extension souterraine du Maestrichtien et du Montien dans la
vallée de la Haine (Troisième note). Bulletin de la Société beIge de Géologie
t. XX, 1906. .

79. Le terrain houiller sans houiJle (Hla) et sa faune dan's Ie hassin du Col1chant
de Mons. Annales de la Société géologique de Belgique, t. XXXIII, 1906.

80. Notes sur la géologie du Mayombe occidentaJ.Mém. et public. de la Société
des sciences, etc., du Hainaut, 6e sêrie, t. IX, 1906.

81. Le sondage de Meylegem près Audenarde. Annales de la Société géologique
de Belgique, t. XXXIV, 1907.

82. Seconde note sur les iits à fossiles marins du Charhonnage du Nord du Flénu,
à Ghlin. Ibid. •

83. Sur la structure .du hassin houiller du Couchant de Mons. Ibid.
84. Ohservations aux carrières de Basècles. Ibid.
85. Le prétendu terrain houiJler du Tournaisis. Ibid.
86. Le sondage de Bertaimont, à Mons. Ibid.
87. Les dislocations du hassin du Congo. - IL La fajlJe de la Chute de Wolf.

(Sankrilu..Luhilache). Ibid.
88. Contrihutions à la géologie du bassin du Congo. - L Notes sur la géologie

du hassin du Kassai. Bulletin de la Société beIge de Géologie, t. XXI, 1907.
89. Sur I'Age des sahles hlancs de Leval"Trahegnies. Annales de la Société géoloM

gique de Belgique, t. XXXIV, 1907.
90. Annonce de la découverte de Poissons fossiles dans r intérieur du hassin du

Congo. Ibid.
91. Le r6/e des pyrites dans l'altération météorique des roches çalcaires. Ibid.

92. Les couches du Lualaha. (Communication préliminaire). Ibid., t. XXXV, 1908.

93. C()mpte rendu sommaÏre de r excursion du 11 avril à Basècleset Blaton. Ibid.
94. Compte rendu sommaÏre de l'excursion du 28 mai 1908 dans les vallées de

rHogneau et du ruisseau de Bavai. Annales de la Société géologique de Belgique.
t. XXXV, 1908.

95. Sur la présence des Fortes Toises (Tr. 2 a) entre Wiers et Callene/le. AnnaM
les de la Société géologique de Belgique, t. XXXV, 1908.

96. Sur une des causes des phénomènes á autoclase, Bergschlaege, etc. Ibid.,
t. XXXV, 1908.

97. Le deuxième sondage de l'Érihut, à Cuesmes. Ibid., t. XXXV, 1908.
98. Sur quelques hois fossi1es du crétacique marin du Hain.ut. Ibid., t. XXXV, 1908.

99. Compte rendu sommaÏre de l'excursion du 26 juiJlet 1908 dans Ie hois de
Colfontaine et à Petit"Dour. Ibid., t. XXXV, 1908.

100. Le sondage d'Hyon"Ciply. Ibid., t. XXXV, 1908.
101. f'ormation de terreau tourheux dans les roselières à Papyrus du lac Kahela

(Katanga). Ibid., t. XXXV, 1908.
102. Tectonique et morphologie du Katanga. Annales du Musée du Congo, Géolo­

gie, etc. Série IT, t. I, 1908.
103. Sur l'orilline granitique de certains Rlons ql1artzeux de la réllion métamor­

pJuque de Bastogne. Bulletin de la Société beIge de Géologie, t. XXII, 1908.
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104. Contrihution et la géologie du hassin du Congo. - 11. La pologie de !'itj..
nérake de Kahinda à Kikondja,. á après les· échantilJons récoltés par M. l'ingénieur
Lancsweert. Ibid., t. XXII, 1908.

105. Géologie. T.1. Un vol, in-Bo, XIv-289 pp., 64 fig. texte. Mons. Librairie générale
Leich-Putsage, 1908.

106. Un ancien méandre encaissé de la Samhre, à Gozée (Ahbaye á Aulne). An..
nales de la Société géologique de Belgique, t. XXXVI, 1908.

107. Ancistrodon et lJutres poissons de la craie de Nouvelles. Ibid.
108. Sur la répartition des tremhlements de terre dans Ie hassin du Congo. Ibid.
109. Sur la géologie du Lualaha, entre Kassongo et StanleyvilJe. Ibid.
110. Sur la géo/ogie de/a région de Kassongo aux Portes á Enfer, Lualaha (Congo

helge). T. XXXVII, 1909.
111. Faille à rejet horizontal dans la craie hlanche, à Frameries. Ibid., t. XXXVII, 1909.
112, Sur un contact de la craie phosphatée de Ciply sur la craie de Spiennes.

Ibid., t. XXXVII, 1910.
113. Le sondage de Hensies. Ibid.
114. Notes sur gu:elgues ro~es de rUhanghi ,et de la Sangha. Ibid.
115. .Le sondage des Grands-Prés, à Cuesmes. Ibid.
116. Le sondage du marais, à Cuesmes. Ibid.
117. Sur répogue de la formation des silex du Crétacigue et dri Montien du

Hainaut. Ibid.
118. Géologie. T. 11. Un volume in-8°, vUI-608 pp., 122 fig. texte (Mons, Librairie

générale Leich-Putsage, 1910).
119. Sur l'Age des couches du Lualaha. Annales de la Société géologique de

Belgique, 1. XXXVIII, 1911.
120. Sur les recherches géologigues au Congo helge. Ibid., t. XXXVIII, 1911.
121. Le calcaire carhonilère à Saint-Symphorien lez-Mons. Ibid., t. XXXVIII, 1911.
122. Sur la possihiJjté de fexistence de gisements de pétrole au ColllfO. Ibid.,

t. XXXVIII, 1911.
123. Tremhlements de terre au Congo. Ibid., 1. XXXVIII, 1911.
124. Contrihutions et la géologie du hassin du Congo. lIL - Sur guelgries échan..

tillons de roches récoltés dans Ie Bas-Congo par M. Rohert Thys. Ibid., 1. XXV,1911.
125. Mines. Chapitre V de : Le Katanga, Province helge, publié par l'Association

des Licenciés sortis de I'Université de Liège, octobre 1911.
126. Le tremhlemfmt de terre de Mons (12 avril 1911). Annales de la Société

géologique de Belgique, t. XXXIX, 1911.
127. La [aille du Midi et Ie calcake carhonilère dans Ie hois de Colfontaine.

Ibid., t. XXXIX, 1911.
128. Edouard Dupont (Notice nécrologigue). Le Mouvement géographique, 9 avril

1911.
129. Les gisements cuprilères du Katanga. Ibid., 7 janvier 1912.
130. A propos des diamants du hassrn du Kassai. Ibid., t. XXXIX, 1912.
131. Sur la géo/ogie de la vallée de l'Inkissi.' Ibid., t. XXXIX, 1912.
132. Le Landenien supérieur (L2) dans la hautevallée de la Dendre. Ibid.,

t. XXXIX, 1912.
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Hr'

133. Le sondage d'Hyon avec coupe estMouest de Cuesmes 4 StMSymphorien. Ibid.,
t. XL, 1913.

134. Sur un CBS d'enrichissement primitif de la craie phosphatée de Ciply autour
d'un tronc d'arbre li/TllitiBé. Ibid.

135. Nouvelles observations sur les couches du Lualaba. Ibid.
136. Les teTiains tertiaires et crétaciques traversés par les puits du siège d'HauM

trages des cherbonnafles du Hainaut. Ibid.
137. Sur quelques affleurements de r Yprésien, 4 Mons et aUK environs. Ibid.
138. Les sables rocaldiens de Thieu. Ibid.
139. Les sondlJ/les d'Hautrages. 1901 et 1906. Ibid.
140. Conférences de vulgarisation géologique, faites à l'Union coloniale beIge.

Bruxelles, 1913.
141. Divers rapports dans les Annales de la Société géologique de Belgique.
142. Coll~oration au Mouvement géographique.
143. Collaboration à la BibJiolfTaphie géographique annuel/e, publiée par les

Annales de Géographie.



1\

\

LOUIS GESCHÉ
(1903)

GESCHÉ, Louis-Auguste, né à Louvain, Ie 22février 1870.
Études secondaires à rÉcoie moyenne et à r Athénée

royal de Louvain.
Etudes supérieures aux Universités de Louvain, de Gand,

de Paris et de Lille, ainsi qu'à rÉcoie polytechnique d'Aix­
Ia-Chapelle.

DipIömes académiques : pharmacien (juillet 1889, Univer­
sité de Louvain); docteur en sciences naturelles (juillet 1899,
Université de Gand).

Lauréat du concours des bourses de voyage en 1900.
Fonctions dans r enseignement : A rUniversité de Louvain :

Préparateur des cours de chimie pharmaceutique organique,
pharmacologie, chimie physioIogique et du cours pratique
de chimie analytique. - A rInstitut agricoie de l'État à
Gembloux : Chargé des cours théoriques et pratiques de
chimie organique et de chimie analytique (arrêté royal du
26 septembre 1903.) - Démission honorabie de ces fonctions,
Sur sa demande (arrêté royal du 30 novembre 1903).

A l'Université de Gand : Préparateur, à titre provisoire,
des cours de chimie pharmaceutique organique et de falsifi­
catjon des médicaments d'origine organique (arrête ministériel
du 29 avril 1898). - Préparateur de 2e dasse des mêmes
cours, à titre définitif (arrêté ministériel du 31 décembre
1898). - Préparateur de Ira dasse ·des mêmes cours (arrêté
royal du 30 mars 1900).

Chargé de faire Ie cours théorique et 'pratique d'éléments
de chimie (chimie générale, minérale et organique) destiné
aux éIèves ingénieurs civils, aux éIèves ingénieurs architectes,
aux élèves ingénieurs des Arts et Manufactures et aux élèves
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conducteurs civils en remplacement de M. Ie professeur
F.Swarts, chargé de faire Ie cours de chimie générale de la
Faculté des sciences (arrêté royal du 28 octobre 1903). ­
Professeur extraordinaire à la Faculté de médecine, cnargé
de faire dans cette Faculté les cours théoriques et pratiques
d'éléments de chimie analytique et d'éléments de chimie
toxicologique; chargé de faire à la Faculté des sciences,
outre les cours qu'il y faisait déjà, les cours théoriques et
pratiques de chimie analytique (arrêté royal du 18 octobre
1908 modifié, en ce quiconcerne les attributions, par un
arrêté royal du 22 janvier 1909). - Professeur extraordinaire
à la Faculté des sciences; conserve töutes ses attributions
anciennes (aux Facultés de médecine et des sciences) et est
chargé en outre de faire, dans la Faculté des sciences, la
partie du cours de chimie générale du doctorat en sciences
naturelles comprenant les éléments de l'histoire de cette
science (arrêté royal du 14 août 1912).

Distinctions honorifiques : Membre correspondant des
Sociétés de pharmacie de Bruxelles et d'Anvers.

Décoration civique (croix de 2e dasse); décoration spéciale
des. Unions professionnelles (2e êlasse).

PUBUCATIONS DE LOUIS GESCHÉ

Sur Ja préparstion du sirop de guimauve.
Sur Ja méthode de préparation de raconitine de Ja pharmacopée heJge.
Sur Jes doses maxima des suhstances toxiques de Ja pharmacopée heJge.
Sur Ja préparation de Ja poudre de Dower.
Rapport sur un projet officieJ de nouvelle pharmacopée heJge.
SUT r action de J8 potasse caustique sur Ja dypnone.
Contrihution 8 l'étude de Ja synthèse du henzè(le.
Note compJémentaire sur r 8ction de la potasse caustique a/coo/ique sur la dypnone.
Recherches sur 18 synthèse gr8duelle de Ja ch8fne henzénique (communication faite

ft I'Académie des Sciences en collaboration avec M. Delacre).

Cours d'éJéments de chimie, l re partie, autographie.

ft? #t,,::
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JOSEPH mCHALD
(1903)

RICHALD, Joseph. ..Marie..Ghislain, né à Namur, Ie 12 janvier
1862.

Études moyennes : Humanités complètes.
Études supérieures : Université de Gmd. Diplöme d'ingé..

nieur honoraire des Ponts et Ch~ussées, par arrêté royal du
25 octobre 1886. -

Fonctions officielIes antérieures à l entrée dans Ie corps
enseignant de rUniversité : Nommé ingél),ieur de 3me dasse
des Ponts et Chaussées, par ~rrêté royal du 24 mai 1887.

Du 24 mai 1887 au 31 juillet 1890, attaché au service
spécial de la Meuse et de la Sambre canalïsées, pour être
adjoint à ringénieur du service de résidence à Namur, à
l'effet de Ie seconder dans les études et les rédactions des
projets des travaux d'amélioration de ces rivières.

Du 31 juillet 1890 au 20 novembre 1895, attaché à l'admi..
nistration centrale des Ponts et Chaussées à Bruxelles (ser­
vice de la 1re direction des routes et des batiments civils, et
du comité permanent consultatif des Ponts et Chaussées).

Promu au grade dïngénieur de 2me dasse des Ponts et
Chaussées, par arrêté royal du 31 décembre 1892.

Du 20 novembre 1895 au 30 novembre 1903, chargé, avec
résidence à Bruxelles, du service du 4me arrondissement
dans Ie service spécial des travaux de mise à grande section
du canal de Charleroi à Bruxelles.

Promuau grade d'ingénieur de l re dasse des Ponts et
Chaussées, par arrêté royal du 31 mars 1897.

Promu au grade dïngénieur principal de 2me dasse des
Ponts et Chaussées, par arrêté royal du 31 mars 1902.

Placé, par arrêté royal du 21 novembre 1903, dans la
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3me catégorie de la section de disponibilité, à reffet d'être
détaché au Département de rIntérieur et de rInstruction
publique.

Fonctions dans renseignement supérieur : Chargé, par
arrêté royal du 30 novembre 1903, de faire à rÉcole spéciale
du Génie civil, annexée à rUniversité de Gand, les répétitions
des cours de constructions civiles et de diriger les travaux
d'applications qui dépendent de ces cours.

Chargé, par arrêté royál du 20 octobre 1904, de faire à
rÉcole spéciaIe, la partie du cours du Génie civil compre~
nant r étude des ouvrages d'art à rexception de ceux qui se
rapportent aux travaux maritimes, tout en conservant ses
premières attributions.

Promu, par arrêté royal du 14 décembre 1905, au rang de
professeur ordinaire dans la Faculté des sciences.

Promu, par arrêté royal du 31 mars 1906, au grade d'in...
génieur principal de 1re dasse des Ponts et Chaussées
(section de disponibilité).

Déchargé sur sa demande, par arrêté royal du 27 février
1909, des répétitions· et des exercices afférents à la pre~

mière année des constructions du Génie civil.
Àgréé, par arrêté ministériel, pour faire, à partir de rannée

académique 1909~1910, à rÉcole spéciaIe, à titre de suppléant,
Ie cours de première année des constructions civiles.

Chevalier de rOrdre de Léopold, par arrêté du 27 juillet 1905.

PUBLICATIONS DE J. RICHALD

Cours des ouvrages d'art du Génie eAj] en 3 parties

l re PARTIE. - Aguedues"siphons en bois, en maçonnerie, en métal et en béton"
armé. Un fascicuie de 59 pages avec 55 fig. dans Ie texte (1906).

2me PARTJE. - Ponts et Tunnels. Texte de 549 pages en 3 fascicuIes, avec atlas.
Ier FASCICULE. Ponts fixes et ponts mobiles, généralités. Ponts et viaducs en maçon"

nerie, voûtes encastrées, voûtes articuIées, dispositif Séjourhé. Ponts et viaducs en
béton"armé et en béton fretté. Grands ponts modernes. Ponts et viaducs en bois.
(2me édition, 1910).

2me FASCICULE. Ponts et viaducs métalliques. Constructions indépendantes (poutres
reposant Itbrement sur deux appuis, poutres continues et poutres cantilevers.) Supports
métaUiques. Constructions dépendantes (ponts et viaducs en arcs et en arcs"cantiIevers,
ponts suspendus.) Passerelles pour piétons. (2me édition, 1910).

i
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3me PASCICULIS. Ponts mobiles et ponts canaux. Ponts mobiles en bois. Ponts mobiles
en métal, ponts toumants à simple et double volée (charpente et voie, pivot, appareils
de calage et d'enclenchement, verrous d'éclissage, manreuvre, tampons de choc), ponts
toumants et mixtes; ponts basculants, ponts roulants, ponts à transbordeur, ponts
levants. PontsMaqueducs et pontsMcanaux en maçonnerie et en métal. Tunnels pour
voies ferrées et canaux, proflis transversaux et têtes des tunnels. (2me édition, 1910).

Atlas de 167 planches avec 1452 flgures et dessins. (1907).
3me PARTIE. - Barrages et écluses. Texte de 490 pages en 3 fascicules avec atlas.
Ier FASCICULB. Barrages de réservoirs. Barrages en rivières: barrages fixes, barrages

mobiles. Radiers des barrages. Barrages à pertuis (à poutrelles, à vannes et cylindri"
ques). Barrages amovibles (à fermettes avec aiguiIJes, rideaux Caméré, vannes Boulé,
vannes à galets - à ponts supérieurs - is vannes toumantes - à tambour - à
segment et à cylindre). (1910).

2me FASCICULE. Écluses de navigation. Écluses simples et flvec sas, radiers et
bojoyers, radiers résistants ou de revêtement. Portes d'écluses en bois busquées et
non busquées. Portes métalliques busquées à simple et à double bordage. Portes
métolliques non busquées; portes à rabattement, portes roulantes. Appareils de
manreuvre des portes. Dispositions en vue du remplissage et de la vidange du sas..
Écluses spéciales .(écluses étagées, éclus~s avec bassins d'épargne, écluses de garde).
Appareils régulateurs du niveau des biefs des canoux, etc. (1911).

3me FASCICULE. Éclusettes de suation, d'évocuation et de retenue. Plans inclinés
pour bateoux transportés à sec et à flot. Aseenseurs hydrauliques à, deux sas con"
jugués (système EdwinClark) d'Anderton, des Fontinettés, du eanal du Centre beige
du eanal au Trent. Aseenseur sur fIotteurs d'Henrieherburg (1911).

Atlas de 74 planehes avee 556 figures et dessins. (1909).



JULES MEUWISSEN
(1905)

MBUWISSBN, Jules-Jacques-Joseph, né à Anvers, Ie 13
.mars 187l.

Études moyennes: Collège Notre-Dame à Anvers (huma-
nités gréco-Iatines). .

Études supérieures: Écoles spéciales annexées à. rUniversité
de Louvain. Diplome d'ingénieur des Arts et Manufac;tures du
Génie civil et des mines, obtenu Ie 18 octobre 1893.

Admis à titre de volontaire, en avril -1894, aux chantiers de
constructions navales C. S. Swan and Hunter, Wallsend on
Tyne, (Angleterre). Nommé ingénieur au même chantier en
1895 et chef du bureau technique en 1913. Chargé des études
du transatlantique Ie «Mauretania ».

Chargé de faire, à l'École spéciale du Génie civil annexée à
rUniversité de Gand, les cours de théorie du navire et de
constructions navales, Ie 25 novembre 1905.

PUBLICATIONS DE J. MEUWISSEN

Revue des questions scientiRques.

1. La Ilenèse du transatlantique moderne, 1909, M pp.
2. Les ports du nordMest de l'Anllleterre, 1910, 54 pp.



MODESTE STUYVAERT
(1905)

STUYVAERT, Modeste..Léon..Marie, ne a Saint..Josse-ten­
N oode, Ie 30 juillet 1866, lil fréquenté rÉcole moyenne
communale de Saint-Josse-ten-Noode et rAthénée royal de
Bruxelles.

Sorti en 1886 de rÉcole normale des sdences annexée
à rUniversité de Gand, porteur 'du diplöme de professeur
agrégé de r enseignement moyen du degré supérieur pour les
mathématiques, ainsi que des diplömes decandidature et de
premier doctorat en sciences physiques et mathématiques.

Docteur spécial en mathématiques en 1902; sujet de la
dissertation « Étude de quelques surfaces algébriques engen­
drées par des courbes du second et du troisième degré ».

Professeur à r Athénée royal de Gand et à rAcadémie des
Beaux-Arts de Gand.

Nommé répétiteur aux Écoles du Génie civilet des Arts
et Manufactures, Ie 23 décembre 1905; chargé de cours à la
Faculté des sciences (théorie des grandeurs algébriques, Ie
30 avril 1912; méthodologie mathématique, Ie 25 mai 1912).

Prix F. Deruyts (1908) et prix De Keyn (1910) décernés
par r Académie royale de Belgique.

PUBLICATIONS DE M. STUYVAERT

Question d'algèhre. Mathesis, 1888.

Précis d'histoire naturelle. Zoologie et botanique, texte bilingue, Namur, 1894;
réimp., 1898, 1909.

Sur Ie cas général de la division des nomhres entiers. Mathesis, 1896.
Question de géométrie. Ibid., 1896. .

Note sur une propriété focale des coniques il centre. Ibid., 1896.
Théorème d'arithmétique. Ibid., 1896.
Sur Ie moindre multiple. Ibid., 1896.
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Deux questions á algèbre. Ibid., 1896.
Deux questions de géométrie et quatre questions d'analyse. Ibid., 1897.
Sur une conique inscrite ou circonscrite à un triangle. Ibid., 1897.
Extraction de la racine carrée áun nombre entier. Ibid., 1897.
Tangente commune à deux cercles. Ibid., 1897.
Propriété des coniques. Ibid., 1897.
Sur les combinaisons. Ibid., 1897.
Sur Ja courbure des lignes et des surfaces. Mém. inM 8° de l'Académie royale de

Belgique, 1897.
Sur les systèmes polaires des groupes de points. Ibid., 1898.
Normales aux surfaces et aux courbes algébrigues. Ibid., 1898.
Questions de géométrie. Ibid., 1898.
Introduction à r histoire naturelle, texte bilingue. Namur, 1898.
Problèmes de construction. Mathesis, 1899.
Sur Ie parallélipipède. Ibid., 1899.
Question de géométrie. Ibid., 1899.
Point remarquable dans Ie plan áune cuhique. Nouvelles annales de mathémaM

tiques, 1899.
Sur certaines identités. Mathesis. 1899.
Application dil' hinóme de Newton. Ibid., 1899.
lnscription dil' pentagone régulier. Ibid., 1899.
Sur une réussite. Ibid., 1900.
Formules comhinlltoires. Ibid., 1900.
Sur Ja poJarité dans Jes courbes gauches dil' 4e ordre (Ire. espèce) et dil' 3e ordre.

Bulletin de l'Académie royale de Belgique, 1900.
Physique, texte bilingue (En collaboration avec H. MAIIlDART), Namur, 1900.
Le théorèmede Chasles sur les cuhiques gauches. Mathesis, 1900.
Comhinaisons. Ibid., 1900.
Sur une gerhe de cubiques gauches. Nouvelles annales de mathématiques, 1900.
Notes sur les cubiques gauches. Bulletin de l'Académie royale de Belgique, 1901.
Chimie; hygiëne, texte bilingue (En collaboration avec H. MANDART), Namur, .1901 .
Question sur les connexesMplans. Mathesis, 1901.
Théorie élémentllire du complexe lilléaire de droites. Ibid., 1901.
Sur deux lieux géométriques. Ibid., 1901.
Théorème sur les cubiques. Ibid., 1901.
Exempled'application des principes d'homographie et de dualité. Ibid., 1901.
Question de géométrie. Ibid., 1901.
Beschrijvende Meetkuncl,e, Gand, 1901.

Recherches relatives aux connexes de r espace. Mémoires inM 8° de l'Académie
royale de Belgique, 1901.

Question á analyse. Mathesis, 1901.
Étude de queJques surfaces aJgébriques engendrées par des courbes dil' second

et dil' troisième ordre. Dissertation de doctorat spécial, Gand, 1902.
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he

Sur les plans qui coupent, en des points d'une conique, un système de lignes
de r espace. Mém. in-8° de l'A.cadémie royale de Belgique, 1902.

Une leçon SUF les cubiques gauches. Mathesis, 1903.
Sur la sphère osculatrice IJ la cubique gauche. Nouvelles annales de mathéma-

tiques, 1903.
Question de géométrie. Mathesis, 1903.
LIJ courbe horoptère. Ibid., 1903.
Question rJ'analyse. Ibid.. 1904.
Questions á examens. Notes mathématiques. Ibid., 1904.

Sur la courbe lieu des points de contact des surlàces de deux Iàisceaux. Rendi­
conti del circolo matematico di Palermo, 1904.

Les sanctions artiflcielles dans r enseignement moyen. Revue de l'instruction
publique, 1904.

Sur les points singuliers des lieax Ileométriques. Mémoire de la Société royale
des sciences de Liège, 1904.

Sur les cubiques gauches. Mathesis, 1904.

Sur les congruences de cubiques Ilauches. Comptes rendus de l'Académie des
science.s de Paris, 1905.

Quadrilatères de Steiner dans certaines courbes et surfaces alllébriques. Nouvelles
annales de mathématiques, 1905.

La terre tourne. Enseignement mathématique, 1905.

Conséquences diverses d'une formule d'algèbre. Ibid., 1906.

Un théorème sur la collinéation et la réci'procité. Nouvelles annales de mathémati..
ques, 1906.

Les nombres positifS, exposé des méthodes modernes de r arithmétique élémentaÏre.
Gand, Van Goethem, 1906, réimp. 1912.

Conllruences de trianll1es, de cuhiques llauches et autres variétés. annu/ant. des
matrices. Journal für die reine und angewandte Mathematik, 1907.

Une congruence linéaire de cuhiques llauches. Bulletin de l'Académie royale d.
Belgique, 1907.

Sur1'invariantolollie de la cuhique llauche. Ibid., 1907.
Théorie de la parahole Ilauche par la géométrie vector/elle. Annales de la Société

des Ingénieurs sortis des Écoles spéciales de Gand, 1907.

Cinq études de lléométrie analytique, ouvrage couronné par r Académie royale
de Belgique (Prix F. Deruyts), extrait des Mémoires de la Société royale des sciences
de Liège, 1908.

Sur rauteur de rhi'stoire de la roulette puhliée par B. Pascal. Bibliotheca mathe"
matica, 1908.

Centres des moyennes distances de groupes de points sur une courbe /lauc1le.
Bulletin de l'Académie royale de Belgique.

Une sextique Ilauche circulaire. Comptes-rendus de l'Académi~ des sciencea d.
Paris. 1908. .

Sur certaines· courbes llauches du sixième ordre, Compte~. rendus de l'Acadérni.
des sciences d'Amsterdam, 1908.

Sur la conllruence de droites de troisième ordre et· c1asse de genre, cfèux•.
Rendiconti del circoio matematico di Palermo, 1910.
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Sur r usage des matrices dans l'étude des con/lruences de droites. Enseignement
mathématique, 1910.

Un théorème sur la collinéation dans respace à r dimensions. Rendiconti del R.
Istituto Lombardo, 1911.

Un complexe cubigue de droites. Mem. R. Accad. Scienze rorino, 1912.
Sur les con/lruences Jinéo-linéaires de droites et la surface du troisième orore.

Comptes rendus de rAcadémie des sciences d'Amsterdam, 1912.
SlLr la sextigue 8auche de genre deux. Giom. mat. di Battaglini, Naples, 1912.

25
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ALBERT MERTEN
(1906)

MERTEN, A/hert, né à Schaerbeek, Ie 25 février 1882, a
fait des études moyennes d'humanités grecques..latines com..
plétées par une année d'études scientifiques et fut classé
premier à la fin de chaque année (Collège Sainte..Barbe
et Institut St..Amand à Gand).

Il fit les études d'ingénieur des constructions civiles à
rUniversité de Gand; il obtint Ie diplöme final en 1904; à
rexamen d'entrée comme aux épreuves intermédiaires et
finale, il fut classé premier de sa promotion.

En 1904, il prit part au concours pour Ie recrutement des
ingénieurs des Ponts et Chaussées et fut classé premier.

Après avoir exercé les fonctions d'ingénieur des Ponts et
Chaussées à Anvers, il fut détaché, Ie 29 mars 1906, au
département de I1ntérieur et de I1nstruction publique pour
être chargé des répétitions des cours de stabilité et d'hy..
draulique à rÉcole du Génie civil annexée à rUniversité
de Gand.

Le 29 novem!>re 1907, il fut chargé de faire Ie cours d'hy..
draulique aux Ecoles du Génie civil et des Arts et Manu..
factures annexées à rUniversité de Gand, en remplacement
de M. Depermentier, décédé; il fut chargé, en outre, de faire
à ces Écoles les exercices relatifs aux cours de stabilité des
constructions et d'hydraulique.

Le 17 mars 1909, il fut chargé de faire Ie cours de gra..
phostatique à rÉcole préparatoire du Génie civil, en rem..
placement de M. Massau, décédé.

Le 30 mars 1912, il fut déchargé, sur sa demande, des
répétitions et exercices se rapportant à la première année
du cours de stabilité des constructions.
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Le 31 mai 1912, un arrêté royal lui co féra Ie rang de
professeur ordinaire dans la Faculté des sc·ences.

Le 8 août 1912, il fut nommé membre du Comité technique
consultatif créé en vue de ramélioration du icours de rEscaut
entre Anvers et Ie Kruisschans, et des trt·aux qui en sont
la conséquence.

I

PUBLICATIONS D'ALBERT MERTE~

Recherches sur Ja forme des axes hydrauliques dans im ~'t prismatique. Inflexions
dans les axes; I'axe horizontal ; nouveau critère d'infinitud des intégrales définies.
Annales de I'Association des Ingénieurs sortis des Écoles s léciales de Gand, 1906;
3e série, t. V, 3e fascicule. I

Note sur une propriété de Ja hauteur moyenne d'écouler'pent dans Ie cas d'ori­
fices latéraux. Annales de l'Association des Ingénieurs sor~is des Écoles spéciales
de Gand, 1908; 4e série, t. I, 2e fascicule. !

Le lravail des forces extérieures dans la déformation I d'un solide élastique.
Démonstration rigoureuse de la valeur du travail de déformttion en grandeur et en
signe; théorèmes nouvellUX et généraux sur les dérivées du travail; conditions
nécessaires et suffisantes de I'existence du minimum pour l~ travail de déformation,
et applications au calcul des diverses constructions de l'i~génieur. Ibid., 4e série,
t. I, 3e fascicule. !

Sur un mode de décomposition des équations définissa~t une fonction de plus
de deux variables indépendantes. Solution du problème ~énéral de la résolution
nomographique posé par Massau en 1895 dans son mémoire v' I'intégration graphique
et ses applications; solution du problème posé par M. Hilbert a Congrès des mathéma­
ticiens de 1900 dans sa communication sur les problèmes f turs des mathématiques
(,démonstration de l'impossibilité de la résolution par abaque des équations générales
de degré supérieur au sixième), et par M. d'Ocagne dans so traité de Nomographie.
Annales de la Société scientifique de Bruxelles, 35e année, 910-1911; 2e fascicule.

Théorèmes fondamentaux d'hydraulique fluviale. Dém~nstration de théorèmes
nouveaux applicables aussi bien aux cours d'eau naturels qulaux cours d'eau prisma­
tiques. Annales de l'Association des ingénieurs sortis des Éçoles spéciales de Gand,
1912; Se série, t. X, 2e fascicule. !

Une application du ca/cul des probabilités. Énoncé et fidémonstration d'unthéo­
rème montrant l'invariabilité du signe de I'espérance mathém tique à priori du joueur,
quelle que soit la règle de mises adoptée. Annales de la Société scientifique de
Bruxelles, 36e année, 1911-1912; 3e et 4e fascicules. !

Cours d'hydraulique de l' Université de Gand (autograPihie provisoire). Théories
nouvelles sur Ie choc des liquides, sur la forme et la gén~ration des axes hydrau­
liques, etc.

Énoncé et démonstrlltion des conditions de possibilité dIJ raccordement de deux
courbes par une courbe à sommet, rayon minimum et inflexion donnés, la courbure
devant être croissante depuis l'inflexion jusqu'au sommet; trJ'Cé d'une courbe réalisa,nt
ces conditions par une développante d'hyperbole; applicaf n à I'amélioration des
fleuves. (Travaux du comité technique consultatif de I'amélior tion de I'Escaut).

Méthode rationnelle de calibrage des fleuves à marée p' rune loi exponentielle

i
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des sections. Exposé et démonstration d'une détermination des diverses sections d'UIl
fleuve à marée de façon à réaliser simultanément la constance de l'énergiede l'onde
par unité de largeur, de l'amplitude de m'\lrée, de la vitesse moyenne de flat et du
volume tota! de flot par unité de largeur. Extension au cas d'une profondeur variabie.
(Travaux du Comité technique consultatif de l'améliorationde l'Escaut).

Étude de la poussée áune veine liquide en mouvementsur un Hotteur. Justmcation
de l'assimilation d'une veine liquide à un plan incliné au point de vue du remorquage
des bateaux. (Communication faite à l'Association des Ingé~eurs sortis des Écoles
spéciales de Gand).

La théorie du travaiJ de déformation des solides élastiques avec de nombreux
théorèmes nouveaux. Extension des théorèmes au cas ou non seulement les liaisons
ne sont pas fixes, mais ou de plus les équations de la statique changent de forme pend8il\t
la déformation du corps; démonstration du théorème de Maxwell pour Ie cas général
de systèmes· quelconques à liaisons non concordantes, mais fixes; démonstration du fait
qu'il y a minimum et non maximum du travail dans Ie cas de systèmes hyperstatiques
à liaisons concordantes; examen des anciennes conceptions relatives à l'existence de
ce minimum, etc.

Nouvelle théorie des votttes au point de vue de la stabilité statique; démonstration
de l'équivalence, au point de vue de la stabilité, des noyaux positifs et des noyaux
mixtes. Voûtes quelconques sollicitées pa,r des charges quelconques. (Communications
faites à l'Association des Ingénieurs sortis des Écoles. spéciales de Gand)~



VICTOR RENAUD
(1906)

RBNAUD, Victor, né à Horrues, Ie 30 0 tobre 1880.
Études moyennes: Rolduc (Néerlande) et Liège.
Études supérieures: Université de Liè e. - Ingénieur

civil, Liège, 1902. - Candidature en s 'ences naturelles.
Étudès à Zürich, «Polytechnikum ».
Nommé répétiteur à rUniversité de Lièg , 10 janvier 1905.

_ Chargé de cours à rUniversité de Gand 30 octobre 1906.
Attrihutions : Technologie des profess ons élémentaires,

métallurgie.

PUBLICATIONS DE VICTOR RENAU

Leçons sur la métallurgie du {er, de la .{onte et de racie , 1910.
Leçons des alliages industrieis, 1911.
Leçons de la {onderie de Ier de r acier et du cuivre, 191 .

Leçons de technologie, 1913.



ÉMILE MERLIN
(1909)

MBRLIN, ÉmJÏe~Alphonse~Loujs, né à Mons, Ie 12 octo"
bre 1875.

Études moyennes.: Bcole moyenne de rBtat de Schaerbeek
et Athénée royal de Bruxelles.

Études supérieures: Université de Liège et Université
de Gand. Docteur en sciences physiques et mathématiques,
Ie 16 octobre 1900 (Gand).

Succès universitaires: Lauréat du concours pour les bourses
de voyage, Ie 11 décembre 1909; sujet du mémoire : Déter..
mination de trois classes particulières de surfaces de trans..
lation. - Lauréat du concours universitaire pour 1901-1903;
sujet du mémoire : Sur la détermination des surfaces de
translation applicables sur des surfaces de révolution.

Séjour et études El r étranger: De 1901 à 1903, Université
de Paris et Collège de France, Université de Goettingue.

Le 30 octobre 1903, autorisé à s'exercer aux observations
et aux calculs à rObservatoire royal de Belgique. - Admis,
en qualité de stagiaire~assistant, Ie 13 juin 1904. - Le
31 décembre 1904, nommé assistant, par arrêté roya!. _
Le 7 février 1901, promu au grade d'astronome~adjoint.

Le 17 mars 1901, nommé, par arrêté royal, répétiteur aux
Bcoles préparatoires du Génie civil et des Arts et Manufac..
tures. Chargé d'y faire les répétitions des cours d'analyse
infinitésimale et de mécanique (pour les sections scientifiques)
ainsi que la correction des épures de géométrie descriptive
(pour toutes les sections).

Le 14 aofit 1912, chargé de faire, dans la Faculté des
sciences, les cours d'astronomie sphérique, d'éléments d'astro­
nomie mathématique (1er doctorat) ; d'astronomie mathé..
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matique et de géodésie (2d doctorat). Chargé, en outre, des
exercices pratiques d'astronomie et de géodésie pour les
élèves du doctorat en sciences physiques et mathématiques.

Membre honoraire de la Sociedad astronomica de Mexico
(avril 1909). - Collaborateur de l'EncycIopédie des Sciences
mathématiques pures et appliquées (édition française).

PUBLICATIONS D'ÉMILE MERLIN

Sur les lignes géodésiques planes. Nouvelles annales de mathématiques, 1902.
Sur la théorie généra/e des réseaux et des congruences. Comptes rendus des séances

de rAcadémie des Sciences de Paris, 1904. T. 139.
L'activité solaire enjuin etjuillet l{)05. Bulletin de la Société beIge d'Astronomie, 1905.

L'activité solaire en aoGt et septembre 1905. Ibid.
Description de r équatorial de Cooke de 0,38 m. Annuaire astronomique de rOb­

servatoire royal de Belgique, 1906.
SUl une familie de réseaux conjugués à une méme congruence. Comptes rendus

des séances de l'Académie des Sciences de Paris, 1906. T. 142.

Sur certaines families de réseaux concourants. Annales scientifiques de l'École
normalesupérieure, Paris, 1906.

Observations solaires faites à l'Observatoire royal, de juillet à fin décembre 1905.
Annales astronomiques de rObservatoire royal de Belgique. Nouvelle série, t. IX,
fascicule 1I.

Les observatoires astronomiques et les astronomes; en collaboration. Ouvrage
publié par Ie Service astronomique de rObservatoire royal de Belgique, 1907.

La répartition des taches solaires en latitudes héliographiques. Bulletin de la Société
beIge d'Astronomie, 1907.

Démonstration de formules donnant la somme de certaines séries trigonométri­
ques limitées. Annales astronomiques de rObservatoire. Nouvelle série, t. IX, fasci­
cule lIl, 1907.

Note à la machine à écrire. Sur la détermination de la pesanteur en mer; pour
servir à l'expédition française au pale Sud, Commandant Bénard, 1907.

Les planètes et les comètes périodiques et les comètes découvertes en 1904.
Annuaire astronomique pOUT 1907.

Notre sphéroïde. Ibid. pour 1909.
Théorème sur la représentation d'un plan sur un plan, avec conservation des

circonférences (démonstration de M. de la Vallée Poussin). Annales de la Société
scientifique de Bruxelles. Comptes rendus, 1907-1908.

Sur la détermination systématique de l'elliptidté d'une planète au moyen de
mesures micrométriques. Astronomische Nachrichten, 1908. T. 178.

Les planètes et les comètes périodiques, éléments des astéroläes nouveaux, les
comètes découvertes en 1905. - Le globe terrestre. Annuaire astronomique pour 1909.

Observations solaires faites du 22 septembre 1906 à mai 1907, avec une intro­
duction relative à l'ensemble des observations solaires faites du Ier janvier au
31 décembre 1!)06. Annales astronomiques, Nouvelle série, t. Xl, fascicule I.

Bj . :.; \:. '
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Observations á étoiles doubles eHectuées et réquatorial de 0~8 m. élJ lfJOtJ et
1907. Ibid.

Liste des observ-atoires malfllétiques et des observatoires séismologiques; en col.
laboration. Ouvrage puhlié par Ie Service astronomique, 1910.

Ohservations micrométriques et calcul de faire visible du soleH supposé sphéri­
que. Ohservation de l"éclipse partielle de soleil du 17 avril 1912, puhIiée par Ie
Directeur de la Station de géographie mathématique de l'Université de Gand.
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VICTOR. WILLEM
(1909)

Né à Dison, Ie 26 mars 1866.
Études moyennes à rAthénée de Verviers.
Études supérieures à l'École normale des Scîences et à

rUniversité de Gand : diplöme de professeur agrégé de r ensei­
gnement moyen du degré supérieur en 1888; de docteur en
sciences naturelles en 1889. A suivi les cours de la Sorbonne
en 1891 et 1892.

Missions scientiflques à Paris, Zürich, Beme, Marbourg,
Berlin ; nombreux séjours aux Laboratoires maritimes de
Wimereux, Roscoff, Banyuls; a occupé une table beIge à la
Station zoologique de Naples en 1893 et 1912.

Premier au concours des bourses de voyage, 1891-92.
Lauréat des concours en sciences zoologiques de l'Acadérnie

royale de Belgique, en 1900 et en 1909.
Êlu correspondant de rÀcadémie royale de Belgique en

1906, membre titulaire en 1912.
Nommé préparateur du cours d'anatomie comparée en 1888;

assistant de zoologie en 1890; chef des travaux pratiques de
zoologie et d'anatomie comparée en 1896; chargé en 1909
de cours de zoologie, degéographie animale, de physiologie
comparée.

PUBLICATIONS DE VICTOR WILLEM

Note sur Ie procédé employé par les Gastéropodes á eau douce pour Illisser à lIJ.
surfàce du liquide. Bulletins de I'Académie royale de Belgique, t. XV, 1888, p. 421.

Note sur rexistence á un gésier et sur sa structure dans Ia familIe des Scolopen"
drides. Ibid., t. XVIII, 1889,. p. 532.

!..lJ. vision chez les Gastéropodes Pulmonés. Comptes rendus de I'Acadérnie des
sciences de Pari$, t. CXII, 1891.

Sur les· perceptions dermatoptiques. Bulletin scientifique de la Pranoe et de I.
Belgique,t. XXIII, 1891.

•
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•

Sur unedisposition des yeux chez les Pulmonés basommatophores. Comptes rendus
de l'Académie des sciences de Paris, t. CXII, 1891.

Sur la structure des ocelles de la Lithobie. Ibid., t. cxm, 1891.
La vision chez les Gastéropodes pulmonés. Archives de biologie, t. XII, 1892.
Les Gastéropodes pulmonés perçoivent-ils les rayons ultra-violets? Ibid, t XII, 1892.
Ohservations sur la vision et les organes visuels de guelgues MoJlusgues Proso-

hranches et Opistohranches. Ibid., t. XII, 1892.
La digestion chez les Actinies. Bull. de la Société de médecine de Gand, 1892.
Les ocelles de Lithohius et de Polyxenus. Procès-verbaux de la société royale

malacologique de Belgique, 1882.
L'organe de Tösmpsvary de Lithohius fórRcatus. Ibid., 1892.
L'ahsorption chez les Actinies et r origine des RIaments mésentérigues. Zoologischer

Anzeiger, 1893.
La structure des palpons de Apolemia uvaria et les phénomènes .áahsorption

dans ces organes. Bulletins de l'Académie royale de Belgique, t. XXVII. 1894, p. 354.
Sur rexistence en Belgigue de Dendroccelum punctatum Weltner. Annales de la

Société malacologique de Belgique, 1894.
Note sur r origine du dicrotisme et des ondulations du plateau systoJigue de la

pulsation artérieJle. Bulletins de l'Académie royale de Belgique, t. XXVIII, 1894, p. 171;
et Archives de biologie, t. XIV, 1895.

Prosohn~nches aériens et Pulmoné aguatigue. Ibid., t. XXIX, 1895, p. 73.
Ohservations sur la circulation du sang chez guelgues poissons. En collaboration

avec C. SCHOENLEIN. Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, t. XXVI, 1896.
Beohachtungen üher Blutkreislauf und Respiration hei einigen Fischen. (mit

K. SCHÖNLEIN). Zeitschrift für Biologie, 1896.
Ohservations sur la respiration cutanée des Limnées et son inOuence sur leur

croissance. Bulletins de rAcadémie royale de Belgique, t. XXXII, 1896, p. 563.
Note sur Ie mille de Prestwichia aguatica Lubhock. Annales de la Société entoIl\o­

logique de Belgique. t. XL, 1896.
Les glandes Dlières (coxales) des Lithohies. Ibid., t. XL,1897.
Description de Prestwichia aguatica Luhhock. Bulletin scientifique de la France

et de la Belgique, t. XXX, 1897.
Résumé de nos connaissances sur la physiologie des Céphalopodes. Ibid., t XXXI,1897.

Le tuhe ventral et les glandes céphaJigues des Sminthures. (en collaboration avec
H. SABBE.) Annales de la Société entomologique de Belgique. t. XLI,1897.

Les yeux et les organes post-antennaires des Collemholes. Ibid., t. XLI, 1897.
Un nouvel Amphipode terrestre, (Talitroïdes Bonnier). Ibid. t. XLII, 1898.
Vocahulaire waJlon-français se rapportant au métier du tisserand. Bulletin de la

Société liégeoise de littératurewallonne, 2e série, t. XXV, 1898.

Recherches sur la digestion et l'ahsorption intestinale chez Ie Lomhric (en colla­
boration avec A. MINNE). Livre jubilaire dédié à Ch. Van. Bambeke, 1899.

Recherches expérimentales sur la circulation sllnguine chez I'Anodonte (en colla­
boration avec A. MINNE). Mémoires cour. et des savants étrangers,· Académie royale
de Belgique, t. LVII, 1899.

L'excrétion chez rArénicole. Travaux du laboratQÎre de Wimereux,t. VI, 1899.
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La signiRcation des cellules jaunes de l'intestin du Lombric (en collaboration avec
A. MINNE). Compte rendu de la 28e session, 1899, de l'Association française pour
l'avancement des sciences.

Un type nouveau de Sminthuride: Megalothorax. Annales de la Société entomolo­
gique de Belgique, t. 44, 1900.

Deux formes nouveIles d' fsotomiens: fsotoma stagnalis et fsotoma tenebricola.

Ibid., 1900.
Recherches sur r excrétion chez guelgues Annélides (en collaboration avec A. MINNE).

Mémojres in-4o de l'Académie royale de Belgique, t. LVIII, 1900.
Recherches sur les Collemboles et les Thysanoures. Ibid., t. LVIII, 1900.
Description de Actaletes neptuni Giard. Bulletin scientifique de la France et de la

Belgique, t. XXXIV, 1901.
Les glandes céphaligues des Orcheselles. Archives de biologie, t. XVII, 1900.
L'inBuence de la lumière sur la pigmentation de Isotoma tenebricola. Annales de la

Société entomologique de Belgique, t. XLV, 1901-
Les Collemboles recueillis par rexpedition antarctigue beIge. Ibid., t. XLV, 1901.
Les rapports d'Actaletes avec les 8.utres Collemboles. Ibid., t. XLVI, 1902.
La position des Anurophoriens dans la classiRcation des Collemboles. Ibid.,

t. XLVI, 1902.
Note preliminaire sur les Collemboles des grottes de Ban et de Rochefort. Ibid.,

t. XLVI, 1902.
Collemboles. Bxpédition antarctigue beIge. Rapports scientifiques. Zoologie, 1902.
A propos d'une diastase lactigue dédoublant Ie salol (en collaboration avec

A. MIELE). Comptes rendus de l'Académie des sciences de Paris, 1903.
Contribution à r etude des causes et du traitement de r atrophie infantile (en colla­

boration avec A. MIELE). Revue d'hygiène et de médecine infantiIes, t. lIl, 1904.
La traite peut-elle fournir du lait aseptigue? (en collaboration avec A. MINNE).

Revue générale du lait, IV, 1904M1905.
Bssais de traite aseptigue (en collaboration avec A. MIELE). Ibid., 1905.
Progrès recents dans la recolte aseptigue du lait (en collaboration avec A. MIELE).

He Congrès international de laiterie, Paris, 1905.
Un nouveau Collembole marin. Mémoires de la Société entomologique de Belgique,

t. XII, 1906.
L'importance actuelle, au point de vue de la pisciculture, de r etude de la faune

et de la flore de nos eaux douces. Rapport à la commission de pisciculture. Publica­
tions du Ministère de l'Agriculture, 1906.

L'épuration biologigue artificielle des eaux d'égout. Pêche et pisciculture, 1906.
L'épurazione biologica artificiale delle aque di fogna. Rivista mensiIe di pesca,

anno IX, 1907.
Deux Trematodes nouveaux pour la faune helge : Acanthocotyle branchialis nov.

spec. et Distomum turgidum Brandes. Bulletin de la dasse des sciences de l'Acadé­
mie royale de Belgique, 1906, p. 599.

L'extension de la Goutte de lait (en collaboration avec A. MIELE). Congrès inter­
national des Gouttes- de lait, Paris, 1905.

Une ohservation sur Ie Macroglosse. Annales de la Société entomologique de
Belgique, t. L., 1906.

tt&
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La récolte lIseptigue du lait. Bulletin de l'Agriculture, mai 1907.
Peintures murales de la Eyloque et de la Leugemeete. Inventaire archéologique de

Gand. Trois fiches, nOS 53, 54 et 294.

La préhistoire au Congrès de Gand de 1907. Bulletin de Société d'histoire et
d'archéologique de Gand, 16e année, 1908.

Larves de Chironomides vivant dans les feuilles. Bulletin de la classe des
sciences de l'Académie royale de Belgique, 1908.

Une forme nouvelle de Cricotopus. Ibidem, 1910.

Recherches sur les néphridies.Mémoires in 40 de l'Académie royale de Belgique,
1910.

Les tendances nouveiles de la psychologie des insectes. Annales de Ia Société
entomologique de Belgique, t. LV, 1911,

Recherches sur Trichodinopsfs paradoxa. (en collaboration avec C. CEPÈDB). Bulletin
scientifique de Ia Frll.nce et de la Belgique, t. XLV, 1911.

La recherche des fleurs par les aheilles. Annales de la Société entomoIogique de
Belgique, t. LVI, 1912.

Les ovules et les cel/ules vitellines chez les Crustacés entomostracés (en collabora­
tion avec L. DE WINTER). Bulletin de la classe des sciences de I'Académie royale de
Belgique, 1913.



HECTOR LEBRUN
(1909)

LEBRuN, Hector-Dieudonné, né à Longchamps (Leuze), Ie
11 septembre 1866.

Etudes moyennes: Collège St-Louis, Collège Notre-Dame
de la Paix à Namur.

Etudes supérieures: Candidature en sciences naturelIes.
Paculté des sciences de Namur. - Doctorat en médecine,
Université de Louvain, octobre 1890. - Doctorat en sciences
naturelles, Univen,;ité de Louvain, juillet 1897.

Succès universitaires : Lauréat du concours des bourses
de voyage, 1891. - Sujet du mémoire: Recherches sur l'appa­
reil génital femelle des Batraciens indigènes. (La Cellule 1891).

Etudes et séjours à rétranger : Institut anatomique de Bonn,
1891-1892. - Station zoologique de Naples, 1898. - Société
microscopique de San-Prancisco, 1901. - Station zoologique
de Naples, 1908. - Mission suivie de rapport sur les musées
américains d'histoire naturelle, sur les stations biologiques de
rAmérique du Nord. - Mission d'étude aux musées d'his­
toire naturelle de Cologne, Cassel, Berlin, Leipzig, Prague,
Vienne, Munich, Prancfort.

Assistant du professeur Carnoy, à rInstitut biologique de
l'Université de Louvain, 1892-1897. - Aide naturaliste au
Musée d'histoire naturelle de Bruxelles, 1898. - Conservateur
au Musée d'histoire naturelle de Bruxelles, 1906.

Chargé de cours à l'Université de Gancl, 9 novembre 1909.
- Attrihutions : Anatomie et physiologie animales ; paléonto­
logie animale; zoologie systématique (vertébrés); exercices
pratiques de zoologie.

Membre de la Commission d'études pour la création d'un
Institut de médecine tropicale. - Membre du Conseil de

i,
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surveillance du Musée colonial à Tervueren.
d'honneur de la Société de médecine de Rio
Brésil. - Membre d'honneur de la Société de
de San Francisco (Californie).

PUBLICATIONS p'HECTOR LEBRUN

Membre
de Janeiro,
microscopie

»

1. Recherches sur r appareil génital femelle de quelques Batradens indigènes. La
Cellule, t. V, 1891.

2. Les centrosomes dans r reufd'Ascaris megalocephala. Anatomischer Anzeiger, 1892.
3. Les nucléoles nucléiniens. Revue Néowscolastique, 1897.
4. L'immunité dans les maladies microbiennes. Revue des questions scientifiques, 1897.
5. La cytodiérèse de r reuf. La vésicule germinative et les glohules polaires- chez

les Batraciens Urodèles par J.wB. CARNOY et H. LEBRuN, (Salamandre et Pleurodèle). Lu.
Cellule, t. XII, 1897.

6. La Fécondation chez rAscaris megalocephala, par J.wB. CARNOY et H. LBBRuN,
Lu. Cellule, t. XIII, 1897.

7. La vésicule germinative chez les Urodèles (Axolott et Tritons) par J.wB. CARNOY'
et H. LEBRuN. Lu. Cellule, t. XIV, 1898.

8. Les globules polaires des Urodèles.3e mémoire; lesmêmes. La Celhde, t. XVI,1899.
9. La vésicule germinative chez les Anoures. (Grenouilles et Crapauds); les mêmes.

La Cellule, t. XVII, 1899.
10. La Reproduction. Revue Néowscolastique, 1900.

11. Les phénomènes de la ponte chez les Batradens. Revue des questions scientiw
fiques, 1900.

12. Les Cinèses sexuelles chez Diemyctilus torosus. La Cellule, t. XX, 1901.
13. Maturation pf the Eggs of Diemyctilus torosus. Biological Bulletin, 1902.
14. Les Cinèses sexuelles des Anoures. RanawBufowBomhinator. La Cellule, t. XIX, 1902.
15. Laboratoires maritimes aux ÉtatswUnis. Revue des questions scientifiques, 1903.
16. L'Institut Carnegie de Pittsburg. Revue Néowscolastique, 1904.

17. Les musées américains d'histoire naturelle. Revue des questions scientifiques,l905.
18. Une Université féminine américaine. Bryn mawr. Revue sociale catholique, 1903.
19. Les recherches parasitologiques dans rexpansion coloniale. Congrès internu.w

tional d'expansion économique, Mons, 1905.

20. Du róle des musées d'histoire naturelle dans rexpansion coloniale. Ibid.,
Mons, 1905.

21. Application de la méthode des disques rotatifs II la technique microscopique.
Zeitschrift, für wissent Mikroskopie und mikrosp. Technik, Band XXIII, 1906.

22. Du développement deIesprit d'observation. Congrès de l'Éducation familiale, 1907.
23. La méthode rotative en microscopie. Zeitsch. für wiss. Mikroscop., Bu.nd XXVI, 1909.
24. La théorie de r Évolution. Collection Science et Foi. 1909.
25. Moins de grec et de. Iatin. Plus de sdences naturelles. Bruxelles, Misch et

Tron, 1910.

26. La crise du transformisme. Revue Néowscolu.stique, 1911.
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27. L'inOuence de r enseignement des sciences naturel/es dans la vie publigue.
Annales de la Société scientifique de Bruxelles, 1911.

28. Latins ou Germains. Namur, Aug. Godenne, 1912.
29. Quelgues faits de transformisme e.ApérimentaI. Revue des questions scientifiques,

1912.
30. Néo"Darwinisme et Néo"llJmarkisme. Revue Néo"scolastique, 1912.
51. Les idées d'un vieux Pasteur sur r enseignement des sciences naturelles. Revue

des questions scientifiques, 1912.
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H.-J.DE CLERCQ
(1911)

DB CLBRCQ, Henri-Joseph, né à\Dentergem, Ie 21 septembre
1875.

Ingénieur industrie!. - Ingénieur électricien (Université de
Gand).

Directeur du laboratoire d'électricité théorique (arrêté royal
du 28 octobre 19(3). - Chargé, par arrêté royal du 28 février
1911, de faire, à rÉcoIe du Génie Civil, Ie cours d'électricité
destiné aux ingénieurs architectes.
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JEAN-CHARLES VAN R.OTTERDAM
(1817)

VAN ROTTERDAM, Jean..Charles, né à Anvers, Ie 15 décembte
1759, mort à Gand, Ie 5 juillet 1834. Il était fils de Jean':'
Nicolas et de Gertrude-Henriette de Roode. Il fit ses huma..
nitésau Collège des PP. Augustins de sa ville natale, et
acquit une parfaite connaissance des Iangues, anciennes. Se
sentant une vocation décidée pour rart de guérir, il étudia
la médecine à rUniversité de Louvain; ses progrès furent
rapides, etil fut bientöt proclamé fiscus et decanus, distinc..
tion accordée à l'éIève Ie plus méritant par son zèIe et son
savoir. Le 16 octobre 1784, il obtint, avec la plus grande
distinction, Ie titre de licencié en médecine, après avoir
soutenu de la manière la plus brillante, une dissertation
inaugurale sur la paralysie. Son travail sort du cadre ordi­
naire des dissertations inauguraies. LPauteur y fait preuve
dPune grande érudition et résume, en queIque sorte, tout ce
que ron savait alors sur la question. Frappés dessuccès
obtenus par Ie jeune licencié, les professeurs de Louvain
rautorisèrent à donner des cours privés à la Faculté de
médecine. HsPacquitta de ces fonctions à la grande satisfac..
tion des nombreux élèves qui suivirent ses Ieçons. Sa place
parmi ses anciens maîtres paraissait déjà marquée, lorsqcte
l'agitation politique qui faisait de jour en jour des progrès
dans les Pays-Bas autrichiens, décida van Rotterdam à renon­
cer à sa position de professeur agrégé pour sPadonner à la
pratique de son art. Il alla sPétablir dans la ville de Deynze
en Flandre (1793), et il fut de suite aux prises avec la terrible
dysenterie qui sévis~ait alors dans cette province. Il obtint,
dans Ie traitement dè la maladie, des succès si éclatants que
sa réputation ne tarcla pas à se répandre au Ioin; plusieurs
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personnes de Gand Ie prièrent de venir sPétablir dans cette
ville : van Rotterdam sPy fixa en 1794, et n sPy vit bientot
entouré de la confiance générale.

En 1803, une commission de santé ayant été instituée pour
Ie département de rEscaut, van Rotterdam en fut un des
premiers membres. Peu de temps après, Ie 3 décembre 1804,
il fut nommé médecin en chef de rHöpital civil de Gand,
place quPil occupa jusquPà sa mort. En 1804, Faipoult, préfet
du département de rEscaut, dota la ville de Gand dPune
école de médecine (1): van Rotterdam fut compris parmi Iès
professeurs, et chargé des cours de pathologie et de dinique
interne (2). LPautorité nPeut quPà sPappiaudir de ce choix.
Comme Ie rappelIe un de ses anciens élèves, Ie professeur
Lados, « cPest alors, comme n nous ra dit souvent lui-même,
qupn recommença de nouveau r étude des anciens maîtres.
Les reuvres dPHippocrate, de Galien, dPArétée de Cappa..
doce, de Celse, Haller, Morgagni, etc., furent l"objet deses
méditations. Un de ses grands plaisirs était de ·faire voir
dans quels cas les conseils de ces grands hommes deve..
naient applicables; rien n

P
égalait pour lui la satisfaction de

montrer qu'une prévision, faite conformément aux préceptes
de tel ou tel auteur, venait à se réaliser... Ce quPil avait
alors surtout à creur, cPétait de prémunir son auditoire contre
l"influence des systèmes qui ne cessent de se succéder (3). »

Acette époque de la carrière de van Rotterdam, une polé­
mique naquit entre lui et son collègue Kluyskens, au sujet
de r action de la digitale, notamment dans la phthisie pul..
monaire, polémique qui malheureusement dégénéra en per..
sonnalités, sans profit pour la science.

Entretemps, la réputation de praticien de premier ordre, que
van Rotterdam sPétait acquise, ne fit qu'augmenter, gräce aux
belles cures qupn opérait et à son enseignement qui avait doté

(1) L'École de Médecine, Chirurgie et Pharmacie fut établie par arrêté du préfet
Faipoult du 15 vendémiaire de ran XIII, Ie 18 brumaire an Xill (10 novembre 1804).

(2) Kluyskens était chargé de r enseignement de la chirurgie.

(3) Bulletin de Ja Société de médecine de Gand, 1841, p. 147.
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lesPlandres de médecins instruits. Aussi la direction de plu­
sieurs établissements de bienfaisance lui fut..elle confiée. En .
1809, il fut nommé médecin de rhöpital des Riches Claires, de
rHospicedes vieillards et de celui des vieilles femmes.

En 1810, l'ancienne Société académique de médecine de
Paris mettait au concours la question suivante: Quels sont les
signes qui indiquent ou contre..indiquent la saignée, soit dans
les fièvres intermittentes, soit dans les. fièvres continues dési..
gnées sous Ie nom de putrides, adynamiques, malignes ou
ataxiques? Quinze concurrents, tous praticiens renommés, se
disputèrent la palme. Le mémoire de van Rotterdam était telle..
ment supérieur aux autres, que non seulement il fut couronné,
mais que Bosquillon, président de la Commission chargée de
l'examen des réponses, en fit Ie plus bel. éloge. Le docteur
J. Taylor de Dublin, membre du Collège des chirurgiens de
Londres, traduisit Ie mémoire en anglais et roma d'unepréface
de 22 pages, dans laquelle il se range à r opinion de notre
compatriote (1).

Lors de la création de rUniversité de Gand par Ie roi
Guillaume (25 septembre 1816), van Rotterdam, Kesteloot et
Verbeeck furent. nommés professeurs ordinaires de la Faculté
de médecine; Kluyskens obtint Ie rang de professeur extraor­
dinaire. van Rotterdam avait dans ses attributions r enseigne­
ment de la pathologie et de la clinique intemes, et Ie cours de
diététique. Bientöt une autre distinction vint lui échoir: par
décret royal, en date du 23 septembre 1817, il fut nommé
« Recteur. magnifique» de rUniversité pour r année acadé­
mique 1817-1818. Le 9 octobre 1817, la cérémonie de l'instal..
lation de rUniversité de Gandeut lieu à uneheure et demie
de relevée, dans la salle du tröne de rhötel de ville. A cette
occasion, van Rotterdam, dans un discours latin, insista sur Ie
noble but de l'institution et sur les heureux résultats que la
patrie. a droit d'en espérer, si Ie zèle des professeurs répond à
r étendue du bienfait.

(1) Londol\r WillÎ8m Reed, 1818, in--8°,265 pp.
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Sous Ie rectorat de van Rotterdam, Ie grade .de docteuren
droit fut conféré à Hippolyte Metdepenningen, Ie 13 juin 1818;
c'était la première promotion au doctorat. .

A rUniversité, tout comme à rÉcole de médecine, van Rot~
terdam trouva roccasion de faire profiter ses auditeurs des
trésors de science qu'il avaitacquis par r étude des anciens
maîtres; pour lui, celui~là seul est médecin qui possède à fond
la science. ancienne unie à la science moderne. A r époque ou
professait. van Rotterdam, une teIle manière de voir avait plus
que jamais sa raison d'être : des réformateurs hardis, faisant
table rase de toute la médecine antérieure,préconisaient des
systèmes qui, exposés avec talent et conviction, trouvaient '. de
nombreux adeptes. van Rotterdam, en professeur conscien..
cieux,avait suivi Ie mouvement de r époque; il s'étaitaperçu de
l'invasion, dans notre pays, des doctrines de Tommasini et de
Broussais; ce fut surto~ contre la doctrine physiologig-ae de
Broussais qu'il voulut armer ses éIèves. «C'est peut~être à
l'initiative prise par Ie profe~eur de Gand, dit Ie docteur
Broeckx, que nous sommes redevables d'avoir vu les praticiens
des Flandres et d'une grande partie de la Belgique résister à
r entraînement général (1). »

van Rotterdam ne se contenta pas d'exposer ses vues dans
ses leçons cliniques; il les fit paraître, en 1822, dans les
Anna/es de Be/gigue, sous Ie titre. de Remargues sur r ou­
vrage de Tommasini, précis de la nouvelle doctrine médicale
italienne etc., extraites des leçons de M. van Rotterdam,
fors de rouverture de ses cours pratigues du 5 octohre 1822.
Il revit son travail et Ie publia, en 1823, sous Ie titre de
Remarques sur les nouveiles doctrines italiennes et françaises..

«L'apparition du livre' de van Rotterdam, dit encore
Broeckx, produisit une sensation profonde, non seulement en
BeIgique, mais encore à rétranger. Lesvéritabies praticiens·
y applaudirent et considérèrent ses arguments comme pé­
remptoires (2). »

(1) C. BROECKX, Notice sur Jean-Charles van Rotterdam.. Anvers.1864, p. 41.
(2) L. c., p, 50.
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Lorsque, plus tard. (1840), les docteurs Buys et De Lahaye,
dans un rapport présenté à la Société médico-chirurgicale de
Bruges, essayèrent de ravaler Ie mérite de van Rotterdam,
les professeurs Lados et Burggraeve, à la séance du 6 avril
1841 de la Société de médecine. de Gand, protestèrent avec
énergie contre une telle conduite. Faisant allusion au tràvail
de son ancien maître, Lados s'exprime comme il suit :
«Citer cette réfutation, c'est répondre suffisamment à r ac­
cusation que lui adressent les médecins de Bruges, d'avoir
été r ennemi de toutes les innovations... Il a été r ennemi, il
est vrai, de ces nouveaux systèmes, non pas parce qu'il ne
les étudiait point, mais parce que dès cette époque, il pré­
voyait ce qui est arrivé depuis ; il était convaincu que ceux
qui les auraient· acceptés avec trop d'enthousiasme, n'auraient
pas tardé à revenir de leurs erreurs (1). »

Les services rendus par van Rotterdam, à la médecine
beIge en général et à la Faculté de médecine de Gand en
particulier, reçurent leur récompense en 1825. Le roi GuU­
laume luiconféra rOrdre du Lion de Belgique. Cette nomi­
nation était précédée des considérants les plus fiatteurs.

L'homme de science était en même temps un ami éclairé
des arts. Après avoir donné ses soins aux malades, c'est au
milieu des créations du génie qu'U aimait à charmer ses
loisirs. Il avait formé une galerie de tableaux comptant

.parmi les plus importantes de la viUe de Gand (2).

van Rotterdam obtint r éméritat six mois avant l'invasion
de la maladie à laquelle il succomba, Ie 5 juiUet 1834, à rage
de 74 ans. Les funéraiUes solennelIes eurent lieu Ie 8 juiUet
suivant. Les curateurs de rUniversité, Ie corps professoral,
les élèves et une foule nombreuse de personnes de tous les
rangs accompagnèrent Ie convoi à r église et au cimetière.
Haus, recteur de rUniversité, prononça un discours sur la
tombe. Nous détachons de ce discours ce qui suit : « Le

(1) Bulletin de Ia Société de médecine de Gand, 1841,p. 8.
(2) Di\§cours prononcé par Haus, recteur de I'Université,· aux funérailles de van

Rotterdam.
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nombre considérable d'excellents médecins sortis de natre
école atteste Ie mérite du maître, et plusieurs hommes distin­
gués qui, dans la suite,sont devenus ses collègues, se rap­
pellent avec reconnaissance d'fivoir étéses élèves. »

« Les savantes leçons qu'il donnait à rUniversité ne sont pas
les seuls titres que van Rotterdam s'est acquis à la considé­
ration publique. Médecin habile, doué d'un coup d'reil sOr, d'tm
jugement sain, d'un rare discernement, joignant à u~e théorie
solide les enseignements d'une longue expérience, il ex.erça,
pendant plus d'un demi siècle et avec unbrillant succès, l'art
si difficile de guérir.»

A ces paroles élogieuses, nous ajouterons : parmi les nom­
breux services rendus à r enseignement et à la pratique de la
médecine, par rhomme que Ie professeur Burggraeve n'hésite
pas à proclamer Ie plus grand praticien dont s'honorenf les
Flandres (1), il en est un qu'oJ) ne saurait trop hautem~nt

apprécier: c'est d'avoir combattu, avec un talent et un succès
incontestables, malgré l'ïmmense vogue quOelle eut dès son
apparition, la doctrine dite physiologique; d'avoir compriset
montré les dangers de cette doctrine, dont seulement, bien des
années plus tard, les progrès de la pathologie et des données
expérimentales devaient enfin démontrer la fausseté.

CHARLES VAN BAMlJEKB.
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J.-L. KESTELOOT
(1817)

KBSTBLOOT, Jacques-Louis, naquit à Nieuport, leg octo..
bre 1778. Son père était patron de navire et sa mère tenait
un magasin de draps.

Le jeune Kesteloot était un enfant bien doué, à qui de
précoces talents semblaient promettre un brillant avenir. Il fut,
comme Ie dit Van Duyse, Ie primus perpetuus de la petite
école de sa petite ville : son goût passionné de la lecture lui
donna une érudition de bon aloi etgrace à ces heureuses dis..
positions de resprit, il fit des progrès rapidesdans l'étude des
langues, sous la direction d'un maître habile, qui était r abbé
Van den Bussche. Dès ce moment, renfant n'avait qu'un but,
c'était de devenir un homme utile à ses semblables.

A la suite de son professeur, Kesteloot quitta Nieuport et
vint à Gand en 1793 : il continua ses humanités avec quelques
autres jeunes gens,· dans la maison même de rabbé Van den
Bussche.

En 1794, il fut reçu comme élève au Collège des Augustins
à Gand, ou il termina ses études humanitaires en 1796. En
1795, il traduisit en flamand les Deux petits Savoyards de
Dalayrac, à la demande des sociétaires de la Rhetorica de
Nieuport.

Retourné dans sa ville natale, Kesteloot fut pendant· quelque
temps attaché au greffe; puis, il devint rélève du pharmacien
Van Roo, un de ses parents, qui lui fit faire durant trois ans
des études régulières de pharmacie et de botanique.

Le 2 novembre 1798, Kesteloot préféra s'expatrier plutöt que
de courir les chances du tirage au sort pour la conscription
militaire.: ils'inscrivit commeétudiant à rUniversité. de Leyde.
Grace à u!,\e protection puissante, i1 yobtint une placeà'

'd
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rhöpital militaire et, Ie 31 octobre 1800, n fut reçu doeteur en
médecine, chirurgiè et accouchements, après avoir soutenu,
non sans succès, sa thèse inaugurale « de dysenteria ».

Muni du diplöme de docteur et de plusieurs lettres de recom..
mandation, Ie jeune docteur fit Ie voyage de Paris, ou il suivit
les leçons des maîtres les plus illustres : il assista à leurs
visites à l'höpital et se mit au courant des méthodes d'examen
et du traitement des malades. Quand il crut avoir acquis
suffisamment d'expérience pour se livrer lûi-même à la pra­
tique de la médecine, il vint s'établir à Rotterdam ou il sut
bientöt se faire apprécier comme praticien et acquérir la faveur
de ses citoyens d'adoption.

Convaincu des hienfaits que la découverte de Jenner devait
répandre sur rhumanité, il entreprit une véritablecroisade en
faveur de la vaccine. Quelques années plus tard, il fit parattre
à La Haye une traduction libre du petit traité du Dr Marc:
La vaccine soumise aux simp/es /umières .. da /a raison. 11
devint aÎnsi par ses conférences et ses écrits Ie vulgarisateur
de la vaccination tant en Hollande qu'en Belgique.

Nonobstant Ie succèsquïl y obtint, Kesteloot quitta Rotter­
dam pour aller s'établir à Vlaardingen, centre d'une région
infectée par Ie typhus. «Son courage et sa prudence, dit
Snellaert, furent couronnés d'un plein succès. » C'est là qu'il
rencontra celle qui devait être la compagne dévouée de sa vie :
il y épousa Jacoba Nolet, fille du b<Jurgmestre de Schiedam.

Malgré les vives sympathies et les témoignagesde. recon­
naissance que Kesteloot avait su mériter pendant son séjour
à Vlaardingen, il quitta encore cette localité pour se fixer
définitivement à La Haye. Bientot, Kesteloot eut roccasion
de donner dans ce centre cosmopolite la mesure de son talent
et de sa vaste intelligence; sa grande expérience dans rart
de guérir et ses connaissances étendues dans Ie domaine des
arts, des lettres et de l'histoire de la médecine lemirent
en .. rapport avec r élite de la sodété de La Haye.

Le prince Lebrun, lors de la réunion de la Hollande ft
rEmpire français, lui donna Ie titre de régent des catholi..
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ques pauvres de La Haye, fonctions gratuites qu'il exerça
jusqu'en 1817.

Plus tard, il fut appelé à la Cour par Ie roi Louis Bonaparte,
qui Ie chargea de l'inspection des établissements de bien­
faisance en génêral et. des hospices et écoles catholiques en
particulier. . . .

Kesteloot était aussi médecin légiste, médecin des maisons
d'aliénés, et des hospices dvils de La Haye.

Les nombreux voyages quïl fit à Paris élargirent Ie cercle
de ses relations. Dans la capitale du monde napoléonien
il avait rencontré Delille, Legouvé, Berchoux, Chateaubriand,
Lacépède, Récamier; de cette époque aussi, datent ses rela­
tions avec Ie comte Van Hogendorp, A.-E. Falck, Bilderdijk,
Ie professeur Manget de Genève, un des secrétaires du
ministre Guizot. Il· sut mériter à tel point la confiance et
restime du Roi, qu'il fut chargé avec deux autres savants
d'étudier les bases d'une institution scientifique et littéraire
à l'ïnstar de rInstitut de France. Le Roi, satisfait du travail
de ses trois commissaires, approuva Ie projet et les nomma
les premiers membres de la nouvelle Compagnie. Kesteloot
crut devoir décliner cet honneur : il ne s'estimait pas digne
de siéger à cöté des grands hommes que Ie Roi allait nommer
membres de la première Institution de Hollande. En effet,
jusque là Kesteloot ne s'était fait connaître par aucune ceuvre
de marque. La traduction de la dissertation du Dr Miller sur
la fièvre jaune, sa brochure et ses discours sur la vaccine,
ses notes sur les discours prononcés à rInst.itut de France
ne furent pas, à ses yeux, des titres suffisants pour prétendre
à la place d'honneur, qui lui fut offerte par Ie Roi. Bilderdijk
lui-même, telle était ropinion de Kesteloot, ne devait pas
prendre place dans Ie nouveau corps comme poète, maïs
comme savant.

En .1811, la «Hollandsche Maatschappy van fraaye Kun­
sten en Wetenschappen » avait mis au concours réloge de·
Boerhaeve, mais n'avait reçuaucun travail digne d'être cou­
ronné. Kesteloot con,çut Ie vif désir d'écrire lui-même réloge
de .rillustre professeur de Leyde; il concourut, ~t réussit.

I
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Pour la première fo~s, un Flamand avait osé lutter en
Hollande sur Ie terrain littéraire et était sorti vainqueur:
Kesteloot reçut la médaille d'or. De ravis de Van Duyse, ce
'travail est remarquabie au point de vue littéraire et certains
passages, notamment Ie tableau de la mort de Boerhaeve,
sont et resteront des modèles du genre.

L'appréciation de Bilderdijk ne fut pas moins 'élogieuse; un
travail du poète qui célèbre Ie triomphe de Kesteloot se
termine par ce beau vers :

. Uw lofrede is heer Held, de Held uw rede wll6rd.

Par ordre du prince héritier Louis de Bavière, r éloge de
Boerhaeve fut traduit en allemand d'après la deuxième éditio~

(1826). L'auteur lui-même fut invité plus tard par Ie Roi Louis
à l'inauguration de la Walhalla.

En 1814, Kesteloot fut nommé membrede r Académie
royale des sciences et des lettres à Bruxelles. Il était déjà

"membre de la Société de médecine pratique à Paris.
En 1817, il revint en Flandre en qualité de professeur à

rUniversité de Gand, qui venait d'être fondée. Il forma avec
van Rotterdam, Verbeeck et Kluyskens Ie corps enseignant
de la Faculté de médecine. Il avait dans ses attributionsla
matière médicale et la pharmaceutique, les maladies chrotli­
ques, la médecine légaleet rhygiène. Pendant Ie semestre
d'été, il présidait aux exercices cliniques, qui avaient Heu à
rHöpital académique.

En 1818-1820, il fit paraître une nouvelle édition augmeritée
et corrigée des Animadversion,es practicae indiversos, morhos
de J.-L.oOS. de Quarin. Son Conspectus materiae medicae in
usum auditorum avait paru en 1817.

Le 8 octobre 1822, Ie professeur Kesteloot fut élu asses­
seur et abandonna la médecine légale, qui fut attribuée à
Van Coetsem, professeurextraordinaire..

Il fut élu recteur magnifique pour rannée académique 1825­
1826. En 1826, la solennité de rouverture des cours coïncida
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avec celle de l'inauguration du nouveau Palais universitaire.
Elle se fit au milieu d'ungrand concours &autorités'et de
concitoyens haut placés. Falck lui..même, ambassadeur de
Hollande à Londres, qui, comme Ministre de nnstruction
publique avait posé la première pierre du monument, vint
rehausser de sa présence la soleIU)ité que présidait son ami
Kesteloot; il remit à Roelandt rarchitecte du nouveau Palais
une médaille en or que Kesteloot avait fait frapper à ses
propres fraise

Le recteur se servitde la langue flamande pour la première
partie de son discours, qui avait trait à la fête de l'inau..
guration (1). La partie qui s'adressaitaux professeurset aux
élèves était écrite en langue latine.

Pendantson professorat, Kesteloot ne négligea ni Ie culte
des belles-Iettres, ni ses recherches historiques. En 1825, il fit
paraître r éloge de Boerhaeve en .deuxième édition, notabie..
ment améliorée et augmentée de documents historiques
importants.

En 1826, il livra à la publicité : Hulde aan Gerardus Van
Swieten, autre mémoirehistorique, d'un mérite moindre au
point de vue littéraire, mais très intéressant par les détails
peu connus quïl renferme sur la vie du plus grand disciple
de Boerhaeve. Il faut en dire autant de son étude sur Ingen..
housz quiparut dans la « Biographie universelIe des hommes
célèbres. » .

Survint la révolution de 1830. lindes premiers aetes du
Gouvernement provisoire fut de proclamer la liberté de rensei..
gnement et d'abroger les arrêtés, qui avaient mis desentraves
à r application de ce principe : il prononça, en même temps, Ie
maintien de rUniversité, des Collèges, etc., en attendant la
décision du Congrès national. Kesteloot fut confirmé dans

(1) L'emploi de la langue du pays (landtaal) fut adoptéà la suite d'une décision
prise par Ie Collège des curateurs et du consentement du Senatus amplissimus, qui
avaitlonguement discuté la question. Cette conduite était conforme à l'art. 18 du
règ.lement sur renseignement supérieur et se basait SUf des précédents,. posés dans
des circonstances analogues,. entre autres ft l'Université de, Leyde.

Bmr...
~.
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ses fonctions de professeur, et continua à enseigner la matière
médicale et rl1ygiène.

En 1834,il fut élu recteur magnifique pour ·Ia deuxièmeJois :
il fut Ie dernier recteur issu des suffrages de ses collègues. La
loi du 27. sepiembre 1835, qui mit un terme au régime provi..
soire, ne maintint que deux .Universités de l'État, celles de
Gand et de Liège. Le rectorat cessa d'être électif et son
attribution se fit désormais directement pár Ie RoL

Dans la réorganisation du personnel de rUniversité de Gmd,
par arrêté royal du 5décembre 1835 et d'autres arrêtés spbsé..
quents, Kesteloot ne fut pas compris parmi les professeurs de
rUniversité : U était déclaré émérite.

Kesteloot avait la conscience d'avoir fait son devoir comme
professeur et la retraite, qu'on lui imposait, ne put pas un seul
instant ébranler l'énergie de cet homme de bien. .

Peut-être son amour pour les lettres néerl8:ndaises r avait-il
rendu suspect àun Gouvernement, dont les préférences allaient
à la langue française. Car Kesteloot avait vu avec regret
sombrer sa patrie lit~ér8.ire sous Ie nouveau régime. Pouvait-on
faire un grief à raqteur de rÉloge de Boerhaeve de préférer
sa langue maternelle à tout autre idiome ~ Et puis, eu. fond
de son creur, il yavait une légitime reconnaissancepour Ie
peuple généreux, qui ravait accueilli dans un moment critique;
il gardait religieusement, comme il conven8:it, Ie souvenir des
amis et des protecteurs qu'il avait rE;mcontrés à La Haye.

Cependant; il ne manqua pas de dévouement pour lapatrie
beige: il avait usé de. l'influence qu'il possédait sur un Mini..
stre hollandais pour hater la création de l'Université de Gand;
il avait fait preuveaussi d'un grand courage et d'une belle
indépendance d'esprit, en protestant, Ie premier de tous les
professeurs, contre racte arbitraire d'un Ministre hollandais,
qui venait de retirer un cours à un collègue parce que celui-ci
professait une religion, qui n'était pascelle du Ministre
protestant.

Après sa disgrace, Kesteloot ne se répandit jamais en invec..
tives contre' Ie Gouvernement qui lui .avait imposé sa retraite.
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\ C'est tout au plus, sPil Ie rappelait quelquefois, par plaisanterie
dans l'intimité seulement: Theus (1) nobis haec otia fecit et sans
autres commentaires. Ni son age ni sa santé ne réclamaient
ce repos qu'il n'avait .pas demandé. 11 reprit, dès lors, ses
consultations médicales et les malades, ce fut là une consolation,
lui revinrent plus nombreux que jamais.

Le temps qui n'était pas employé à soulager les mlseres
du prochain, fut consacré à r étude des belles...lettres et de
rhistoire de lamédecine. De cette époque datent différents
mémoires sur des questions de médecine, de sciences naturelIes
et de littérature. Kestelootappréciait, d'ailleurs, les joies de la
vie de famille et c'est au milieu des siens, qul1 se reposait de
ses labeurs et quïl se consolait des déception~ de la vie. En un
mot, H vivait heureux dans sa retraite, lorsqu'en 1844 il perdit
inopinément son épouse bien-aimée. Ce fut pour lui un coup
pénible qui ébranla fortement sa santé et dont, à son age, il ne
devait pas se remettre. Un moment cependant, en 1846, son
énergie se réveilla et jèta quelques lueurs qui firent renaître
r espoir parmi les siens. Ses anciens élèves auxquels s·étaient
joints de nombreux professeurs de rUniversité, des médecins
et des Httérateurs, organisèrent une fête en son honneur.
CelIe...ci eut Heu dans la vaste salIe du Casino, Ie 13 avril 1846.
Elle avait réuni autour du jubilaire les plus illustres représen­
tants de la littérature et de r art médica!. A signaIer les belles
poésies, qui furent eomposées à cette occasion par Ledeganck,
Van Duyse, Rens; à retenir les discours prononcés par
Willems, Ie docteur Sander, Ie docteur Snellaert, H. Conscience.

Kesteloot dans un langage élevé avait répondu à tous ces
témoignages d'amitié et affirmé qu'il considérait rUniversité
comme une seconde famille. Willems lui avait dit avec raison
qu'il avait pris une large part à la fondation de n.Iniversité de
Gand. témoin sa vaste correspondance avec Falck et d'auft'es
hauts fonctionnaires de rÉtat néerlandais.

(1) Theus :allusion au nom du comte de Theux, qui était Ministre de l'Intérieur à
cette époque.

27
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A r occasion du 50e anniversaire de son doctorat en médecine,
Kesteloot invita les organisateurs de la fête du Casino à un
grand banquet, qui eut lieu à rHötel royal, Ie 3 novembre ~850.

Le 5 juillet 1852, il ~'éteignit doucement, entouré de ses
enfants et petits-enfants. Il avait exprimé Ie désir formel
qu'aucun discours ne fût prononcé sur sa tombe. Cette
volonté fut religieusement respectée. Un nombreux cortège de
parents, de collègues, de confrères et d'amis suivit Ie corps
au cimetière. Kesteloot fut enterré au ci-devant cimetière de la
porte de Bruges ou sa dépouille fut placée à cöté de celle de
son épouse. Manderlier, recteur de rUniversité, prit la parole,
au nom de ses collègues pour déclarer qu'il regrettait quïl
lui fût défendu, de par la volonté expresse du défunt, de faire
r exposé des services distingués, que Kesteloot avait rendus
au haut enseignement.

Prudens Van Duyse a esquissé Ie portrait fidèle de son ami
Kesteloot dans ces quatre vers :

Geen eerkruis op dijn borst, geen lofspraak op dijn baar,
Maar liefde en kenniszucht dijn nederlandsch hart doorblakend,

En God, 0 Kesteloot, zoon en lofredenaar
Van Boerhave, dijne rust na 's levens droom bewakend.

C VERSTRAETEN.



F.--É. VERBEEeK
(1817)

VERBEECK, François-Égide, naquit à Malines, Ie 6 novem­
bre 1779, et mourut à Gand, Ie 14 novembre 1848.

Après avoir terminé ses humanités, il vint à Gand pour y
étudier la médecine. 11 fit tant de progrès qu'on lui foumit les
moyens d'aller achever ses études à Paris. C'est là qu'il
obtint Ie titre de docteur en chirurgie, Ie 13 novembrel806,
après avoir défendu sa thèse : De morbo coxario, seu de
tumore alho articuli coxo-femoralis tentamen. Elle est dédiée
à van Hulthem, au préfet Faipoult, au maire della Faille et
aux professeurs de l'Ecole élémentaire de médecine de Gand.·
Dans Ie cours de ce travail, l'auteur adresse un témoignage
de vive reconnaissance aux docteurs de Block et Kluyskens,
ses premiers maîtres. Verbeeck revint ensuite à Gand et s'y
fixa. 11 s'adonna avec succès à la pratique de la chirurgie
et des accouchements, devint membre de la Société médico­
chirurgicale et fut adjoint, en qualité de prosecteur, au pro"
fesseur d'anatomie de Block. Mais ces fonctions et la pratique,
de son art ne pouvaient suffire à absorber la grande activité
dont Verbeeck fit preuve dans tout Ie cours de sa carrière.
A la demande de son protecteur van Hulthem et des direc­
teurs du Jardin des plantes de la Ville de Gand, il s'engagea
à faire, à cet établissement, un cours public et gratuit de
botanique. L'ouverture du cours eut lieu Ie 13 juin T809 (1).

A cette occasion, il prononça un discours en présence du
préfet du département, du maire, des directeurs du Jardin et

(1) Nous lisons dans l'Almanach du département de l'Escaut pour l'an 1811 : «Les
leçons sont données vers 6 heures du soir dans une salIe préparée à eet effet dans
l'intérieur de l'orangerie; elles commencent Ie ler mai et finissent à la fin de septemhre;
elles sont gratuites et publiques. »
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d'un nombreux public. Après avoir fait appel à nndulgence
de ses auditeurs, alléguant sa jeunesse et ses connaissances
bornées en botanique, il rend hommage à Coppens qui nnitia à
r étude de cette science, et au successeur de Coppens, Ie
professeur Kluyskens; il insiste ensuite sur rattrait que présente
r étude de la botanique, sur rutilité et la grande importance de
cette étude pour Ie médecin et plus spécialement pour Ie
médecin légiste ; il indique la méthode à suivre, et il fait r éloge
du système de Linné, considéré encore comme Ie meilleur,
ft. cette époque, par un grand nombre de botanistes (1).

Ce furent ses connaissances en botanique qui valurent à
Verbeeck d'être nommé, en 1813, secrétaire perpétuel de la
Société d'agriculture et de botanique de la Ville de Gand.
Comme Ie dit r auteur d'une histoire de cette société, on voit,
ft. partir de ce moment, celle-ci doubler son activité et ptltronner
toutes les idées utiles rentrant dans Ie but de son institution (2).

En sa .qualité de secrétaire, Verbeeck fit deux rapports à la
Société; Ie premier, dans ,la séance générale et publique du
29 juin 1814; Ie second, dans la séance solennelle et publique
du 29 juin 1816.
Verb~eck enseigna aussi la botanique et la chimie pharma­

ceutique à rÉcole de médecine, de chirurgie et de pharmacie
de Gand. Toutefois, la botanique fut toujours, pour lui, une
branche accessoire, et c'est ft. r anatomie et ft. la chirurgie qu'il
consacra la plus qelle part de son activité. Sous Ie gouverne­
ment d~s Pays-Bas, lors de la création de notre Université, Ie
25 septembre 1816, il fut nommé professeur ordinaire ft. la
Faculté demédecine, en même temps que van Rotterdam et

(1) Sans doute, Ie style de l'auteur n'est pas toujours is l'abri dereproches. et, en
particulier dans l'exorde et la péroJ;llison de son discours, on peut Ie qualifier d'am~

poulé, On peut en dire autant d'un autre discours prononcé, par lui, la 14 sep~

tembre 1815. Toutefois, nous ne pouvons approuver Charles Morren lorsque, faisant
allusion au premier, il écrit: c François Verbeeck, auteur d'un discours sur la botanique,
ou remphase et les dröJeries de grammaire préoccupent plus Ie lecteur que les
pensées et lè science." JOlI.rnal d'Allriculture pratigue, etc" 4e vol., 1851, p. XIV).

(2) J. VAN DAMMB~SBLLIBR, Histoire de la SoClëté royale d'AlfTÎCulture et de
Botanigue de Gand. Gand, 1861, p. 25.

•
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Kesteloot; il avait dans ses attributions les cours d'anatomie et
de physiologie; il fut recteur, pendant l'année académique
1821..1822. 11 avait été nommé membre, puis secrétaire de Ia
Commission médicale de Ia Flandre orientale; iI devint membre
du Conseil municipaI, chirugien~adjoint de l'höpitaI civiI, chirur~
gien de la Ville de Gand. Le roi Guillaume lui conféra Ia croix
de chevalier de r Ordre du Lion néerlandais.

Après la révolution beIge, Verbeeck remplit les fonctions
rectorales pendant r année acadérnique 1832-1833. Lors de la
réorganisation de renseignement supérieur en 1835, Verbeeck
fut maintenu comme professeur à la Faculté de médecine,
ou il donna Ie cours de pathologie chirurgicale et de mé~

decine opératoire. 11 fut nommé pour la troisième fois recteur,
pour rannée académique 1847~1848 (1).

Dans un discours prononcé Ie 21 octobre 1847, Ie recteur
sortant, Roulez, après avoir donné connaissance de r arrêté
royal touchant cette nomination, ajouta : « La couronne, en
faisant choix, pour me succéder, du doyen d'age du corps
professoral, a été au-devant des vreux de nous tous. Sa
nomination à ce poste Ie rattache de nouveau à noUSp au
moment ou nous avions à craindre qu'iI n'usat du droit que
trente années de services lui donnent à un repos honorabie
et mérité. Si notre Faculté de médecine pouvait, à la ri~ueur,

se contenter d'une coopération moins active de sa part, elle
a besoin encore de rappui de sa renommée et de sa vieille
expérience. Le nom de Verbeeck, placé à la tête de son
programme comme un phare lumineux, peut à lui seul attirer
vers nous, de tous les points de la Flandre, les enfants de
ces nombreux médecins qui ont puisé leur instruction à ses
cours (2). »

On peut conclure de ces paroles que Ie professeur avait bien
mérité de r enseignement.

(1) Dans Ie courant du mois de novembre 1842. les professeurs Haus, Verbeeck,
Kluyskens et Van Coetsem, furent l'objet d'une manifestation de la part de leurs
collègues.

(1) Annales des Universittfs de Bel~igue, années 1847~1848, p. 942.
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Verbeeck fut nommé membre titulaire de r Académie de
médecine, lors de sa fondation, par arrêté royal du 19 sep­
tembre 1841. Il occupa Ie quatrième fi;luteuildans la troisième
section : Pathologie chirurgicaie, médecine opératoire et
accouchements. A la séance du 25 septembre 1841, Ie vote
de ses collègues r appela à siéger au bureau en qualité de
premier vice-président.

A la séance du 5 avril 1846, il soumit à r Académie une
tumeur sarcomat~use-hématode développée dans Ie sinus
maxillaire,et dont il avait fait r extirpation;- mais il collabora
surtout aux travaux de r Académie en prenant part aux discus­
sions et en fournissant au Bulletin de nombreux et importants
rapports ; il y fit aussi r éloge de Kluyskens. Il fut promu à
rhonorariat, à la séance du 30 septembre 1848 (1).

«Appelé à faire partie de r Académie dès sa fondation,
» dit Ie docteur Fallot, Verbeeck en fut un des membres les
» plus instruits, les plus zélés, lespluséloquents. Vieilli dans
» la carrière de la pratique et de r enseignement, il apportait
» à nos discussions Ie fruit de ses savantes veilles et de sa
»riche expérience. »

«Les rapports sur des matières de science, dont il a
» enrichi nos annales portent tous Ie cachet d'un travail sérieux
» et approfondi, d'un examen impartial et consciencieux, et
» d'une érudition aussi étendue que choisie.»

«Aussi, quand, il y a peu de mois, il demanda à passer
»membre honoraire, ce que, tout en y reconnaissant ses
»droits, on lui accorda à regret, il laissa parmi nous un
» vide bien apprécié (2). »

Verbeeck avait reçu la croix de rOrdre de Léopold, Ie
28 décembre 1843. Il fut admis à r éméritat en 1848; mais il
ne devait pas jouir longtemps d'un repos justement mérité;

(1). Lows GALLEZ et LÉON GALLEZ, Histoire de r Académie royale de Belgique,
1841Nl902. Mémoires couronnés et autres mémoires publiés par l'Académie de médeN
dne de Belgique, col!. inN8°, t. XVI et XVII, 1904.

(2) Discours prononcé aux funérailles de Fr.NÉg. Verbeeck, au nom de I'Académie
de médecine. Bulletin, année 1848N1849, r. VIII, pp. 6()..70.
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un mois s'était à peine écoulé, lorsque la mort remporta,
Ie 14 novembre de la même année, à rage de soixante­
neuf ans.

Ses funérailles, auxquelles assistèrent les membres du corps
professoral, les élèves de rUniversité, une députation de
r Académie de médecine et divers membres de r autorité,
eurent lieu Ie 17 novembre suivant. Plusieurs discours furent
prononcés sur Ie cercueil du défunt. De celui déjà cité, dit
au nom de rAcadémie de médecine par Ie docteur Fallot,
nous détachons ce qui suit :

«Doué d'une physionomie heureuse et .remarquablement
»expressive que rage avait respectée, ayant conservé une
»fraîcheur d'imagination, une vivacité et une promptitude
» d'esprit qu'aurait enviées la jeunesse, possédant une ténacité
»de mémoire incomparable, une facilité et une abondance
» d'élocution, traduction fidèle de la richesse et de la limpidité
» de sa pensée, il s'y faisait écouter, chaque fois, avec un
»nouveau plaisir, et, par la simplicité et la rondeur de ses
» formes, la franchise et la bonté de son caractère, jointes
» à la sincérité de ses convictions, il se ralliait toutes les
» sYmpathies. »

« Verbeeck, dit aussi un de ses contemporains, dut à ses
talents et à son activité les postes honorables qu'il occupa dans
sa ville adoptive. Recherché dans la société, il y brilla par ses
reparties vives et souvent caustiques; mais il oublia parfois
cette bienveillance impartiale qu'on aime à rencontrer dans Ie
véritable collègue (1). »

C. VAN BAMBBKB.

PUBLICATIONS DE F.-É. VERBEECK

1. De morbo cox/!.rio, seu de tumore /!.Ibo /!.rticuli coxofemor/!.lis tentamen; quod,
pro adipiscendä Doctoratûs laureä, in publico celeberrimre Scholre medicre Parisinar
auditorio, die 13 mensis novembris anni 1806, defendere atque elucidare conabitur
FRANCISCUs-AEGIDlUS VERBEECK, mechliniensis, Scholre medicre practicre alumnus,
Societatis Instructionis medicre sodalis. Parisiis, 1806. In-4o, 54 pp.

(1) HIPPOL'ITl~ ~U'!~KBNSr Df}5 hQmmes çélèlm:s dans. les s.ciençe5 et les arts,
- t. n; P. 564.
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2. Discours prononcé pllr P ....É. Verbe,eck, Docteur en chirurgie et llncien élève de
l'École prlltique de lil Fllculté de Pms, Prosecteur à l'École élémentllire de médecine
de Gllnd, Chirurgien en second de l'Höpital militmre, ChirurgienMàdjoint des Hospices
civils, Membre du conseil d'lldministration de la Société d'agriculture et de botanique
de lil même ville; en présence de M. Ie Préfet du Dépllrtement, de M, Ie Mllire de
Gllnd, des directeurs du Jllrdin et d'un grllnd nombre d'lluditeurs, à l'occasion de
l'ouverture du Cours de Botanique, llU Jllrdin des plantes de la ville de Gand, I.
13 juin 1809. 28 pp. Gand,. imprimerie P.MP. De GoesinMVerhaeghe, rue HautMport, 37.

3. Rapport Fait IJ la Société d'agrieulture et de botanique de la ville de Gand,
dans sa séance générale et publique du 29 juin 1814, jour de St Pierre et Paul, par
P.MÉ. Verbeeek, Dooteur-chirurgien, secretaire perpétuel de la Société. In~o, 18 pp.
Gand, imprimerie PA'~. De GoesinMVerhaeghe, rue HauteMporte, 37.

4. Discours sur la nécessité et les avantages des institutions c1iniques, prononcé
IJ roccasion de la rentrée et de la distribution publique des prix de rÉcr>le de
Médecine, Chirurgie et Pharmacie de Gand, Ie 14 septembre 1815, par P.ME. Verbeeck,
DocteurMchirurgien, professeur de chymieMpharmaceutique et de botanique de cetle
école, chirurgien en chefMadjoint des höpitaux civil et militaire de Gand, chiruriPen
pensionné en survivance de la ville, secrétaire perpétuel de la Société royale d'agriM
culture et de botanique, membre de plusieurs sociétés, etc. InM12, 32 pp. Gand,
G. De Busscher et fils, imprimeurs de l'École de médecine, chirurgie et pharmacie.

5. Rapport raità la Société royale d'e.grieulture et de botanique de Gand, dans
sa séanee soJenne/le et publique du 29 juin 1816, pa, P.MÉ. Verbeeek, DocteurM
chirurgiel'l., membre de l'Institut royal, professeur à l'Ecole de médecine de Gand,
secrétllire perpétuel de la Société. 28 pp. Gand, P.MP. De GoesinMVerhaeghe, imprimeur
de lil Société, rue Hllute"porte, 37.

6. Oratio de physiologia principe et unica omnis studii medici .fundamento.
Discours rectoral du 8 octobre 1822. Annales llcademife Gandavensis, 1821M22.

7. Waarneming wegens een ondoorboorden aars en het volkomen ontbreken van het
hartezalife bij een pas geboren kind. Nieuwe verhllndelingen der eerste klasse van
het Koninklijk Nederlandsche Institut van Wetenschappen, Letterkunde en Schoone
Kunsten, te Amsterdam. Eerste deel, 1827, pp. 229"239, avec 1 planche.

8. Lijkrede op het graf van den heer Charles van Hulthem, uytgesproken door den
heer F."B. Verbeeek, gewool}en hoogleeraar en Rector' der Gentsehe Hoogeschool.
Gazette Vlln Gent,· 27 December 1832.

9. Rapport sur un travail de V."P. VAN DBN BRoBCK, intitulé: Baume opodeldoch;
ses bons effets dans la earie. Bulletin de l'Académie royale de médecine de ~lgique,

1re sér., t. JI, 1843, p. 562.

10. Rllpport sur un mémoire de LUTBNS, dllns lequel cet auteur présente des
considérations nombreuses en faveur du procédé d'amputation à lambeau antérieur
de Baudens. Ibid., p. 568. 1843.

11. Rapport sur une communication de M. LIMAUGl!, intitulée: Deseription de
ropération pre.tiquée pour rextirpation de répine de romople.te. Ibid., t. lIl, p. 19. 1844.

12. Rapport sur un mémoire de concours en réponse à la question : «Déerire
r étatpuerpéral et éclaircir par des Faits la nature et Ie traitement des ma.le.dies
auxquel/es eet état prédispose. Ibid., p.. 642. 1844.

13. Notiee biographique sur reu J."F. Kluyskens, membre honoraire de r Aca"
démie. Ibid., 1844, p. 992.

/'
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14. Rapport sur un travail de DECAISNE: Kyste hydatique du poillnet. Ibid., t. IV,
p. 224. 1845.

15. Rapport sur un travail de DSCAISNE: Néphrite aigüe avec ahcès dans la
réllion lomhaire. {bid., p. 229. 1845.

15. Rapport sur un travail de DBCAISNB, intituIé: Fracture simultanée des deux
radius. Bulletin, l re série, t. IX, 1845, p. 233.

16. Rapport sur un travail du même : Luxation en avant de r extrémité sternale de
la c1avicule. Ibid., 1845, p. 235.

17. Rapport sur un travail de DEPER, intituIé: Ohservation relative IJ une opération
de cystotomie. Ibid., t. VI, 1847, p. 209;

1&. Rapport sur un travail de UYTTERHOEVEN : Note sur un nouvel appareiJ pour la
cure des fractures. Ibid., 1847, p. 479.

19. Rapport sur Ie travail de L. DUJARDIN, intituIé: Tumeur sanguine fihroïde du
cordon testieulaire droit, du volume d'une téte adulte, produite par une cause trau~

matique, IJhlation, castration, mort, etc., et suivie de remarques de M. SPRING. Ibid.,
1847, p. 591.

20. Rapport sur un travail de HOLLERT, intituIé : Sur r emploi de /a feuille de
Ilarou pour r étahlissement et rentretien des exutoir{ts. lbid., 1847, p. 696.



J.-F. KLUYSKENS
(1817)

KLUYSKENS, Joseph ..Prançois, né à Alost, Ie 9 septembre
1771 ; mort à Gand, Ie 24 octobre 1843. -

Son père, médecin à Erpe (FI. or;), Ie destinait à rétat
d'orfèvre, mais cet état ne convenant pas à ses goûts,-il entra
comme apprenti..barbier au service de Jean MieIe, chirurgien à
Gand. Il y consacra ses loisirs à r étude des livres de médecine
que Ch. Van Hulthem, qui ravait pris en amitié, mit à sa dispo..
sition; en même temps, sous la direction d'un Père Augustin,
il se perfectionna dans r étude du français et s'assimila les
premières notions de' la Iangue anglaise.

En 1791, Ie Collegiummedicum de la Ville de Gahd, lui
décerna une médaille d'or pour un mémoire sur une question
d'accouchements.

En 1792, il entra au service de rAutriche, en qualité d'aide..
chirurgien, accompagna son régiment en Champagne et fut
grièvement blessé dans raffaire de la Croix aux Bois. Guéri
de ses blessures, il se rendit à Paris pour s'y perfectionner
dans son art.

En 1794, à la suite d'un examen qu'n subità La Haye,
il fut nommé chirurgien..major dans r armée hollandaise, et,
en cette qualité, chargé de la direction de r ambulance lors
de la prise de Landrecies par les troupes commandées par
Ie prince d'Orange.

Après la conquête de la Hollande, KIuyskens se retira à
Gand et fut attaché en qualité de chirurgien à rhöpital de
cette ville (1796). Placé à la tête du service dès 1797, il y
soigna de nombreux blessés, notamment après la descente
des Anglais dans l'île de Walcheren et après les désastres
de Russie.
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Après la bataille de Waterloo, il fut appelé à Bruxelles
pour y organiser les höpitaux et ambulances de cette viller
n y fit pour sa part plus de trois cents amputations et plus
de neuf mille blessés, comme Ie constate sa matricule de
service, lui passèrent par les mains.

Déjà en 1797, Kluyskens professait la chirurgie au Collegium
medicum de la ville de Gand.

Sous Ie Régime français, il fut nommé professeur d"ana':'
tomie (1802); professeur de botanique et d"histoire naturelle
à rÉcole centrale de médecine du département de rEscaut
(1804); professeur de pathologie, des opérations et de la
clinique externe (1806).

Sous Ie Gouvernement hollandais, il fut nommé professeur
extraordinaire (1817), puis professeur ordinaire (1829) de cli­
nique, de théorie chirurgicale et d"accouchements à rUni­
versité de Gand. En 1819, un arrêté ministériel, motivé sur
un avis des autorités compétentes, lui décerna Ie diplöme de
docteur en médecine et en chirurgie.

Sous Ie Gouvernement beIge, lors de la réorganisation de
renseignement supérieur en 1835, il fut nommé professeur
de clinique externe. A deux reprises (1830-1831, 1839-1840)
les honneurs du rectorat lui furent conférés. En 1841, il
fut déclaré émérite. L"Académie, lors de sa création en cette
même année, Ie reçut au nombre de ses membres honoraires.

Kluyskens était membre des Sociétés de médecine de
Paris, de Berlin, d"Amsterdam, de Bordeaux, de Toulouse,
de Gand, de Bruxelles, de Louvain, etc., etc.

C"était un clinicien de grande valeur et de beaucoup d"ori­
ginalité. Les vastes connaissances qu"il avait acquises, il les
devait presque toutes, à un travail personnel. C"était en même
temps un opérateur hardi, doué d"un grand sang-froid et d"une
incomparable habileté, qualités maîtresses, surtout à une épo­
que ou ron ne connaissait ni les anesthésiques, ni les procédés
perfectionnés d"hémostase.

Il introduisit r emploi du cautère actuel dans les chutes du
rectum, procédé barbare en apparence et actuellement aban-
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donné, ma.is moins dangereux à répoque ou il vivait,que
rexcision et la ligature. Dans la hernie étranglée, il préconisait
r opération précoce - aussitöt r étranglement constaté - prin­
cipe adopté de nos jours et qui lui valut dè nombreux succès.
Il excellait dans ropération de la taille si fréquénte à cette
époque, ayant été pendant plusieurs années lithotomiste juré
de la Flandre occidentale. Un des premiers i1 pratiqua la
laparotomie pour r extraction drun fretus placé en dehors de
la matrice. Il traitait la gangrène drhöpital par Ie miel muria­
tique. Enfin, ce fut lui qui introduisit sur Ie continent Ie panse­
ment des ulcères atoniques par les bandelettes agglutinatives,
dit de Baynton, pansement encore couramment employé de
nos jours.

Kluyskens jouissait à Gand de la plus grande considération.
crest ainsi qu'en 1811, il fit partie de la députation chargée
draller complimenter r empereur Napoléon I, sur la naissance
du Roi de Rome. En 1816, sous Ie Gouvernement hollandais,
il fut nommé membre de ·la Députation provinciale pour la ville
de Gand; quelques années plus tard, sous Ie régitne actuel,
un vote populaire Ie fit entrer comme membre au Conseil
communal.

Il fut nommé chevalier de rOrdre du Lion néerlandais lors
de la creation de cet ordre, et chevalier de rOrdre de Léopold,
Ie 14 décembre 1838. Le Roi de Prusse, Fréderic-Guillaume,
lui envoya une bague en brillants accompagnée drune lettre
autographe en témoignage de haute satisfaction pour les soins
qu'il avait donnés aux nombreux blessés prussiens après la
bataille de Waterloo.

A. DECOCK.

PUBLICATIONS DE J.~F. KLUYSKENS

1797. Verhandeling over den Druiper en de Pokziekte. Traité de la gonorrhée et
de la vérole. 2 volumes in~8°.

Traduction flamamle d'un ouvrage anglais de B. Bell; ou se trouve défendue la
dualité de ces deux infections vénériennes.

1801. Verhandeling over de Koeypokjes. Mémoire sur la vaccine.
L'auteur aida puissamment à la propagation de la vaccine dans les provinces

belges.



J,-F. l<LUYSKENS

1802. Introduction à la pratique cles accouchements. 2 volumes in-80 •

Trad'uction française d'un ouvrage anglais.
1805 et années suivantes. Annales de littérature médicale étrangère. 2iI volumes inwS°.
Grace aux relations qu'il entretenait avec quelques grandes maisons commerciales

de Gand, Kluyskens parvenait à faire entrer en contrebande en Belgique - occupée
alors par les Français en guerre avec l'Angleterre - les productions littéraires
médicales les plus importantes de ce dernier pays. Traduits par lui ou par ses colla­
borateurs, ces travaux étaient publiés dans les Annales et exercèrent une influence
considér~ble sur les études médicales non seulement de notre pays, mais même de
la France.

1306. La digitale pourprée. Pamphlet destiné à combattre I'engouement que maN­
festaient certains de ses collègues pour I'emploi dé cette drogue dans la phtisie
pulmonaire.

1810-1811. Traduction française de la Zoonomie ou lois de la vi;; organique par
Érasme Darwin; 4 volumes enrichis d'une belle préface du traducteur.

Kluyskens publia une analyse de cet ouvrage mais n'imprima point Ie cinquième
volumepromis comme complément de la zoonomie et devant comprendre des notes
et observations des traducteurs.

1817. Mémoire sur la fièvre typhoïde qui règne dans la province de la Flandre
occidentale.

1819. Dissertation sur r ophtalmie contagieuse qui règne dans quelques hatail/ons
de rarmée des Pays-Bas.

L'auteur y affirme la nature contagieuse de I'affection qui faisait alors des ravages
effrayants.

1824-1826. Matlëre médicale pratique en 2 forts volumes in-octavo.
Kluyskens y combattait la méthode débilitante, alors fort en honneur parmi les

praticiens et préconisait I'usage des aromes, des agents éthérés, des toniques et de
I'opium. Sa matière médicale est, en grande partie, Ie résumé de sa pratique et qe
quelques préceptes consignés dans diverses Pharmacologies anglaises.

1833. Quelquas réllexions sur la nature et Ie traitement du choléra morblls épide­
mique de I'Inde.

L'auteur y vante les toniques et les fébrifuges comme prjncipes du traitement.

1837. Exposé sur la nécessité de construire un vaste hópital, un nouvel hospice
d'alIënés et sur Ie hesoin de donner plus de capacité aux hospices des invalides des
deux sexes.

Les établissem~nts hospitaliers étaient à cette époque dans un état lamentable;
et c'est certainement en partie à l'initiative et aux réclamations constantes de Kl~yskens,

que nous avons dû la création, à quelques années de là, d'un nouvel hopital, d'un
orphelinat et d'UI\ hospice d'aliénés pour hommes. De plus, «par son influence,
,. Kluyskens ne fut pas étranger à la détermination du Gouvernement hollandais
,. d'établir Ie siège d'une des Université des provinces du midi, à Gand,. (Guislain).

J



CH....À. VAN COETSEM
(1819)

VAN COETSEM, Charles~Auguste, né à Gand, Ie 30 mai 1788,
y mourut Ie 14 octobre 1865.

Il était fils d'un médecin distingué, fit de bonnes études à
rÉcoie de médecine départementale et obtint en 1814, après
un 'examen brillant, Ie dipJöme de docteur en médecine à
l'Université de Leyde. .

Ses débuts furent modestes: il s'établit d'abord à Melsele,
mais, après quelques mois de pratique, il revint à Gand et fut
nommé prosecteur à rÉcoie de médecine.

Lors de la création de notre Université, Van Coetsem, dont
Ie professeur van Rotterdam avait reconnu Ie mérite, y fut
attaché avec Ie titre de Iecteur; il était chargé de rédiger
et de conserver les feuilles de clinique, sous la direction des
professeurs.

En 1819, r enseignement de la pathologie générale lui fut
confié.

Dans rannée académique 1821-1822, son nom figurait au
programme de la Faculté des sciences. Tout en conservant
ses premières attributions, il y donna, comme professeur extra~

ordinaire, les cours d'anatomie comparée, d'histoire naturelle,
de botanique et de zoologie. Le conseil académique, sur la
proposition de ses collègues de la Faculté, lui décerna à
l'unanimité Ie titre de matheseos magister et historire natura/is
doctor.

L'année suivante, van Breda fut appelé à professer les
sciences naturelIes et Van Coetsem passa définitivement à la
Faculté de médecine. La médecine Iégale et politique, les
maladies des enfants et des femmes, l'hygiène y firent
successivement rob jet de ses leçons. 11 était maintenu dans son
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emploi à la clinique du professeur van Rotterdam et dans
la chaire de pathologie générale.

LParrêté royal de 1835, qui constitua Ie personnel enseignant,
chargea Vän Coetsem, professeur ordinaire, du cours de
pathologie et de thérapeutique spéciales des maladies internes
et du cours de clinique interne. Illes a gardés jusquPen 1862; Ie
professeur Fraeys vint alors Ie suppléer dans une partie de cet
enseignement: la théorie et la pratique des maladies du
poumon et du creur.

En 1863, Van Coetsem obtint réméritat; il continua pourtant
de donner, pour une part, Ie cours de clinique et rabandonna
seulement quelques mois avant sa mort.

11 .avait été investi, en 1843, de la dignité rectorale.
Van Coetsem· fut attaché à la clinique médicale pendant

quarante-six ans; il eut sur cet enseignement une influence
considérable. Il voulait « doter la société de praticiens dignes
de ce nom »; son savoir, sa grande expérience imprimèrent
une direction uniforme aux idées d'une longue succession
d'élèves.

Pendant cette époque, la médecine subit une profoncle
transformation. De nouveaux modes d'exploration sont venus,
en grand nombre, élargir la sphère d'action de nos sens;
la clinique a largement bénéficié des progrès de la biologie
normale.
, Les tendances de r école moderne étaient alors plutöt ana­
tomiques que physiologiques; grace à une investigation plus
pénétrante, on arrivait à découvrir, même dans les parties
cachéesde r organisme, Ie siège du mal; on pouvait faire en
quelque sorte une anatomie pathologique sur Ie vivant, tandis
que rancienne médecine, dépourvue de ces divers moyens
de recherche, s'attachait de préférence à rétude des troubles
fonctionnels. Van Coetsem, par son éducation et par ses ten­
dances, appartenait à cette dernière école; on y reconnaissait
moins bien rorgane lésé, mais on s'occupait peut-être davan­
tage de rorganisme malade, de l'indication vitale, du dia­
gnostic général. Il en résultait une thérapeutique plus active
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qui, dans certains cas, pouvait être rationnelle, alors que Ie
diagnostic du siège ne se trouvait pas suffisamment précisé.

Sur un autre terrain, Van Coetsem restait aussi Ie gardien
fidèle des anciennes traditions : il avait, au plus ham point,
Ie sentiment de la dignité médicale. « La profession que vuus
exercez, disait-il aux fondateurs de la Société de méclecine
de Gand, vous élève, si. vous savez rhonorer, au dessus des
autres hommes. »

Le professeur ne se borna point à renseignement qui
d,escend de la chaire; il composa deux livres destinés surtout
à l'instruction des élèves : Ie premier, et Ie plus important,
Medicinae theoreticae conspectus parut en 1825; Ie second,
Elementa medicinae forensis, en 1827. lIs ont dO rendre de
grands services aux étudiants d'alors; les principales données
de la science du temps s'y trouvent exposées avec beaucoup
de clarté et d'ordre; Ie style de r auteur qui, en français,
est parfois làche, diffus, un peu emphatique, se transforme
devant les exigences de la phrase latine : il devient shnple,
précis et serré.

Les Recherçhes cliniques et anatomo-pathologiques sur
rinflammation aigtle de rarachnol'de céréhrale, sur rhémor­
rhagie circonscrite et sur Ie ramollissement du cerveau ont
un caractère plus originaI. BlIes comprennent un grand nombre
d'observations soigneusement recueillies, mais r auteur, en les
discutant sous lïnfluence des idées de répoque, fait la part
beaucoup trop large aux phlegmasies et à rarachnoïdite en
particulier. "-

Van Coetsem fut un des membres fondateurs de la Société
de médecine de Gand et aussi un des trois premiers com­
missaires-directeurs. Il prononça, en cette qualité, Ie discQurs
inaugural dans la séance du 19 août 1,834. Pendant les deux
années suivantes, collaborateur des plus actifs, il publia
quatre mémoires dans les Annales de la jeune Société. Le
plus important traite de la pneumonie produite par la pous­
sière de coton et signale les effets nuisibles que l'entrée de
ces particules étrangèr~s dans les voies respiratoires peut y
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exercer. En 1837, son nom a disparu de la liste des membres
résidants.

L'arrêté royal du19 septembre 1841 lui donna une place de
membre titulaire à rAcadémie de médecine de Belgique, lors
de s~ fondation. En 1859, il y fut appelé à la première vice..
présidence. A part quelques rapports, on ne trouve guère de
lui, dans Ie Bulletin académique, qu'une Note relative à un cas
remarquable d'helminthiase recueilli à la clinique interne de
l'h6pital civilde Gand, èt une argumentation dans Ie déhat
doM ce' travail fut robjet.

Van Coetsem remplit longtemps les fonctions de médecin en
chef à rhöpital de la Biloque; il y prenait tout Ie service des
maladiesinternes, les six premiers mois de rannée.

Pendant près de trente ans, il fit partie de la Commission
médicale provinéiale. En 1849, à la mort de Verbeeck, il fut
élevé à la présidence, et son mandat"fut constamment renou..
velé depuis. Sa constante activité, sa fermeté bienveillante,
son esprit d'impartialité et de justice, sa ponctualité rigide
furent éloquemment rappelés dans Ie discours que prononça,
lors de ses obsèques, un de ses collègues, Ie Dr Dumont.

Le 8 juin 1865, Ie corps médical, Ie corps pharmaceutique,
les élèves de la Facultéde médecine se réun~rent pour fêter
Ie cinquantième anniversaire du début de Van Coetsem dans la
pratique de la médecine.Ils vil'lrent solennellement reconnaître
les services qu'il avait rendus pendant un demi..siècIe et honorer
ce profond sentiment de la dignité et du devoir qui, dans sa
longue carrière, l'avait constamment soutenu.. lIs lui offrirent
son portrait, reuvre remarquable du peintre Pauwels.

Les vreux qu'on formait ,alors ne devaient pas s'accomplir. Le
maître vénéré, dans sa réponse, avait pa.rlé du peu de temps
qui lui restait à vivre : quatre mois aprèS, son rude labeur était
achevé; il succómbait à unecourte ·maladie. II avait été nommé
of~cier de rOrdre de Léopold Ie 8 septembre 1865, cinq
semaines avant sa mort. Une foulerecueillie se pressa à ses
funérailles; ceJjX qui, en si grand nombre, lui devaient la santé
ou la vie, se souvenaient. . .t R. BODDAERT.
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ADOLPHE BURGGRAEVE
(1832)

BURGGRABVB, Adolphe-Pierre, naquit à Gand, Ie 6 octobre
1806. En 1822, il fut inscrit comme élève à la Faculté de méde..
cine d~ rUniversité de Gand récemment fondée par Ie Roi
Guillaume I. 11 fit son internat à rHöpital civil, et soutint sa
thèse doctorale Ie 20 décembre 1828. Déjà au commencement
de cette année, Ie professeur d'anatomie Verbeeck avait distin..
gué Ie jeune étudiant et se r était attaché comme prosecteur.

Après son doctorat, il fit un voyage scientifique en Hollande,
suivit à Utrecht les leçons de Schröder van der Kolk et étudia
surtout les procédés d'injection des vaisseaux sanguins. La
patrie de Ruysch était considérée, à juste titre, comme la terre
c1assique de cette espèce de préparations.

Le professeur Fohmann, à Liège, qui devait être prématu..
rément enlevé à la science, lui donna aussi d'utiles conseils
pour la technique des injections de Iymphatiques. 11 garda un
souvenir reconnaissant à ces deux hommes qui avaient
dirigé ses débuts, et plus tard il dédia un de ses livres à
leur mémoire (1).

De retour à Gand, il s'efforça de reproduire des pièces
anatomiques qu'il avait admirées dans les universités du Nord
et de. retrouver Ie secret de Ruysch que ron considérait
comme perdu; il réussit à faire des préparations rappelant
celles de r anatomiste hollandais, surtout des injections très
pénétrantes donnant à la peau et aux muqueuses la coloration
de la vie (2). Par la dissection, il poursuivait ensuite Ie trajet des

(1) Histoire de ranatomie, édit. de 1880.
(2) Les préparations de Ruysch avaient une réputation historique, maïs ce n'était pas

leur vue qui avait inspiré Burggraeve, puisqu'il n'en existait plus dans les musées de
Hollande quand il visita CQuxMci. (Précis de rhistoire de ranatomie, p. 296). La formul. des
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grands troncs vasculaires, et une de ces pièces, conservée au
musée de notre Université, est regardée à juste titre comme un
chef-d'reuvre de patience et d'habileté opératoire~

La période troublée qui suivit la séparation de la Belgique
et de la Hollande donna au jeune chirurgien roccasion de se
rendre utile à ses compatriotes. Nous Ie voyons en 1832
attaché à une ambulance d'un corps de volontaires à Water.,
vliet, sur la frontière-hollandaise, et, quelques mois plus tard, au
siège de la citadelIe d'Anvers.

Les notes qu'il a publiées vers la fin de sa vie (1) sur les
événements du début de sa carrière sont très succinctes, et
il n'est pas probable qu'il ait pris une grande part aux opé­
rations militaires d'alors, puisque nous ne voyons guère
d'interruption dans son activité académique.

En décembre 1830, il fut nommé lecteur d'anatomie par Ie
Gouvernement provisoire. Le 18 août 1832, il fut chargé des
cours de zoologie et d'anatomie comparée, et abandónna eet
enseignement lorsque, Ie 5 décèmbre 1835, il fut {\ommé
professeur extraordinaire, chargé du cours d'anatomie humaine,
succédant en cette qualité à Verbeeck, appelé à la clinique
chirurgieale.

Installé ainsi complètement dal)s Ie département anatomique,
Burggraeve, secondé par son prosecteur Meulewaeter et par
Soupart, professeur d'anatomie topographique et de médecine
opératoire, fit preuve d'une très grande activité. Des cen­
taines de préparations d'anatomie normale et pathologique et

injections et des, liquides conservateurs de Ruysch n'était pas perdue, comme Burggraeve
Ie croyait. Pierre Ie Grand avait acheté, en 1717, la collection et un manuscrit de Ruysch
pour I'Acll.démie des sciences de SaintwPétershourg; la formule était si peu tenue secrète
que déjà, en 1743, douze ans après la mort de Ruysch, on permit à un médecin hollanw
dais, J.wC. Rieger, d'en prendre connaissance et de la puhlier dans un de ses ouvrages.
L'arcanum de Ruysch n'est d'ailleurs rien d'extraordinaire: les pièces injectées au suif
coloré étaient tout simplement conservées dans l'alcool. (Voir HYRTL, Prakt. ZerllJiew
derunllskunst).

Burggraeve procédait de la manière suivante: la matière à injection était de la gélatine
colorée au miniurn; la pièce était plongée ensuite dans l'eau chaude, et l'épiderme enlevé
par friction; elle était conservée dans de l'alcool faihle (genièvre) additionné (aiguisé) de
quelquell gouttes d'acide chlorhydrique. (D'après une communication manuscrite),

(1) Les choses de notre temps, 1887, passim.
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de tératologie sortant de leurs mains formèrent Ie premier
fonds dumusée anatomique actuel. '\

Il fit également des injections pénétrantes dans l~ but d'élu­
cider des questions de structure intime des organes. En 1837,
il présenta à la Société de médecine de Gand, dont il était
membre fondateur (1834), une séried'injections servant à
documenter ses vues au sujet de l'unité decomposition de
divers organes: poumons, foie, .villosités intestinales, etc.
Cette manière de procéder pour démêler la fine structure des
organes par l'examen à la loupe d'injections de masses op.a­
ques était certes assez grossière, maïs à cette époque, la tech­
nique microscopique était, chez nous)' encoredans renfance.

Burggraeve ne se contentait pas de la simple constatation
des faits, mais son imagination ardente Ie poussait à faire
des généralisations. Dans ce domaine, qu'on appelait alors
anatomie philosophique, il entrevoyait la solution de questions
qui ne sont devenues cIaires que beaucoup plus tard, à la
suite de recherches faites par de nombreux travailleurs. C'est
ainsi que nous trouvons en tête d'un mémoire Sur les mon­
struosités considérées dans leurs rapports avecl'organogénie,
publié dans cette même année 1837 par la Société de méde­
cine de Gand, cette phrase de Meckel : « Les degrés de
développementque l'homme parcourt depuis son origine
jusqu'à sa maturité parfaite correspondent à des. formations
constantes dans la série. » Rien que la manière de la mettre
en évidence (comme épigraphe, en italiques) . prouve qu~il

avait conscience de lïmportance de cette proposition qui,
formulée plus tard comme aphorisme par E.Häckel, devait
avoir une si grande influence sur les études morphologiques.

Burggraeve signala encore son passage à ranatomie par la
public9tion d'un Précis de I'histoire de I'anatomie, dans
lequel il fait ressortir la part importante qui revient aux ana­
tomistes belges dans Ie mouvement de rénovation inauguré
par Vésale, et il: consacra un volume spécial à des études sur
cet illustre compatriote. C~est avec raison qu'il appelle ces
publications des reuvres patriotiques.



ADOLPHE BURGGRAEVE 437

Il publia, en 1843, un traité d'histologie qui, pour la texture
microscopique des tissus et des organes, n'était peut-être pas
à la hauteur des travaux contemporains ou même déjà anté­
rieurs de J.-F. Meckel, C.-F. Krause, Fr. Arnold, Henie, etc.;
mais r anatomie dès systèmes, entendue à la manière de
Bichat, renfermaitdes vues originales.

Conformément aux idées ayant cours et qui régnèrent
encore longtemps après lui, Burggraeve ne considérait pas
r étude de ranatomie humaine comme un but, mais comme
un moyen: c'était une préparation indispensable à la chirurgie.
Émanciper r anatomie de ce röle accessoire et en faire une
science autonome, c'était, pour employer Ie mot d'un médecin
journaliste, que Burggraeve se plaisait à 'fépéter, faire une·
« inutile histoire naturelle ». Son stage anatomique dura vingt
ans. 11 y acquit des connaissances pratiques et cette habileté
manuelle qui Ie distinguait parmi les meilleurs opérateurs;
mais il ne perdit pas de vue son objectif principal : il était
chirurgien dès Ie début de sa carrière. Lorsqu'en 1848 Ver­
beeck prit sa retraite, Burggraeve quitta ranatomie et obtint
la chaire de dinique chirurgicaie.

Il avait atteint son but : professeur ordinaire à rUniversité,
chirurgien principal à rHöpital civil, déjà favorablement connu
dans Ie pays et à r étranger et dans toute la force de rage,
il n'avait plus qu'à continuer dans la voie qui s'ouvrait devant
lui large et dépourvue d'obstacles. En 1854, lors du décès
du professeur Teirlinck, il fut en outre chargé du cours
théorique de pathologie chirurgieale.

Il se livra avec ardeur à ses travaux de prédilection, et son
activité fut féconde en résultats. Outre ses travaux didactiques,
manuels de chirurgie, etc., et les nombreuses observations de
cas qu'il rencontrait dans sa pratique, il publia, en 1850, seS
premiers travaux sur rapplication de r ouate au pansement des
plaies et aux appareils de fractures. Cette innovation seule
constitue déjà un titre sérieux à la reconnaissance de rhuma­
nité. Brillant opérateur, maniant Ie couteau avec Ie sang-froid
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que lui donnaient ses connaissancesanatomiques, il ne voulut
cependant jamais briller aux dépens de ses blessés; il faisait de
la chirurgie conservatrice quand.il prévoyait qu'un fragment
informe et mutilé de membre aurait pu être encore de quelque
utilité à une malheureuse victime du trav3.il. C'est à cela que
tendaient également ses pansements au plomb laminé qui lui
donnèrent de beaux résultats dans les plaies de fabrique si
fréquentes dans une ville industrielIe.

MaJheureusement, les règles de rantisepsie, dont rapplication
rigoureuse a sauvé depuis tant de vies humaines, n'avaientpas
encore été formulées par l'immortel Lister. Les anciennes
constructions de rHöpital étaient véritablement contaminées, et
malgré tous leurs soins, les opérateurs avaient souvent Ie triste
spectacle de voir leurs malades succomber à l'infection à la
suite de,g interventions chirurgicales les plus simples.

Burggraeve n'était pas homme à se croiser les bras devant
ce déplorable état de choses. L'ennemi invisible surexcitait
son tempérament de lutteur; il importait, enattendant des
mesures plus radicales, d'aller au plus pressé, d'avoir recours
aux arrnes les plus puissantes que renfermat r arsenal thérapeu­
tique, et si les anciens médicaments se trouvaient en défaut, il
fallait en chercher d'autres, mais il en fallait à tout prix. C'est
peut-être là qu'il faut voir le- point de départ d'une orientation
nouvelle qui marqua la fin de sa carrière.

Le moyen radical, c'était Ie remplacement des anciens
locaux de l'abbayede la Byloke par des constructions plus en
rapport avec les règles de rhygiène. C'est à la réalisation des
projets qu'il avait conçus quïl allait maintenant consacrer tous
ses efforts.

Le Conseil communal, ou la confiance de ses concitoyens
ravait appelé à siéger en 1857, lui fournit une tribune pour
défendre ses idées, en même temps quïl les développait dans
ses écrits; et comme il maniait la parole et la plume avec
la même habileté que Ie bistouri, il sut se faire écouter.

Un profond sentiment de philanthropie inspirait tous ses
actes; Ie soulagement des misères qui accablent rhumanité
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était robjectif constant de son activité intellectuelle. Il écrivit
beaucoup, livres, brochures scientifiques, tracts populaires,
afin de propager ses idées sur les règles à suivre pour main..
tenir la santé, ce bien inestimable entre tous, et reculer aussi
loin que possible Ie· terme fatal de la vie; il recommanda la
sobriété, Ie régime salin, l'air de la mer; il écrivit des volumes
en l'honneur de la découverte de Jenner et stigmatisa les
détracteurs de cette ceuvre bienfaisante comme ennemis de
rhumanité. Et, ce qui Ie préoccupait au moins autant que la
santé publique en général, c'était la condition misérable des
déshérités de la fortune. Selt études sociales, publiées en
brochures, puis réunies en volumes ou réparties au hasard
dans d'autres écrits, ne cessent de réclamer r amélioration des
conditions matérielles et intellectuelles des ouvriers : demeures
spacieuses ou rair et la lumière aient libre accès, asiles pour la
vieillesse, orphelinats, höpitaux au bord de la mer.

Il se passionnait pour ces grandes questions sociales oiJ:
ravenir de la civilisation est en jeu : paupérisme, criminalité et
répression, responsabilité; il écrivait en tête de son livre
Sur ramélioration du sort des ouvriers de Fahrique, ces mots
qui résument toute la quesdon sociale : «La. société ne sera
assise sur des bases stables que lorsque les conditions
physiques et morales des masses seront mieux réglées. »

Peut-être bien que les spécialistes lui ont dénié la compé..
tence voulue pOur résoudre ces problèmes; mais, que lui
importait r opinion des savants économistes, à lui qui étudiait
pratiquement la question au contact journalier des misérables r

Il avait une admiration sans bornes pour rceuvre de Victor
Hugo, et il est remarquable de cqnstater combien nllustre
poète et Ie grand médecin se sont trouvés en communauté
d'idées sur Ie terrain de la charité universelle. Moralisez les
parias de la société, ne cessent de répéter l'un et l'autre;
tachez d'aplanir les révoltantes inégalités que nndividualisme
de notre civilisation raffinée entraîne fatalement après lui ;
faites pénétrer de la lumière dans ces ames obscures sous
rombre épaisse desquelles fermentent les idées de vengeance
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et de destruction : et par là même vous aurez supprimé une
des grandes causes de criminalité.

Utopies, vaines déclamations, diront les sceptiques; mais, ce
n'en est pas moins un honneur pour l'humanité que, de temps
en temps, surgisse, au milieu de la foule des indifférents, un
homme de creur qui cde bien haut ce que tant d'autres se
contentent de penser tout bas.

Burggraeve eut, d'ailleurs, la satisfactioh de voir réaUser
quelques~uns des projets auxquels il attachait Ie plus d'impor­
tance. Le nouvel Höpital de Gand était terminé avant qu'il eût
pris sa retraite. Et s'il reste encore beaucoup à faire pour
améliorer Ie sort des ouvriers, nul ne peut nier que, depuis
quarante ans, beaucoup ait été fait, surtout par la diffusion de
l'instruction qui leur foumit les moyens de s'élever dans la
hiérarchie sociale. .

A cöté de cette satisfaction morale, il eut celle de voir ses
mérites reconnus par ·ses contemporains. Le Roi Ie nomma
officier de son ordte (1); il fut membre titulaire de r Académie
de médecine depuis sa fondation et membre d'un grand nombre
de sociétés savantes du pays et de r étranger. Ses élèves lui
exprimèrent publiquement leur admiration et leur reconnais~

sance à deux reprises différentes. En 1857, ils lui offrirent son
portrait peint par Pauwels. Ce fut notrecoHègue Van Bambeke
qui, dans cette cérémonie, .porta la parole au nom de ses con~

disciples. En 1865, on lui offrit son buste en marbre, dû au
sculpteur gantois Van Eenaeme. L'Université, la Société de
médecine, et on peut dire la Ville entière, s'associèrent à la
brillante ovation dont Ie professeur fut robjet. Le soir, une
promenade "aux flambeaux circula par les principales rue de la
ville aux acclamations enthousiastes de la foule.

Burggraeve jouissait, en effet, d'une immense popularité non
seulemènt auprès de ~es collègues et de ses élèves, mais dans
toutes les classes de la société. Il la devait à son talent réel de
professeur etd'opérateur, et surtout à cet ensemble de qlIalités

(1) La dosimétrie 'lui valut plus tard encore différents ordres étr.angers.
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qui font l'homme parfait. Nous ne pouvons mieux faireque
de répéter à ce propos les paroles que prononça devant
l'Académie de médecine de Belgique dans la séance de
janvier 1902, un de ses anciens élèves, Ie professeur Rom...
melaere, de rUniversité de Bruxelles, en annon~ant la perte
que l'Académie venait de faire :

« Ce qui caractérisait surtoot son enseignement, c'est un
talent devulgarisation des plusremarquables par la lucidité
de, l'expression et la concision de la pensée.

» Il possédait Ie rare don de savoir enseigner.
» L'influence qu'il exerçait, il ne la devàit pas seulement à

se~ mérites scientifiques : elle trouvait sa souree encore dans
les qualités du camr et dans l'atmosphère sympathique que
son .dévouement créait autour de lui. C'était une nature
d'artiste qui charmait dès Ie premier abord et dont une parole
élóquente et sans affeetation rehaussait l'influence.

»Il avait deuk autres qualités : c'étaien.f la bonté et Ie
dévouement; n·répandait Ie bien autour de lui avec une géné...
rosité qui ne s'est jamais démentie. »

nobtint réméritat en février 1868, après 36 années d'en...
seignement universitaire; mais encore plein de force et
d'énergie; il sentit bien que l'heure du repos n'avait pas
encore sonné pour lui.

Il continua à s'intéresser à des questions d'enseignement
et, à diverses reprises, il développa des idées souvent très
justes. Il prit notamment la parole devant. l'Académie de
médecine dans la discussion sur Ie recrutement des profes...
seurs (1877). Ce qui lui tenait surtout à camr, c'était la création
d'un Jury d'État, d'une Haute...Cour pour la collation des
diplömes professionnels dravocat et de médecin, les Facultés
ne pouvant délivrer que des diplömesscientifiques. 11 voulait
également uno examen d'entrée à l'Université afin d'écarter les
non...valeurs. Les idées qu'il défendit ont beaucoup de parti...
sans dans Ie corps enseignant et sont appliquées dans d'àutres
pays et même chez nous aUx Écoles spéciales.

Il ne renonça pas non plus à la pratique de la chirurgie et
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resta eh fonctions comme chef de service à rHöpital pen­
dant plusieurs années. Lors de la guerre néfaste de 1870, iI
fut un des premiers à répondre à rappel fait aux médecins
par la CroixMRouge; n organisa une ambulance sur la fron..
tière franco-beIge et soigna avec dévouement les blessés
recueillis à rHöpital de Gand. Mais, à partir de ce moment,
r objectif principal de son activiié fut la réforme de la thé­
rapeutique, qu'il appela d'abord la médecine atomistique et
plus tard la dosimétrie.

De notre temps ou la division du travail et la spécialisa­
tion ont été poussées très loin, trop loin même, ce change­
ment paraît étrange; mais Burggraeve appartenaità une
époque ou les études étaient plus généralisées mais moins
approfondies. N'ayant pas fait d'études spéciales en phar­
macodynamie, il manquait de base scientifique pour faire
un chef d'école. Mais ce qui ne lui manqua pas ce fut
r énergie toute juvénile qu'n mit à propager ses doctrines
par la parole et par les écrits. Ce septuagénaire parcourait
rEurope faisant des conférences de ville en ville, gagnait
des adeptes par Ie prestige de sa parole et de son physique
inspirant Ie respect et r admiration. Il fut surtout favorable­
ment accueilli en France, _en Espagne et au Portugal; de là,
ses doctrines se répandirerit dans les républiques sud-améri­
caines ; ses écrits furent traduits en différentes langues, et
dans plusieurs pays, notamment en Italie, en Espagne, aux
ÉtatsMUnis, se publièrent des journaux dosimétriques. Paris
était Ie centre de la nouvelle doctrine. La Belgique resta assez
indifférente, ou ne lui fournit que quelques obscurs corhparses.
Burggraeve attribuait cet échec relatif à la malveillance de ses
collègues, ou, comme il Ie disait, de l'École, organisant contre
son reuvre la conspiration du silence. Cette indifférence surtout
Ie vexait. Il aurait compris qu'on lui jetat la pierre, nul n'étant
prophète dans son pays, et il était de taille à tenir tête à ses
adversaires; mais être ignoré, cela l'exaspérait. Sa tribune,
Le répertoire universel de médecine dosimétrique, pl\raissait
depuis 1872 en fascicules mensuels de quaranteà soixante
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pages; il en était pour ainsi dire Ie seul rédacteur. C'est
là qu'il publiait r exposé de sa doctrine, ses polémiques, cor..
respondance, impressions de voyage, Ie tout sans préjudice
de ses autres publications : manuels, brochures populaires,
causeries pour les gens du monde, etc. De ces demières,
vingt et une virent Ie jour pendant la seule année 1883, soit
plus d'un millier de pages dïmpression.

On se prend à regretter parfois que cette incroyable activité
ait été dépensée en pure perte non seulement au point de
vue scientifique mais aussi au point de vue matériel, au moins
pour lui"même, car si la dosimétrie fit fortune, ce n'est pas
dans la caisse du grand maître que ror afflua. Il n'était
d'ailleurs rien moins qu'un homme draffaires; il en avait
déjà fourni antérieurement la preuve et, cette fois encore, il
pouvait srappliquer à lui-même une des citations quril affec­
tionnait : sic vos non vohis. .

Cette indifférence pour les bénéfices matériels doit r excuser
à nos yeux dravoir couvert de son nom et patronné de son
autorité incontestée ce qui n'était en réalité qu'une opération
commerciaie. Lrargent nravait de valeur pour lui que pour
autant que facteur indispensable à la propagation de ses
idées. Quand la fortune lui souriait, il ouvrait généreusement
les mains et dépensait sans compter, se faisait Ie Mécène
de jeunes artistes, mais ne thésaurisait pas. Il avait bien
souvent dans ses livres recommandé aux ouvriers la pré..
voyance, r épargne, mais il ne prêchait pas drexemple. Il
vivait très modestement, il est vrai, mais sans se préoccuper
du lendemain.

Bien que lutter fût sa vie, comme il Ie répétait· souvent,
il avait cependant ses moments de mélancolie ou il commen..
çait à regretter la vie calme et paisible quril aurait pu mener
sïl n'avait été poussé par une force supérieure, cet impératif
catégorique qui lui avait mis Ie baton de r apostolat dans la
main. A ce point de vue, une lettre qu'il écrivit à un de ses
anciens élèves est caractéristique. Elle est de 1893. Burg..
graeve avait 87 ans, les infirmités de la vieillessecommen..

"" .
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çaient à entamer sa vigoureuse nature. Voici un extrait de ce
document qui dépeint bien r état d'ame du vieux lutteur :

« Votre lettre m'a rappelé les temps heureux ou en dehors
des luttes de la pratique je pouvais me consacrer à 'lïnstruction
de mes élèves. ç'a été, comme on dit, mon pain blaflC avant
mon pa.in noir. Non que je m'en plaigne : lutter est dans mon
tempérament, surtout pour une cause aussi juste qqe celle de
rhumanité souffrante. »

Il continua donc à lutter, c'est-à-dire à écrire. Il avait dépassé,
et de beaucoup déjà, les limites de la vie' normale, et tandis
que les années s'ac'cumulaient sur sa tête sans la faire cfléchir,
il commença à espérer sérieusement de devenir centenaire; il
Ie désirait surtoutpour être une preuve vivante de r excellence
de son système; aussi chaque fois qu'un personnage en vue
venait à mourir, on lisait un article dans Ie Répertoire attri­
buant cette mort à une coupable négligence des panacées que
foumit la dosimétrie. La morale consistait invariablement à
engager les incrédules à revenir à de meilleurs sentiments :
Faites comme moi; experto crede Roherto.

Enfin, une douloureuse infirmité Ie condamna au repoS ; il dut
subir plusieurs fois r opération de la lithotritie; sa force de
caractère ne faiblit pas un instant. Il faisait des promenades
artistiques autour de sa chambre, étudiait les amvres d'art dont
il s'était entouré, vivait de ses souvenirs, se rappelait ses rela­
tions d'autrefois avec les artistes dont il admirait les reuvres.
Il comptait publier plusieurs volumes sur ses impressions d'art;
il n'en parut qu'un seul.

Quelques années avant sa mort, il entreprit la publication
d'un grand ouvrage qui devait être Ie couronnement de toute
sa carrière. Il en parut une série de fascicules,sous Ie titre :
Les choses de notre temps. - Souvenirs d'un nonagénaire,
comprenant plus de douze cents pages d'impression, traitant
de tout: histoire, médecine, philosophie, sociologie, etc. Son
exemplaire à lui, conservé à la Bibliothèque de rUniversité, est
interfolié de papierblanc et tout émailléde notes manuscrites
comme s'il avait voulu ~n préparer une nouvelle édition.

'.
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Il profita aussi de sa réclusion forcée pour mettre en ordre ses
manuscrits. Nonante-et-un gros volumes reliés, conservés à la
Bibliothèque, sont là comme Ie témoignage vivant de eette
activité intellectuelle que la mort seule pouvait abattre. Quand
on parcourt ces vénérables pages éclaboussées de longues
files de mots souvent incomplets et presque illisibles, courant
de travers, sabrées de ratures, on se sent pris de respect pour
cette pensée toujours en effervescence, à laquelle Ie bec de
la plume semblait ne pas foun1lr une voie d'écoulement assez
rapide.

Quand, enfin, il se sentit définitivement terrassé, il envisagea
la situation avec un calme stoïque. Au cours de sa longue
carrière il avait trop souvent vu la mort de près pour ne pas
oser la regarder en face.

n s'éteignit paisiblement, Ie 10 janvier 1902, dans la quatre­
vingt-seizième année de son age.

H. LEBOUCQ.

SOU~CES

Souvenirs personnels et renseignements puisés dans les fragments autobiograM

phiques des publications énumérées ciMaprès.

PUBLICATIPNS DE AD. BURGGRAEVE

Dans cette liste ne sont pas mentionnés les rapports présentés à r Académie· de
médecine ouà la Société de médecine· de Gand, ni les discussions dans lesquelles
Burggraeve prit la parole. Il en est de même des nombreux artieles parus dans Ie
RépertoJre, Ie Bulletin et autres périodiquesde médecine dosimétrique. Beaucoup de
ces artieles ont, d'ailleurs, été réunis en volumes portant des titres spéciaux qui seront
renseignés ieL

ABRÉVIATIONS

B. Ac, = Bulletin de rAcadémie royale de médecine de Beillique;
B. S. m. = Bulletin de la Société de médecine de Gand;
A. S. m. = Annales de la Société de médecine de Gand.

1828, Quredam de natura morhorum syphiliticorum et de istorum curandi methodo;
gure in Academia Gandavensi publico et solemni examine submittit Adolphus
Burggraeve gandavensis. Die XX Decemb. MDCCCXXVIlI. Gandavi, G. De Busscher
et 61s, typogr.

1834. Clinique chirurgieale de rUniversité de Gand. Professeur J. Kluysk~s. Cure
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radicale de chute du rectum par Ie cautère actuel. L'observateur médical beIge.
Bruxelles, t. I, p. 296.

1835. Note sur rinduration de r encéphale et nQtamment des olives dans '1'épilepsie.
A. S. m., 1835, p. 54.

1836. Mémoire sur les calculs enchAtonnés. Ibid., 1836, p. 82.
1837. PhiIosophie anatomique. Étude sur les monstruosités considérées dans leun

rapports avec I'org8:nOllénie. I. De l'acéphalie. Ibid., 1837, p. 37. Il. De l'anencéphalie
et de la monopie. Ibid., 1837, p. 145, 2 pI.

1838. Essai sur I'unité de composition du foie et des poumons7 des viIIosités de
I'intestin et du choriol/. Ibid., 1838,p. 176.

1839. Mémoire sur une restauration de Ia face, précédé áun aperçu hlstorique sur
rautoplastie depuis son origine jusqu'à nos jours. Ibid., 1839, p, 289.

1840. Cours thOOrique et pratique d'anatomie. T. I. Précis de l'histoite de l'anatomie.
Gand, r. Impens, 1840, in~8o, XIl~503 pp., portrait de Vésale, lith. par Vanderhaert.

1841. Études sur André Vésale. Gand, Annoot, in~8o, xxxlll~439 pp., portrait de
Vésale gravé par Onghena et un fac~simile. Ce volume réuni au précédent ft éte
réédité comme t. I des <Euvres médico~chirurgicales.

1841. Ohservations autoplastiques. A. S. m" 1841, t. I, p. 322.
1842. Des rapports de roreiHe interne et du cervelet. Ibid., 1842. t. I, p. 110.
1843. Coup d'reil sur I'état actuel de rhistologie ou anatomie de texture. Ibid.,

1843, t. I, p. 71.
1843. Hui/es grasses; considérations théoriques et pratiques sur leur usage et leurs

effets sur r économie. B. Ac., l re sér., t. lIl, p. 60.

1843. Cours théorique et pratique d'anatomie. T. Il. Histologie ou anatomie de
texture. Gand, Annoot, in~8o, xxvl~568 pp., 12 pl., litho par Impens. 2e édit., t. Il des
<Euvres médico~chirurgicales.

1844. Cas remarquahle de monstruosité. A. S. m" 1844, p. 208, 1 pI.

1845. Éloge de Vésale. Ménwires Ac. méd. Belg.
1845. Note sur les polypes lihreux du larynx. B. Ac., l re sér., t. IV, p. 764.
1845. Résection partielle de la mAchoire inférieure pour ostéosarcome. B. S. m.

p

1845, p. 258.
1845. Ohservation de ramollissement pultacé de restomac. A. S. m.p 1845, t. I, p. 6T.
1848. Chair et sang. Ibid., 1848, p. 96.
1850. Tahleaux synoptiquès de cJinique chirurgicale.
1850. Ohservation de rupture sous~pérftoIléale du duodénum. Ibid., p. 45.
185().Mémoire sur remploi des appareils ouatés. Ibid., p. 50.
1850. Mémoire sur les pansements inamovihles des plaies et des ulcères. Ibid., p. 205.
1851. Pathologie chirurgicale. <Euvres médico~hirurgicales. Gand, t. m.
1851. Ohservation de toxihémie ou d'infection purulente (pyohémie). A. S. m.p

t. I, p. 31.
1851. Essai sur remploi de la strychnine dans les paralysies, les névralgies~t les

convulsions. Ibid., t. I, p. 69.
1851. Note sur les injections iodées. Ibid., t. I.. p. 140.
1851. Note sur la lièvre comateuse traumatique. B. S. m.p p. 127.

1851. De rétat puerpérai. A. S. m., t. H, p. 5.
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1351. Plaies du cou par suite de tentative de suicide. Ibid., t. H, p. 36.
1851. Essai sur r inflammation. Ibid., t. H, p. 81.
1851. Observatiolls pour servir à I'histoire des résections osseuses. Ibid., t. H, p. 137.
1852. Le pare d'histoire naturelle de Gand, Ier fase. inH8o, avee figg.; (tout ce qui

aparu).

1852. Considérations sur les abcès. A. S. m., p. 31.
1852. Études cJiniques. Ibid., 233.

1852. Pansements Jnamovibles; nouveau système. B. Ac., l re sér., t. XI, p. 883.

185'!. Pansements emplastiques. Ibid., l re sér., t. XI, p. 907.
1852. Appareils inamovibles ouatés. Ibid., l re sér., t. XI, pp. 888 et 896.

1853. Le génie de la chirurgie, considéré sous Ie rapport des pansements, des
opérations, du dÜlgnostic, du pronostic et du traitement des maladies. Gand, Annoot,
in--8°, VII-466 pp.

1853. Considérations pratiques sur les tumeurs de la bouche et de r anus. B. A.,
l re sér., t. XII, p. 628..

1833. Communication sur ropération de ranus artiBciel lombaire. Ibid., l re sér.,
t. XII; p. 848.

1853. Statistique du service chirurgicaJ de r hOpital civil de Gand. B. S. m., p. 234.
1854. L'homme physique. Gand, Hoste, 2 broch.

1854. Statistique du service chirurgical de r hOpital civij (suite). B. S. m. pp. 8 et 108.
1854. Du traitement du choléra par r électricité. Ibid., p. 305.
1854. Opération d'anus artiBciel. A. S. m., p. 5.

1854. Des appareils ouatés; à propos des appareils pJatrés et de leurs usages,
notamment dans les phlegmons diffus et les accidents traumatiques graves. B. Ac.,
l re sér., t. XIII, p. 487.

1855. Note sur les attelles modelées; en réponse à un travail du docteur Merchie.
Ibid" lre sér., t. XIV, pp. 56 et 330.

1855. I. Anévrysme de r artère poplitée. 11. Traitement de r inflammation trauH

matique (appareil ouaté). III. Chirurgie civile et militaire. B. S. m., p.223.
1855. Observation áune arête de poisson dans Ie scrotum. Ibid., p. 282.
1855. Observation de gangrène sèche ou sém1e. Ibid., p. 283.

1855. Nouvelle macrobiotique ou r art de prolonger la vie. Gand, 1855.

1855. Le vaccin vengé. Gand, 1855.
1855. Le choléra indien, considéré sous Ie rapport hygiénique, médieal et éconoH

mique. Gand, Hoste, inH8o, 292 pp., 1 pI.
1856. Appareil à extension graduée pour les membres pelviens, B. S. m. p. 333.
1856. AlatO"anankésie ou nécessité du sel dans Ie regime animal. Conférence faite

à Bruges au Cercle des arts. Bruges, Alph. Bogaert.
1856. La vaccine vengée. B. Ac., l re sér., t. XV, p. 2.
1857. De J'importancede r hémato/ogie pour la conservation de la vie. Ibid.,

l re sér., t. XVI, p. 693.
1857. Traitement de rhydrocèle par substitution. B. S. m., p. 175.
1837. Des phlébites métastatiques. Ibid., p. 203.
1837. Les appal'9ils ouatés. Bruxelles, inHfol., 20 pI. litho
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1858. Note sur Je drainage médicaJ. B. S. m., p. 105.

1858. ReJation d'une extirpation de Ja mllchoire supérieure et réBexions sur l'infec"
tion puruJente. Ibid., p. 322.

1858. Ohservation á redème de Ja gJotte à Ja suite d'une morsure de chien.
A. S. m., p. 210.

1858. Note sur Ja phtisie tuhercuJeuse. B. Ac., 2e sér., t. I, p. 487;
1858. Projet de réorganisation de r h6pitaJ civiJ. Gand, broch.

1859. Du magnétisme animaJ et de ses appJications à l'art de guérir. B. Ac., 2e. sér.,
t. II, suppl. p. 147; Mémoires, t. IV, p. 208.

1859. Ma conduite dans l'affaire de r h6pitaJ civiJ. In"4°, 2 pp. autogr.
1859. Discours au ConseiJ communaJ (sur les installations à l'hOpital civil).

5 mars 1859.

1859"1860. Chirurgie théorique et pratique. Gand, Carel, in"8°, 402 pp. à 2 col.,
8 pl. litho 2e édit. en 1881.

1860. Amélioration de respèce humaine. Gand, Carel.
1860. Chirurgie, vol. LXIl de I'EncycJopédie populaire. Bruxelles, Jamar, [s. d.].
1860. De rimportance du régime saJé pour Je soJdat en campagne. B. Ac., 2e sér.,

t. III, p. 742.

1862. De r oX/1Jurie et des appJications du régime diététique, suivi d'une compa"
raison entre Ie régime sucré et Ie régime salé, et d'un compte rendu..des expériences
faites avec Ie sulfite de magnésie et Ie sulfite de soude en vue de prévenir l'infection
purulente. Ibid., '6' sér., t. V, p. 327.

1862. Le génie de Ja chirurgie ou Ja chirurgie conservatrice. <.Euvres médicO"
chirurgicales, t. V. . .

1862. Études sodajes. <.Euvres médico"chirurgicales, t. VI. Paris, Baillière; Bruxel"
les, Muquardt. Réédition modifiée d'ouvrages antérieurs. l re partie. Le vaccin vengé;
amélioration de l'espècehumaine; amélioration du sort des ouvr.iers de fabrique.

1862. Le choJéra indien, considéré au point de vue de ses anaJogies avec Jes Rèvres
paJudéennes. <.Euvres médico"chirurgicales, t. VI, 2e partie.

1863. QueJques faits reJatifs à Ja chirurgie conservatrice. B. Ac., 2e sér., t. VI, p. 884.

1864. De rempJoi interne du perchJorure de fer et du chJorure de sodium dans Je
traitement des anévrysmes. Ibid., 2e sér., t. VII, p. 189.

1864. Lettre.en réponse à Ja communicationde M. Graux (SUf la note précédente).
Ibid., 2e sér., t. VII, p. 349.

1864. Note sur Jes épidémies nosoçomillJes. Ibid., 2e sér., t. VII, p. 948.
1864. A Ja mer; conseiJs pour Ja santé. Bruxelles, Lacroix"Verboeckhoven, inooB°,

370 pp., 4 photogr.
1864. Question sociaJe. Amélioratioll de Ja vie domestique de Ja classe ouvnëre.

Gand, De Busscher, in~o, 88 pp.

1865. Faits cliniques (amputation de la langue par écrasement linéaire; extirpation
de la machoire supérieure gauche). B. Ac., 2e sér., t. VIII. p. 59.

1865. Faits cliniques (opérations sèches et opérations sanglantes). Ibid., 2tt sér.,
t. VIII, p. 288.

1866. Projet á assainissement et áembeJlissement de Itr viJle de Gand. Gand,
Annoot, broch. in"8°, 1 pl.

---
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1866. Du plombage des plaies. B. Ac., 2e sér., t. IX, p. 466.

1866. Lettre sur la nature et Ie traitement du choléra. Ibid., 2e sér., t. IX, p. 666.
1866. Considérations anatomico"physiologico"philosophigues sur les organes pel"

viens doubles. Ibid., 2e sér., t. IX, p. 801. '
1866. Notiee sur les eaux minérl/.les ferrugineuses acidules du Haut"Escaut, prin"

cipalement sur cel/es de Dickelvenne. B. S. m., p. 7; suivie d'une analyse, chimique,
par J. Morel et K. Ledeganck.

1867. Hygiène"populaire. Art de prolonger la vie. Bruxelles, Paris, 10 broch. in"12;
réédité sous Ie titre : La science de la santé pour tous.

1867. Études médico"phiIosophigues sur Jos. Guislain. Ie partie. Éloge de Guislain
et Étude sur l"aliénation mentale. 2e partie. Questions sociales : La peine de mort;
Les écoles de réforme et les prisons; La bienfaisance publique et privée; L'instruc"
tion populaire; Le haut enseignement. Bruxelles. Lesigne, 452 pp., gr. in"8°, 2 pI.

1867. Quelgues réRexions à propos des études médico"philosophigues sur Jos.
Guislain. B. Ac., 3e sér., t. I, p. 773.

1868. Considérations sur la médecine atomistigue. B. S. m., p. 291.
1868. Résultats statistigues de la chirurgie au plomb. B. Ac., 3e sér., t. Il, pp. 17

et 277.
1868. Médecine atomistigue ou nouveau mode de préparer et de prescrire les

médicaments. Expériences faites à l'hopital civil de Gand. Ibid., 3e sér., t. U, pp. 337
et 403.

1869. Note explicative sur la médecine dosimétrigue. B. S. m., p. 47.
1870. A propos des blessés militaires. B. Ac., 3e sér., t. IV, p. 1000.
1870. Médecine atomistigue, ou nouvelle méthode de thérapeutique. Bruxelles,

Manceaux, in"8°.
1871. Note sur Ie traitement des affections de la hanche. B. Ac., 3e sér., t. V, p', 64.
1871. Proiet de Haute"Cour pour la collation des dipl6mes d'avocat et de médecin.

Bruxelles, Office de Publicité, broeh. in"8°.
1872"1873. Première année du Répertoire universel de médecine dosimétrigue;

continué sous Ie titre de : Bul/etin de médecine et de pharmacie dosimétrigues, 1895.
1873. Travaux d'embellissement et d'assainissement de la ville de Gand. Annoot,

broch. in"8°,

1873. Dépenses produetiv~s. Discours au Conseil communaI. Gand, Annoot, brOM
chure in~o.

1875. Monument à Jenner. Histoire générale de la vaccine à l'occasion du premier
centenaire de son invention. Bruxelles, Merzbach, in40 , 377 pp., 6 pI. litho

1876. Nouveau manuel de thérapeutigue dosimétrigue. Paris, Chanteaud, plusieurs
éditIons.

1877. Organisation des sciences en Be/gigue. Discours prononcé à l"Académie
royale Ie 30 juin 1871. B. Ac., 3e sér., t. XI, n° 6.

1880. Histoire de ranatomie. Paris, Chanteaud, in~o, t. IV, 628 pp., 126 fig. dans Ie
texte. Réédition de trois ouvrages antérieurs : Précis de I'histoire de l'anatomiet
Études sur Vésale et Histologie.

1881. Études sur Hippocrate au point de vue de la médecine dosimétrigue. Paris,
Chanteaud, gr. inM8°, 486 pp.

1862. Jenner et Pasteuc ou les vaccins uniliés. B. Ac., 3e sér., t. XVI, p. 1026.

29
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1883. La médecine dosimétrigue, ses fins et ses moyens. Paris, Institut dosimétrique,
in~8°. Réédition de divers articles parus dans Ie c Répertoire" depuis sa fondation
1871~1882.

1883.. Réponse à M. Derouhaix sur sa brochure: Quelgues mots à propos du nouN

veau projet de loi sur rensefgnement supérieur. Bruxelles, Lesigne. .

1883'. La médecine dosimétrigue devant les gens du monde ou enfretiensfamiliers
surla santé. Paris, Dentu, 21 opuscules in~12. 1. Souvenirs d'un septuagénaire. Il.
Notre apostolat, etc.

1885. Études médico~économigues.Paris, Institut dosimétrique, gr. in-Sa, 521 pp.,
frontisp. et pI. Réédition de plusieurs travaux anciens et quelques inédits : .Jenner et
Pasteur; Vaccin vengé; Amélioration de l'espèce humaine; Hygiène des äges; LongéM

vité humaine; Clïmats et médecine dosimétrique; Dyspepsie; Fièvres; Pneumonie et
agonie des vieillards; L'art de vieillir; Choléra en Espagne; Nos voyages; ObserM

vations ethnographiques.
1886. Concours Guinard pour r amélioration de la position matériel1e et intellec­

tuelle de la classe ouvrière.Gand, chez l'auteur, plusieurs éditions.

1886. La médecine contemporaine. Correspondances, consultations, variétés, questions
professionnelles. Bruxelles, Manceaux; Paris, Carré, 2 vol. in-8°. Médecine humaine,
559, pp. Il. Médecine vetérinaire, 439 pp.

1886. Le Jivre á or de la médecine dosimétrigue (avec la collaboration du docteur
GRAS). Paris, in-8°, ccxxv-500 pp.

1887. Miscellanées de médecine dosimétrigue. Bruxelles, Manceaux; Parig, Carré,
in-80 ; il a paru sept séries de 400 à 500 pages jusqu'en 1892.

1887. Hygiène thérapeutigue des pays torrides, fondée sur la médecine dosimé­
trigue. Bruxelles, Office de Puhlicité, in-12, t. XII, 288 pp., avec frontispice et carte
panorama.

1887. Hygiène des gens du monde. Gand, chez l'auteur.

1887. Longévité humaine par la médecine dosimétrigue. Gand, chez l'auteur.

1888. Série de dix~huit manuels in N 12 de médecine dosimétrigue. Fièvre; dyspep­
sies; symptomatologie etc. Gand, chez l'auteur, et Paris, Chanteaud.

1889. Guide du médecin dosimétriste. Paris, G. Carré, in-8°, xLv-872 pp.

1889. Nouvel organon ou instrument de médecine dosimétrigue. Bruxelles, Lesi~ne,
in-80 , xxv-1354 pp.

1890. La Société de médecine de Gand et la médecine dosimétrigge. Bruxelles,
Lesigne, in-4°, cxxvl-312 pp., portrait-buste de Guislain.

1891. Alhum du Jivre d'or de la médecine dosimétrigue. Gand, N. Heins,

1892. Nouvel organon de la médecine dosimétrigue;fondé sur les faits cliniques
consignés dans Ie c Répertoire de médecine dosimétrique " en 1883-1884. (Fait suite
à la c Médecine dosimétrique " de 1883; travaux publiés de 1871 à 1882).

1894. Souvenirs de voyage pour la propagation de la méthode dosimétrigue. Paris,
Carré.

1894. Nos ohjets d'art et de science avec des aperçus historigues sur r importance
de Tart au point de vue de r éducation puhJigue. Promenade autour de ma chamhre.
Frontispice de Heins. Gand, chez r auteur, Ir fase. (seul paru).

1897. Les choses de notre temps ou souvenirs d'un nonagénaire, en vingt-cinq
tirages (séries). Bruxelles, Lesigne, in-8°, XI-1222 pp.
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Discours prononcés Il.UX funérailles de membres de la Société de médecine de
Gll.nd, en qualité de commissaire~directeur,et publiés dll.ns Ie Bulletin de lil. Société:

Sottell.u, 1851, p. 393; Louis Colson, 1853, p. 86; Mareska, 1855, p. 134 Bauwens,
pharmacien, 1855, p. 361; De BrabIlnt, 1859, p.274; Guislll.in, 1860, p.l38; Van Over~

loop, 1864, p. 171; Jos. Boddll.er4 1866, p. 341; Fréd. Rommelaere, 1869, p. 91.
Disc01,lrs prononcés au nom de l'Académie de médecine aux funérailles de Poel~

man. B. Ac., 1874, p. 1161. Bulckens. Ibid., 1876, p. 802.
Manuscrits, en partie inédits. - Quatre~vingt~onze volumes reliés conservés à la

bibliothèque de l'Université de Gand. Travaux publiés et inédits. Une Il.nalyse som~

mairedu contenu des quarante~deux premiers volumes se trouve· dans son livre:
La Société de médecine de Gand et la médecine dosimétrique, 1890. Préfaée, pp. cv
à CXXI.

Quelques volumes ne sont plus représentés que par les couvertures; Burggraeve
lui~même les Il. détruits quand ils étaient déjà reliés.

--
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J.-G. DE BLOCK
(1834)

DE BLOCK, Joseph ..GUlÏlaume, naquit à Hal, Ie 6 mars 1806.
Il commença ses études à Gand, à rInstitut de Moor et
les continua, avec beaucoup de succès, à r Athénée de la
même ville. Il se destina à r exercice de la médecine et se
fit inscrire à notre Université.

Le jeune étudiant y déploya une activité extraordinaire.
Trois fois, il fut proclamé lauréat dans les concours ouverts
entre les six universités de rÉtat; en 1826, à Utrecht, pour
un mémoire sur les hernies ; en 1827, à Groningue, pour un
travail sur la pathologie du système artériel; et, r année
suivante, à Gand, pour une étude médico..légale sur les
blessures en général et sur celles de la poitrine en particulier.
Dans Ie cours de ses études, une épidémie meurtrière se
déclara dans la province de Groningue; De Block y vint
combattre Ie fléau et rendit de signalés services. Il trouva
Ie temps de passer régulièrement et d'une manière brillante
ses divers examens; Ie diplome de docteur en médecine lui
fut conféré, Ie 11 octobre 1828; il reprenait dans sa thèse Ie
sujet du mémoire couronné par la Faculté de Gand.

De pareils débuts devaient fixer r attention du corps profes..
soral.De Block, bien jeune encore, étaitdésigné pour une
chaire de physiologie quand les événements de 1830 mirent
obstacle à la proposition du Collège des Curateurs~

L'attente ne fut pas longue: il avait pris une part active
à la révolution et, Ie 12 mars 1831, un arrêté du Régent
Ie nomma lecteur, avec tous les droits des professeurs.

Àu mois de novembre de la même année, Ie choléra éclata
en Angleterre; fidèle à ses antécédents, De Block se présenta
pour ry étudier. Le Gouvernement n'accepta point son offre
généreuse, mais, en 1832, la maladie se montrait à Gand,
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et Ie jeune médecin eut roccasion d'y donner des preuves
nombreuses de son amour pour la science et de son dévoue­
ment à rhumanité. On lui confia Ie service de rhöpital que
r Administration communale établit dans r ancien couvent des
Capucins et on Ie chargea, en même temps, des fonctions de
médecin suppléant au grand höpital de la Byloque.

Les principaux résultats de ses études furent consignés
dans une brochure qu'il publia en 1833 : Sur Ie traitement du
choléra...morbus. Elle eut beaucoup de succès et dut être
réimprimée rannée suivante. ElIe donnait des indications
utiles : r auteur y préconisait les stimulants et repoussait la
doctrine anti-phlogistique, qui ne devait pas sortir victorieuse

-de l'épreuve à laquelle Ie choléra venait la soumettre.
De Block avait été promu au rang de professeur extra"

ordinaire, Ie 8 novembre 1834. L'arrêté royal de réorganisation
de renseignement supérieur luiattribua, en cette qualité, Ie
cours de pathologie et de thérapeutique en général des mala...
dies internes et celui de clinique interne. Plus tard, il pro­
fessa la médecine légale et la police médicale et, pendant
peude temps, rhygiène; son enseignement clinique se rap'"
portait surtout aux maladies des enfants.

Il réunissait les qualités qui assurent Ie succès dans Ie
professorat : une élocution facile, une mémoireextraordinaire,
un jugement prompt et sûr, une érudition des plus vastes,
la clarté et la méthode dans r exposition.

Quand rUI1iversité de Louvain reçut une organisation
définitive, une chaire de médecine fut offerte à De Bloek;
il résista à des sollicitations pressantes et refusa les grands
avantages qu'on lui proposait.

Le 20 septembre 1841, il fut nommé professeur ordinaire.
Le choléra avait reparu en 1849; De Block s'arma de

nouveau pour Ie combattre. Il compléta et modifia sa brochure
de 1833 et fit paraître un nouveau travail sous ce titre: Le
choléra-morbus. Le fond de sa médication avait peu changé,
et la confianee de r auteur dans r efficacité de ses remèdes
s'était beaucoup accrue. 11 formulait quelques réserves dans

~----j
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son premier opuscule; dans Ie second, il vantait comme un
spécifique un traitement dont1 cette fois, rhuile essentielIe de
menthe formait la base. II retrouva, pour Ie propager, son
activité première; iI adressa au Ministre de rIntérieur d'alor8,
eh. Rogier, 3000 exemplaires de sa brochure qui furent
distribués à tous les médecins du pays, ainsi qu'aux admi..
nistrations provinciales et communales. Peu de temps après,
iI publia une traduction flamande de sa nouvelle <Euvre; de
plus, iI se rendit en Hollande et.y développa son système
thérapeutique; ses vues y reçurent un accueil favorabie de la
part des autorités et de ses confrères. Plus de 1000 exemplaires
de r original français et de la traduction flamande furent
distribués ou vendus.

En 1854, iI demanda et obtint r éméritat. Plus tard, il profita
des loisirs que lui donnait sa retraite pour faire un voyage
scientifique en Allemagne, en Autriche, en France, et en Italie.

La Société de médecine de Gand Ie compta parmi ses
fondateurs, mais ne Ie garda pas longtemps; Ie concours qu'il
lui prêta ne fut pas bien actif. II porte, sur la liste des membres,
Ie titre de médecin en chef de rHöpital civil (1834).

De Block voulut combler une lacune dans r organisation
scientifique du pays : de concertavee Ie Dr Van Esschen, il
créa un recueil périodique, r Ohservateur médical helge.

En 1855, rAcadémie. royale de médecine de Belgique
s'associa Ie professeur émérite comme membre honoraire.

La santé de De Block subit de rudes épreuves; elles expli..
quent en partie comment cette ardeurau travail, dont il avait
donné dans sa jeunesse des preuves si éclatantes, ne s'est pas
soutenue dans la seconde moitié de sa carrière. En 1839, il fit
une maladie grave; une nouvelle atteinte, en 1852, ne céda
qu'au bout de trois ans. II put cependant, en 1855, accepter un
mandat de sénateur; iI appartenait à r opinion catholique et
représentait rarrondissement d'Eecloo. 11 fit partie de la haute
Assemblée jusqu'à sa mort; après une année de souffrances,
courageusement supportées, il s'éteignit Ie 8 août 1862.

t R. BODDABRT.



JOSEPH GUISLAIN
(1835)

"GmsLAIN, Joseph, né à Gand, Ie 2 février 1797, et y décédé
Ie 1er avril 1860. U appartenait à une famille qui comptait,
parmi ses membres paterneis, des hommes remarquables par
leurs tendances artistiques. En vertu sans doute d'une trans­
mission héréditaire, Iui-même, fort jeune encore, montra une
grande aptitude potJ\ r art du dessin. Cette aptitudellont i1 eut
occasion, plus tard, de donner de nombreuses preuves, déter­
mina ses parents à Ie destiner à la profession d'architecte;
aussi, Iorsqu'une vocation irrésistible Ie poussa vers la carrière
de médecin, ce ne fut pas sans difficulté qu'il obtint la per­
mission de r embrasser.

Après avoir appris Ie Iatin pendant deux ans environ, il
commença ses études médicales à rÉcoie de médecine du
département de rEscaut; illes continua et les acheva à notre
Université qui, entretemps, avait été fondée; là, comme à
l'École de médecine, de nombreux et brillants succès couron­
nèrent ses efforts. Le grade de docteur lui fut conféré,- Ie
31 juillet 1819.

Guislain, génie fécond, s'est illustré à divers titres, mais
principalement comme aliéniste et comme professèur de
physiologie.

A son début dans la pratique, il eut r occasion de voir les
aliénés dans une maison de santé de Gand. Les vices de la
méthode curativeappliquée à ces infortunés, frappèrent vive­
ment son esprit, et son cre:ur généreux s'émutatI spectac1e
des traitements peu huma.ins clont l'ignorance et d'absurdes
préjugésles rendaient victimes. Dès ce moment, ses sympa­
thies furent .acquises à cette catégorie si intéressante de
malades, et r amélioration de leur sort devint robjet des
méditation.s' èt des études du jeune praticien.

I
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L'occasion d'en appliquer Ie fruit ne tarda pas à se présenter :
une question mise au concours par la commission de sur~

veillance médicale d'Amsterdam, provoqua son Traité sur
raliénation mentale et les hospices d'aliénés, publié en 1825,
et auquel Ie prix de trente ducats avait été décerné à l'unani~

mité. Ce succès encouragea Guislain à poursuivre ses recher~

ches sur les maladies mentales. Bientöt un plus vaste théätre
fut mis à sa disposition. Nommé, en 1828, médecin en chef
des établissements .d'aliénés à Gand, il y recueillit de nom~

breux faits et fit paraître, en 1835, son Traité sur les phré~

nopathies, ouvrage remarquable, marqué au coin d'une
individualité puissante. C'est dans ce traité qu'H jette les
fondemenf§ de sa doctrine sur l'influence de la douleur morale
dans la production de raliénation, et sur la prédominance des
causes morales dans la genèse des troubles psychiques. Cette
doctrine constituait, pour répoque oil elle apparut, une de
ces conceptions géniales qui s'imposent au monde savant.
Le livre de Guislain fut traduit dans plusieurs langues; en
Allemagne, il eut trois éditions successives.

C'est ,à l'initiative et aux patients efforts de Guislain qu'on
doit les dispositions, pleines d'humanité, qui sont venues
modifier, de fond en comble, Ie régime de nos aliénés.
Quand Ie maître apparut sur la scène, construction des asiles,
traitement des malades, loi protectrice, enseignement, livres
pratiques, tout, jusqu'à .ropinion publique, était à créer. Pour
atteindre Ie but, il eut à soutenir une. lutte, ardente et sans
trève, contre la résistance des uns et l'ïndifférence dll plus
grand nombre. « J'étais seul, a~t"il dit, devant d'immenses
difficultés. » Mais Guislain appartenait à ces natures que
robstacle grandit et auxquelles il infuse de nouvelles énergies.
Rien ne Ie rebuta. Il entreprit des voyages dans les princi~

paux pays de l'Europe; il s'enquit avec sollicitude du régime
qu'on y avait adopté; il visita les établissements consacrés
au traitement des maladies mentales, les décrivit avec soin,
et parvint enfin, après plus d'un quart de siècle d'efforts, à
faire partager sa conviction - on peut dire Ie. rêve de toute
sa vie - aux homme$ éclairés de son époque.



L'espace me manque pour insister davantage sur les mé­
rites de Guislain, considéré comme aliéniste. Je me bornerai
à ajouter qu'à juste titre, Ie professeur Burggraeve a nommé
Ie génial réformateur, « Ie Pinel de la Belgique. »

L'année ou avait paru Ie mémoire couronné en 1825, vit
s'accomplir la réorganisation de renseignement supérieur.
Le professeur Kluyskens, au nom de tous les membres de la
Faculté de médecine, s'adressa, en 1834, au Gouvernement,
pour r engager à attacher Guislain à notre Université. Il fut
nommé, en 1835, professeur ordinaire à la Faculté de
médecine, et chargé du cours de physiologie humaine et de
physiologie comparée. Avec Hipp. Kluyskens, {( on peut dire
que jamais choix n'a mieux répondu à r attente publique, et
n'a été mieux justifié par les résultats obtenus. » Le talent
du professeur ne resta point au-dessous de la réputation de
r écrivain. Son enseignement fut des plus remarquables.
Guislain savait allier, aux recherches patientes de r érudit, des
vues élevées et vraiment philosophiques. Voici en quels
termes, notr.e regretté collègue, R. Boddaert, dans Ie beau
discours qu'n a prononcé, au nom de la Faculté de médecine,
lors de l'inauguration de la statue de J. Guislain, trace Ie
portrait du professeur: «Rien qu'en entrant dans rauditoire,
il commandait déjà Ie respect. Sa haute stature, sa belle
prestance, Ie charme et la distinction répandus sur toute sa
personne, sa figure si régulière et si imposante, son large
front ou brillait la puissance intellectuelle, tout annonçait en
lui une organisation d'élite. Il montait lentement en chaire,
avec Ie prestige dont rentourait une vie que nous savions si
belle et si bien remplie. Comme beaucoup d'orateurs de race,
Guislain maniait la parole encore mieux que la plume; il était
certainement un deshommes les plus complètement éloquents
qu'n m'ait été donné d'entendre. 11 se trouvait du reste admi­
rablement servipar ses qualités physiques. Sa physionomie
était mobile et expressive, son geste nobIe; dans Ie regard,
dans les tons de la voix, perçait raffirmation de son autorité.
Sa diction toujours élégante et prédse, était parfois brillam-
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ment imagée. Il possédait au suprême degré rart de nuancer
la parole; des inflexions harmonieuses et toujours justes
donnaient à la phrase Ie -relief et la couleur. »

Doué des qualités artistiques auxquelles nous avons fait
allusion, Guislain recourait fréquemment au dessin pour
mieux faire comprendre sa pensée. Son enseignement témoi..
gnait de longues et de patientes études; pourtant, il faut Ie
reconnaître, si Ie professeur était absolument hors ligne,
Ie savant, tout en présentant des catés très remarquables,
était malheureusement incomplet: l'expérimentation qu'il n'a
guère pratiquée, répugnait à sa nature si sensible; il soulevait
d'ailleurs, contre la méthode expérimentaleappliquée à la
biologie, des ohjections de principe. Guislain était profon..
dément vitaliste; on en trouve notamment la· preuve dans
rïmportant mémoire ou, tout en s'attachant à réhabiliter
Van Helmont, il traite de la nature considérée comme force
ÎnstinctÎve des organes.

Dans Ie coura.nt de rannée académique1837"38, Guislain
enseigna rhistoire de la médecine et rhygiène. Versla fin
de sa carrière, en 1850..51, il ouvrit un cours de clinique
des maladies mentales, dont les auditeurs ne furent pas les
seuis appelés à profiter, car. bientat après, ses Leçons orales
sur les phrénopathies furent livrées à rïmpression et mirent
Ie sceau à la renommée du médecin aliéniste. Guislainy
déploie les plus rares qualités de robservateur et du penseur.

Des distinctions multiples vinrent successivement récom..
penser Ie savant et Ie philanthrope.

Lors de rinauguration de la Société de médecine de Gand,
dont il fut un des principaux fondateurs et aux travaux de
Iaquelle il allait prendre une part prépondérante, ses confrères
Ie choisirent en qualité de commissaire..directeur.

Lors de la création de rAcadémie royale de médecine de
BeIgique en 1842, Guislain en fut nommé membre titulaire;
une dizaine d'années plus tard, rAcadémie impériale de
médecine de Paris radmit au nombre de ses correspondants.

Créé chevalier de rOrdre de Léopold, Ie 18 mars 1840,
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il fut promuaugrade d'officier, Ie 28 février 1855. À cette
occasion, la Société de médecine lui offrit un splendide
banquet; les élèves en médecine de rUniversité, voulant
reconnaître, à leur tour, les services rendus, par leur distin­
gué professeur, à r enseignement, et lui témoigner leur
reconnaissance, .lui offrirent son buste en marbre, reuvre
admirable, due au ciseau de Van Eenaeme.

Membre du Comité central de vaccine depuis 1823,
Guislain en devint président, Ie 9 juillet 1855.

11 succéda à feu Pierre-Jean Wauters, comme membre de la
Commission administrative des Hospices civils.

11 fit enfin partie, pendant plusieurs années, du Conseil
communal, de la Ville de Gand.

La vigoureuse constitution physique de Guislain semblait
promettre de longues années d'existence et de santé. Hélas r
une maladie quïI savait incurabie et qui réloignait, depuis
deux ans déjà, de. sa chaire universitaire, répandit la trîstesse
sur la fin de sa vie.Cependant ce fut un autre mal, pour lequel
il dut se soumettre à des opérations douloureuses, qui vint
remporter au bout de queIques jours.

La mort de Guislain fut un deuil pour rUniversité, pour la
science et pour la ville de Gand. À ses funérailles, des discours
furent prononcés, par Ie professeur Roulez, recteur de
rUniversité, par Ducpétiaux, inspecteur-général des institutions
de bienfaisance, par Ie professeur MeuIewaeter, au nomde la
Faculté de médecine de Gand, par Ie docteur VermeuIen,
médecin-adjoint de r établissement des femmes aliénées et du
Strop, dont Guislain était un des directeurs, et par Ch. Des­
camps, au nom des éIèves en médecine.

La Société de médecine de Gand, dans sa séance du
17 janvier 1865, avait décidé que Ie buste de son président
d'illustre mémoire - feu Ie docteur Guislain - serait placé
dans Ie local de ses séances. L'accomplissement de cette
décision eut lieu dans une séance solennelle, tenue, Ie
14 décembre 1866, à la salle du tröne de l'Hötei-de-Ville. Tous
les membres de la Société, Ie comte de Kerchove, bourgmestre
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de Gand, les professeurs Andries et Wagener, échevins, Ie
professeur Haus, recteur de rUniversité, Ie· professeur Roulez,
administrateur-inspecteur, les membres des Hospices, des
conseillers communaux, des membres du Conseil provincial,
un grand nombre de membres étrangers, d'amis et d'admira­
teurs de Guislain, assistaient à la cérémonie. L'Académie de
médecine s'était fait représenter par trois membres de son
bureau, les docteurs Tallois, Thiernesse et Marinus. L'éloge du
célèbre défunt fut prononcé par Ie professeur Ad. Burggraeve.
Toute la livraison de janvier 1867 des annales de la Société,
fut consacrée au compte-rendude cette mémorable séance.

Vingt-sept ans s'étaient écoulés depuis Ie jour ou Ie monde
scientifique déplorait la perte de Guislain, lorsqu'eut Heu, à
Gand, sa ville natale, une autre manifestation, grandiose et
inoubliable, en son honneur. L'idée d'élever, au savant alié­
niste, un monument digne de lui, avait pris naissance au sein
de la Société de médecine mentale de Belgique. L'appel fait,
par cette Société, Ie 2 décembre 1883, fut entendu en Belgique
et à l'étranger. Le 10 juillet 1887, H. Lentz, directeur général
au Ministère de la Justice, inspecteur des asiles d'aliénés du
royaume, président du comité organisateur, put, au nom de ce
comité, remettre, à la ViIIe de Gand, Ia statue de J. Guislain.
Le cadre dont nous disposons ne nous permet pas d'énumérer
les autorités et les savants spéciaHstes tant belges qu'étrangers,
accourus, nombreux, pour rendre hommage au héros du jour.
La cérémonie commença à l'hospice Guislain, ou Ie docteur
J. Morel, médecin en chef, et un des secrétaires du comité,
prit Ia parole pour montrer ce que fit Guislain pour la création
de cet hospice, dont lui-même avait tracé les plans. Après. avoir
parcouru les différents quartiers de rétablissement et avoir
assisté aux divers exercices fort intéressants des aHénés, les
invités se rendirent, au rond-point du boulevard du Béguinage,
au pied de la statue de Guislain, reuvre très réussie du
sculpteur bruxellois Hambresin. Là, des discours furent
prononcés par Ie directeur général H. Lentz, au nom du
comité, par Ie docteur Lefebvre, président de rAcadémie de
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médecine, au nom de cette Académie, par Ie professeur
R. Boddaert, au nom de la Faculté de médecine de rUni­
versité, par Ie docteur Lentz, médecin-directeur de r asile
d'aliénés de Tournai, au nom de la Société de médecine
mentale de Belgique, par Hipp. Lippens, bourgmestre de la
ville de Gand, par Ie docteur Hack Tuke, délégué de r asso­
ciation médico-psychologique de la Grande-Bretagne. À deux
heures de r après-midi, on se réunit de nouveau dans les
salons de rHötel de la poste, ou un banquet attendait les
autorités et les admirateurs de Guislain. Plusieurs des convives
prirent encore la parole à cette occasion.

Comme ra dit Ie docteur J. Morel, «la fête deo l'inaugu­
ration de la statue de Guislain, peut, à juste titre, être nommée
une fête internationale. Les pays du monde entier qui se
trouvent à la tête de la civilisation moderne, s'y trouvaient
représentés. »
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P...J. HENSMANS
(1835)

HENSMANS, pjerre~Joseph, docteur en sciences physiques et
mathématiques et pharmacien, professeur à rUniversité de
Gand, membre titulaire de r Académie de Belgique et de
nombreuses Sociétés savantesbeiges et étrangères, chevalier
de rOrdre de Léopold, naquit à Louvain, Ie12 septembre 1802,
et mourut à Schaerbeek, Ie 6 juillet 1862.

Il fréquenta rUniversité de sa ville natale oil' il suivit les
cours de chimie de Van Mons. Celui~ci jouissait alors d'une
immense réputation. En réalité, il brilla surtout par sonimagi­
nation extraordinaire et son principal mérite comme professeur
est d'avoîr su inculquer ramour de la science à ses élèves,
parmi lesquels nous pouvons .citer De Koninck, J. Kickx, Stas,
Van Roosbroeck et d'autres encore.

Hensmans se distingua au cours de ses études et attira r at­
tention de son maître, car, en 1819, il fut nommé préparateur
de Van Mons pour les cours· de chimie et de pharmacie.

A partir de cette époque, il a publié toute une série de
mémoires et de notes.

Le premier travail qui soit à notre connaissance a été fait en
réponse à une question posée par rUniversité de Louvain:
« Donner rhistoire naturelle et chimique de r opium et de ses
» succédanés. » Ce mémoire lui valut une médai1le d'or.

En 1823, son mémoire sur les esprits alcooliques fut
couronné par rAcadémie royale des Sciences. Cet important
travail contient des opservations fort intéressantes. L'auteur y
prouve notamment que si, par les mêmes moyens, on ne
parvient pas à amener les a1coolsde différentes origines à un
même degré de concentration, cela tient à la présence de
corps étrangers qui accompagnent r alcool,corps étrangers qui
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ne préexistent pas dans les substances fermentescibles, mais
se forment au cours de la fermentation. Ce mémoire fut traduit
en allemand par Brandes, chimiste éminent de cette époque.

L'année suivante, en 1824, Hensmans fut une seconde fois
lauréat de rAcadémie POUI" son mémoire intitulé: Le propor~
tionnement chimique pesé et mesuré des corps. On retrouve
incontestablement dans ce mémoire rinfluence des idées de
Van Mons.

En 1827, il commença la publication d'une revue mensuelle
ayant pour titre : «Répertoire de chimie, pharmacie, matière
pharmaceutique et chimie industrielle. » Cette publication, dans
laquelle Hensmans insère de nombreuses notes originales,
résume fort bien les. travaux de chimie publiés en Belgique et à
rétranger : elle doit avoir rendu de très grands services aux
hommes de science de cette époque, puisque les revues
scientifiques étaient alors peu répandues et qu'il était souvent
fort difficile de se les procurer. Elle est, d'ailleurs, encore
intéressante à parcourir aujourd'hui; car, on y trouve résumés
les travaux d'une période fécondeen découvertes importantes
et on y lit à chaque page les noms de Berzélius, Braconnet,
Doebereiner, Dumas, Gmelin, Liebig, Payen, Robiquet,
W oehier, etc.

Parmi les travaux publiés par Hensmans dans son répertoire,
nous devons signaier son mémoire intitulé : Recherche du
cuivre dans Ie pain. Cette recherche était toute cl'actualité et
des plus importantes à cette époque, car depuis quelque temps
certains boulangers du pays, imitant en cela ce qui se
pratiquait fréquemment dans un département du Nord de la
France, ajoutaient du sulfate de cuivre à la farine pour ramélio­
rer. L'auteur indique trois procédés pour la recherche du cuivre.
Le procédé par voie sèche quïldécrit ne diffère que par
quelques déttiils, de rune des méthodes encore usitées de
nos jours.

Nous avons trouvé dans ce mémoire quelques considérations
qu'il a paru intéressant de reproduire ici, car elles prouvent
que Hensmans était un travailleur consciencieux etavisé, et
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quïl n'ignorait pas eombien il faut être prudent avant de eon­
clure en matière de falsifieations. Voici eomment il s'exprimait
dans son introduction : « On peut procéderà la recherche du
» cuivre dans Ie pain par rune des trois voies, sicco-humide,
» humide,et sèche. On ne se croira pas dispensé de les employer
» toutes troisen même temps et de confirmer les indications des
» unes par celles des autres, dans un cas ou il s'agit de prononeer
» sur rhonneur,la fortune et la liberté de nos semblables. »

Plus d'un chimiste pourrait encore, de nos jours, profiter de
ces sages conseils.

En 1834, Hensmans publia un annuaire à rusage du ehimiste,
du médeein, du pharmaeien et du fabricant de produits '
ehimiques. Il y inséra plusieurs notes originales. A- la fin de
runed'elles, quïI publia en collaboration avec De Koninck,
lequel devint plus tard professeur à rUniversité de Liège, nous
lisons cette curieuse observation : « Monsieur Stas de cette ville,
élève en médeeine et aide offieieux au Iaboratoire de chimie, a
eu la eomplaisance de répéter cette opération jusqu'à trois
reprises et toujours avee Ie même suecès. »

11 paraîtrait done que Stas, qui fut également élève de Van
Mons, ait fait ses premiers travaux de laboratoire sous la
direction de Hensmans.

En 1830, Hensmans avait été nommé Ieeteur à rUniversité
de Louvain. En 1835, lors de la réorganisation de r enseigne­
ment supérieur en Belgique, il passa à rUniversité de Gand
avec Ie même titre et fut ehargé d'y donner la pharmacie
théorique et pratique, la matière médicale et la pharmacologie.
11 fut nommé professeur extraordinaire, Ie 5 déeembre 1835, et
promu à r ordinariat, Ie 3 septembre 1838. -

11 faisait partie de rAeadémie royale de médecine de
BeIgique, depuis 1841.

Il a Iaissé Ie souvenir d'un homme d'une extrême bonté;
celle-ei, dans les dernières années, allait même jusqu'à la
faiblesse.

Hensmans ne s'est distingué par aueune de ces découvertes
qui Iaissent une empreinte profonde dans la seienee. Mais, dans
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de$circonstances particulièrement difficiles, grace à son
travail, à son activité et à son intelligence, il est parvenu à
s'élever, et de beaucoup, au...dessus de la plupart des chimistes
et des pharmaciens de son temps.

Toute la première partie de son existence (1802..1835)
s'écoula en des temps troublés, éminemment défavorables aux
études et aux recherches scientifiques qui exigent Ie calme et
la paix, et pendant lesquels, au surplus, rinstruction était fort
délaissée. En outre, routillage des laboratoires à cette époque
était des plus rudimentaires et des plus primitifs; pour faire Ie
moindre travail expérimental, il fallait surmonter de nam..
breuses difficultés matérielles, dont on ne se fait que fort
difficilement une idée, de nos jours, dans nos Iaboratoires
modernes, admirablement outillés.

Et cependant, malgré des conditions aussi défavorables,
malgré Ie temps que réclamaient ses fonctions de professeur
et les soucis de la gestion d'une officine importante, Hens...
mans trouva moyen. ·de publier des travaux nombreux et
considérables, dont plusieurs reçurent des récompenses acadé...
miques 'et eurent les honneurs de la traduction allemande.

Il contribua ainsi au progrès des sciences et au bon renom
scientifique de la Belgique à rétranger.

I
I

; .•
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PHILIPPE HOUDET
(1835)

HOUDET, Philippe, né à Gand, Ie 27 février 1799, et y décédé
Ie 26 mars 1851, fut nommé agrégé en 1835 et chargé du
cours théorique et pratique d'accouchements. Il fut nommé
professeur extraordinaire en 1837. Cette même année, à
la suite d'un exercice violent (partie de chasse), il fut subi­
tement frappé de paralysie des membres supérieurs et infé­
rieurs. Àu bout d'un certain temps, il recöuvra partiellement
rusage des membres supérieurs; mais, il resta paraplégique
jusqu'à sa mort.

Il continua de faire son cours théorique jusqu'à son émé­
ritat en 1848. Son domestique leportait dans sa ch~ire. Les
exercices pratiques étaient dirigés par des adjoints.

H. LEBOUCQ.



H. KLUYSKENS
(1835)

KLU'lSKBNS, Hippolyte ..Charles ..Louis, né à Gand, Ie
23 mai 1807, et décédé en mars 1885.

Docteur en médecine et en chirurgie, il fut chargé par
arrêté ministériel du 5 décembre 1835, du cours de bandages
et appareils de chirurgie, luxations et fractures. tin arrêté
ministériel du 30 septembre 1851 Ie nomma conservateur du
cabinet d'instruments de chirurgie; en 1875, il futpromu à la
première dasse de ce grade.

n fut déchargé sur sa demande, par arrêté ministériel du
16 septembre 1372, du cours de bandages et admis à r émé­
ritat, Ie 27 janvier 1881.

Le 7 février 1831, H. KIuyskens fut nommé médecin-adjoint
à rHöpitai militaire de Gand; Ie 30 avril 1832, médecin de
batailIon; Ie 15 mai 1833, iI fut honorablement démissionné sur
sa demande; Ie 2 mars 1850, il fut nommé chirurgien-adjoint
ft. rHöpitai civil de Gand; et, Ie 27 janvier 1866, chirurgien
titulaire au même établissement.

H. Kluyskens était membre fondateur de la Société de
rnédecine de Gand, secrétaire du Comité central de vaccine
de la même ville, membre correspondant de la Société de
médecine de Berlin, du Cercle médical de Montpellier, de la
Société pour rétude des sciences naturelles de Bruges, membre
titulaire de la Société royale de numismatique de Belgique.

Il était décoré de· la croix commémorative de 1830.
A. DE COC/(.

PUBLICATIONS DE H. KLUYSl<ENS
Dissertatio historica amputationls. nee nbn de amputatione in sphacelo. Thèlie

défendue Ie 17 juillet 1830.
Avant, pendant et aprés, ou considerations prtltiques sur I'opération. de I'ampu"

ta.tioll des membres. Ann. Soc. méd. Gand.
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H. KLUYSKENS

Des hommes eélèhres dans les scienees et les arts et des médailles qui eonSlt~
erent leur souvenir. 2 vol. inM8o, Gand, 1859.

Divers articles sur la numismatique .publiés surtout dans la Revue belge de nUM
mismatique :

Deseription de 53 médailles faites en r honneur d'Alh. DilrM.
Numismatique Jennérienne.
Numismatique Vésalienne,
Numismatigue Linnéenne.

Numismatigue helge médieale. Livre jubilaire de la Société de méd. de Gand.
Description des médaiJles frappées sous Jes règnes de Léopold I et de LéopoJd 11

1830M 1880.



FLÛRIBERT SOUPART
(1835)

SOUPART, Florihert ..Joseph ..Dominique, né à Feluy, Ie
1 aOût 1810, fit ses premières études aux Collèges de Soignies
et de Nivelles et se rendit, en 1829, à rUniversité de Louvain
pour y suivre les cours de la Faculté de médecine. Après
de remarquables études qui lui concilièrent la faveur de ses
maîtres, nobtint, en 1834, Ie diplome de docteur en médecine,
chirurgie. et accouchements. En 1835, lors de la réorganisa"
tion de r enseignement supérieur, Soupart fut nommé agrégé
à rUniversité de Gand et chargé, l'année suïvante, des cours
d'anatomie descriptive, d'anatomie des régions et de méde..
cine opératoire. Dès Ie début, Soupart fixa par la précision,
la clarté et Ie charme de son enseignement r attention de
ses élèves et leur fit pressentir les succès qu'n devait rencontrer
dans la suite.

En 1838, Ie Gouvernement lui confia une mission scienti..
fique qui lui permit de visiter les hopitaux de France, de
Suisse, d'Italieet d'Allemagne. Ce voyage exerça sur la
carrière de Soupart une influence dont il apprécia la valeur
jusqu'en ses derniers jours. Il avait vu les plus grands maîtres
de répoque.

En 1841,. il fut nommé professeur extraQrdinaire; en 1855,
chargé des cours de médecine opératoire et de clinique des
maladies syphilitiques et cutanées, n fut promu à rordinariat
aux applaudissements de ses élèves, qui appréciaient à leur
valeur les travaux de leur maître. En 1843, Soupart présentait
à r Académie royale de médecine s.on célèbre mémoire
« Sur les noUVeaux modes et procédés pour ramputation des
membres». C'était la méthode elliptique et les modes en,
Y et losangique, dont n était rinventeur, qu'il soumettait à

, \
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I'appréciation de rAcadémie. Soupart était alors bien Jeune,
il ne cornptait que trente~trois ans. Ses nouveaux procédés
reposaient sur des études d'amphithéatre et non sur des
recherches cliniques, aussi Ie succès fut~il long à venir. Ce
fut en Belgique qua de la Vacherie de Liège, Ie baron
Michaux de Louvain, Verbeeck de Gand, employèrent les
premiers dans leurs opérations la méthode.elliptique; ce fut
aussi chez nous que les professeurs de rnédecine opératoire
enseignèrent, tout d'abord, à leurs élèves les procédés ima...
ginés par Soupart. Mais leur propagation ne se fit qu'avec
lenteur; peu à peu cependant, la méthode elliptique que les
élèves de Gand avaient introduite dans les amphithéatres de
Paris, pénétra dans les traités de médecine opératoire français.
Guérin, Malgaigne furent des premiers à raccueilIir; puis,
vinrent Léon Lefort, Chrétien, Chauvel, Dubreuil, Chalot,
Farabeuf. Lefebvre et De Baisieux en Belgique, Zuckerkandl
en Autriche, Ashhurst en Amérique, Kocher en Suisse et
bien d'autres encore, pratiquaient et exposaient cette méthode
aujourd'hui classique.

Quant aux modes losangique et en Y imaginés par Soupart
pour les amputations partielles de la main et du pied, ils ne
furent pas remarqués autant quïls Ie méritaient. On n'en
comprit pas l'ïmportance et ces deux opérations en~eignées

par Soupart, depuis 1837, ne furent acceptées que par Guérin,
Sédillot, Lefebvre et De Baisieux. Personne n'en parlait,
personne ne les pratiquait. 11 fallut attendre près de soixante...
dix ans pour voir Lenger, chirurgien de l'Höpital des Anglais
à Liège, apporter à rAcadémie de médecine les ma8'nifiques
résultats obtenus par les modes losangique et en Y. 11 présenta
en séance de la Compagnie dix~neuf sujets dont les mains et
les pieds, opérés par ces modes, continuaient à rendre les
plus .précieux services. Soupart sut créer, il ne sut pas vul~

gariser; de là, Ie silence qui plana longtemps sur sonoouvre.
Bien d'autres travaux ont occupé Soupart. En 1857, il montra
par ses études et ses expériences· sur les animaux, que ron .
peut ill}pun,ément lier les veines à la surface des moignons

.~ .•"
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ou dans la proforideur des plaies et éviter ainsi lesphlébites
et lïnfection purulente. Löbker (Traité de médecine opéra­
toire, p. 98, année 1893) croit que c'est une nO\lveauté relevant
de la méthode antiseptique.

En 1858, Soupart présentait à rAcadémie toyale de méde..
cine un mémoire intitulé: Nouvelle méthode et nouveaux
modes opératoires pour la staphylorraphie, la fistule vésico'­
vaginale et ropération du hec..de..lièvre. Depuis lors, la
science a marché et si ingénieux que fusse:nt les procédés
imaginés par Ie professeur de Gand, ils ont été remplacés
par d'autres qui les ont fait oublier. Mais son opération du
bec..de..lièvre n'a pas disparu, tant sont remarquables les
succès qu'elle valut à Soupart et à ses élèves.

En 1868, Soupart fut appelé à la cliniq'Ue chirurgicale.
Son passé scientifique Ie rendait digne de cette haute situation
qu'il occupa jusqu'en 1892 avec une incontestable supériorité.

En 1868, Soupart publiait un traité intitulé: Système des
proportions appliqué à la situation des interlignes articulaires
et aux segments des memhres entre eux. Cette étude, indi­
quée déjà par Ie Dr Henrotay, pour le's articulations du pied'l
fut développée par Soupart et appliquée à. l'ensemble des
articulations. Ces procédés de mefisuration des membres per­
mettent au chirurgien de pénétrer sans hésitation dans tous
lesarticles de l'économie.

Tels sont les principaux travaux de Soupart. Je ne puis
oublier de rappeier les nombreux instruments chirurgicaux
qu'il a inventés ou modifiés et qui sont Conservés dans les·
collections de rUniversité de Gand

Soupart avait quatre..vingt..deux ans, la fatigue l'envahissait,
il sollicita réméritat en 1892. Le 5 novembre, la Faculté de
médecine, en lui présentant ses adieux, lui exprima toute sa
gratitude pour les éminents services qu'il avait rendus à la
science et à renseignement pendant les cinquante..sept années
de .son professorat.

Les honneurs n'ont pas manqué à cette brillante carrière:
de 1813 à 1879, Soupart fut recteur de l'Uniyersité de Gand.

wd
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Liooo......, _

11 fut président de l'Académie royale de rnédecine et de la
Société beIge de chirurgie. De 1884 à 1894, Ie corps électoral
de rarrondissement de Gand l'envoya siéger au Sénat. 11
était grand-officier de l'Ordre de Léopold, commandeur de
la Légion d'honneur, officier de la Couronne de chêne.

Soupart mourut à Gand, Ie 1er décembre 1901.
t v. DENEFFB.
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FR.-J. LUTENS
(1837)

LUTBNSTFrédéric..Jean, né à TermondeT Ie 12 févrler 1796T

fit ses études à rUniversité de Louvain ou il fut proclamé
docteur en médecineTmagna cum laude, Ie 29 avril 1822T et
docteur en chirurgie et accouchementsT summa cum laude,
Ie 6 octobre de la même année. Se qestinant à la chirurgie et
aux accouchementsTil se rendit à Paris pour y compléter ses
connaissances; il suivit dans ce but les leçons de DupuytrenT
de VelpeauTde BéclardTde LisfrancTd'Orfila et de CapuronT
les maîtres de répoqueTet après s'être perfectionné à récole de
ces grands chirurgiens et accoucheursTil vint s'installer à Gand.
Ses débuts fixèrent r attention et bientöt une clientèle de plus
en plus importante se groupa autour de lui. Ildevint vite un
accoucheur renomméT mais la confiance dont la population
l'entourait entraîna pour lui de telles fatiguesTqu'il puisa dans la
dangereuse notoriété dont il était pourtant si digneTles germes
de raffection qui devait briser un jour sa brillante carrière.

Lutens n'était pas seulement un praticien très distinguéT
c'était un savant que rUniversité eut bien vite remarqué comme
uJ\ travailleur de grand avenir.

En 1826T Lutens publia Ie Manuel desopérations chiror..
gicales contenant les procédés opératoires les plus générale..
ment employés. Ce livre compte aujourd'hui plus de quatre..
vingts ansTla chirurgie depuis lors a changéTfoule d'opérations
nouvelles s'y sont introduitesT les anciennes se sont modifiéesT
mais malgré les transformations incessantes que cet art a subies
depuis lorsTIe manuel de Lutens reste encore bien intéressant.
Il est très au courant de la chirurgie de cette époque qu'il
expose avec un soin et une clarté qui nous montrent toute la
valeur du maître qui ra publié.

"H
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En 1827, Lutens publiait un Manuel de bandages lJ.l'usage
desjeunes chirurgiens. Ce livre présente Ie rare mérite cl'être
court et complet; écrit dans un style simple et très clair, il
resta longtemps en vogue parmi les éttIdiants et les jeunes
chirurgiens sortis de rEcole de Gand.

Les succès obtenus dans sa clientèle avaient fait juger
Lutens comme praticien, les travaux quïl avait soumis aux
Sociétés de médecine de Bruxelles, Liège, Louvain, Gand
r avaient fait apprécier au point de vue scientifique.

L'heure d'or avait sonné pour lui. En 1827, il fut nommé
membre de la Commission médicale provinciale ou nous Ie
retrouvons encore vingt-quatre ans après.

En 1835, rUniversité lui conféra Ie titre de lecteur et deux
ans après, en 1837, il fut nommé professeur extraordinaire.

En 1836, la Commission des hospices Ie nomma chirurgien­
adjoint à l'Höpital civil, chirurgien en second en 1838 et
chirurgien principal en 1843. Cette même année, rAcadémie
royale de médecine r appelait à siéger dans ses rangs comme
correspondant.

A tous égards, Lutens était digne des honneurs qui lui furent
successivement dévolus. Membre de la Commission médicale,
il rendit d'éminents services à cette administration qui veille
sur la santé publique. Il comptait à rUniversité parmi les
professeurs les plus distingués. Chirurgien principal de rHöpital
civil, illaissa Ie souvenir d'un bienfaiteur des pauvres et d'un
praticien éminent. L'Académie Ie tenait en haute estime. Tout
souriait autour de lui quand vint Ie frapper une maladiequi ne
pardonne jamais. Il était à r apogée de sa carrière, il lui fallut
renoneer à son enseignement clinique et pratique et se consa...
crer à celui de la pathologie chirurgicaIe. Il ne put Ie continuer
bien longtemps et, Ie 20 novembre 1848, il fut admis à l'émé­
ritat, entouré des regrets de ses élèves et de ses collègues.

Quatorze années s'écoulèrent encore au milieu dïndicibles
souffrances physiques et morales; Ie 16 avril 1862, tout était
fini et rUniversité pleurait ce professeur aimé auquel la
destinée avait réservé de si brillants déhuts et une fin si
croelle. t v. DEiNBFPB.



J.-J. VAN ROOSBROECK
(1838)

VAN ROOSBROBCK, Jean ..Julien, naquit à Louvain, Ie 9 janvier
1810. Ses études universitaires furent brillantes, son diplöme
de docteur en médecine, chirurgie et accouchements fut
conquis avec la plus grande distinction, Ie 30 mars 1833.

11 ]\'était pas enCore médecin quand, en 1832, éclata en
Europe la terrible épidémie du choléra. Elle sévissait violem­
ment, à Londres : Ie Gouvernement y envoya une commission
de médecins chargée de l'étudier. Van Roosbroeck, encore
étudiant, y fut adjoint.

Mais bientöt Ie Gouvernement dut faire appel à ses services
et Ie rappeier, Ie choléra avait envahi la Belgique et Van
Roosbroeck fut chargé de la, direction du service épidémique à
Hal. Il avait alors vingt-deux ans.. Le talent, lezèle et Ie
dévouement qu'il déploya dans ces circonstances difficiles
furent remarqués et, Ie 31 avril 1833, on lui remit solennelle­
ment une médaille d'or en récompense des services signalés
qu'il avait rendus.

Van Roosbroeok résolut de se consacrer à r ophtalmologie,
peu connue encore dans notre pays : dans ce but, il Se dirigea
vers Berlin et Vienne ou il étudia sous la direction de Jüngken
et de Frédéric Jaeger. C'est dans cette dernière vHle qu'il
obtint Ie diplöme de docteur en ophtalmologie.

A cette époque, notre pays était ~n proie à une redoutable
maladie, frappant rhomme dans un des organes les plus
essentiels à son existence: les yeux. L'ophtalmie granuleuse
envahissait rarmée et ses ravages allaient grandissant; malgré
leur science et leur dévouement, les médecins militáires étaient
débordés. Le Gouvernement eut encore une fois recours à Van
Roosbroeck, qui se trouvait alors à Berlin près de Jüngken.

., r.
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Depuis plus de vingt ans, l'illustre médecin allemand s'occupait
de r ophtalmie granuleuse,il exposa à ···son élève toute sa
doctrine sur cette grave maladie et enfin, à la demande du
Gouvernement, il vint Iui..même en BeIgique ou il imprima aux
idées des médecins militaires une direction nouvelle qui foumit
les plus heureux résultats. Van Roosbroeck lui fut adjoint dans
cette délicate mission (1834).

A partir de ce moment, on comprifque l'ophtalmologie avait
été trop négligée dans notre pays et que rheure était venue de
l'enseigner sérieusement. En 1838, une chaire fut créée à
rUniversité de Gand et Van Roosbroeck fut chargé de
r occuper en qualïté de professeur extraordinaire.

Bientöt après, radministration des Hóspices créa à l'höpital
de Gand un service spécial des maladies oculaires dont
Van Roosbroeck prit la direction ; la clinique universitaire
largement outillée par cette adjonction, devint pour les
étudiants une source féconde d'insttuction.

Le nouveau professeur avait une diction fadle, une compré..
hension remarquabie et la clarté de son enseignement mettait
celui..ci à la portée de toutes les intelligences. C'était un
opérateur d'une rare habileté, la nature lui avait donné deux
mains d'une étonnante dextérité. 11 n'avait pas deux mains
gauches, commedisait Malgaigne des ambidextres, il avait deux
mains droites. Dans ses opérations de cataracte qu'il faisait si
admirablement, il se tenait debout devant son malade assis
devant lui, et se servait de la main gauche pour opérer rreil
droit et de la main droite pour opérer rreilgauche.

C'est avec une extrême précision qu'il faisait la pupille
artificielIe par décollement de l'iris. Si étroit que fut Ie bord
cornéen resté transparent, Van· Roosbroeck recouraità .ce
procédé de préférence à tout autre, pourvu que la chambre
antérieure permît encore Ie passage de !'instrument. L'opération
est des plus dangereuses pour Ie cristallin et exigepour être
bienconduite une sûreté de main qui n'appartient pas à tout
Ie monde: c'est peut..être la raison de roubli dans lequel elle
est tombée.
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Nous devons encore à Van Roosbroeck l"introductiondans
notre pays dti traitement du pannus crassus par l'inoculátion
blennorrhagique. 11 avait vu à Vienne les résultats de cette
pratique dans Ie service de Jaeger et il en obtint lui..même les
plus brillants succès.

Parmi les plus importantes publications de Van Roosbroeck,
nous rappellerons : Coup d'reil sur la pupille artiRcielle (1841).
- Précis de rophtalmie des nouveau..nés (1843). - Consi"
dérations sur la myopie, mémoire présenté à r Académie royale
de médecine. - Traité théorique et pratique des maladies
des yeux (1853).

Le dernier ouvrage, très important, aurait eu plus de
retentissement s'il n'était arrivé au moment de la découverte
de r ophtalmoscope; toute la partie relative au traitement des
maladies du fond de rreil y fait absolument défaut. Van Roos..
broeck se proposait de remanier son reuvre et de la compléter;
mais la täche n'était pas facile. L'illustre praticien devait
satisfaire à la fois les exigences d'une immense clientèle et
celles de son enseignement. L'ophtalmologie était son cours
de prédilection, mais d'autres étaient venus s'y joinq,re encore;
successivement, il avait enseigné la médecine légalé, rhygiène
et enfin il avait donné la clinique des maladies des enfants.
Pendant quatre ans, Van Roosbroeck s'efforça d'achever
son Traité théorique et pratique des maladies des yeux;
il touchait au but, quand Ie frappa r affection qui devait
remporter, deux ans' plus tard, et qui ne lui permit plus
de s'occuper du travail qui résumait son existence scienti..
fique.

Van Roosbroeck était professeur ordinaire à rUniversité de
Gand, chirurgien oculiste de rHöpital civiI, directeur de
rInstitut ophtalmique du Bràbant, membre de r Académie
royale de médecine, membre d'un grand nombre de Sociétés
savantes, médecin oculiste du Roi, chevalier de rOrdre de
Léopold, de rOrdre royal de r Aigle Rouge de Prusse
(2e classe), de rOrdre royal de rÉtoile polaire de Suède, de
rOrdre du Danebrog.

ft 't"-'" .
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l.

Van Rooshroeck I1\ourut, Ie 1er juillet 1859, après avoir
occupé une place d'élite dans Ie corps médical de son pays et
conquis une céléhrité justement méritée.

t ~ DBNBFFE.
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.ALEXIS LADDS
(1848)

·LADOS, Alexls...César, né à Lille de parents belges, Ie 10 dé...
cembre 1801; décédé à Gand, Ie 13 décembre 1879.

Fit ses humanités au Lycée de Bruxelles, et suivit ensuite
les cours de l'École de médeeine de cette ville.

En 1821, il obtint, au concours, la place d'élève interne à
l'Hopital St..Pierre, et fut chargé intérimairement d'y faire un
cours d'accouchements en remplacement du professeur
Dindal.

Il se rendit ensuite à rUniversité de Gand et y remporta, en
1824, Ie médaille d'or pour un mémoire en réponse à une
question mise au concours entre toutes les Universités des
Pays-Bas. Ce mémoire traitait des hydropisies consécutives
aux fièvres intermittentes.

La même année, il fut proclamé docteur en médeeine sur
présentation d'une thèse intitulée: de haemorrhagia gravi...
darum ;quelques mois plus tard, il fut proclamé docteur en
médeeine, chirurgie et en l'art des accouchements, et alla
s'établir comme médeein praticien à Furnes ou, dès la pre­
mière année de sa carrière professionnelle, il fut honoré de la
confiance générale. Malgré son jeune äge, il fut nommé
médeein de l'Höpital, puis médecin de la prison. En 1825, il
fut appelé à faire partie de la Commission médicale provin...
eiale de la Flandre occidentale. .

En 1830, il vint à Gand et fut attaché comme expert au
Parquet. Lors de l'épidémie de choléra en 1832, il fit preuve
de dévouement, qui fut récompensé par une médaille du
Gouvernement en 1833.

Le labeur absorbant de la clientèle ne l'empêcha pas de
continuer à se livrer au travail seientifique, ce qui lui valut ~

I
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Ie titre de membre de divers corps savants. Déjà en 1829,
il avait été nommé membre correspondant de la Société des
sciences médicales et naturelles de Bruxelles. Il était membre
fondateur de la Société de médecine de Gand (1834).

En 1837, il présenta à cette société la discussion d'un
rapport médical tendant à établir la possibilité d'introduction
de rair dans les poumons du fretus in utero, ensuite la relation
d'un cas de, fracture du cartilage thyroïde.

En 1839, il communiqua à la Société médico-chirurgicale
du Grand-Duché de Bade un mémoire sur !'infanticide., qui
lui valut Ie titre de membre correspondant de cette société;
puis, ce fut la Société médico..chirurgicale de Bruges qui
rassocia à ses travaux. . 1

C'est dans les publications de la Société de médecine de
Gand que furent publiés la plupart de ses travaux : questions
d'hygiène, médecine légale, obstétrique, etc., et aussi longtemps
que son état de santé Ie permit, il prit une part active aux
travaux de cette société, dont il fut pendant de longues années
un des' commissaires directeurs. Il présenta à rAcadémie de
médecine de Belgique un travail sur !'infanticide dans les
cas d'asphyxie par submersion qui fut inséré dans Ie 5 e volume
du Bulletin.

En 1841, il fut nommé membre de la commission médicale
de la Flandre orientale, devint président de ce collège en
1865, et un arrêté royal Ie nomma en .1872 président hono..
raire, lorsque des motifs de. santé Ie forcèrent de résigner
ses fonctions.

Lados entra assez tard dans Ie corps enseignant de rUni..
versité. Ce fut en 1848 qu'un arrêté royal du 11 septembre Ie
nomma professeur extraordinaire à la Faculté de médecine
de Gand, chargé des cours théorique et pratique d'accou..
chements; n fut promu à rordinariat en 1857. Uétait en outre
chargé de r enseignement à donner aux élèves sage..femmes
de rBcole provinciale de Matemité. C'est en vue de cette
partie de son enseignement qu'n écrivit son livre ihtitulé
Lessen over de verloskunde, ouvrage très pratique qui eut
plusieurs éditions et une traduction française.

\
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En 1855, il ressentit les premières atteintes drune affection
oculaire qui devait aboutir à la cédté complète; déjà en 1858~

la maladie avait fait des progrès tels.. quril fut forcé d'aban­
donner I'enseignement de l'obstétrique et de ne plus faire
que les cours drhygiène et de pathologie générale. La pénible
infirmité allait sraggravant. Forcé de renoncer complètement
à Ia pratique médicale, il se livra avec plus d

r
ardeur que

jamais aux études théoriques, avec l'aide drun secrétaire qui
lui faisait la lecture et il était déjà atteint de cécité complète
quril se faisait encore conduire à rUniversité pour faire ses
leçons. Il fut déclaré émérite, par arrêté royal du 25 oc­
tobre 1873.

Lados avait obtenu, en 1850, la croix de chevalier de rOrdre
de Léopold; r Académie de médecine de Belgique lui conféra
Ie titre de membre honoraire en 1862.

Par un écrit daté drun an avant sa mort, il avait demandé
que ses obsèques fussent célébrées sans apparat et qu

r
aucun

discours ne fOt prononcé sur sa. tombe.
H. LEBOUCQ.

SOURCES

Docunients acadérniques et notice nécrologique par Ie Dr B. INGBLS; cel1e"ci
renferme également les indications bibliographiques. (Bull. Soc. méd. Gand,1880).
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CH.-A.-C. POELMAN
(1848)

POELMAN, Charles ..Amand..Constantin,est né à Gand, Ie
20 mars 1815. Àprès des humanités commencées au Collège
Ste-Barbe et brillamment continuées à r Àthénée, il suivit les
cours de sdences et de médecine à rUniversité de sa' ville
natale et termina dignement ses études en passant rexamen
final de docteur en médecine et en accouchements, avec
la plus grande distinction.

Son ardeur au travail et son habileté dans les dissections
avaient été remarquées et lui valurent d'être nommé, Ie
12 avril 1842, préparateur d'anatomie comparée, fonetion
modeste au traitement minime, mais qui devait orienter défi..
nitivement sa carrière scientifique. Nous disons carrière scien..
tiDque et non carrière professorale, car, comme on Ie verra,
Poelman fut une des victimes du système qui sévit autrefois
dans nos universités et. qui consistait à charger successivement
un même professeur des enseignements les plus divers et les
plus disparates. On oubliait que les quelques années' de
véritable activité intellectuelle dévolues à rhomme suffisent à
peine pour approfondir une seule science et, partant, pour
bien renseigner.

La collection rudimentaire d'anatomie comparée ne se
composait alors que de queIques squelettes parmi lesquels
figuraient certains groupes que nous considérerions aujourd'hui
comme ridicules, tel qu'un squelette humain brandissant une.
faux, monté sur Ie dos d'un squelette de cheval dans l'attitude
du galop. De pareilles pièces caractérisaient les anciens
musées d'anatomie.

Conseillé et encouragé par un de ses maîtres, l'illustre
aliéniste Guislain, Poelman, prenant ses fonctions à camr,
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résolut de créer à lui seul un cabinet d'anatomie comparée
véritable.

Le crédit dont il disposait était peu de chose; son laboratoire,
si ce local mérite ce nom, se composait de quelques
mansardes dans Ie grenier des bätiments longeant la rue
longue du Maraiset la dissection des grands animaux, surtout
en été, y répandait une odeur infecte. Malgré ces conditions
déplorables qui eussent fait reculer tout autre que lui, il
exécuta dans ce réduit, une à une, Ie plus souvent sans aide,
au delà de deux mille préparations, résultats de dissections
minutieuses et d'injections délicates.

11 nous est impossible, sous peine d'occuper une place
exagérée, de eiter, même en abrégé, les prineipales de ces
pièces : bornons-nous à direque Ie naturaliste qui visite Ie
musée d'histoire naturelle de rUniversité de Gand y admire
une collection d'anatomie comparée extrêmement riche. lei,
il n'y a pas, comme généralement ailleurs, que des squelettes :
la série est complète et tous les détails de r organisation
animale sont étalés aux regards; Ie système musculaire, Ie
système nerveux, les appareils eirculatoire, respiratoire, les
organes génitaux des animaux les plus rares sont conservés
dans l'alcool ou à l'état sec.

Pour se procurer des matériaux, Poelman frappait à toutes
les portes et saisissait toutes les occasions, se faisant apporter
les animaux morts dans les ménageries foraines ou dans les
jardins zoologiques, utilisant les viscères des spécimens que
l'on empaillait pour la collection zoologique, etc. 11 excellait
surtout dans les injections à la eire ou au moyen d'autres
substances fusibles et exécuta ainsi certaines préparations
qui, pour répoque, étaient de purs chefs-d'reuvre.

11 s'était marié assez jeune; il avait épousé, Ie 1er avril 1843,
mademoiselle Marie-Antoinette Nicaise, et, ainsi que l'a fait
remarq~er un de ses biographes, M. R. Boddaert, «il sacrifia
en grande partie à sa lourde täche, les ressources que la
clientèle aurait fournies au nouveau ménage.)}

D'innombrables dissections devaient conduire un observateur
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comme lui à quelques découvertes. C'est ainsi qu'en 1845
rappareil digestif d'un Python hivittatus, énorme Ophidien de
cinq mètres de Iongueur, mort au Jardin zooIogique d'Amster..
dam, lui ayant offert des particularités intéressantes, il adressa
à rAcadémie royale cle Belgique un mémoire accompagné de
cleux planches intitulé: Note sur l'organisation de quelques
parties de r appareil digestif du Python hivittatus, ou il signaie,
entre autres faits curieux, la structure du pancréas et la dis..
position cle ses concluits excréteurs multipies. La même année,
il publia, dans les Annales de la Société de médecin~ de Gand,
une Note sur un cas de communication entre rartère pul...
monaire et raorte descendante ohservée chez Ie singe hurleur
et Ie veau marin. C'est Poelman qui signala un des premiers la
conformation des organes génitaux femeHes du Macropus
(Halmaturus) Bennetti; au lieu de se terminer en cul de sac, Ie
canal vaginal médian s'ouvre à son extrémité dans Ie sinus
uno..génital. C'est encore à lui que ron cloit un exposé complet
de la structure des appareils cligestif, circulatoire; respiratoire
et sexuel du Tapir indien, des notions exactes sur Ie creur des
Crocodiliens, une description du squelette d'un Dauphin rare, Ie
Lagenorhynchus Eschrichtii échoué à Flessingue en 1863, ete.

En dehors des questions d'anatomie comparée qui l'intéres..
sèrent toujours Ie plus, Poelman aborda quelques autres sujets;
on a de lui des descriptions de vers parasites, de cas tératolo...
giques, un mémoire important sur la structure et les fonctions
de la rate ou il défend les idées de Guislain qui regardait la
rate comme un cliverticule pour Ie sang artériel et surtout pour
Ie sang cle la veine porte.

Nous avons parlé plus haut de son activité comme prépara..
teur d'anatomie comparée; sa science, son zèle et son désinté...
ressement furent reconnus; sa position s'améliora; il reçut
en 1845 Ie titre d'agrégé à la Faculté de médecine, débuta
dans r enseignement, en 1846, par des répétitions d'anatomie
comparée, devint répétiteur de physiologie et d'hygiène en
1848, fut ehargé provisoirement, en septembre de la même
année, cles cours cl'anatomie comparée et d'hygiène, puis
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en 1849, toujours à titre provisoire, des cours d'anatomie géné­
rale, d'organogénésie et d'ostéologie humaine, rhygiène ne
faisant plus partie de ses attributions. Enfin, Ie 4 octobre 1850,
Ie Gouvernement Ie nomma professeur extraordinaire.

Le 11 août 1851, il fut déchargé. du cours d'ostéologie
et appelé à r enseignementde r anatomie pathologique. Le
15 mars 1858, il fut promu au rang de professeur ordinaire et
Ie 29 août 1860, tout en conservant jalousement, depuis 1848,
son cours préféré d'anatomie comparée, cédant à de pressantes
sollicitations, il accepta rune des chaires les plus importantes
de la Faculté de médecine, celle de physiologie.

Ainsi que nous r avons écrit ailleurs (1), « on était encore plus
ou moins, à cette époque de transition oil r enseignement
physiologique sortant du vague de la théorie pure renaissait
plus sérieux et plus vrai en devenant expérimental. Succéder à
Guislain, qui se retirait pour cause de maladie, était une täch~.1

belle, mais lourde; il fallait non seulement ne point par.WH~1

faible et incolore à cöté du souvenir des leçons élqSH~qtEfjb

d'un professeur déjà célèbre; ilJallait innover, l':.ltYir JSIH~!f5SJ
ans, suivre pas à pas la science dans de~Î~~~I~we

rapidité effrayante ». ::}1 <>.bup2s1 1UOq xuab
« Poelman n'écouta que son devoirJl OM91W~fiB§~ lqjr~êm8n

il se condamna à un travail sans jtr@IYebJf§l?Ji\31~wA~i~lWI

physique èt de la chimie, créa une belle collectiqlJi~i8J>jlMël

ments de physiologie, srinitia au maniement de ceUX-Cl, répéta'
les expériences classiques d~-:jyjyisections devant les élèves et
prouva, encore -q:~e fois, p'af dHR2

cours très savant et très
1 t .!.I')b.,.,jl)"f'JfI ·!\f)1[\\rtl{";\'''p ~K" f),J"r~~ ~rlltl~ q

comp e , ce qlJ~I PHMYm~9\\\,'~ '}\Yc;;?'À~~ er;I~/(!(iOM' .)If"~ .L ~'l" ,""fiiJl~\?h
. Si nous ajoutons .Jquril- nÓ8lVaitn paSb }je.no-n~épj.jbJ&bprJ8tilque~b

qu'il fut chargé d'un servicêoMéafdlfJ lf[YH&t'im}l~Ml ~ts~iftptifq

les fonctions d~ m~rlecio léQ'iste oncomorendra auelle somme" d v·1AM....1:'û'I:1 .:,:J·.A~D 5TAq ?3UdUt:j XIJ?VAsn
exageree e traval 1 dut accomplIr.

Malheureusem'ei\l~')~e\n!)es.t·\pliIS;limpüném'eMnè!}iIe rhomme de
sti~fi<te:JbS~er)5öfi)'!inte~ijtenOOFP~,cle reGtrtm-entement';Idé

.,dJ.:<) r ,! L'~Z .: \;~'-1'3'[V1[; It;] ;: 1f~LVB,:; 2<:;::> . !:(F.', :":-r }$ a3.TIn;:UO::J Je$F.1 .'2.\j~.r;lj\'{~o.

,~31L)L1~n! XU13')'"UO!/! .ns.;'bni ~üq.fjT <)f 'i';';~" ~";',~"""',"'1'''''r_{)~ 'li,~n-c"+ör~·'b 2'orf"'-p',{-'sq ~

(1) Notice SUT eh. Poelman. Aimuair~ de r Ác~d:' ·TOY· de"B~liï~e P~~t:~?ff.vxx .f
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r année académique 1869-1870, sentant qu'il n'en pouvait plus,
Poelman dut solliciter un allègement à ses charges professo­
rales et se démettre à regret de son cours d'anatomie com­
parée. En septembre de cette année, il ohtint un congé, Sa
maladie s'aggrava rapidement et il mourut à Uccle, Ie 11 juillet
1874, n'ayant que cinquante-neuf ans.

Le corps médical lui donna plusieurs fois des preuves de sa
profonde estime ; il fut, pendant cinq ans, secrétaire de la
Société de médecine de Gand et, plus tard, commissaire-direc­
teur de la même société jusqu'en 1867. Lorsque fut fondée
r Association médicale de prévoyance de Gand, Poelman fut
nommé président à l'unanimité.

Il entra à r Académie royale des sciences, des lettres et des
beaux-arts, comme correspondant, Ie 16 décembre 1851, et fut
élu membre, Ie 16 .décembre 1857. Il faisait partie de rAca­
démie royale de médecine, depuis Ie 1er mai 1858, et était
membre correspondant de plusieurs autres sociétés du pays et
de r étranger. 11 avait reçu I~ croix de chevalier de rOrdre de
Léopold, Ie 26 octobre 1860.

Quels que soient ses autres titres à notre souvenir, ilen est
deux pour lesquels Ie nom de Poelman doit rester vénéré parmi
nous : la création de la collection d'anatomie comparée et
rorganisation à Gand de renseignement expérimental de la
physiologie.

t F. PLATEAU.

SOURCES

F. PLATEAU. Notice sur. Charles Poelman. Annuaire de l'Acad. roy. de. Belgique,
XLIe année, 1875. - R. BODDAERT. Éloge de Charles Poelman. Bullet. de l'Acad. roy.
de médecine de Belgique, séance du 28 avril 1900. - Ibid. Charles Poelman. Biogra­
phie nationale, t. XVII, 2e fascicule, col. 868, 1903.

TRAVAUX PUBLIÉS PAR CH.-A.-e. POELMAN

Mémoires de r Académie royale de Belgigue

1. Note sur l'organisation de quelques parties de l'appareil digestif du Python
bivittatus. Mém. couronnés et rném. des savants étrangers, t. XXII, 1848. ,

2. Recherches d'anatomie comparée sur Ie Tapir indien. Nouveaux mérnoires,
t. XXVII, 1853. .



CH.-A.Me. POELMAN 487

Bulletins de rAcadémie royale de. Belgique

3. Description des organes de la génération chez Ie Macropus Bennetti femelle.
t. XVIII. l re partie. p. 595. 1851.

4. Note pour servir de complément à son écrit sur la conformation des organes
de la génération chez les Marsupiaux femelles. t. XVIII. 2e partie. 1851.

5.. Note sur desparasites trouvés dans les appareils respiratoire et circulatoire et
du Marsouin. t. XX. 1853.

6. Note sur Ie système circulatoire des Crocodiliens. t. XXI. 1854.
7. Note sur des champignons trouvés dans la cavite abdominale d·unpoisson.

2e série.t, V. p. 27. 1858.
8. Rapport sur un mémoire de M. Spring intitulé: Mémoire sur les mouvements

du creur et spécialement sur Ie mécanisme des valvules auriculoMventriculaires, 2e série.
t. X. p. 602. 1860.

9. Rapport sur la note de M. Van Bambeke intitulée : Recherches sur la structure de
la houche chez les tétllrds des hatraciens anolJres, 2e série, t. XVI, p. 284, 1863.

10. Sur un Delphinus Eschrichtii échoué à Flessingue, 2e série. t. XVII, p. 604, 1864.
11. Rapport sur la note de M. Félix Plateau intitulée : Sur la force musculaire des

insectes, 2e série, t. XX, p.270, 1865.
12. Rapport sur un mémoire de M. Félix Plateau intitulé : Sur la vision des

poissons et des amphihies, 2e série, t. XXII, p. 3, 1866.
13. Rapport surla 2e note de M. Félix Plateau, Sur la force musculaire des

insectes, 2e série,· t. XXU, p. 261, 1866.
14. Rapport sur une note de M.Félix Plateau intitulée: Ohservations sur r Argy­

ronète aquatique, 2e série, t. XXIII, p. 71. 1867.
15. Rapport sur un mémoire de M. Van Bambeke intitulé : Recherches sur Ie

développement du Pélohate hrun, 2e série, t. XXIII. p. 436, 1867.
16. Rapport sur Ie travail de M. Masius intitulé : Du centre ano-spinal, 2e série,

t. XXIV, p. 279, 1867.
17. Rapport sur la note de M. Van Barnbeke. intitulée : Sur les trous vitelJins que

présentent les reufs fécondés des amphihiens, 2e série, t. XXX, p. 9. 1870.
18. Rapport sur la note de M. Ed. Van Beneden intitulée : Étude zoologique et

anatomique du genre Macrostomum et clescriptioiJ de deux espèces nouvelles, 2e série,
t. XXX, p. 86, 1870.

19. Du travail fonctionnel chez l'homme, 2e série, t. XXIX, p. 469, 1870.

Annuaire de r Académie royale de Belgique

20. Notice sur Jean Kickx, membre de l'Académie. Annuaire pour 1865.

Travaux puhliés dans d'autres recueJ1s

21. De rapoplexie nerveuse. Annales de la Société de médecine de Gand, 1845.
22. Note sur un cas de communication entre l'artère pulmonaire et l'aorte desM

eendante chez 1. singe hurleur et Ie veau màrin. Ibid., 1845.
~. Uémtnre sur la structure et les fonctions. de la rllte. Ibid., 1846.

24. Rapport sur un travaU de M. Bonjean, pharmacien à Chambêry, intitulé :
Monographie de la pomme de terre. Ibid.• 1847.



488

25. Description de deux monstres doubles monomphll!iens stemopllges et ischio­
pages. Ibid., 1849.

26. Description áun monstre para~cyclocéphale. Ibid., 1850.

27. De la détermination des os de r épaule et du bassin chez les vertfibrés.
Ibid., 1853.

28. Discours prononcé sur la tombe du professeur Teirlinck. Ibid., 1854.
29. Note sur une tumeur carnée développée sur la tête d'une temme de vingt~

huitans. Ibid., 1860.

30. Rapport de la commission chargée de l'examen des documents transmis is
M. Ie Ministre de l'Intérieur relativement au traitement du choléra par l'électroM galv8

M

nisme. Annales de I'Académie royale de médecine de Belgique. 2e série, t. lIl,
p. 165, 1860.

31. Rapport de la commission chargée d'examiner ul1e note de M. Hubert,. étudiant
is IUniversité de Louvain. Sur un monstre monomphalien xipho~ischiopage. Ibid.,
2e série, t. IV, p. 60, 1861.

32. Sur la disposition des organes femelles de la génération dans les Kanguroos.
(Réclamation de priorité.) Comptes rendus de I'Académie des sciences de Paris,
t. LXII, p. 399, 1866.

33. Catalogue des collections d'anatomie comparee, y compris les ossements foS"'
siles de l'Université de Gand, in~o, avec 4 planches. Gand, 1868.

L~. ~ _



ÉDüUARD MEULEWAETER
(1848)

MEULEWAETER, Edouard, né à Gand, Ie 2 septembre 1810.
Entré à rUniversité de Gand en 1829, il y fit de brillantes
études de médecine qu'il poursuivit au milieu des péripéties
par lesquelles passa la Faculté de médecine après la révolution
de 1830. 11 conquit Ie grade de docteur en médecine, avec
grandé distinction, en 1835, et se rendit à Paris pour y compléter
ses études. Lorsque Burggraeve fut chargé du cours d'anatomie
humaine en 1836, il s'adjoignitMeulewaeter comme prosecteur.
Jeunes run et rautre, Ie professeur et son assistant s'adon­
naient de tout creur aux travaux anatomiques et rivalisaient
de zèle. lIs s'étaient attachés à rechercher les procédés d'injec­
tion de pièces anatomiques de Ruysch, dont Ie secret était
perdu, et leurs efforts furent couronnés de succès puisquïls
purent présenter à la Société de médecine de Gand, (l août
1837) une série de pièces injectées rappelant parfaitement la
manière du célèbre anatomiste hollandais. Le procès-verbal de
la séance parle avec une admiration non exempte de lyrisme
d'un cadavre d'enfant, conservé tout habillé dans resprit de
de vin, et sur lequel ces habiles anatomistes étaient parvenus à
fixer rapparence de la vie. Nous possédons encore quelques­
unes de ces pièces et notamment celle qui excitait radmira­
tion des praticiens de 1837, et dans laquelle nos sceptiques
modernes ne voient plus qu'un objet de curiosité.

L'assemblée décida que les résultats obtenus par les deux
anatomistes gantois seraient communiqués à M. Ie Ministre
de rIntérieur.

Meulewaeter fut successivement nommé chef des travaux
anatomiques en 1844 et agrégé en 1845. En 1848, il fut chargé
du cours d'anatomie pathologique et d'une partie du cours
d'anatomie descriptive qui lui fut confié en entier en 1851.
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Nommé professeur extraordinaire, Ie 26 juillet 1854, il fut
promu à r ordinariat, Ie 29 aoOt 1860.

Les Ieçons de Meulewaeter étaient fort goûtées des étudiants.
Un des discours prononcés à ges funérailles (par M. R. Bod­
daert) caractérise très exactement la tournure originale qu'il
donnait à son enseignement : «Ie professeur parlait simplement
la Iangue sévère de la science, seulement par intervalles une
saillie heureuse, une expression piquante, une comparaison
pittoresque venaient rompre la monotonie du sujet et gravaient
mieux dans r esprit de r auditeur Ie point qui devait fixer
r attention ».

Meulewaeter fut nommé chevalier de rOrdre de Léopold en
1867. Obligé, par les progrès de la maladie qui devait r empor­
ter à suspendre ses cours en 1872, il fut suppléé par Van
Wetter, qui était alors chef des trsvaux anatomiques, et déclaré
émérite en 1873. Il ne jouit pas longtemps du repos mérité par
une Iaborieuse carrière et succomba,-Ie 20 novembre 1873.

H. LEBOUCQ.
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LOUIS-FRANÇOI5FRAEY5
(1849)

FRABYS, Louis-François, naquit à Thourout, Ie 31 aoftt 1817.
Dèsson jeune age, il fit preuve d'une vive intelligence et d'une
grande aptitude aux travaux de resprit.

Le goût pour rétude des sciences naturelles et surtout de la
médecine se manifesta chez lui de bonne heure comme une
véritable vocation.

Après de bonnes études moyennes, il devint élève de rUni­
versité de Gand. L'esprit d'ohservation qui Ie caractérisait
se développa sous la direction de maîtres habiles, tels que
Jos. Plateau et J. Kickx, et lui fit acquérir rapidement les
connaissances préparatoires à la médecine. Devenu élève de
la Faculté de médecine, il y,rencontra des professeurs dont
la réputation était universelle : Kluyskens, Burggraeve, Guis­
lain, Verbeeck, Van Coetsem contribuèrent simultanément à
sa .formatioh. Dès 1839, Fraeys fut attaché à la clinique
chirurgicaie, en qualité de chef de clinique.

Les brillantes qualités du professeur Kluyskens eurent bientet
ébIoui Ie jeune chef de c1inique au point que celui-ci résQlut
de s'appliquer spécialement à la chirurgie. Aussi son passage
par la clinique chirurgicale fut-il marqué par des observations
d'un haut int~rêt scientifique.

Le concours universitaire venait d'être organisé en 1841.
Fraeys n'hésita pas, il se décida à affronter la Iutte et envoya
un important mémöire en réponse à la question de médecine
(matières spéciales). Il obtint 14 points sur 18, chiffre maximum
à accorder par Ie jllry à un travail parfait: Ie jeune candidat en
médecine fut done admis aux deux épreuves subséquentes
du concours.

Comme question traitée en loge et désignee par Ie sort, il

•
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eut à: «Décrire les caractères physiologiques du sang et ses
principales altérations pathoIogiques connues aujourd'hui.»
Immédiatement après la défense publique du mémoire, Praeys
fut proclamé premier en médecine.

Il serait superflu d'insister sur la portée scientifique de ce
travail. Disons que Ie jury d'examen était composé des profes..
seurs Prançois, Graux, Hensmans et Spring, à qui fut adjoint
comme président Ie Or Lanthier, de Louvain. Ces noms procIa"
ment assez haut Ie mérite du Iauréat.

Un arrêté royal du 22 septembre 1845 avait organisé l'insti..
tution des agrégés. Ceux-ci, d'après rarrêté même, devaient
être choisis parmi les jeunes docteurs qui s'étaient distingués
dans Ieurs études et par Ieurs travaux scientifiques. Praeys
était tout naturellement désigné au choix du Gouvernement;
aussi, rarrêté royaI, qui Ie nomma agrégé en médecine, parut..il
dès Ie 30 décembre 1845.

Par dépêche du ministre de nntérieur, du 12 mars 1846,
Praeys fut chargé de présider aux exercices pratiques dans
la cIinique des accouchements. Ces fonctions, absolument
gratuites, lui fournirent roccasion de faire une étude spéciale
de robstétrique. L'l,lvenir nous prouvera avec quel succès il
remplit cette mission toute dedévouement.

Par arrêté ministériel du 9 janvier 1849, il fut attaché comme
adjoint au cours de clinique des accouchements. C'est à par..
tir de ce moment seulement que Ie Gouvernement lui accorda
une indemnité, minime d'ailleurs, vu les services qu'il ne cessait
de rendre.

Par un nouvel arrêté ministériel du 6 juillet 1849, Ie jeune
agrégé fut chargé du cours d'hygiène pendant la période
triennale de 1849 à 1852.

Le 11 octobre 1852 et Ie 7 octobre 1853, il fut chargé,
pour un an, de faire à Ia Faculté de médecine Ie cours de
thérapeutique générale et qe pharmacodynamique.

Un arrêté"royal du 26 juiUet 1854 nomma. enfin L...P. Fraeys
professeur extraordinaire à la Fabulté de médecine et pIáça
dans ses attributions les cours d'hygiène, de pathologiegéné..
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rale, de thérapeutique générale et de pharmacodynamique.
Par arrêté royal du 6 décembre 1858, Fraeys fut, à sa

demande, déchargé du cours d'hygiène et de pathologie géné­
rale et chargé des cours théorique et pratique des accouche­
ments en remplacement du professeur Lados.

Un arrêté ministériel idu 17 septembre 1862 Ie chargea de
faire un cours spécial théorique et pratique des maladies des
poumons et du creur.

Un arrêté royal du 1,2 septembre 1863 Ie déchargea, à sa
demande, du cours thé9rique et pratique des accouchements,
qui fut placé dans les ~ttributions du Dr Van Leynseele, et du
cours de thérapeutiqu~ générale et de pharmacodynamique

, qui fut ajouté €lUX attriQutions de Du Moulin, et Ie chargea du
cours de pathologie et <:le thérapeutique spéciales des maladies
internes et de la c1iniq~e interne, en remplacement du profes­
seur V(in Coetsem, déq:édé.

Un arrêté royal du 27iseptembre 1868 Ie déchargea du cours
de pathologie et de therapeutique spéciales des maladies in­
ternes, cours placé daris les attributions-de Poirier.

En parcourant Ie nombre, r étendue et la variété des
cours, dont Ie profess~ur Fraeys fut successivement chargé,
on se demande comment il fut possible qu'un seul homme
ait suffi à une reuvre' aussi colossale ; on s'arrête stupéfait
devant la facilité aveic laquelle Ie professeur Fraeys sut
s'assimiler des branches de médecine aussi différentes; et
ron ne sait ce quïl fa~t admirer Ie plus ou la vaste intel­
Iigence qui permit à Fr~eys de mener à bien un travail aussi
étendu que disparate ou Ie dévouement de l'homme de bien,
qui s'oublia lui-même pour ne considérer que les intérêts supé­
rieurs dè l'Alma Mater gantoise.

Cette conduite admirable, Ie Recteur Andries (1) la carac­
térisa en ces termes : «Chaque fois que radministration fait
» appel au zèle et au dévouement de ce professeur, elle est
» certaine de ne pas Ie faire en vain. »

(1) Rapport sur la situation de I'Université de Gand pendant l'année Clcadémique
1867.,1868.

'--~.
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Fraeys ne fut pas seulement un professeur distingué, il
fut encore un praticien de haut mérite. A rHöpital civil de
Gand, dont il fut successivement médecin-adjoint et médecin
titulaire (1860), i1 se dévoua avec un zèle admlrable au soula..
gement des misères des déshérités de la fortune. Il était éga­
lement recherché comme consultant dans les familIes; mais
il ne cultiva jamais la clientèleprivée au détriment de ses
devoirs académiques; il y consacra Ie temps qui lui restaiten
dehors de la préparation de ses cours et des visites de ses
malades de rhöpital.

Le travail exclusivement scientifique de Fraeys dut se
ressentir nécessairement de la multiplicité de ces occupations
très absorbantes. Cependant, ses publications sont loih d'être
négligeables; elles se rapportent aux diverses branches de la
médecine, qu'n a été appelé à étudier d'une façon particulière.

Comme candidat en médecine,. il publia Ie grand mémoire
couronné, en réponse à la question: Décrire les préparation~

mercurielIes usitées en médecine, 1842.
Puis, dans deux mémoires publiés dans les Ànnales de la

Société de médecine de Gand, il résolut la question du
diagnostic et du traitement de r anévrysme de r artère verté­
braIe. A la suite de ces travaux, Fraeys fut élu membre
résidant de la Société de médecine de Gand, et dans la
même séance üuin 1849), il fut proclamé secrétaire-adjoint, de
la même Société, fonction qu'il conserva jusqu'en 1860.

La même année, il publia dans nos Annales un coup d'reil
comparatif sur Ie mode d'action du forceps et du levier. Cette
étude d'apparence modeste offrait un intérêt réel pour Ie temps
ou elle parut. Plus tard, en 1861, il compléta ce travail par
des faits d'observation empruntés à sa pratique personnel1e.

C'est par ses Ieçons théoriques et pratiques et par les
discussions, qui eurent lieu au sein de la Société de médecine,
qu'il faut apprendre à connaître Fraeys à sa juste valeur. C'est
là qu'il faut apprécier Ie professeur; c'est de la bouche même
du savant quïI faut recueilIir tout ce que r expérience, rob­
servation personnelle et r étude des auteurs avaient accumulé
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de connaissances dans son esprit. Son diagnostic, au lit du
malade, était d'un sûreté remarquable : nul n'examinait ses
malades avec plus de patience, avec plus d'attention. Il
était parfaitement au courant de toutes les méthodes et de
tous les procédés d'investigation connus dans ce temps et il
les appliquait, je puis Ie dire, presque à la perfection. Nul
médecin, mieux que lui, ne maniait Ie stéthoscope. Les moin­
dres anomalies de la circulation et de la respiration étaient
saisies et interprétées à la lumière de sa vaste expérience:
avec son stéthoscope très simpie, en bois (il n'en voulut jamais
d'autre), il explorait jusqu'au fond les organes du malade, il
reconnaissait les secrets intimes des valvules cardiaques et
des échanges gazeuxdu poumon. La palpation, la percussion
étaient pratiquées par lui de main de maître.

Qué dirai-je de roculus medicus, de ce coup d'reil, dans
lequel il enveloppait Ie malade et qui par une rapide et savante
analyse des symptömes lui permettait presque toujours d'entre­
voir aussitöt, sinon de reconnaître Ie mal dont souffrait Ie
patient. Toute cette science n'a 'pas été publiée dans des livres r

Ces trésors d'expérience et d'observation n'ont été livrés
qu'à une publicité restreinte; ses élèves seuls ont appris, à son
école, à appliquer les principes qu'il professait et tous ont pu
admirer chez lui cette méthode simpie, qui va droit au but, qui
reconnaît Ie mal et lui oppose Ie remède. Les générations
médicales, élevées à récole de Fraeys, ontconservé du maître
éminent un souvenir reconnaissant et respectueux. Son ensei..
gnement, dont la misère humaine est appelée à bénéficier encore
et toujours, se perpétuera dans les élèves qu'il a formés. '

Louis Fraeys a été un des professeurs les plus considérables
de la Faculté de médecine : dans son enseignement si varié, il
a montré des qualité~ de premier ordre, une science étendue"
un esprit original et puissant, une très grande expérience
médicale ; chez lui Ie savant et Ie professeur étaient également
remarquables (1).

(1) Exposé de la situation de rUniversité pendant l'annéè académique 1884"1885,
par M. CaHier, recteur sortant, p. 74.
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Dans les archives de la Société de médecine, on trouve en
plusieurs endroits, comme des traînées lumineuses de la rectiM
tude du jugement et de la vaste érudition de Fraeys. Je vise
spécialement ces discussions remarquables, ou Fraeys interM
vint fréquemment, non pas par de longs discours, mais par un
exposé net et concis de ses convictions scientifiques.

Le bulletin de la Société de médecine à partir de 1849
jusqu'en 1859, contient de lui des communications très imporM
tantes sur plusieurs questions controversées. En 1849, Fraeys
insiste sur la cause réelle du choléra, notamment sur la malM
propreté. En 1855,il intervient pour bien spécifier les formes
larvées de la fièvre intermittente : il établit nettement qu'il ne
iaut en aucune façon rattacher Ie croup. à la malaria. Dans la
séance de févrierMmars 1858, il définit raction du chlorate de
potasse et précise les indications de ce médicament. Il faut
lire tout entier son rapport sur rurémie (1), 'ainsi que la
remarquabIe discussion qui suivit sa lecture. Fraeys, à la
lumière de ses vastes connaissances, entrevoit dans son
esprit les diverses intoxications spécifiques produites par les
maladies infectieuses; il affirme ,que ces intoxications se
révèlent au lit du malade par des sYffiptömes spéciaux,
très différents de ceux qui sont consécutifs à la maladie de
Bright. Du Moulin avait appelé ce discours une savante
dissertation. Au moment actuel, malgré r avancement de
sciences médicales, et surtout en raison même des progrès
modernes, nous n'hésitons pas à appuyer rappréciation de
Du Moulin. C'est que Fraeys était alors en pleine maturité
de talent : la maladie n'avait pas. encore pr.oduit chez lui la
diminution de forces,. qul1 éprouvera plus tard.

Enfin, dans la séance d'avril 1859, Fraeys basant sa manière
de voir sur de nombreux faits d'autopsie de personnes mortes
à la suite de fièvre puerpérale, prononçait ces paroles mémoM
rables, dignes d'être rappelées, car elles devançaient de vingt
ans la célèbre doctrine de Cohnheim: «Il faut croire, qu'en

(1) BIlJletill de Ia Sociéte de médecine de Galld, 1855, p. 235.

,
l.o,
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» pareil c~s (péritonite puerpérale) Ie pus s'exhah~ à la surface
» dupéritoine, cornme Ie fait continuellement la sérosité dans
1> rét~t de s~té Ie plus parfait. » . .

En 1862, il il\tervint une demière fols dans les discus~~~s

de la Société .de médecine, pour préciser encor~ les indica­
tions du levier en obstétrique.
Fra~ys était en général très bref quand.il prenait,la parole;

aussi était-ce une bonne fortune que de rentendre, même
après 'le~ discours si goûtés cependant des 'Kluyskens, des
Gulslain, des Burggraeve, ,des Soupartl' C'est que" Fraey~
parlait Ie Iangage des faits vécus : il détestait 'les 10ngu~s
phrases, mais il aimait à faire à ses collègues comme à ses
élèves Ie récit substantiel des faits qu'il avait su observer et
comprendre.

Chez Fraeys, l'hornme n'était pas moins remarquabie que
Ie professeur, Ie médecin et Ie savant. Tous ceux qui r ont
connu de près avec son caractère primesautier, parfois rode
et impétueux, mais largement tempéré par un creur droit, com­
patissant et aimant, ne lui ont pas marchandé leur estime,
je dirai leur affection. Comme ra dit M. Ie professeur Callier :
c Fraeys étàit la bonté, la générosité, la loyauté mêmes.»

Fraeys avait été nommé de bonne heure médedn...adjoint à
l'Hopital civil de Gand: en 1860, iI devint médecin titulaire.
11 était mernbre correspondant de l'Académie de médecine de
Belgique et de plusieurs autres sociétés savantes.

Le 8 septembre 1865, il fut nommé chevalier de 1,'Ordre de
Léopold et, Ie 18 octobre 1877, il fut promu au grade d'officier
du même ordre. .

De nornbreux élèves et anciens élèves s'étaient réunis pour
présenter l'hommage de leurs félicitations au maître récem­
ment élevé au grade d'offi,cier de l'Ordre de Léopold. Fraeys
les accueillit cordialement, mais il déc1ina sans affectation
aucune, roffre de son portrait peint à l'huile, qui lui fut faite
à cette même occasion. Le caractère de Fraeys ne permettait
pas d'espérer qu'il revînt$Uf une décision aussi nettement
formulée.
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Par arrêté royal du 13 octobre 1879, Fraeys fut déclaré
professeur émérite. 11 n'avait pas encpre atteint l'époque du
so/vit senescentem et l'on pouvaitespérer qu'il jouirait long..
temps du repos, auquel une vie si bien remplie lUi donnait
tous les droits. eet espoir ne. devait pas, hélas, se réaliser r
Louis..François Fraeys succomba à une affection cardiaque,
Ie 18 janvier 1885, à l'àge de soixante..huit ans.Modeste
jusqu'au bout de sa carrière, Fraeys avait décliné les honneur$
académiques et, sut son désir formel, aucun discours ne .fut
prononcé lors de ses funérailles.

C. VERSTRAETBN.

I



CH. TEIRLINCK
(1850)

TBIRLINCK, Charles, né à Elseghem, Ie 15 juin 1815.
Après de brillantes études médicales à I:Université de Gand,

il fut nommé, en 1838, chef de clinique ophtaImologique à la
même Université. Nommé agrégé en 1846, iJ fut promu, en
t850,au rang de professeur extraordinaire, chargé du cours de
pathologie chirurgicaIe et de Ia clinique des maladies cutanées
et syphilitiques.

11 mourut prématurément, Ie 7 mars 1854.
AD. DECOCK.

PUBLlCAnONS DE CH. TEIRLINCK

Note sur deux opérations de pupille artiRcielle. Annales de la Société de médecine
de Gand, vol. XV, année 1845.

Obsérvation remarquahle de plaie pénétrante de r orhite. Ibid.
Ohservation ä anévrysme de rartère palatine supérieure. Ibid., vol. XXXII, an. 1854.

i
i
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NICOLAS nu MOULIN
(1857)

DuMouLIN, Nicolas-Chrétien-Hubert, né à Maestricht, Ie
25 mars 1827 et décédéà Gand, Ie 5 novembre 1890. Il se
distingua, d'abord, à rAthénée de sa ville nata.le, ou il montra
une aptitude spéciale pour les mathématiques et les .sciences
positives. Son père, qui Ie destinait à r enseignement des
sciences, r envoya d'abord à Louvain, ouil séjouma de 1846
à 1848, puis à Gand, ou il entra à rÉcole normale des
sciences créée en 1848. Il fit, dans cette École et à notre
Université, des études aussi brillantes qu'étendues; il passa
en effet successivement, Ie 17 avril, Ie 2 juin et Ie 9 aoOt
d'une seule et même année, c'était en 1851, rexamen de, can...
didat en médecine avec grande distinction, celui deprofesseur
agrégé de r enseignement moyen du degré supérieur pour les
sciences, avec distinçtion et celui de doctetlr en sciences
naturelles avec la plus grande distinction. Il termina ses
études en subissant, d'une façon non moins brillante, les
épreuves de rexamen de docteur en médecine, chirurgie et
accouchements, grade qui lui fut conféré Ie 10 mai 1854.

En 1853 et 1854, il séjo\n'na à Paris; il se rendit à Berlin, en
1854, et alla ensuite à Vienne, ou il séjourna en 1'854 et 1855.

A son retour en Belgique, il adressa au Gouvernement un
rapport important sur son séjour à rétranger, qui fut publié
dans les Annales des Universités de Belgique.

Dès 1855, Du Moulin devint membrecorrespondant de la
Société de médecine de Gmd, dont il fut nommé membre
titulaire deux ans plus tard. L'année suivante, il en était déjà
commissaire-directeur.

Le 10 octobre 1857, un arrêté ministériel Ie nomma chargé
de cours à rUniversité de Gand et lui confia r enseignement



NICOLAS nu MOULIN 50t

des sciences pharrnaçeutiques et toxicologiques que donnait
avant lui M. Hensmans.

Par arrêté royal du 29 .. avril 1860, il reçut Ie grade de
professeur extraordinaire. Une disposition royale, datée du
12 septembre 1863, ajouta à ses attributions renseignement de
la thérapeutique générale et spéciaIe, qui étaitantérieurement
confiée à .M. Fraeys.

11 fut secrétaire du Conseil académique pendant rannée
1864..1865 et fut nommé professeur ordinaire, Ie 12 octobre
de la même année.

En 1870, il·devint membre de la Commission médicale pro..
vinciale et présida cette Cornmissipn importante, depuis 1881

, jusqu'à sa mort.
Par arrêté ministériel du 30 janvier 1871, nommé membre

de la Commission, instituée au Ministère de rIntérieur, pour la
révision des programmes et du système des examens acadé..
miques, il remplit les fonctions de secrétaire et de rapporteur
de la section de médecine.

Le 28 novembre 1871, Du· Moulin fut nommé chevalier de
rOrdre de Léopold; dix ans plus tard, les services considé..
rables qu'n ne cessait de rendre à r enseignement, à la science,
à rhygiène publique, lui valurent Ie grade d'officier de cet
Ordre.

En 1874, DuMoulin devint membre correspondant de
rAcadémie royale de médecine, dont n fut nommé titulaire en
en 1888. 11 en fut aussi lauréat.

11 fut membre du Conseil de perfectionnement de renseigne..
mentsupérieur pour la période de 1877..1880, et, au cours de
la première de ces années, il devint membre du comité..direc..
teur et président du cercle de la Flandre Orientale, à la
Sociétê royale de médecine publique.

En 1878, Ou Moulin .fut nommé membre correspondant de
la Société de médecine publique et d'hygiène professionnelle
de Paris, et en 1882, une médaille de bronze lui flltdécernéel
par la Société royale de. médecine publique de Belgique.

Par arrêté royal du 12 février 1878, il fut déchergê, sur
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sa demande, des cours de pharmacie théorique et pratique,
y compris les opérations pharmaceutiques et toxicologiques.
En 1879, Ie 14 octobre,déchargé aussi du cours de phar"
macologie (pharmacognosie d'après la loi de 1876) y compris
les éléments de pharmacie, il reçut en partage la clinique
interne délaissée par M~ Fraeys déclaré émérite.

Du Moulin, enfin, était membre correspondant de la Société
médico-chirurgicale de Liège, de la Soeiété des seiences
médicales et naturelles d'Anvers, de la Société thérapeutique
de Paris, membre honoraire des Soeiétés de pharmaeie de
Bruxelles et d'Anvers, et vice"président honoraire de la
Société de pharmaciede Gand.

A toutes ces fonctions, Du Moulin ajouta encore celles de
conseiller communal de la ville de Gand, et de membre du
comité d'hygiène du Conseil communal, depuis1875 jusqu'à
sa mort.

Sa grande activité et sa rare puissance de travail se sont
traduites par des communications variées et nombreuses,
très étudiées et généralement personnelles. Nous donnons
ei..après laliste des plus importantes.

J.-Po HBYMANS.

PUBLtCATIONS OE NIC. OU MOULIN

1. Mémoire sur J'application de la chimie au diallnostic médic/JI. Bruxelles, impr.
Lesigne, in-8°, x-95 pp. 1856.

2. Observatkms ä ostéotomie sous-cutanée recueil/ies dans Ie service de M.Lan­
Ilenheck. Gand, impr. Hebbelynck, 1856, in-8°, 20 pp. Annales de la 'Société de
médecine de· Gand.

3. Accidents morhides produitspar la présence d'un lithobie. Gand. impr. Vander
Haeghell, 1870, in-8°, 15 pp.

4. Les épidérnies de Nevele et de Landegem. Considérations sur laprophylaxje
de la v'ariole. Gand, impr. Vander Haeghen, 1872. in-8°, 41 pp. Annale$ de Ie Soclété
de médecine de Gand.

5, .Ohservations destinées IJ J'hi$toire du grandsympathique et du pneumogu­
trique. Bruxelles, Manceaux, 1877, in-8°,23 pp. Bulletin de l'Académie royale de
médecine, 38 . série, t. VI.

6. De la non toxicité des seIs de .cuivre. Gand, impr. Vander Haeghen, 1878,
in-80 , 65 pp. Annales de la Société de médecine de Gand.

7. SUl' l'action locale des ac/des dilués. Bruxelles,. Manceaux, 1877, in-8o, 45 pp.
Bulletin de l'Acadérnie royale de médecine, 38 série, t. VI.
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8. L'épidémie de choléra en 1866 à Gand. Impr. Vander Haeghen, 1879, inM8o,

137 pp., 2 pI. Annales de la Société oe médecirte de Gand.
~. Bnquéte SUl' les conditions hygi(§niques de la ,viIledeGand, à roccasion de

r épidémie de choléra de 1866. Gand, Hoste, 1880, inM8o, 137 pp., 1 pI. Annales de
la Société de médecine de Gand. '

10. Discours SUl' resprit scientifique dans les universités. Université de Gand.
Année académique 1880Ml881. Ouverture solennelle des COurs. Gand, AnnootMBraeckM
man, 1880, in~o, 47 pp.

11. Collaboration. Annales de la Société de médecine de Gand. 1858M1877. BulleM
tin de l'Académie royale <le Belgique.

12. Statistique des cas de variole traités à r H6pital civil de GImden 1881. AnnaM
les de la Société de médecine de Gand.

13. Étudecritique de la saignée dans les congestions et Jes inflammations,suivie
ä une méthode de traitement ,de la pneumonie sans émissions sanguines. Discours
prononcé. Académie de médecine de Belgique, 31 décembre 1887.

14. De remploi thél'apeutique des seIs de cuivre dans la scrofulose. Gand, impr.
Vander Haeghen, 1884.

'15; SUl' r étiologie de !'influenza. Annales de la Société de médecine de Gend, 1890.
16. La toxicologie du cuivre.Bruxelles, Manceaux, 1886, vol. de 287 pp.
17. Rapport SUl' r actinomycose.Annales de la Société de médecine de Gand, 1890.
18. Nouvelle étude critique SUl' lasaignée et Ie vésicatoire. Bruxelles, Bulletin de

l'Académie royale de médecine, 1890.
19. L'oouvre de renfance. Congrèsintemational d'hygiène de Paris. 1890, page 198. '
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RICHAIID BODDAERT
(1862)

BODDABRT., Riçhard, né à Gand, Ie 7 octobre 1834, y décédé
Ie 8août 1909. Son aïeul et son père étaient médecins. Son
père, Jos. Boddaert,un des praticiens les plus recherches de
la ville, avait débuté à rage de . vingt-deuxans, en 1815,
comme prosecteur à rancienne Ecole de médecine et fut
chargé des mêmes fonctions, en 1817, à l'Université fondée
par Ie roi Guillaume des Pays-Bas. En 1827, il fut nornmé
lecteur à l'Ecole provinciale de maternité. Son frère était Ie
Dr. Gust. Boddaert, l'illustre chirurgien quPune mort préma..
turée enleva à notre Faculté de médecine, dont il était un des
professeurs les plus éminents. R. Boddaertétait ainsi,de par
la tradition familiale autant que par vocation, destiné à embras..
ser la carrière médicale; maisson père, comprenant toute
rïmportance des études humanitaires au point de vue du déve..
loppement intellectuel général, lui fit faire, après ses humanités
au Collège Ste-Barbe, à Gand, une année de candidature en
philosophie et lettres. Cette forte~ducation littéraire servit de
base au vaste fonds de connaissances quPon admirait en lui.
Sous Ie savant biologiste, perçait rhomme à qui rien de ce qui
caractérise l'intellectualité supérieure nPétait étranger.

Il obtint en 1855 Ie diplome de docteur en sciences natu..
relIes, celuî de docteur en médecine en 1858, et séjourna
ensuite, pendant quelque temps" à Paris et à Londres ou il
suivit les cours et les cIiniques des célébrités médicales.

AParis, rillustre physiologiste Cl. Bernard eut une puissante
influence SUf son développement scientifique. Dans ses notes
manuscrites, il apprécie la méthode du savant professeuren
ces termes: «Ces leçons ne donnaient pas la notionscienti..
»fique toute faite; elles apprenaient à la constituer en dérou..
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.' lant devarit r auditoire la série de recherches qui la font
~. passer de rétat d'ébauche à la certitude définitivement
»établie.» Ce qu'il arlmirait surtout dans Ie maître, clétait
donc la méthode expérimentale. Elle devait être plus tard la
base .de son enseignernent.

En 1859, il entra à rUniversité comme préparateur du cours
d'anatomie comparée et conservateur des collections anato"
rniqiles. En 1862, un arrêté ministériel Ie chargeait du couts
de zoologie. Le 23 juin de cettemême année, la Faculté de
médecine lui conférait à l'unanimité Ie diplome de docteur
spécial en sciences physiologiques. 11 fut nommé professeur
extraordinaire en 1863 et promu à l'ordinariat en 1868.

Pendant Sà carrière, il fut chargé des cours les plus divers,
mais ses vastes connaissances et son inlassable activité au
travail firent qu'il brilla dans toutes les chaires qu'il occupa.
11 fut ainsi successivement chargé de la zoologie, de l'anatomie
pathologique, de ranatomie générale, de la pathologie interne,
de la physiologie et enfin de la clinique médicale.

Les études pratiques dont il fit à diverses reprises ressortir
nmportance dans des circonstances solennelles eurent tou..
jours une large part dans son enseignement. ElIes n'étaient
pas encore obligatoires pour les candidats en médecine quand,
dès I'année académique 1868-6'9, il organisait, dans un local
d'emprunt, des exercices complémentaires du cours d'histo..
logie normale. Un modeste crédit lui permit l'acquisition de
deux microscopes. Ces exercices facultatifs furent,avec les
dissections qui existaient depuis la fondation de l'Université,
les premiers cours pratiques de la candidature en médecine
qili, depuis lors, ont pris une extension telle qu'il n'existe plus
de COllI'S óralqui ne soit accompagné de dérnonstrations et de
travaux pètsonnels des étudiants. Il peut donc êtreconsidéré
comme un initiateur et obtint cerésultat non seulement par
la parole, enfaisant ressortir en toute occasion les avantages
dè l'enseignement intuitif,. mais surtout par ses actes et. par
sonexemple. C'est pour développer chez .les étudiants Ie goOt
desrecherchés personnelles et l'esprit d'observation que, vers
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Ia fin de sa carrière, il fonda un prix destiné à récompenser
tous les trois ans, Ie meilleur travail d"un élève de la Faculté.

II obtint Yéméritat en 1904. Avant de se séparer d~ lui, ses
collègues, élèves et anciens élèves organisèrenten son hon..
neur une manifestation qui eut Heu, Ie 18 décembre, à ramphi..
théatre d"anatomie. A ceUe occasion, on lui remit un recueil
de travaux originaux de ses élèves. Profondément touché de
cette démonstration prouvant que Ia graine qu"il avait semée
pendant sa longue carrière n"était pas tombée sur une terre
ingrate, Ie maîtreprit alors Ia parole etpour Ia dernière. fois
développa devant son auditoire. sa thèse ,favorite : Ia nécéssité
des études expérimentales en médecine.

Après cette cérémonie, on aurait pu croi~e quïl consacrerait
les dernières années de sa vie à jouir d"un repos bien mérité.
Il n"en fut rien; dès .Ie lendemain, il était Ie premier à rou..
vrage. Il continua ainsi jusqu"à son dernier jour.

C"était un bel exemple que donnait à Ia jeunesse ce vieillard,
qui accablé des besognes les plus diverses, se faisait un devoir
de prélever sur son repos Ie temps nécessaireà ses recherches
scientifiques. Levé avant Ie jour, il devançait au laboratoire
rheure des cours afin de .ne déranger personne, et bien sou'"
vent,même en hiver, avant la première leçon du matin, on Ie
trouvait déjà, sous Ia lumière du gaz, penché sur ses dissec..
tions de vaisseaux lymphatiques. Quand ses expériences mar...
chaient bien, on voyait à son air radieux que r étude faisait·
tout Ie bonheur de sa vie; il venaitainsi puiser des forces
nouvelles pour reprendre ensuite Ie labeur quotidiende'la
pratique.

Maisi depuis quelque temps,ses amis s"apercevaient bien
que les forces perdues ne se réparaient plus. 11 se courbait de
plus en plus, sa voix s"affaiblissait, son front se creusait de
rides plus profondes. C'est qu'à Ia fatigue physique était venu
s'ajouter r épuisement moral. Depuis la mort prématurée de
ses deux fils médecins, sur lesquels il avait fondé de., si légi­
times espérances, Ie ressort de sa vie était brisé.

Faut-il parIer maintenant de I"homme? - Tout Ie monde
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connaît son inaltérable bonté pour tous ceux qui avaient
recours à lui. (omme médecin en chef de rHöpital, i1 avait
vu de près toutes les misères humaines et, quand rheure du
repos fut arrivée, i1 ne se reconnut pas Ie droit de refuser de
porter secours à ceux qui espéraient trouver par lui un soulaM
gement à leurs peines. Il était un des membJ;"es fondateurs
et, depuis 1886, président de rAssociation médicale de préM
voyance,créée en vue de venir en aide aux confrères ou à
leur faroille, que des malheurs irnmérités ont frappés .. 11 était
aussi membre de la Commission administrative des hospices
civils depuis 1893 et put ainsi, en diverses circonstances,
servir d'intermédiaire entre ce collège et rUniversité.

Les services rendus à la chose publique, pendant sa 10ngue
carrière, lui valurent à plusieurs reprises des distinctions
officielIes. Des arrêtés royaux successifs Ie nommèrent chevalier
de rOrdre de Léopold en 1877, officier en 1888 et commanM
deur en 1899. Dans toutes ces occasions, il reçut de ses
élèves des marques de sympathie prouvant que tous s'assoM
ciaientcde camr aux distinctions que Ie Gouvernement lui
conférait.Il avait en outre, obtenu la croix civique de l re dasse.

n était membre de plusieurs sociétés savantes : membre
titulaire et ancien président de rAcadémie royale de médeM
cine de Belgique; membre de la Société de médecine de
Gand, ou il remplit de 1875 à 1906 les fonctions de commisM
saireMdirecteur; correspondant de "la Société royale des sciences
médicales et naturelles de Bruxelles; correspondant étranger
(honoris causa) de la Société de thérapeutique de Paris.

Le souvenir de cet homme de bien qui fut un des plus
hrillants professeurs de notreUniversité y restera ineffaçable.

H. LEBOUCQ.

SOURCES

En même temps que des souvenirs personnels, les principaux renseignements qui
ont servi à la rédaction de cette notièe. proviennent d'une autobiographie manusM
crite de M. R. Boddaert dêposée dans les archives de l'Université. -- Cest lui ég'aM
lement qui a fait la liste .de ses travaux, accompagnée de quelques remarques ana.
lytiques. reproduite cïMaprès.

sM
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PUBLICATIQNS DE R. BODDAERT

Recherches experimentilles SUl' les lésions pulmohaires consécutives a /a· sectlon
des nerfs pneumollBstrigues. Gand, 1862. Thèse pour l'obtentiQn du grade de docteur
en sciences physiologiques, reproduite dans les Archives de Physiologie, de Brownw

Séquard.
Ces recherches ont permis d'établirquelques donnéesnouvelles, dont .voicl les

principales :
t o La paralysie de l"resophage favorise Ie passage des alimentS A travers la glotte

incomplètement fermée.
20 Chez les oiseaux, la section des pneumogastriques au cou ne paralyse pas Ie

larynx supérieur, analogue au larynx des mammifères. Quand cette opération sui.t la
section des nerfs. laryngés supérieurs, qui animent les muscles de la glotte, il se
produit une pneumonie se compliquant, en partie, de gangrène. Ces altérations sont
dues à l'entrée dans les voies respiratoires des matières accumulées dans .le jabot et
ramenées par régurgitation à la hauteur de la fente glottique, restée béante.

30 On ne peut admettre la théorie de Schiff, qui attribue les lésions pulmonaires
dépendant de la section des nerfs vagues à une hyperémie névroMparalytique, ab­
straction faite de la paralysie du larynx. ElIes trouvent plutÖt leur explication dans
les troubles fonctionnels que la double section des nerfs de la dixième paire suscite
ducoté de Ia respiration et de la circulation;

Ohservation aune forme de. contracture hystérigue produisant Ie piedwhot VItTUS.

Am1àles de la Société de médecine de Gand, 1869.
> Discours sur nmportance des études pratigues en médecine. Ouverture solennelle

des cours de l'année académique 1869"1870 à l'Université de Gand.
Discours sur Ie méme sqjet. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1870•.
De r état des études médicales en Be/gigue. Distribution des prix du concours

général, 1874.
Plaidoyers en faveur d'une direction pratique à donner aux études dans la Faculté

de médecine, à une époque ou, à part l'anatomie descriptive et quelques cours à
exercices indispensables au praticien, un enseignement de ce genre n'était pas orga..
nisé dans notrepays. Cette situation a heureusement changé : c Ie professeur ne se
borne plus à montrer de loin les fruits de l'arbre de la science, il indique encore les
moyens de les cueillir. » .

Note sur la pathollénie du fI01tre exophtalmigue. BulIetinde la Société de méd.,..
cine de Gand, 1870.

Note su/' Ie mc!me sqjet, Ibid., 1871.
Quelgues considérations physiololliques sur la comhinaison de r hyperemieartéw

delle et de la congestion veineuse; essai d'application iJ la pathogénie du IfOttrê
exophtalmigue. Compte rendu du Congrès international des sciences médicales,
4e session. Bruxelles, 1875.

Recherches expérimentales SUl la prpduction. de r exophtalmie et la pathoJTénie
de rredème. Bulletin de l'Académie de médecine de Belgique, 1891.

L'auteur a taché de prouver que l'exophtalmos et Ie llonfIement thyroïdien, d~ns
la maladiede Basedow, peuvent se produire par un mécanisme analogueà 'celuide
l'érection, c'est~à~dire par une congestion vasculaire intense, à lt:l {ois ~rtéfielle et
veineuse, La section des deux cordons du ~ympathique cervical, combinée is. 14 liga"
ture des veines jugulaires amène, chez Ie lapin, un effet deee genreàens les vaia..
seaux sanguins de rorhite et dans ceux du cotps thyroïde.
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Étude sur rhermap1J,rodisme /atéra/. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1874.
Recherches expérimenta/es sur /a part qui revientaudellré de perméabiIite des

voies /ymphatiques dans Ja proàuction de l'mdème. Bull. de l'Acad. de médecine de
Belrique, 1875.

Note sur rJnRuence du dep de perméabilité des voies /ymphlltigues dons Ja
production de rmdème. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1875.

Note sur Ja part gul re"Jent A rocc/usion des voies /ymphatiques dans JIJ pro­
duction de. rmdème;communication préliminaire. Bull. de l'Acad. de méd. de
Belgique, 1892.

Étude sur Je déve/oppement de I'mdème velneux et de l'mdème lymphatique.
Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1893.

De J'état des ganllJion~ dans l'mdème lymphatlque. Bull. de l'Acad. de méd. de
Belgique, 1895.

De J'mdème á origine Jymphatique. Archives de Physiologie, 1894.
De l'mdème Jymphatigue.Atti deU~ XI Congresso medico internazionale, vol. Il.

Patologia generale ed Anatomia patologica.
Contribution à Ja pathogénie de l'mdème. Flandre médicale, 1894.
Recherches sur Ja JocaJisation et Je mode de développement de r mdème /ym N

phatique. Bull. de l'Acad. de méd. de Belgique, 1895.
Étude expérimentaJe sur la pathollénle de l'mdème par constriction. Bull. de

l'Acad. de méd. de Belgique, 1898.
NouvelJes études expérimentales surrmdème Jymphatlque. v. Leyden'sNFestschrift, t. L
Étude expérimentale sur l'mdème veineux. Bull. de rAcad. de méd. de Belgique, 1904.
Séried'études qui tendent à prouver l'existence d'un cedème lymphatique, à déter"

miner les conditions dans lesquelles il se forme,à Ie comparer à l'cedème purement
veineux, Le liqlrlde cedémateux peut s'accumuler dans les tissus par l'effet de l'occlu"
sion des lymphatiques seuls, la circulation veineuse restant intacte.

L'cedème par constriction, à son début, est d'origine lymphatique.
11 convient de respecter les voies de la lymphe si l'on veut établir rilloureuSe"

ment Ie mode de production de l'cedème veineux.
Deux discours au sujet d'une proposition de M. Je prof. Crocq, tendant à rémission

d'un vam que Ie Gouvernement prenne des mesures pour que les Universités soient
mises fa même de recruter facilement leurs professeurs,sans devoir recourir is l'étran"
ger. BuUet. de l'Acad. de méd. de Belgique, 1876 et 1877.

Observation d'un cas remaTquable cie proJongation de Ja vie chezun chien, is
la suite de la section simultanée des pneumogastriques à la réllion cervicale. Ann.
de la Soc, de médecine de Gand, 1877.

La durée de cette prolongation a été de 98 jours; elle dépasse ceUe qui a été
signalée dans les cas analogues publiés jusqu'ici.

Leçons de clinique interne données à l'Université de Gand, comprenant une intro"
duction et la description d'un cas d'hémiatrophie faciale. Ann. de la Soc. de méd. de
Gand, 1881,

Contribution A J'étude de Ja paralysie spinale atrophique aigile. Extrait du livr.
jubilaire publié par la Société de médecine de Gand, à l'occasion du cinquantième
anniversaire de sa fondation, 1884.

Contributlon à rétude du ramollissement cérébraJ. Extrait du compte rendu d.u
Congrès de Phréniatrie et de Ncuropatholollie. Anvers, 1885.

'L;~':I'T.
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......

Discours prononcé à l'inauguration de la statue de Joseph Guislain, Ie 10 juillet1681.
Réponse à quelques remarques critiques sur Ie projet de réorganisation de ren­

seignement supérieur. Ann. de la Soc. de méd. de· Gand, 1888.
Discours au sujet d'une motion d'ordre de M. Ie prof. Rommelaere, appelant

l'attention du Gouvernement sur la nécessité de mettre un terme aux abus qui résul­
tent de la pratique de l'hypnotismè. Bull. de l'Acad. de méd. de Belgique,· '1888.

Compte rendu des travaux de r Academie royale de médecine de Belgique sur
les sciences anatomiques et physiologiques et sur la physique et la chimie médi­
cales, 1891.

Étude sur rabsorption des corpuscules insolubles injectés sous la pellU. Ann. de
la Soc. de méd. de Gand, 1894.

Application de r injection sous-cutanée de Iluorescéine à r étude dusystème Jym-
phatique. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, '1896. .

Étude sur une communication exceptionnelle entre Ie canaJ thoracique et la .veine
azygos chez Ie lapin. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1899.

Éloge de Charles Poelman. Bull, de l'Acad. de méd. de Belgique, 1900.
Charles Poelman. Biographie nationale.

Étude sur une forme d·onomatomanie. Bull. de l'Acad. de méd. de Belgique,19oo.
Étude expérimentale d'un mode d'inRuence de r innervation sur Ja transsudation

vasculaire. Bull. de l'Acacl. de méd. de Belgique, 1903.1
Étude expérimentale sur Fredème veineux. Bull, de l'Acad. de méd. de Belgique

1904, n° 8. I

Nouvelle étude expérimentale de r inRuence de rinnervation sur la transsudation
vasculaire; application à la pathogénie de l'ictèredit partiel. Bull. de l'Acad. de méd.
de Belgique, 1905.

Étude expérimentale d'un mode de production de Fredème. Bull. de l'Àcad, de
médec. de Belgique, 1908, n° 7.

O'après ces expériences, une perturbation dans l'influence nerveuse mo<lifie la
quantité et la durée de la transsudation. A la suite de la section d'un cordon cervi­
cal du grand symphatique ou de l'excision d~ sOn ganglion cervical supérieur, opé­
rée chez Ie lapin, la teinte verte de l'humeur aqueuse, due à une injection·so~s­
cutanée de fluorescéine, apparait plus tot, se fonce davantage et disparait plus lente­
ment du coté de l'opération.

La congestion veineuse, amenée à un· certain degré, détermine un effet du même
genre,

Ces considérations s'appliquent au pigment biliaire et peuvent élucider lapathogé­
nie de l'ictère dit partie!.



CH. VAN LEYNSEELE
(1863)

VAN LEYNSEELB, Charles, naquit à Avelghem (Flandre occi­
dentale), Ie 26 octobre 1827;

11 fit des études privées jusqu'à la Troisième latine; puis,
après deux années passées au Collège de Menin, il sortit
premier de Rhétorique.

11 fut inscrit comme élève à rUniversité de Gand en 1846;
déjà en 1849, il passaavec grande distinction sa candidature
en médecine, et, en 1852, il fut prodamé docteur avec la plus
grande distinction. La même année, il fut lauréat du concours
universitaire pour la question de médecine.

Il s·établit à Gand, et, en 1854, il fut nommé adjoint à la
clinique des accouchements. Malgré la pratique absorbante
de r art obstétrical, il eut Ie courage de prélever sur ses heures
de repos Ie temps nécessaire aux recherches scientiques: c'est
ainsi qul1 publia un mémoire sur les adhérences du placentà
et un autre sur une question d'histoire de la médecine : r art
des accouchements chez les Héhreux. 11 fut lauréat et membre
titulaire de la Société de médecine de Gand; et, en 1855, il
sOOit les épreuves du doctorat spécial en sciences chirur­
gicales.

11 publia en outre, à la Société des sciences médicales de
Bruxelles, des mémoires sur la fièvre miliaire épidémique (1854)
et sur r accouchement dans les présentations de la face (1855);
puis, en 1860-61, un ouvrage en 2 volumes sur l hygiène de la
femme.

Le 12 septembre 1863, il fut nommé professeur extraordinaire
à la Faculté de médecine, chargé des cours d'obstétrique et
de la clinique des femmes en couches. La confiance quOon
avait eue en lui se trouva pleinement justifiée. C'était un
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professeur savant, enseignant avec méthode et clarté, et un
accoucheur habile et recherché. Le cours autographié qu'il
publia en 1866 peut encore être consulté avec fruit, à régal
des traités classiques les plus renommés.

Van Leynseele n'avait jamais été d'une santé très brillante
et la dévorante activité qu'il déploya tant dans ses études que
dans sa pratique acheva de r&hattre. Quand il s'aperçut
qu'un reposphysique et intellect1iel s'imposaitd'une manière
urgente, il était malheureusement trop tarde 11 se retira à la
campagne à Edelaere près d'Audenarde, ou il mourut Ie
13 juillet 1868.

H. LEBOUCQ.

SOURCES

Notice nécrologique, renfermant l'énumération des publications du défunt, sia'née
E.-L.[LESSBLUIRS]. Bull. Soc. méd. Gand, 1868.



VICTOR DENEFFE
(1867)

DENEFFE, Victor, est né à Namur, Ie 23 juin 1835.
A en juger par Ie lustre qu'elles jetèrent sur toute sa carrière,

ses études humanitaires à r Athénée royal de Namur ont dû
être exceptionnellement brillantes. Après rexamen d'élève
universitaire (1853) et un an d'études au Collège N.-D. de la
Paix, dans sa ville natale, Victor Deneffe subit, avec grande
distinction, r épreuve préparatoire à la candidature en sciences
(1854) pour conquérir, un an plus tard, devant Ie jury central,
Ie diplöme de candidat en sciences naturelles.

Les examens de candidature en médecine et les trois épreu"
Yes du doctorat en médecine, chirurgie et accouchements furent
passés à rUniversité de Gand, avec la plus grande distinction.

Au cours de ses études de doctorat, Ie jeune Deneffe avait
parcouru les étapes qui mènent à l'ïnternat de l'Höpital civil
(1859) et rempli les fonctions d'aide de clinique à la Faculté de
médecine. Il avait de plus été couronné au concours universi..
taire de 1859. Son mémoire sur rAnatomie du système
séreux lui avait faitentrevoir toute l'ïmportance des connais­
sances anatomiques comme base des études de pathologie
chirurgicaIe.

Ses examens terminés (8 août 1861), un arrêté royal du
Ier décembre 1861 décerna au nouveau docteur une bourse de
voyageaux fins de visiter les Universités étrangères.

Ses goûts étaient déjà fixés :au contact de son maître, Ie
professeur Van Roosbroeck, dont il aimait à rappeIer rextrême
habileté opératoire, Deneffe s'était enthousiasmé pour rétude
des sciences ophtalmologiques. Deux cliniciens éminents,
Desmarres et Sichel, . ces pères de rophtalmologie moderne,
devaient exercer sur lui une influence décisive.

33
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Au cours de son voyage à rétranger, Deneffe s'était voué
d'autre part à rétude des sciences chirurgicales. De là, Ie
doctorat spécial en sciences chirurgicales, subi en mars 1864,
devant la Faculté de médecine dont tous les membres lui
donnèrent leur suffrage.

La même année, en janvier 1864, Deneffe avait été désigné
comme adjoint à la clinique obstétricale. Il fit, pendant deux
semestres d'hiver, un cours libre sur rhistoire de la chirurgie.
Sa diction élégante, son érudition déjà considérable lui
valurent, dès ce moment, des succès qui s'affirmèrent plus
tard avec éclat.

En 1867, il fut chargé du cours de pathologie chirurgicale et
du cours théorique d'accouchements. Il garda Ie premier de
ces cours jusqu'en 1875 et fut déchargé du second, en 1869.

La chaire de clinique ophtalmologique, vacante par Ie décès
de Van Roosbroeck (1859), échut à Deneffe et une partie du
cours de médecine opératoire fut placée dans ses attributions.

Nommé professeur extraordinaire en 1868, Deneffe fut
promu à rordinariat en 1873.

C'est dans r enseignement des maladies des yeux et dans
celui de la médecine opératoire, qu'il a rendu les plus grands
services au haut enseignement.

Parmi ses études ophtalmologiques, il en est qui constituent
un titre sérieux à la reconnaissance publique. Ce sont les
rapports faits à r Académie royale demédecine SUT r état de
r ophta/mie granu/euse en Belgique. C'est à son intervention
que ron doit la création de médecins inspecteurs, cha.rgés de
poursuivre, en dehors des centres populeux, la lutte contre un
fléau en partie atténué de nos jours. Victime de la pitié qu'il
professait pour ceux qu'il appelait «ses frères», Deneffe
contracta Ie trachome, mal démoralisateur par excellence. 11
fut arraché pendant de longs 1110iS à son enseignement (1877).
Stoïque, il éleva son courage à la hauteur du désastre.
L'épreuve ratterrait physiquement, mais son énergie demeura
victorieuse.

Il reprit ses cours en 1878, pour les continuer pendant vingt
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ans,avec réloquence et la verve parfois caustique qui lui
étaient propres.

En 1899, il avait senti ses forces péricliter. Il demanda à
être déchargé de la clinique ophtalmologique pour ne garder
que son enseigmiment de la médecine opératoire, enseigne­
ment qu'il donna jusqu'au moment de son éméritat. 11 fut, à
ce moment, robjet d'une manifestation (1) (5 novembre 1905)
qui groupa autour de lui ses anciens élèves et ses nombreux
amis. Le souvenir en est resté fort vivace dans resprit de
ceux qui ront vécue.

Trois ans plus tard, Ie 10 juin 1908, Victor Deneffe succom..
bait à la maladie qui Ie minait depuis sa retraite (2).

Il avait consacré quarante années de sa vie à r enseignement
dans la Faculté de médecine.

Les lignes ci..dessus retracent succinctement la carrière
académique de Victor Deneffe.

11 était membre titulaire (1876) et ancien président de r Àca..
démie royale de médecine (1893),. membre titulaire de la
Société de médecine de Gand, membre correspondant des
Sociétés de médecine de Bruxelles, Liège,. Anvers,. Reims,
Naples, etc., vice..président d'honneur du comité.e-antois de
la Croix rouge de Belgique, ancien conseiller communai,.
médecin en chef honoraire du corps des chasseurs éclai..
r~urs, officier de l'Ordre de Léopold, commandeur de rOrdre
du Sauveur de Grèce, officier de la Couronne royale de
Prusse, etc.

Écrivain d~une rare distinction (3),. orateur à réloquence cap­
tivante et persuasive,. spirituel, d'une courtoisie et d'une bonté
à toute épreuve, Victor Deneffe rallia à lui tous les creurs,
surtout ceux de la jeunesse universitaire.

Amoureux de la forme et de rart,. il devait forcément dé..

(1) Voirle compte rendu de cette manifestation dans Ie Bull. de la Soc. de méd.
de GlJnd. Nov. 1905, p. 163. (Portrait de Victor Deneffe, en toge).

(2) FimérlJilles du professeur Deneffe. - Bull. Soc. méd. Gand, juillet 1903. -. (portrait
de Victor··~neffe.) - V. llussi LIJ Belgique médicale du 18 juin 1903.

(3) Le talent du littérateur se révèle nettement dlinS l'introduction de l'Étude sur
Creuznllch,dont treis éditions se succédèrent rapidement.

BIEL. UNI"'.·
GB~'r
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fendre à rAcadémie les études gréco-Iatines(l), comme il
défendit à la Maison commune toutes les mesures bonnes à
relever r esthétique de sa cité d'adoption. Il contribua ainsi à
la restauration de nos anciens monuments.

Il s'était attaché à réunir et à décrire certains instruments
de la chirurgie antique. Au prix de grands sacrifices et de
lointains voyages, Deneffe .a constitué, en originaux et en
reproductions, une remarquable collection dont il fit don à
notre Université.

Une autre largesse à rAlma Mater gantoise fut Ie prix
triennal institué par lui dans Ie but de développer Ie goût du
travail personnel chez les étudiants en médecine.

Les anciens élèves de Victor Deneffe aiment à se repréN

senter leur maître évoquant Ie passé et se reportant aux temps
héroïques de rIliade. Bien des fois, il a «dû voir cheminer,
sur la route poudreuse de la vieiJle Samos, Ie divin Homère et
pensé au bonheur suprême de rendre à ses yeux morts la
vue de l'immortel soleil baignant de ses rayons ardents toutes
les républiques de l'Hellade. (2) »

La grande salIe de la nouvelle clinique ophtalmologique,
inaugurée en 1903, porte Ie nom de Victor Deneffe. Dans rune
des parois murales est encastré Ie médaillon en terre cuite,
exécuté par Ie sculpteur gantois D. Van den Bossche. Il repréN

sente la maquette de la médaille de bronze, frappéeen rhonneur
du professeur Deneffe, lors de son éméritat (manifestation du
5 novembre 1905). On y retrouve ses traits d'une beauté si fière
et si régulière.

Ses nombreux amis ont fait sculpter par H. Le Roy son effigie
en marbre blanco Elle a été fixée sur la pierre tombale sous
laquelle il repose au cimetière communal de Gand.

Un buste du défunt, dû au .ciseau du même artiste (vers 1885),

(1) c Dans son esprit nourri des belles choses de rantiquité devait s'éveiller l'äpre
désir de. batailler en faveur des langues mortes. l> Ir les défendit, ungtiibl1s et rostra,
dans les conseils de la Faculté. (Manifestation du 3 novembre 1905, loc. cito Discours
du prof. Van Duyse).

(2) Voir Bull. Soc. méd. Ibid.
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a été placé, en 1908, dans Ie vestibule du palais de rUniversité.
Le labeur seientifique de Deneffe est représenté par rindex

bibliographique ei-après.
D. VAN DUYSE.

SOURCES

Discours des prof. Leboucq, recteur, et Vander Stricht, doyen, prononcés au nom
de la Faculté de médecine, du prof. R. Boddaert, au nom de l'Acad. roy. de méd.,
aux funérailles deDeneffe. (Bull. de la Soc. de méd. de Gand, juillet 1908).

PUBLICATIONS DE VICTOR DENEFFE

1858~1859. Anatomie du système séreux. Concours universitaire de Belgique.
1860. De r emploi du glycérolé de tannin et du chlorure de zinc dans Ie traiteM

ment des vaginites et des uréthrites. Soc. méd. Gand.
1861. Des injections encéphalo~rachidiennes et de leur application au traitement

du tétanos. Soc. méd. Galid.
1862. De la ponction de la chamhre antérieure de I'reil considérée comme moyen

de guérison de la catllracte. Soc. méd. Gand.

1863. De la ponction de la vessie.

1863. Arthrite rhumatismale, ahcès circonvoisin, pyohértlie, mort.
1863. De l'arthrite sèche.
1865. Extraction d'une tumeur glandulaire du voile du palais.
1865. De III névralgie du nerf lingual et de son traitement par la fàradisation de

la corde du tympan.
1864. De la ponctionde la vessie. Mémoire présenté à la Faculté de médeeine de

l'Université de Gand pour l'obtention du diplome spécial de docteur en sciences
chirurgicales.

1865. Du décollement total de la muqueuse vésicale. Société anatomique de Paris.
1867. Accouchement prémllturé artificiel par Ie làminaria digitata. Acad. médec.
1867. Nouveau cas á accouchement prématuré artificiel par Ie laminaria digitata.
1867. Recherches sur l'expansihilité du laminaria digitata comparée IJ celle des

autres corps dilatants employés en chirurgie. Acad. roy. méd. Belgique.

1871. Du camphre hromé et de ses applicatioIl!l IJ la thérapeutique. Presse médi~

cale beIge. Premier travail qui fut publié sur ce sujet.
1872. De la ponction de la vessie. Acad. roy. méd. Belgique.
1872. Études cliniques sur les fis tules vésico-vaginales. Soc. méd. Gand.
1872. De rinDuence de ralcoolisme aigu sur les centres optiques.
1871~1872~1873. Oinique ophtalmologique de I'Université de Gand. Presse médi~

caIe beIge.
1872. De r emploi du sulfàte de quinine dans les hémorrhagies utérines. Société

médecine Gand. . .

1872. De r emploi du sulfate de quinine dans les rétinites congestives et dans
les rétinites séreuses. Soc. méd. Gand.

1872. De remploi du sulfàte de quinine dans les métrorrhlllfies. Soc. méd.Gand.
1872. De r emploi du sulfate de quinine dans les inOammation!J de ·la rétine et du

nerf optique. Soc. méi. Gand.
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1873. Études sur les fistules vésico-va"ina1es. Soc. méd. Gand.
1874. Fistule vésico-vlJ./linale Iluéde plJr cautérisation. Ibid.
1874. Des larIles ulcères perforants du voile du plJlals et de leur t{altement pIIr

la cautérisation. Soc. méd. Gand. .
1874. De la rétent/on áurine et de son tra/tement par la ponction capillaire de I.

vessie. Soc. méd. Gand.
1875. Ganllrène de la jambe par emho/e de r artère pop/itée, amputat/oJl de la

cuisse; anesthésie locale JNlr Ie sulfure de carbone. Soc. méd. Gand.
1876. Ganllrènè de ravant-bras parembole de rartère brachiale; amputatlon

tardive; guédson. Soc. méd. Gand.
1875-1876-1877. Série de publications dans Ie Bulletin de l'Académie royale de

médecine. sur ranesthésie par injection intraveineuse de eh/ora/. TravaiI couronné
par l'Académie.

1879. Traitement de /a tumeur lacrymale. Gaz. des Hopitaux. Paris.
1880. Nouveaux trocarts pour la ponction hYPollastrigue de la vessie. Bull. Acad.

roy. médec.
1883. Creuznaeh. Études médicales sur ses eaux chlorurées-iodo-bromurées. BruM

xelles. Manceaux. éditeur.
1884 et 1886. Deux éditions nouvelles de Creuznach. Bruxelles. Manceaux. éditeur.
1883. L'ophtalmie llranuleuse et Ie Jéguirity. Académie de Médecine.
1884. Le Jéguirity et la jéguiritine dans Ie traitement du trac1lome. Ibid.
1884. Le chlorhydrate de cocaïne dans la chiruT/lie oculaire. Ibid.
1886. Rapport sur I'enseignement odontologique en Belgique et les modifications

à apporter à la loi sur l'art dentaire. Ibid.
1888. De la perfectibilité du sens chromatigue dans respèce humaine. Ibid.
1890. De la ponction hypollastrigue de la vessie. Ibid.
1890. Engu~te sur rétat de rophtalmie granuleuse en Belgigue. Ibid.
1892. Opération de cataracte pratiguée à Tournai en 1351. Soc. méd. Gand.
1893. Rapport sur les documents relatifs à l'enqUête instituée par Ie Gouverne-

ment sur l'état de l'ophtalmie granuleuse en Belgique. AClldémie de médecine.
1896. L'ophta/mie Ilranuleuse devanl Ie consei/ provincia/ de la Flandre Orientale.

Acad. de médec.
1896. L'eucal'ne en ophtalmolol/ie.
1898. L'h%caFne en ophtalmolollie.
1898. Le protargol en ophta/molollie.

eRIRUltGD! ANTIQUE (1)

1) 1893. Étude sur la trousse áun chirurgien l/al/o-Iomain du 1IIe siède.
2) 1896. Les oculistes gal/o-romains au Ille siède.
3) 1899. La prothèse dentalre dans r antlguité.
4) 1900. Les bandlJl1es herniaires ot répogue mérovinllienne.
5) 1901. Le speculum de la matrice ot travers les !ges.

(t) 1. 2. 3. 4. 5. Édités parCaals à Anver$.



ÉTIENNE~PHILIPPE POIRIER
(1867)

POIRIER, Étienne-Philippe, né à Gand, Ie 19 septembre 1829,
et ydécédé Ie 7 août 1888. Après avoir fait de solides études
humanitaires, Poirier, qui avait résolu d'embrasser la carrière
de médecin, entra à notre Université.

Il s'y montra élève hors ligne, passa tous ses examens avec
la plus grande distinction, fut lauréat au concours universitaire
de 1852-53, et obtint Ie grade de docteur en médecine, en
chirurgie et en accouchements, Ie 17 mai 1854. Ces hrillants
succès valurent au jeune médecin, une bourse de voyage qui
devait, pendant trois ans, lui permettre de compléter ses études
à r étranger.Il se rendit à Paris et y suivit, avec fruit, les cours
et les cliniques des grands cliniciens de répoque, parmi lesquels
Ricord, Velpeau, Bazin, furent ses maîtres préférés.

A son retour à Gand, il débuta dans la pratique médicale,
au coûrs d'uneépidémie de choléra qui venait de se déclarer.
Poirier, qui avait déjà pu se faire apprécier pendant son passage
à rHöpital civil, comme élève interne, fut invité, par Ie Bureau
de bienfaisance, à donner ses soins à ses concitoyens. Il
déploya, dans -raccomplissement de sa tache, une rare activité,
et il reçut, en récompense de son dévouement, la médaille de
bronze pour services rendus pendant les. épidémies.

Lorsqu'en 1866, Ie choléra fit de nouveau des ravages en
notre ville,Poirier se distingua derechef, et fut alors robjet
d'une manifestation touchante: les habitants du voisinage de la
rue de I1ncendie, auxquels il avait donné ses soins, lui offrirent
comme marque de reconnaissance, une médaille d'or, produit
d'une souscription publique.

Mais Poirier ne trouvait pas, dans la pratique médicale, un .
aliment suffisant à,sa flévreuse ardeur au travail. Il viSait plus
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haut; se sentant capable d'accomplir une tache plus grande,
il porta ses aspirations vers r enseignement supérieur. Le
14 décembre 1857, il affrontait les épreuves du doctorat
spécial en sciences médicales. Après sa remarquable disser..
tation inaugurale Sur la pyoémie ou infection purulente,
envisagée spécialement au point de vue de ranatomie
patho/ogique, et lme belle leçon orale sur les diathèses, il
fut proclamé docteur spécial, à· r unanimité des voix.

Avant d'avoir obtenu ce titre, Poirier, qui consacrait à rétude
tout Ie temps que lui laissait une clientèle chaque jour plus
nombreuse, avait trouvé, à la Société de médecine de Gand,
roccasion de publier les résultats de ses observations et de ses
recherches. Nommé correspondant d~ cette Société, dans la
séance du mois de février 1855, il fut promu au grade de
membre titulaire, au mois de juin de la même année. Depuis
cette époque jusqurà sa mort, il prit une part très active aux
travaux de la Société. Les nombreuses publications dues à sa
plume féconde, sur les suj~ts les plus divers, attestent qu'aucune
branche de rart de guérir ne lui était étrangère. Tout ce que
Poirier a écrit, et aussi la part qu'il a prise dans de nombreuses
discussions, porte l'.empreinte des éminentes qualités dont il
était doué. Partout et toujours, on rencontre la clarté, la netteté
dans rexposition, la justesse du jugement, une saine critique,
parfois un peu mordante, il est vrai, mais, au fond, toujours
bienveillante, une érudition de bon aloL

Un cours libre sur rHistoire de la médecine donné avec
un grand et légitime succès, pendant rannée 1864-1865, fit
reconnaître, chez Poirier, les qualités éminentes du professeur,
et eut pour résultat de lui ouvrir les portes de notre A/ma
Mater. Un arrêté ministé,riel du 24 avril 1867 Ie chargea~ en
qualité de suppléant, du cours de Pathologie et de Théra­
peutique spéciales des maladies internes ; rannée suivante, il
devint titulaire du cours, par un arrêté royal du 28 septembre,
qui Ie nomma professeur extraordinaire; Ie 25 octobre 1873,
il obtint r ordinariat.

Son dévouement à rUniversité et sa grande facilité de travail
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expliquent qu'il consentit successivement àse charger de
différents cours. En 1869 notamment, il accepta Ie cours
de Médecine légale, pour l'abandonner en 1871, etenseigner la
Pathologie générale. En 1872, il remplaça Ie professeur Soupart
dans la Clinique des maladies syphilitiques et des maladies de
la peau. En 1885, il fut déchargé, sur sa demande, du èours
de Pathologie générale.

Poirier brilla dans renseignement et acquit d'emblée restime
et l'admirationde ses collègues et de ses élèves. Comme ra dit
Ie professeur Van Cauwenberghe, «Poirier gagnait à paraître
au grand jour et révélait, dans r action, des qualités maîtresses
que ne faisait pas soupçonner son aimablebonhomie... 11 était
érudit et savant, et possédait merveilleusement rart difficile
d'enseigner. Il avait la parole simple et facile, la diction irré­
prochable et sans phrases, Ie mot toujours juste et l'exptession
claire. Doué d'ailleurs d'un esprit pondéré et d'un jugement
élevé, il parlait en homme sûr de lui-même, et connaissait Ie
secret de faire aimer lá science dont il dissimulait les épines
et rehaussait les attraits.»

Poirier se donnait d'esprit et de creur à ses élèves; aussi
se conciliait-t-il irrésistiblement leur estime et leur sympathie.
Toujours prêt à les guider de ses conseils et de son expérience,
il ne les perdait pas de vue non plus, alors qu'ils avaient quitté
les bancs· de r école; ses anciens élèves étaient sûrs de pouvoir,
en toutes circonstances, compter sur son appui.

Le 30 juillet 1874, Poirier était entré, à l'Höpital civil de
Gand, en qualité de chirurgien-adjoint; Ie 2 juin 1880, il y
devint chirurgien titulaire.

Le 24 mars 1881, Ie Roi récompensa les grands services et
la valeur sdentifique de Poirier, en lui accordant la croix
de chevalier cle son Ordre. L'accueil enthousiaste qu'on fit à
cette nomination, prouve assez combien elle était méritée.

L'existence si bien remplie de Poirier a été tout entière
consacrée au travail scientifique et au soulagement de rhumà­
nité souffrante. Par ce qu'n a fait, on peut juger de ce que
ronétait en droit d'attendre de lui, si une longue et cruelle
maladie n'était ve.nue l'enlever.
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Les funérailles de notre regretté collège eurent lieu, Ie
jeudi 9 août 1888, à 3 heures de relevée. Les honneurs
académiques furent rendus, au défunt, dans Ie grand vestibule
du palais de rUniversité. Le cercueil, posé sur un catafalque,
au pied du grand escalier, disparaissait sous les fleurs appor­
tées par les élèves, les assistants de rUniversité et les amis
du disparu. Lrassistance était nombreuse. Quatre discours
furent prononcés à rUniversité: par Ie recteur W olters,
au nom de rUniversité; par Ie professeur Van Cauwenberghe,
au nom de la Faculté de médecine; par Ie professeur Van
Bambeke, au nom de la Société de médecine; par Paul Walton,
au nom des élèves du doctorat en médecine. Au cimetière de
la porte de Bruges, Ie professeur R. Boddaert paria au nom
de la Société médicale de prévoyance, dont Poirier .faisait
partie en qualité d'administrateur.

CH. VAN BAMBEKE.

SOURCES

Bulletin de la Société de médecine de Gand, 54e année, 7 août 1888, pp. 268-280.
- Association médicale de prévoyance de Gand. Compte rendu de r Assemhlé
/lénérale tenue Ie 3 février 1889. - Rapport sur la situation de r Université pendttnt
rannée 1887-1888.



CHARLES VAN BAMBEKE
(1869)

VAN BAMBBKB, Charles..Eugène ..Marie, né à Gand, Ie
6 février 1829, fréquenta I'École primaire dirigée par Ém. Sou..
dan..Léger, puis Ie Collège Ste..Barbe de sa ville natale. Ses
humanités terminées, et après avoir obtenu Ie grade dPélève
universitaire (6 octobre 1849), il entra à I'Université pour y
étudier la médecine. Dans Ie cours de ses étude~, il remplit les
fonctions d'élève adjoint, d'élève externe et d'aide de clinique
à rHöpital civil. A partir de la candidature en sciences, i1 passa
tous ses 'examens avec distinction ou grande distinCtion, et fut
reçu docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements,
Ie 17 avril 1857. Ses goûts l'attiraient vers les sciences natu"
relIes, mais il fut obligé de se livrer à la pratique médicale.
Son premier travail, présenté à la Société de médecine de
Gand, lui valut Ie titre de correspondant de cette société
(2 novembre 1858), dont il devint membre résidant, Ie
10 février 1860. Nommé médecin des pauvres, Ie 26 décembre
1857, il conserva ces fonctions jusqu'au 20 novembre 1863;
les services rendus pendant l'épidémie de choléra qui sévit
dans cet intervalIe, lui valurent la médaille d'argent des épi..
démies (11 septembre 1860). 11 fut nommé chirurgien"adjoint
de l'Höpital St..Jean et de l'hospice des enfants trouvés et
abandonnés, Ie 2 décembre 1859, titre qui fit place à celui de
chirurgien..adjoint de I'Höpital civil, lors de la suppressi<?n de
l'Höpital St..Jean et du transfert des enfants malades à I'Höpital
de la Byloque. Il se démit de ces fonctions en octobre 1880.

Le 22 octobre 1863, i1 est nommé préparateur et conser..
vatemdPanatomie comparée, et preparateur de physiologie à
lUniversité de Gand; il put, dès lors, se livrer plus librement
ft ses études de prédilection. CPest de cette époque que datent
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ses premiers travaux ressortissant à la biologie. Au mois dPaotlt
de rannée 1865, il visite les musées anatomiques et zoologiques
de Londres et de Paris. A la demande.du titulaire du cours, son
vénéré maître, Ie professeur Poelman, déjà souffrant de la
maladie qui devait remporter, il fut chargé provisoirement
de donner Ie cours d'anatomie comparée, pendant r année
académique 1869-1870. Un arrêté ministériel, en date du
30 septembre 1871, Ie chargea de dónner Ie cours d'anatomie
humaine générale, en remplacement du professeur R. Boddaert,
et Ie cours d'hygiène puhlique et privée, en remplacement du
professeur C.-A. Lados, en çongé pour motif desanté.Le
premier, dans notre pays, R. Boddaert avait donné, à r en­
seignement de r anatomie générale, un caractère pratique;.
son successeur suivit son exemple, et les exercices prati.ques
d'histologie acquirent d'année en année une importance toujours
croissante. Plusieurs travailleurs, dont la plupart sont entrés
depuis dans r enseignement supérieur, ont fait leurs premières
armes au laboratoire d'histologie de rUniversité de Gand.
Van Bambeke fut nommé professeur extraordinaire à la Faculté
de médecine, par arrêté royal en date du 27 septembre 1872.
Un autre arrêté royal du 25 octobre 1873 .plaçait définitivement
Ie cours d'hygiène publique et privée dans ses attributions. II
resta titulaire de ce cours, alors à certificat, jusqu'au 21 octo­
bre 1884; il en fut alorsdéchargé sur sa demande. Sa promo­
tion à r ordinariat date du 7 octobre 1876. Dès sa nomination
de professeur· extraordinair~, il_ avait notablement réduit la
pratique de la médecine; nommé profess~ur ordinaire,il raban­
donna complètement afin de pouvoir se sacrifier tout entier
à son enseignement et à des recherches scientifiques. Dans Ie
courant de fannée 1877, il alla visiter les instituts anatomiques
des Universités de Strasbourg, d'Heidelberg et de Bonn.
L'embryologie qui faisait partie jusqu'alors du cours de phy..
siologie, fut placée .dans ses attributions, par arrêté royal
en date du 14 octobre 1879. En 1880, il fonda, avec son
collègue, Édouard Van Beneden, professeur à rUniversité de
Liège, les «Archives de Biologie. ~
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Ayant atteint la limite d'age, il fut déclaré émérite Ie
9 février 1899. A cette occasion, une manifestation eut Heu,
en son honneur, Ie 16 avril de la même année. Ses élèves
et anciens élèves, inaugurant en Belgique une coutume qui
depuis de nombreuses années déjà existe dans les Facultés
allemandes, lui offrirent un livre jubilaire. Ses collègues de la
Faculté de médecine de rUniversité de Gand, ceux de la Faculté
de médecine de rUniversité de Liège, ses confrères de la
Société beIge de microscopie, de la Société royale de botaM

nique de Belgique, de la Société de médecine de Gand, des
collègues d'Universités étrangères, de nombreux confrères
et amis sPassocièrent à la manifestation. Le jubilaire prit congé
de ses élèves en faisant une conférence «Sur la marche de
l'histologie depuis vingt-cinq ans. »

Nommé correspondant de rAcadémie royale des sciences,
des lettres et des beaux-arts de Belgique, Ie 15 décembre 1874,
M. Van Bambeke, en deyint membre titulaire, Ie 3 janvier 1880.
Il fut nommé membre titulaire de l'Académie royale de médeM

. cine de Belgique,_le 26 novembre 1881; correspondant de
rInstitut national genevois, Ie 22 décembre 1886; membre AcaM

demiae caesareae LeopoldinoMCarolinae germanicae naturae
curiosorum, Ie 15 août 1892; de la Société impériale des naturaM

listes de Moscou, Ie 23 mai 1893; membre honoraire de la
Société scientifique «Antonio Alzate», Ie 6 mars 1896; corresM

pondantde la Société de biologie, en 1903; membre corresM

pondant de la Société des sciences de Bucarest (Roumanie) ;
membre d'honneur de la Société royale de médecine publique
et de topographie médicale (28 octobre 1906); membré honoM

raire de la Société royale zoologique et malacologique de
Belgique(13 avril 1907); docteur en médecine honoris causa
de lUniversité libre de Bruxelles (19 novembre 1909); membre
honoraire de la Société royale des sciences médicales et
naturelles de Bruxelles (4 novembre 1912).

Il fut directeur de la Classe des sciences de rAcadémie
royale de Belgique, en même temps que président de' cette
Académie, en 1893; vice-président de rAcadémie royale de,

p.



CHARLES VAN BAMBEKE

médecine, pendant rannée 1897; président de cette Àcadémie
pour r année 190L La Société zooIogique de France,Iors de sa
4e assemblée générale annuelIe, tenue Ie 23 février 1897,
Ie choisit comme président d'honneur. Le prix décennaI des
sciences zooIogiques pour Ia période 1892-1901, lui fut décerné
Ie 18 décembre 1902.

Secrétaire du ConseiI académique pour rannée 1881-1882;
membre du ConseiI de perfectionnement de r enseignement
supérieur.

Nommé chevalier de rOrdre de Léopold Ie 24 mars 1881, iI
fut promu au grade d'officier, Ie 5 décembre 1896 et à celui de
commandeur Ie 1er janvier 1912. nobtint Ia médaiIIe civique
de l re dasse, Ie 28 décembre 1889, et Ia croix civiqu, de
l re dasse, Ie 23 décembre 1899.

PUBUC~TIONS DE CHARLES VAN BAMBEKE

PUBLICATIONS ACADÉMIQUBS

Mémolres

S:Jr Ie squelette de J'extrémité llntérieure des cétacés. 1865. Mém. inoo3o, t. XVIII.
Recherches sur Ie développement du Pélobate brun (Pelobates fuscus Wagier)

1868. Mém. des sav. étr., in~4o, t. XXXIV.
Recherches sur J'embryologie des poissons osseux. I. ModiBcations de rmuf non

fécondé. après la ponte ; II. Premières phases du développement. 1875. Mém. des uv.
étr., in4o, t. XL

Hyphes vasculaires du mycélium des autohasidiomycètes. Mém. inoo3°, t. LIJ.
Le mycélium de Lepiota meleagTis (Sow.) Sacc. (Cocohotrys xylophilis Fries) Boud.

et Pat. Mém. in~4o, t. UV, 1902.
Sur I'évolution nuc/éaire et la sporulation chez Hydnanllium carneum Wallr.

Mém. in~4°, t UV, 1903.
La relation du mycélium avec Ie carpophore chez Ithyphallus impudicus (L.) Sacc.,

et Mutinus caninus (Hluds.) Fries. Mém. in~8o, 2e série, t. 11, 1910.
Contrihution à r histoire de Lycogala Bavofuscum (Ehr.) Rost., myxomycète nouveau

pourla Bore beIge. Collection inoo3°, t. lIl, 1912.

(Bulletins fJe série)

Recherches sur la structure de la bouche chez les tétards des hatrBciens anoures.
1863. T. XVI, p. 339.

Quelques remarques sur les squelettes de cétaces conservés à lacoJlection
d'anatomle comparée de rUnivt:lsité de Gand. 1868. T. XXVI, p. 20.
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Sur les trous vitellins que présentent les reulS fécondés des amphibiens.1370.
r. XXX, p. 58.

Sur un Dauphin échoué à la Panne, Ie 20 décembre 1874. 1875. r. XXXIX, p. 14.
Recherches sur r embryolollie des batraciens. I. (Euf mur non fécondé; n. (Eu f

fécondé. 1876. r. XLI, p. 97.
Formation des feuilIets embryonnaires et de la notocordechez les Urodè1es. 1830.

r. L, p. 83.

(3e série)

Contrihutions à l'histoire de la consti(ution de r reul.Rapport médlat de la vési­
cule germinative avec la périphérie du vitellus. 1883. r. VI, p. 843. Nota A été
réimprimé .dans les Archives de Biologie, publiées sous la direction de Ed. Van
Beneden et Ch. Van Bambeke. r. IV.

Pourquoi nous ressemblons à nos parents. Discours prononcé à la séance publique
de la dasse des sciences de I'Académie royale de Belgique, Ie 16 décembre 1885.
r. X, p. 901.

Contribution pour servir à r hlstoire de la vésicule germinative. - Cdtnmunication
préliminaire. 1886. r. XI,p. 14.

Remarques sur la reproduction de la Blennie vivipare (Zoarces viviparus Cuv.).
r. XV, p. 92.

Sur les follicules rencontrés dans r épiderme de la m4choire supérieure chez Ie
Tursiops tursio. r. XV, p. 503.

Hyphes vasculaires du Lentinus cochleatus Pers. r. XXXIII, p. 472.
Discours prononcé lors du jubilé académique de P.-J. Van Beneden. r. XXIII,p. 106.

Contribution IJ r histofre de la constitution de r reul. 11. Élimination d'éléments
nucléaires dans l'reuf ovarien de Scorpaena scrofa L. r. XXV.

Le sil/on médian ou raphé gastrulaire du Triton alpestre (Triton alpestris Laur.).
r.xxv, p. 710.

Les matériaux de r organisme humain. T. XXVI, p. 133.
Hyphes vasculaires du mycelium des autobasidiomycètes. r, XXVII, p. 492.
Sur un groupement de granules pigmentaires dans rreuf en segmentation áam­
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Soc. de médecine de Gand, 1859.

Cas d'anomalie des doigts, suite á amputation spontanée. Ann. de la Soc. de
mêdecine de Gand, 1861.

Deux nouveaux cas d'amputatÏon spontanee. Ibid. 1862.
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De r extensiOll de la t(jte plJr les doigts intro1uits dans Ie rectum. Bull. de la Soc.
de médecine de Gand, 1863.

Ocçlusion intestinale; entérotomie; mort. Ann. de la Soc. de médecine de Gand, 1865.
Note sur une monstruosJté IÏéadelphe ohservee chez rhomme. Note sur-une poule

PYflOmèle. Bull. de la Soc. de médecine de Gand, 1866.
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NouveIles recherches sur rembryologie des blJtraciens. I. Enveloppes ovulaires
et transformations embryonnaires externes des urodèles (Triton et Axolotl). lL Frac"
tionnement de Yoouf des batraciens. Archives de Biologie, t. I, 1880.

Sur les caractères fournis par la houche des tétIJrds des hatraeiens anoures. En
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bution des prix aux lauréats du concours de l'enseignement supérieur et du concours
général institué entre les établissements d'instruction moyenne du l er et du 2e degré,
Ie dimanche 24 septembre 1882. Moniteur beIge du 26 septembre '1882.
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par la Société de médecine de Gand, à l'occasion du cinquantième anniversaire de
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repos. Ann. de la Soc. de médecine de Gand, 1884.
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Note sur les champignons qui ont provoqué les cas d'empoisonnement observés
par M. Ie Dr Pregaldino. Ann. de la Soc. de médecine de Gand, 1888.

En collaboration avec HÉRON"RoYER : Le vestibule de la bouche chez les tétards
des blltraeien~ lInoures d'Europe, sa structure, ses caractères chell les diverses
espèces. Archives de biologie, 1889.

De rorigine des tissus de suhstance conjonctive. Mémoires de la Société beige de
microscopie, 1889.
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Recherches sur Ia morphologie du Phallus (Ithyphallus) fmpudicus Linn. Bull. de
Ia Soc. royale de botanique de Belgique, 1889.

Comment faut"il rendre en français les mots c ócp~, Hypha ?,. Ibid., 1890.
De I'existence probable chez Phallus (Ithyphallus) impudicus Linn., d'un involu"

crum ou indusium rudimentaire. Botanisch Jaarboek, 3" jaargang, 1891.
Addition à ma notice : De I'existence probable, chez Phallus (Ithyphallus) impu"

dicus Linn., d'un involucrum ou indusium rudimentaire. Ibid., 189l.

En collaboration avec Ie Pro O. VANDER STRICHT : Caryomitose et division directe
des ceIluIes à noyau bourgeonnant (Megacaryocytes HoweIl) à· r état physi%gique.
Ann. de Ia Soc. de médecine de Gand, et Verhandlungen der anatomischen GeseII"
schaft auf der fünften Versammlung zu München, 1891.

Recherches sur les hyphes vasculaires des Eumycètes. - Hyphes vasculaires des
Agaricinés. Botanisch Jaarboek, 4e jaargang, 1891.

Rapport annuel sur Ia situation de la Société royale de botanique de Belgique
pour I'année 1894. Bull. de Ia Soc., 1894.

Note sur une forme monstrueuse de Ganoderma lucidum (Leys). Botanisch Jaar"
boek, 7e jaargang, 1895.

Rapport annuel sur la situation de Ia Société royale de botanique de Belgique
pour I'année 1095. Bull. de Ia Soc., t. XXXIV, 2e partie, 1895.

De I'emploi du terme protoplasma. Bull. de Ia Soc. beIge de microscopie, t.XXII, 1896.
P."I. Van Beneden, 1809"1894. Ann. de Ia Soc. beIge de microscopie,t. XX, 1896.
Quelques mots sur Ie domaine de /a Zo%gie. Bul!. de Ia Soc,zoologique de

France, t. XXII, n° 2, 1897.

A propos de la délimitation cellulaire. Bull. de Ia Soc. beIge de microscopie, t. XXIII.
1897.

CristaIloYdes dans I'oocyte de Pholcus phalanf/loides P\IesI. Archives d'Anatomie
mieroscopique, t. I1, fasc. I, 1898.

Contributions à rhistoire de la constitution de r reuf, III. Recherches sur l'oocyte
de Pholcus phalangioides FuesL Arçhivesde Biologie, t. XV, 1897.

QiIelques considérations sur la marche de. r histologie depuis .25 ans. Conférence
faite Ie 16 avril 1899. Ann.. de la Soc. de médecine de Gand, 1899.

Sur une monstruosité de Boletus luteus L., suite de parasitisme. Bull. de la Soc.
royale de botanique de Belgiq'ue, t. XXXIX, l re partie, 1900.

Note sur Lentinus suffrutescens (Brot.) Fries. Bull. de Ia Soc. mycologique de
Franee, t. XVI, 3e fasc., 1900.

Le Coccobotrys xy/ophi/us (Fr.) Boud. et Pat. (Cenococcum >.ylophilum Fr.) est Ie
mycelium de Lepiota meleaf/ris (Sow.) Sacc. Bull. de Ia Soc. royale de Botanique de
Belgique, t. XXXIX, 1900.

Quelques remarques touchant Lepiota meleagris (Sow.) sacc. Bull. de Ia Soc. fOY'
de botanique de lielgique, XXXIX, 1900.

A propos d'un tableau ornant /e loca/ de la Societé de médecine de Gand.
Ann. de Ia Soc. de médecine de Gand, t. LXXX, lOOI.

Sur un exemplaire monstrueux de Polyporus sulfureus BuIL Fries. Bull. de Ia Soc.
mycologique de France, t. XVIII, 1902.

Sur un champigJ:lon non encore déterntiné, figuré et decrit par Fr. Van Sterbeeck.
Ibid., XXI, 3e fasc., 1905.

Pisolith~s 4renarilJs Alb. et Schwein (Polyssacum pisocarpiumFries), Gastéromycète
34
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nouveau pour la Flore beIge. Bulletin de la Soc. royale de botanique. t. XLII, 1904­
1905, 2e partie, 1905.

De la valeur de répispore pour la détermination et Ie groupemeilt des espèces du
genre Lycoperdon. Bulletin de la Soc. mycologique de France, t. XXII, Ier fase., 1906.

Aperçu historique sur les espècesdu genre Scleroderma (Pers. p.p.) emend. Fries,
de la Flore beige, et conllidérations sur la détermination de ces espèees.Bulletin de
la Soe. royale de botanique de Belgique, t. XLIII, 1906.

Quelques remarques sur Polyporus Rostkowii Fries, espèee nouvelle pour la Flore
beIge. Ibid., t. XLII, 1906.

Le recueil de RflUres coloriées de champignons délaissé par Fr. Van Sterbeeck.
Ibid., t. XLIV, 1907.

Considérations sur la genèse du névraxe, spécialement sur eelle observée chez Ie
Pélobate brun (Pelobates fuscus Wagl.). Archives de Biologie, t. XXIII, 1907.

Un abrégé de ce travail a paru dans c Proceedings of the seventh International
Zoological Congress, Boston Meeting, August, 1907,,. sous Ie titre: Sur Ja genèse du
névraxe, spécialement sur celle observée chez Ie Pé/obate bron (Pe/obates [uscus
Wagl). Paru seulement en 1909.

Sur Polystictus cinnamomeus (Jacq.) Sacc. et Polystictus Montagnei Fries. Bulletin
de la Société royale de botanique de Belgique, t. XLVI, 1909.

L'(Euvre de J.MF. MeckeI, au point de vue de la théorie transformiste. Annales
de la Société royale zoologique et malacologique de Belgique, t. XLIV, fase. 1-2
juillet 1909.

Sur un reuf monstrueux de Mutinus caninus (Huds.) Fries. Annales mycologici,
vol. VII, n° 5, 1909.

Félix Plateau, 1841M 1911. Notice nécrologique. Bulletin de la Société royale de
botanique de Belgique, t. XLVIII, 1911.

Cent Agaricacées (Leucosporées), espèces ou variétés, nouveUes poUI les Flàndres,
et en partie, pour la Flore beIge. Ibid., t. XLIII, 1912.

Nombreux rapports dans les publications de rAcadémie des sciençes et de rAca­
démie de médecine; eollaboration à la Biographie nationale.



CHARLES VAN CAUWENBERGHE
(1869)

VAN CAUWENBERGHE, ChB.rles~Joseph, naquit à Worteghem,
Ie 9 juillet 1841, et mourut à Gand, Ie 12 février 1911. Après
avoir fait de brillantes humanités au Collège de Rouiers, il
entra en 1862 à notre Université dans Ie but d'y étudier la
médecine. Dès Ie début, il se montre éIève hors ligne, con..
quiert la palme au concours de 1865~1866 pour les sciences
obstétricales, et subit ensuite, en une seule année (1867),
avec la plus grande distinction, les trois examens du doctorat
en médecine.· Déjà, chez r étudiant, s'étaient révélées les
qualités maîtresses que ron devait retrouver dans tout Ie
cours de la carrière du praticien et du professeur : vive
intelligence, esprit clair et méthodique, volonté ferme, faci..
lité de travail exceptionnelle.

Mooi de son diplöme, Ie jeune docteur, désireux d'ajouter
aux connaissances déjà acquises, résolut de visiter les Uni"
versités étrangères. Après avoir suivi pendant six mois à
Paris les cours et les cliniques des spécialistes alors en vue,
il s'était rendu à Vienne, lorsque brusquement son ancien
maître, Ie professeur Van Leynseele, dont la santé était for..
tement ébranIée, Ie rappela et Ie choisit comme assistant à
la dinique obstétricale. On peut dire que, de ce moment,
date son entrée dans la carrière universitaire; en effet, quatre
semaines plus tard, Van Leynseele était emporté par la
maladie, et, par arrêté ministériel, Van Cauwenberghe était
nommé adjoint au cours pratique d'accouchements, Ie 30 sep­
tembre 1868, puis chargé du cours théorique d'accouche­
ments, Ie 2 septembre 1869.

Après qu'en 1871, il eut conquis un nouveau titre, celui
(je docteur spécial en sciences chirurgicales, un arrêté royal
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du 29 septembre 1871, Ie nomma professeur extraordinaire.
Il avait dans ses attributions les cours théorique et clinique
d'accouchements et Ie cours, alors à certificat, de médecine
légale (1).

La même année, la Commission des hospices civils de
Gand lui attribuait la direction de la clinique obstétricale et
Ie désignait comme chef de service à la Maternité.

Le 5 octobre 1875, Van Cauwenberghe était promu au
rang de professeur ordinaire. Dès lors, grace à sa constitution
puissante, à son endurance à la fatigue, à sa facilité de
travail, il mènera de front, pendant plus de quarante ans,
les soins àdonner à une clientèle de jour en jour plus nom..
breuse, et les devoirs absorbants du professorat. Jamais Ie
strict accomplissement de ces derniers n'eut à souffrir des
exigences de lapratique médicale.

Malgré cette tache déjà lourde, il fut encore chargé, par
arrêté royal du 5 août 1889, du cours de clinique gynécolo..
gique, puis élevé à la dignité rectorale pourles années 1894..
1897. Cela lui permit de défendre les intérêts de rensei..
gnement, objet de sa perpétuelle sollicitude, et lui don.na
notamment roccasion .d'activer l'achèvement des nouvelles
installations cliniques et de favoriser Ie développement de
renseignement pratique.

Par sa science, son tact et sa bonté, Van Cauwenberghe
sut acquérir, comme accoucheur et praticien, une réputation
justement méritée. Comme ra dit excellemment Ie. recteur
De Brabandere Ie jour des funérailles de notre collègue :
«A l'heure du danger,aussitót qu'apparaissait son visage
serein et grave, les anxiétés se dissipaient; quand n était là,
Ie malade savait que toutes les ressources de la science
venaient à son secours, et la présence de cette force amie
lui rendait Ie calme et respoir. »

Camme professeur, n était à la hauteur de sa tache; il la
remplit à I'entière satisfaction de ses nombreux élèves. Il

(1) II fut décharllé de ce dltmier cours, à sa demande, en 1885-.
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leur faisait comprendre la haute importance pratique des
branches de son enseignement. Aussi « les praticiens formés
à cette école constataient, dès les premiers pas dans la
carrière, l'inappréciable avantage de l'instruction solide qu'ils
avaient reçue. Ces années d'apprentissage lesavaientmis
au courant de tous les progrès et des procédés opératoires
les plus perfectionnés. (1) »

Mais rexercice de rart de guérir et les devoirs du pro­
fessorat ne suffisaient pas pour absorber la somme d'activité
dont pouvait disposer notre collègue. Dès Ie début de sa
carrière, Van Cauwenberghe s'était occupé sérieusement
d'hygiène. Ainsi s'explique qu'un arrêté royal du 21 mai 1877
Ie proclama membre de la Commission médicale provinciale
qui, en 1884, devint aussi Comité provincial de salubrité
publique. La présidence de cette Commission lui fut confiée
en 1891; il en remplit les fonctions jusqu'à sa mort. En 1881,
il fut nommé membre de la Commission des prisons, et en
1903, membre de la Commission de surveillance des établis­
sements d'aliénés.

La place de Van Cauwenberghe était marquée à rAcadémie
royale de médecine. 11 yentra, comme correspondant, en
1882, et en devint membre titulaire en 1897. n était appelé
à présider la savante Compagnie, quand déjà la mort s'ap­
prêtait à Ie frapper.

La grande· facilité de travail dont fit preuve notre collègue
devait pourtant avoir des limites. Après Ie temps consacré à
renseignement et aux autres fonctions dont il était chargé,
peu d'heures restaient libres pour lui permettre de se livrer
à des travaux personnels. Toutefois, indépendamment de son
mémoire de concours sur « les Grossesses extra"utérines »,
de sa thèse inaugurale « sur rAnatomie physiologique et la
pathologie du placenta », des discours prononcés en ia qua..
lité de recteur: « Ie Mysticisme médical », « Ie Mesmé-

(1) Discours prononcé par Ie professeur Leboucq, doyen de la Faculté de méde"
cine, Ie jour des funérailles.
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risme, Ie Magnétisme animal et Ie Somnambulisme », « Hyp­
notisme et Suggestion », nous avons de Van Cauwenberghe
un Handhoek der Verloskunde, à rusage des élèves sages­
femmes, et un précis d'obstétrique opératoire. A cela viennent
s'ajouter plusieurs rapports sur des travaux présentés' à
r Académie de médecine.

Le Gouvernement ne manqua pas de reconnaître les méri­
tes de notre éminent collègue. Créé chevalier de rOrdre de
Léopold en 1881, officier en 1892, il fut promu au grade de
commandeur en 1907. A roccasion de cette dernière distinc­
tion, il fut robjet, Ie 19 janvier 1908, d'une brillante mani­
festation à laquelle prirent part ses collègues et anciens
collègues, ses élèves et anciens élèves1 ses adminiteurs et
ses amis.

Si Van Cauwenberghe, par ses mérites et son savoir
s'était ainsi élevé au faîte des honneurs, il eut hélas r à subir
de pénibles épreuves. A deux reprises, il reçut au camr une
profonde blessure. Sa digne et dévouée compagne lui fut
prématurément enlevée. Combien cruelle une telle perte pour
rhomme, esclave du devoir, qui, Ie travail de la journée
accoinpli, ne trouve un instant de repos et une diversion à
son labeur que dans la vie calme et sereine du foyer domes­
tique. Plus tard, la mort vint encore enlever, au malheureux
père, une fille' adorée.

Après une existence si bien remplie, après une vie de
dévouement et d'abnégation, alors que rheure du repos
allait sonner, une mort brusque et inattendue vint frapper
notre collègue, encore en pleine vigueur physique et .intel­
lectuelle.

Ses funérailles eurent lieu avec les honneurs académiques,
au Palais de rUniversité, Ie 16 février 1911, en présence d'une
assistance nombreuse accourue pour rendre un suprême
hommage au savant et à rhomme de bien qui venait de
disparaître. Des discours furent prononcés par Ie recteur
de Brabandere, au nom de rUniversité, par Ie professeur
Leboucq1 doyen de la Faculté de médecine, par Ie professeur
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Masoin, secrétaire perpétuel de rAcadérnie royale de méde..
cine, par Ie docteur Verséhueren, au nom de la Commission
médicale provinciale, par Ie docteur Ch. Van Bambeke, au
nom de rAssociation médicale de prévoyance de Gand, et
par A. Picard, au nom des étudiants en médecine.

eH. VAN BAMBBKE.



Ä...J....c, VAN WETTER
(1872)

VAN WETTER, AugustewJu/eswCésar, né à HeusdenwlezwGand,
Ie 8 septembre 1831, entra à rUniversité comme étudiant
en 1850 et fut proclamé docteur en médecine en 1857. La
place de chef des travaux anatomiques étant devenue vacante
par la mort de F. Van der Haeghen, Van Wetter fut appelé
à lui succéder. Pendant quinze ans, il mena de front Ie travail
d'amphithéatre, l'instruction des élèves, la dissection de pièces
anatomiques, surtout de nerfs craniens, que nous conservons
encore témoins de son habileté manuelle; en outre il se
dévouait à une nombreuse et très absorbante clientèle, qui
après une journée de travail lui enlevait bien souvent son
repos de la nuit; et malgré tout cela, il trouvait encore Ie
temps de se livrer à des recherches personnelles sur la
conservation des préparations anatomiques par la glycérine.
11 importe de dire îci quelques mots de ces recherches.

Ses premiers essais datent de 1859--60. 11 s'aperçut bientöt
que Ie procédé répondait pleinement à son attente et était
appelé à rendre des services signalés aux instituts anato"
miques, mais il négligea de Ie décrire et ne fit den pour s'en
assurer la priorité. En 1862, il permit même à son ami, reu
notre collègue Deneffe, de montrer de ses préparations à
Duchenne (de Boulogne) en lui indiquant sa manière d'opérer.
Ce ne fut que cinq ans plus tard qu'il envoya à Duchenne
une courte notice que celuiwci présenta à la Société de
médecine de Paris et qui fut publiée dans la Gazette des
h6pitaux, du 18 juillet 1867. Cette communictltion porte pour
titre : «Conservation des pièces anatomiqués parM. Van
Vetter, chef des travaux anatomiques à rUniversité de Bou..
logne. (Note lue à la Société de médecine deParis par Ie
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Dr Duchenne (de Boulogne).» Il est certain d'après cela que
Van Wetter n'eut jamais entre les mains une épreuve de sa
notice, sinon il n'aurait pas laissé persister son nom et sa
qualité ainsi défigurés..Pour la demière erreur surtout, on y
devine Ie résultat d'une conjecture de prote d'imprimerie. 11
est probabie que V. W. avait signé «chef des travaux anato­
miques à rUnîversité. » Quelle Université ~ - se sera demandé
Ie correcteur; mais il n'a pas hésité longtemps. Note présentée
par Duchenne (de Boulogne). Donc, pas de doute possible r

Van Wetter ne se préoccupa guère de tout cela. Il trouvait
amusant d'être chef des travaux anatomiques dans une Univer­
sité qui n'existait pas, et ne fit rien pour redresser rerreur
et faire connaître son procédé qui resta parfaitement ignoré
même en France. C'est ainsi que Laskowski professeur à
Genève, faisant à Paris, en même temps que Van Wetter à
Gand, des recherches sur la conservation des pièces anato­
miques, découvrit les propriétés remarquables de la gIycérine
et put se croire, lïnventeur du procédé. C'est à Laskowski
qu'appartient, sans conteste, rassoeiation de raeide phénique
à la glycérine.

Ce fut L. Stieda, professeur à Dorpat, qui fit connaître en
Allemagne Ie procédé de Van Wetter par une note publiée
dans «Reichert's und Du Bois Reymond's Àrchiv.» (1872).

En 1872, Van Wetter fut appelé à suppléer Ie professeur
Meulewaeter au cours d'anatomie humaine. Le 25 octobre 1873,
il fut nommé professeur extraordinaire et, Ie 31 septembre 1877,
il fut promu à rordinariat.

Ses préférences Ie portaient à étudier les questions de
chirurgie pour lesquelles il était admirablement préparé par
de longues années de travaux à la salle de dissection.
A rAcadémie de médeeine, qui se r était attaché comme
memhre correspondant, et à la Société de médeeine de Gmd,
il prit une part active aux discussions sur des questions
d'actualité, traitement des fistules vésico-vaginales, anesthésie
chirurgicaie, etc.

ncommença également la publication d'un traité d'anatomie

•"It--
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topographique avec planches,qui resta inachevé. (Toutes les
planches étaient terminées, mais il ne parut que les deux
premiers fascicules.)

Van Wetter était arrivé à rapogée de sa carrière; vingt
années de travail sans repos lui avaient conquis un des
premiers rangs parmi les praticiens de la ville, mais sa santé
était ébranlée profondément. Et lorsqu'il voulut renoncer au
pénible labeur de la pratique pour ne plus s'occuper que de
ses études de prédilection, il était trop tard. 11 se 4éclara
brusquement une affection cérébrale qui r emporta au bout
de quelques jours, Ie 20 janvier 1878.

H. LEBOUCQ.
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Bull. de I'Acad. de méd. de BeIgique, t.IX, 2" sér., no 2 et t. I, Se sér., nOS 1 et 5, 1868.

Études cliniques sur les listules véSÎco-vaginales. Ann. de la Soc. méd., Gand, 1873.
Des larges ulcères perforants du voile du palais. Ibid., 1874, p. 185.
Fistule vésico-vaginale guérie par cautérisation. Ibid., p. 261.
Gangrène de la jamhe par emholie de rartère poplitée. Amputation de ·Iacuisse.

Anesthésie locale par Ie sulfure de carbone. Ibid., 1875, p. 49.
Note sur un cas d'ahlation d'un sein cancéreux. Ibid., 1875, p. 142.

Gangrène de !'avant-hras par emholie de fartère hrachiale. Amputation te.rdive.
Guérison. Ibid., 1876, p. 101.

A nesthésie par injection intra-veineuse de chloral. Méthode d'Oréde Bordeaux.
Ablation d'un cancer du rectum. Bull. acad. méd. Belg., 1874, p. 810.

N ouveaux cas d'anesthésie par injection intra-veineuse de chloral. Ibid., 1874, p. 993­
1053, 1064 et 1098 et 1875 p. 508.



NouveBux eBS d'Bnesthésie pBr injeetion intra~veineuse de eh/oral et présentation
d'un appareil pour traiter dans les atmosphères confinées artificielles les moignons
des membres amputés. Ibid., 1876, p. 524.

De lB ponetion de la vessie. Mém. in~8° de I'Acad. roy. de méd. de Belg., H, 3.
De l'anesthésie produite par injeetion intra~veineuse de eh/oral. Ibid, lIl, 1.
Nouveaux eas á anesthésie par injeetion intra~veineuse de eh/ora!. Bull. Acad. méd.

de Belg., 1877.



ÉDOUARD BOUQUÉ
(1875)

BOUQuÉ, Edouard..Prançois, naquit à Gand, Ie 24 jan..
vier 1843. Après des études brillantes faites au Collège
Ste..Barbe, il entra à rUniversité de Gand oiJ: il fit toutes
ses études; il obtint Ie dipIöme dedocteur en médeeine,
chirurgie et accouchements, Ie 19 octobre 1866.

Un arrêté ministériel du 290ctobre 1872 Ie nomma chef de
la clinique externe, pour un terme de deux années; un arrêté
du 30 septembre 1874 Ie maintint dans ces fonctions pour
un nouveau terme de deux ans; il devint prosecteur du
cours de médecine opératoire (arrêté ministériel du 30 sep"
tembre 1874). Un arrêté dul décembre 1875 accepta sa
démission de ces différentes fonctions.

Dans l'intervalle, Bouqué avait conquis Ie diplöme de
docteur spécial en sciences chirurgicales, grace à un travail
considérable sur une question extrêrnement controversée
« Traitement des fistules urogénitales de la femme par
réunion secondaire.» 11 défendit cette thèse, en séance
solennelle de la Faculté de médeeine1• Ie 18 mars 1875.

Les publications diverses quïl fit dans les journaux seien..
tifiques italiens, en langue italienne, Iangue qu'il possédait
parfaitement, lui valurent la croix de chevalier de la Cou..
ronne d'Italie (4 décembre 1875).

Tous les travaux de Bouqué étaient bien documentés et
marqués au coin d'une intelligence, lueide et pratique. lIs
attirèrent sur leur auteur r attention du Gouvernement. Un
arrêté ministériel du 22 octobre 1875 chargea Bouqué de
faire Ie cours de pathologie chirurgicaIe, en remplacement du
professeur Deneffe, provisoirement déchargé de eet ensei..
gnement. II fut, en outre, attaché à la clinique chirurgieale
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et chargé spécialementde la démonstration des bandages
et appareils et des opérations de petite chirurgie. Ces divers
cours furent placés définitivemerit dans ses attributions, par
arrêté royal du 9 novembre 1876.

Pendant les annéesI877-78, 1878-79, 1879-80, Bouqué
remplaça Ie professeur Deneffe, en congé pour motif. de
santé, et fit les cours théoriques et pratiques d'opérations
chirurgicales.

nobtint Ie titre de professeur extraordinaire, par arrêté
royal du 7 août 1876, et Ie titre de professeur ordinaire, par
arrêté royal du 26 octobre 1880. tin arrêté royal, en date du
26 septembre 1882, Ie déchargea, sur sa demande, du cours
de bandages, appareils et petite chirurgie.

Le Roi Ie nomma chevalier de rOrdre de Léopold, par
arrêté royal du 25 octobre 1890. Son dévouement à soigner
les incurables, lui valut la médaille civique de 1re classe. n
était en outre chevalier de rOrdre du St-Sépulcre "(20 octo-
bre 1893).

Ses nombreuses publications lui avaient ouvert les portes
de rAcadérnie de médecine (arrêté royal du 10février 1896).

Tous ceux qui ont connu cet excellent collègue ont pu
apprécier la rondeur et la loyauté de son caractère, la clarté
de son enseignement.

Bouqué mourut inopinément à Grootenberghe, Ie 8 fé...
vrier 1902.

PUBLICATIONS D'ÉDOUARD BOUQUÉ

Depuis 1869, Bouqué a publié, dans les Annales de la Société de médecine de Gand.
les travaux suivants :

De r action de la digitale dans Ie traitement des phlegmasies pulmonaires.
Fracture ouverte de la jambe, infection purulente, guérison.
Note sur r emploi du seillle ergoté, remplacé par Ie sulfàte de quinine.

Citons aussi :
Lettera del cavaliere dottore RomoIo Grimni circa ropera del dottore AngeJo

Monteverdi. Annali Universali di Medidna.
Note sur r emploi du sulfate de quinin.e, comme excitomoteur des flbres muscu"

laires de la vie ora-anique:
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Observation sur une tumeur carcinomateuse de r épigastre.
Rapport sur les mémoires des Drs Deneffe et Van Wetter sur Ie traitement des

fistules .vésicoMvagÏnales.
Un nouveau moyen prophylactique de r inlection purulente.
En 1873, Bouqué publia Ie Compte rendu des travaux et des opérations de la

clin/que chlrurgicale, travail considérable, fourmillant d'observations personnelles et
de vues nouvelles,

Une observation de rétention placentaire guérJe par Ie sulfate de quinine.
DeJla cura deJl' onychia maJigna. Bullettino delle scienze mediche di Bologna.
Contribution à r étude de ranatomie pathologique et à la thérapeutique des IJs-

tules urogénitales de la lemme.



H. LEBOUCQ
(1877)

LEBOUCQ, Hector-Louis-Prançois, né à Ypres, Ie 5avril1848.
Études moyennes à l'École moyenne et au Collège com­

munal d'Ypres.
Après avoir sOOi rexamen de gradué en lettres, inscrit

comme étudiant à la Faculté des sciences de l'Université
de Gand (octobre 1866).

Médecin-adjoint militaire commissionné, pendant la guerre
de 1870.

Docteur en médecine, chirurgie et accouchements, août 1872.
Chargé à titre temporaire des. fonctions de chef des travaux

anatomiques (octobre 1872); nomination définitive en octo­
bre 1873.

Préparateur du cours d'histologie en 1876, docteur spécial
en sciences physiologiques (1876).

Étudie à Paris, au laboratoire d'histologie du Collège de
France (prof. Ranvier) et à I1nstitut anatomique de Strasbourg
(prof. Waldeyer).

Chargé pendant l'année 1877-78 de donner, en l'absence
du prof. Deneffe, en congé pour motif de santé, les démon­
strations d'anatomie des régions se rattachant au cours
théorique et pratique d'opérations chirurgicales.

Chargé du cours d'anatomie humaine à la mort du titulaire
A. Van Wetter (1 mars 1878), nommé professeur extraordi­
naire, 18 octobre 1878; attributions : anatomie humaine systé­
matique et topographique et démonstrations anatomiques;
promu rordinariat Ie 4 novembre 1881.

Correspondant de rAcadémie royale de médecine de
Belgique, 1880; membre titulaire, 1900; vice-président, 1911
et 1912; président, 1913.
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Membre, ancien secrétaire et ancien commissaire-directeur
de la Société de médecine de Gand.

Correspondant étranger de la Société d'anthropologie de
Paris.

Membre honoraire de rAn8.tomic8./ society of Gre8.t BritBin
8.nd Ire/8.nd.

Membre de la Société d'anthropologie de Bruxelles.
Membre de la Société des sciences médicales et naturelles

de Bruxelles.
Docteur hon. C8.usà de rUniversité de St-Andrews (Écosse).
Seçrétaire du Conseil académique de rUniversité de Gand,

1893--94.
Recteur de rUniversité, 1906-09.
Décor8.tions: Chevalier de rOrdre de Léopold (1890), officier

(1903), commandeur (1912).
Croix civique de 1re dasse et croixcommémorative du

règne de Léopold 11.

PUBLICATIONS DE H. LEBOUCQ

Note sur deux cas d'anomalies musculaires. Annales Soc. méd. Gand, 1873.
Contrihution à r anatomie pathologique des fractures et des luxations anciennes

Ibid., 1874.
Ohservation de sarcome de /'humerus. (En collaborIltion avec E. BouQuÉ). Ibid.
Autopsie áune luxation ancienne non réduite de r humerus. Ibid.
Ohservation de bassin asymétrique. Ibid.
Développement des capilJaires sanlluins. Communiclltion préliminaire. Bull. Soc.

méd. Gand, 1875.
Quelques consJdérations sur la réparation des fractures. Ann. Soc. méd. Gand. 1875.
Angióme caverneux cystique du rectum. Ibid.
Recherches sur Ie développement et la terminaison des nerfs chez les larves de

hatraciens. Bull. Acad. sc. de Belgique. 1876.
Exstrophie de la vessie urinaire. Ann. Soc. méd. Gand.1876.
Recherches sur Ie dévefoppement çJes vaisseaux et des lliohuies sanflUins. Thèse

de doctorat spécilli. Gand, 1676.
Description d'un acardiaque humain. Ann.Soc. méd. Gand, 1877.
Le Foramen supraMcondyleum de rhumerus. Ibid.
Du r(Jle des cel/ules cartilallineuses dans /'ossification. Bull. Soc. méd. Gand, 1877.
Études sur r ossification. l:lull. acad. sc. Belg., 1877.
Descriptionanatomique d'une monstruosité de la main. Ann. Soc. méd. Gand, 1879.
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Recherches sur la mode de disparition de la èorde dorsale chez les vertéhrés
supérieurs. Archives de biologie, I, 1880.

Le canal naso"palatin chez r homme. Ibid., 1881.
Note sur les perles épithéIiales de la vot1te palatine. Ibid.

Bin FaII von M Situs inversus" heim Menschen, mit Racksicht aul die Bronc:hia/"
ar;chitektur. Zooiogischer Anzeiger, 1881, n° 82.

Le développement du premier métatarsien et de son articulation tarsienne chez
I'homme. Archiv. de biolog. III, 1882, et Ann. Soc. méd., Gand, 1882.

De ros central du carpe chez les mammilères. Bull. Acad. sc. Belg. 1882.
De I'augmentation numérique des. os du carpe humain. Ann. Soc. méd., 1884.
Recherches sur la morphologie du carpe chez les mammilères. Arch. de Biolog. 1884.
Résumé d' un mémoire sur Ie carpe. Bull. Acad. de médec. de Belg. 1884.
Le musée anatomique de r Université de Gand. Livre jubil. publié par Ia Soc. de

méd. de Gand. 1884. .
La Société de médecine de Gand de 1834 à 1884. Ibid.
Un mot sur la technique des coupes en séries. Ann. Soc. méd. Gand. 1884.
Quelques anomalies des c6tes chez rhomme. Ibid. 1885.

Sur la morphologie du carpe et du tarse. Anat. Anzeiger. Jena I. 1886, n° 1.
De menschelfjke staart. Natura. Gent. 1886.
La nageoire pectorale des cétacés au point de vue phylogénique. Anatom. Anz.

1887, n° 7.
L'apophyse styloYde du 3 me métacarpien chez rhomme. Ann. Soc. méd. Gand. 1887.
Ueher das .Fingerskelet der Pinnipedier und der Cetaceen. Anatom. Anz.,

nOS 17"18. 1888.
Zur Osteologie des Carpus und T8rsus. - MikrodaktyIie. - CàIifornianer Schlidel.

(Demonstrationen.) Anatom. Anz., nOS 23"25. 1888.
Recherches sur la morphologie de la main chez Jes Pinnipèdes. Trav. du laborat.

de D'Arcy Thompson. University College Dundee. 1888. .

Ueher Nagelrudimente an der fetalen Flosse der Cetaceen und Sirenier. Anat. Anz.,
n° 6. 1889.

Recherches sur la morpholollie de la main chez les mammilères marins. Arch. de
Biolog. IX. 1889.

De la soudure congénitale de certains os du tarse. Bull. Acad. méd. Belr. 1890.
Les muscles adducteurs du pouce et du gros orteil. Ibid. 1893.
Zur plastischen Anatomie der Fersengegend hei den Antiken. Verhandl. d. Anaw

tom. Gesellsch. Göttingen. 1893.
Anàtomie des formes extérieures du talon. Ann. Soc. méd. Gand. 1893.
Anomalies de la crosse de r aorte. Ibid. 1894.
Zur Frage nach der Herkunft aherzlihliger Wirhel. Verhandl., Anat. Gesellsch.,

Strassburg. 1894.
Die Querfortsiitze der Halswirhel. Ibid.
Ueher den antiken Schnitt der Beckenlinie. Verh. d. Anat. Ges., Basel. 1895.
Ueher Hyperphalangie bei den Stiulletieren. Verh. d. Anat. Ges. Berlin. 1896.

De la brachydactyJie et de J'hyperphalanllie dzez r homme. Bull. Acad. méd. Belg. 1896.

~5

1'- t '.
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Recherches sur les variations anatomiques de la première cóte chez r homme.
Mém. couronn. de l'Acad. des sc. de Belg., t. 55. 1896.

Le développement du sque/ette de raiIe du murin. Verhandl. d. Anat. Gesellsch.
Gent. 1897.

The ossiRcation of the terminal phalanges of mammalian Rngers, in relation to
hyperphalangy. Proceed. of the meeting, of Anat. soc. of Gr. Brit. and Irel. Dublin. 1897.

Recherches sur la morpholollie de r aile du murin (vespertilio murinus). Livre jubil.
de Van Bamheke. 1899.

Ueher die Entwickelunll der Fingerphalangen. Verhandl. d. Anat. Ges. Tübingen. 1899.
Ueher prähistorische Tarsusknochen. Verhandl. d. Anat. Ges. Halle a. S. lOOIt
Discussion sur les humanités llrecques-Iatines. Bull. acad. méd. Belg. 1908.
Ueher die Endlappen der PinnepedierRnger. Verh. d. Anat. Ges. Jena. 1~4.

Recherches sur Ie développement des phalanges terminales des doilltS. Livre jubil.
de R. Boddaert. 1904.

Organogénie des Pinnipèdes. I. Les Extrémités. Rapp. scientif. de l"Expéd. antarctique
beIge. Zoologie. 1904.

Le hut et les tendances de la morpholollie humaine. Ann. de la Soc. méd. chirurg.
Anvers. 1905.

Notice sur la vie et les travaux du Prof. Ad. Burllllraeve. BuIl. de l'Acad. de méd.
de Belgique 1906.

Note sur Ie développement de r enseillnement pratique de la candidature en
médecine à rUniversité de Gand. Bull. Soc. méd. Gand. Vol. 86. 1906.

Étude sur les os de la main et du pied, trouvés par Amellhino sur les hords de
rArroyo Frias, dans la formation pampéenne. Républ. Argentine. Revista del museo
de La Plata. T. XIV. 1907.

L'anatomie humaine et les tendances modernes de la morphologie. Discours
rectoral. 1907.

L'organologie du /)r Gall et les loca/isations ceréhrales. Discours rectoral. 1908.
L'anthropologie préhistorique depuis un demi-siècle. Discours rectoral. 1909.



GUSTAVE BODDAERT
(1879)

BODDABRT, Gustave..Léonard..Mélanie, naquit à Gand, Ie
26 août 1836; il était fils du Dr Jos. Boddaert et frère de
Richard Boddaert, professeur à rUniversité de Gand. 11 appar..
tenait à une vraie famille de médecins, oU: les traditions de
travail, d'honneur se transmettaient de père en fils.

11 fit ses études moyennes au Collège Ste..Barbe à Gand
et ses études médicales à notre Université. 11 obtint son diplöme
de docteur en médeêine, chirurgie et accouchements en 1851.

Àu début de sa carrière, il s'occupa d'ophtalmologie, mais
bientöt ses goûts et sa vocation r appelèrent à la chirurgie.· Le
besoin d'étendre ses connaissances lui fit entreprendre de
nombreux voyages d'études. 11 fréquenta assidûment les dini..
quesdes maîtres étrangers; Bonn, Berlin,Londres, Édimbourg
re.çurent sa visite.

Vers 1867, il se rendit en Angleterre, oU: il eut la bonne for..
tune de rencontrer Ie célèbre ovariotomiste Spencer W ells, q~
Ie prit en affection, lui permit d'assister à ses opérations abdo..
minales et Ie guida clans ses études. C'est à Londres, qu'il
connut l'illustre Lister,le père de la méthode antiseptique. Cette
méthode, alors tout au début, r enthousiasma et il résolut de la
mettre en pratique dans son service à rHöpital civil de Gand,
dont il était chirurgien titulaire.

Qui nous dira les luttes qu'il dut soutenir, tant contre la
routine que contre Ie mauvais gré, pour introduire cette innova­
tion dans Ie service hospitalier? - Rien ne Ie rebuta; soutenu
par une énergie indomptable et par la conscience de faire
ceuvre utile,. illutta et finit par rester victorieux.

On peut dire, sans exagération, qu'il fut l'initiateur de la
méthode antiseptique à Gand et peut être en Belgique.
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Les succès que lui valut r application rigoureuse de la mé..
thode nouvelle, les nombreux malades qu'il arracha à la mort,
Ie récompensèrent de ses efforts. On ne pourrait énumérer
les bienfaits que son énergique attitude rendit à rhumanité
souffrante. Les statistiques anciennes, nous montrent, hélas r
combien d'opérés succombaient à rinfection putride, qui
régnait en maîtresse souveraine dans les höpitaux. Gräce à sa
persévérance, notre collègue imposa la méthode antiseptique
et, peu à peu, convertit tous ceux qui s'occupaient de chirurgie.

Rentré en Belgique, il s'adonna à la gynécologie. Acette
époque, les opérations sur Ie péritoine étaient considérées
comme attentatoires à la vie humaine; la mortalité était, en
effet, effrayante. Spencer Wells, en fixant la technique de
la laparotomie et en appliquant la ro.éthode Listérienne,
transforma cette opération, de meurtrière qu'elle était, en une
des plus brillantes acquisitions de la chirurgie moderne.

Gustave Boddaert, après avoir étudié avec Spencer WelIs,
Lawson Tait et d'autres, résolut de faire bénéficier son pays de
cette -eonquête. Jusqu'alors aucune ovariotomie méthodique
n'avait été pratiquée en Belgique. Certainement, quelques
opérations sur les ovaires avaient été faites accidentellement;
mais ce fut, sans conteste, Boddaert qui fit, Ie premier, cette
opération de propos délibéré.

La première opérée fut M"e Jeannette Boo, Le résultat fut
éclatant, la réussite complète.

Depuis, les ovariotomies se succédèrent et Boddaert acquit
une réputation chirurgicale aussi étendue que méritée.

Ce furent ses succès opératoires et son incontestable valeur
chirurgicaie, qui attirèrent sur lui rattention du Gouvernement.

Un arrêté ministériel du 28 novembre 1879 Ie chargea de
faire, concurremment avec notre illustre maître Soupart, Ie
cours de clinique chirurgicale dans notre Faculté.

Un arrêté royal du 26octobre 1880, Ie nomma professeur
extraordinaire; un autre arrêté royal en date du 27 octobre
1883, Ie promut à r ordinariat.

En 1884, Gustave Boddaert fut déléllUé .aux fêtes du troisième
centenaire de rUniversité d·Édimbourg.
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11 prit part à tous les Congrès chirurgicaux allemands, se
rendit à Halle chez rillustre Volkmann, à Heidelberg, etc., par..
tout ou n y avait quelque chose à apprendre. Malheureusement
une impitoyable maladie vint mineT sa santé. Malgré Ie déclin
de ses forces, il continua à faire ses cours et ses opérations,
luttant jusqu'à la dernière extréInité contre Ie mal qui Ie minait.
- 11 succomba, Ie 3 mai 1888, à rage de cinquante..deux ans.

Sa carrière universitaire fut courte, mais glorieuse. Malheu"
reusement, les travaux qu'n se proposait de publier restèrent
inachevés; les notes épàrses, qu'n avait accumulées, ne furent
jamais réunies.



JEAN-PIERRE NUEL
(1880)

NUBL, Jean ..Pierre, né à Tétange (Gr.-D. de Luxembourg), Ie
27 février 1847.

A fait ses études moyennes à r Athénée de Luxembourg et
ses études supérieures complètes à rUniversité de Gand (1866­
1870). A ensuite fréquenté rUniversité de Bonn (1871), celle de
Vienne (1871-1872) et celle d'Utrecht (1872-1873). Son dipUiîne
de docteur en médecine, etc., est daté du 5 mai 1871 (Luxem­
bourg).

En 1870, lauréat du concours universitaire de Belgique
(médecine, matières générales). Son mémoire à ce concours
était intitulé : Description des terminaisons nerveuses périphé..
rigues.

De 1877..1880, fut professeurd'ophtalmologie à rUniversité
de Louvain.

Chargé du cours de physiologie à rUniversité de Gand, Ie
26 octobre 1880. - Nommé professeur ordinaire, Ie 8 juin 1882.
- Du 5 novembre 1885 à ce jour, professeur d'ophtalmologie
et de physiologie des organes des sens, à rUniversité de Liège.

En 1877, il fut nommé membre correspondant de l'Aca"
démie royale de médecine de Belgique.

En 1878, il fut nommé chevalier de rOrdre royal grand..
ducal de la Couronne de Chêne; Ie 6 avril 1895, chevalier
de rOrdre de Léopold.

Depuis lors, officier de rOrdre de Léopold (1907) et
officier de la Couronne de Chêne (1912).

En 1906, médaille commémorative, du régne de Léopold 11.
Médaille commémorative prussienne de la guerre de 1870­

1871.
Médaille commémorative du 100e anniversaire de 'la nais'"

sance de rempereur Guillaume I.
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1. Beitrag zur Kentniss der Säugethierschnecke. Arch. f. mikro Anat. Bonn, 1872.
16 pp. in~8o, avec 2 pI.

2...Note sur le~ phénomènes électriquesdri ceeur (effets électromoteurs). Bull. Acad.
roy. sc. de Bruxelles, 1873. 10 pp. in~8°.

3. Versuch einer Bestimmung des Knotenpunktes fiJr excentrisch in das Auge
fallende Lichtstrahlen. Graefe's Arch. f. Ophthalm. Berlin, 1873.

4. Études sur la dioptrique de reeil. Ann. d'OcuI. Gand, 1874. 15 pp. in-8°.
5. Recherches sur j'innervation du ceeur par Ie nerf vague, Bull. Acad. roy. d. sc·

Bruxelles, 1874. 32 pp. in~4o, avec 1 pI.
6. Untersuchungen ober den Ciliarmuskel des Vogelauges. Bull. Acad. sc. Amster~

dam. 19 pp., avec 1 pl.
7. Recherches microscopiques sur r anatomie du limaçon des mammifères. Mém.

cour. Acad. roy. sc. de Belgique, 1878. 84 pp. in~4o, avec 4 pl.
8. L'amblyopie alcoolique et Ie daltonisme. Bull. Acad. roy. de méd. de Belgique,

1878. 18 pp. in~8o.

9. AJtératlons acquises du sens chromatique. Ibid., 1879. 19pp. in~8o.

10. Un cas de coloboine de la paupière supérieure et des sourcils. Arch. d'Ophtalm.
Paris. 12 pp. in~8°.

11. Quelques phases du développement du Petromyzon Plaueri. Arch. de Biol., 1881·
50 pp. ih~ó~ avec 2 pI.

12. &1. collaboration avec M. L. FREDERICQ.· Éléments de physiologie humaine.
Gand, 1883. 710 pp. in~8o.

13. La vision entoptique de la Fovea centralis. Ann. d'Ocul., 1883. 29 pp. in~8o.

14. Notice sur J. Plateau. Ibid. ~
15. De la restitution fonctionnelJe de r écorce cérébrale après extirpation. Bull. Soc.

méd. Gand, 1884.
16. Colobome temporal de la papille du n~rf optique., Ibid. \
11. Circulation rétinienne interrompue dans un cas á embolie de rartère centrale

de la rétine. Ibid.
18. Des glandes tubuleuses dans la conjonctivehumliine. Ann. rl'OcuI., 1884. 21pp.

avec 1 pI. litho
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AD'OLPHE DE COCK
(1882)

DB COCK, Adolphe-J.-M., né à Selzaete, Ie 4 déèembre 1648.
Études moyennes au Collège des Jésuites à Alost.
Études supérieures à l'Université de Gand.
Proclamé docteur en médecine, chirurgie et accouchements,

à la 2me session de 1674, avec la plus grande distinction.
Bourse de voyage, 1675-1876. Fréquente les cliniques

universitaires de Londres, Paris, Berlin et Vienne.
Chef de la clinique obstétricale 1876-1678. (Arrêté minis­

tériel du 20 octobre1876).
Prosecteur du cours de médecine opératoire 1878-1680

(arrêté ministériel,. 31 octobre 1878). Maintenu en fonctions
1880-1882 (arrêté ministériel, 16 décembre 1880).

Conservateur du cabinet d'instruments de chirurgie (arrêté
ministériel, 9 février 1881).

Chargé du cours de policlinique chirurgicale (arrêté mini­
stériel, 31 mai 1882).

Chargé dti cours de bandages, appareils et opérations de
petite chirurgie (arrêté ministériel, 30 septembre 1882).

Professeur extraordinaire (arrêté royal, 22 octobre 1884)
et chargé de la moitié du cours de clinique chirurgicale
et consultations gratuites en qualité de suppléant de M. Ie
professeur Soupart.

Professeur ordinaire (arrêté royal, 30 décembre 1887).
Chargé de la partie du cours de clinique chirurgicale

et consultations gratuites que donnait M. Ie professeur
G. Boddaert décédé (arrêté royal, 20 octobre 1888).

Chargé de faire, en remplacement de M. Ie professeur
Bouqué décédé, Ie cours de pathologie chirurgicalespe­
eiale (arrêté royaI, 26 mars 1902).
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'.

Nommé directeur du cabinet d'instruments de chirurgie
en remplacement de feu M. Ie professeur Soupart (arrêté
ministériel, 8 janvier 1902).

Déchargé sut sa demande des cours de dinique chirur~

gicale, de policlinique chirurgicaie, bandages, appareils et
opérations de petite chirurgie (partim) (arrêté ministériel,
30 octobre 1902).

Membre du Conseil de perfectionnement de r enseignement
supérieur pour la période 1905-1908.

.Chevalier de rOrdre de Léopold (6 novembre 1896). ­
Médaille civique de l re dasse 12 janvier 1903. - Médaille
commémorative du règne de S. M.Léopold 11, 26 janvier
1906. - Officier de rOrdre de Léopold, 27 mars 1907.

--



CAMILLE VERSTRAETEN
(1884)

VERSTRAETEN, Cami//e, né à Cakken, Ie 8 mai 1846.
Études moyennes au Collège épiscopal de Grammont.

Études supérieures à rUniversité de Gand.
11 septembre 1868, gradué en lettres. 3 juillet 1872, premier

en médecine (matières spéciales), au concours de fànnée
académique 1871-1872, sujet : Le [roid considéré comme
cause de ma/adies. 30 juillet 1873, docteur en médecine,

, chirurgie et accouchements. 30 janvier 1874, bourse de voyage
conférée pour les années 1874 et 1875, après examen de lan..
gues étrangères: séjour, 2 semestres d'hiver, Paris; 2 semestres
d'été, Strasbourg. 30 septembre 1873, nommé chef de la
clinique interne à rUniversité de Gand pour Ie terme de
deux ans. Renouvellement de ce mandat en octobre 1875
et 1877 pour Ie même terme de deux ans. 26 juin 1877,
grade spécial de docteur en sciences médicales: sujet de
la thèse: Anévrysmes de t aorte thoracique.

23 octobre 1884, chargé à la Faculté de médecine de Gand,
du cours d'hygiène publique et privée.

20 octobre 1885, déchargé du cours d'hygiène et chargé
du cours de pathologie générale et du cours nouvellement
créé de policlinique interne.

9 septembre 1886, nommé professeur extraordinaire à rUni..
versité.

29 novembre 1888, chargé de la clinique desmaladies syphi..
litiques et cutanées.

30 septembre 1889, nommé professeur ordinaire à la
Faculté de médecine.

Secrétaire du Conseil académique 1909-1910.
11 avril 1876, nommé membre du Comité d'inspection des

asiles d'aliénés de l'arrondissement de Gand..Eecloo.
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13 janvier 1896, nommé membre de la Commission d'admi..
nistration des prisonsde Gand.

9 août 1911, nommé président de la Commission médicale
provinciale du ressort de Gand.

Àncien président de la Société de médecine de Gand, de la
Ligue contre la tuberculose (section de la Flandre orientale),
de la Société de médecine publique (section de la Flandre
orientale).

Décorations : 9 mars 1896, croix civique de l re dasse pour
services rendus à roccasion de maladies épidémiques.

5 décembre 1896, nommé chevalier de. rOrdre de Léopold.
23 décembre 1904, médaille civique de Ire dasse.
25 janvierl906, médaille commémorative du règne de

Léopold H.
27 mars 1907, nommé officier de rOrdre de Léopold.

PUBLICATIONS DE CAMILLE VERSTRAETEN

La variole épidémique à Gand en 1871 et ses causes. Bvolution de la maladie et
lésions anatomiques. Bulletin de la Société de médecine de Gand, 1872.

Le [roIä, considérécomme cause de maladie. Bruxelles, Lesigne, 1873. Mémoire
du concours universitaire, 1871-1872.

ÛJthétérisme de rintestin et entéroclyse, appliqués au traitement de /'IMus, chez
rhomme. Annales de la Soc. de méd. de Gand, 1874.

Action de ralcool sur la grenouil/e. Bulletin de la Société de Biologie. Paris, 1874.
Note sur r Hystérie. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1875.
Note sur rarr~t de la respiration produit par· traction exercee sur Ie mésentère, etc.

Bulletin de la Soc. de méd. de Gand, 1875.
Note sur Ie sang des malades atteints de variole. Bulletin de rAcadén\ie, t. IX,

30me série, n° 8.
Guérison spontanée de la Rstule vésico-utérine. Ann., de la Soc. de méd. de Gand, 1816.
Lipome du nerfrécurrent. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1876.
Traité des Anévrysmes de r Aorte thoracique. Gand, 1877. Thèse de dissertation

pour robtention du titre de docteur spécial en sciences médicales. Gand.
Le cancer rénal. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1878.
Indication de la thoracocentèse. Discussion. Bulletin de la Soc. de méd. de

Ciand, 1878.
Rétrécissement congénital du pharynx: pneumonie double: mort par hérnorrhallie

pulmonaire. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1882.
Le pouls lento (Maladie Adams-Stokes). Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1882.
Le rhumatisme articulaire ailfU chez les enlants. Bull. de la Soc. de méd.de. Gand, 1882.
Contribution à r étude de la vaccine.··Ann. de la Soc. de méd. d~ Gand, 1884.

J
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L'asthme des IiJhricants de hiscuits de seillle. Comptes rendus et mémoires du
Congrès international d'hygiène et de démoa'faphie. La Haye. 1884 et Bull. de la So.c.
de méd. de Gand. 1886.

L'aCToméllaIie. Revue de médecine, Paris. 1886.
La rougeole est-elIe transmissihle par tierce personne restée saine' Bull. de la Soc.

de méd. de Gand. 1886.
La pneumonie est-elIe contallieuse çhez r homme? Ann. de la Soc. de méd. de

Gand.1886.
Le réf1exe patellaire de Westphal. Bull. de la Soc. de méd. de Gand. 1886.
Les modi6cations de la pression intraahdominale pendant les mouvements respJ.

ratoires. Ann. de la Soc. de rtl.éd. de Gand. 1887.
Les efJets produits par un ahondant épanchement pleural liquide sur Ie volume

et sur la di/atation inspir/Jtoire du thorax. Ann. de la Soc. de méd. de Gand. 1887.
L'ahcès tuherculeux de la colonne vertéhrale chez la vache. Ann. de la Soc. de

méd. de Gand. 1887.
L'lléus, produit par calcul hiliaire. Traitement. Ann. de 1. Soc. de méd. de

Gand. 1888.
Tlaitement de la tuherculose pulmonaire par Ia creosote. (En collaboration avec Ie

Or VAN DBR VLOBT). Ann~ de la Soc. de méd. de Gand, 1888.
Les diverticules de r intestin chez r homme. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 18&8.
Procédé spécialpourproduire I'ischémie locale. Ann. de laSoc. de méd. de Gand, 1889.
Considérations sur l'importançe des études PlJthollénigues. Gand. 1890.
La Ilrippe épidémigue à Gand, 1889 à 1890. Bull. de la Soc. de méd. de Ganc:l.1890.
Ueher die Bestimmunll des unteren Randes der Leher verrnittels AuscuJtation.

Centralblatt für klinische Medecin. 1891.
La délimitation du hord iilférieur du foie par rauscultation médillte. Ann. de la Soc.

de méd. de Gand. 1891.
ConsJäérations pratiques sur Ie traitement du croup. Bull. de la Soc. de méd. de

Gand.1891.
Contrihutions et r étude du moJllJScum contlllliosum. (En oollaboration avec Ie

Or O. VANDBRLINDBN). Ann. de la Soc. de méd. de Gand. 1892.
Une épidémie locale de variole. Ann. de la Soc. de méd. de Gand. 1893.
Contrihution IJ r étude .du soufIle veineux chez rhomme; Ann. de la Soc. de méd.

de Gand. 1894.
Étude sur Jes fonctions du çorps thyroïde. (En collaboration a\Tec Ie Dr O. VANDER"

LINDBN). Mémoires de l'Académie de méd. de Belgique. t. XIII, 7e fascicule, 1894.
Ueher das « bruit duo diabIe ,. in der Vena cava ahdominalis. Cel\tralblatt für

innere Medecin. 1894.
L'Epithelioma contalliosum ou variole des oiseaux. (En collaboration avec Ie

Or O. VANDBRLINDBN). Flandre médicale, 1894.
Deux cas de gangrène sèche. et la suite du pansement phéniqué. Bull. de la Soc.

de méd. de Gand, 1895.
Concours universitaire et concoursgénéral de l'enseignement. Diatribution des

prix; discours: lmmunisation contre les maladJes infectieuses, Bruxelles, 1895.
Lapathogénie des soufIles accidentels ou nerveux du creur et des grandes artères.

Ann. de la Soc. de. méd. de Gand, 1895.
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Anévrysme de r artère poplitée. - Traitement. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1896.
L'atéro..sclérose de r artère du pouls. Livre jubilaire, vol. 84 des Ann. de la Soc.

de méd. de Gcmd.
Traitement de Ja cirrhose hépatique avec ascite. Ann. de lil Soc. de méd. de

Gand,1896.
Le stéthoscope de Laënnec. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1897.
Eczéma chronique de la main gauche. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1897.
Contribution à l'étude des fonctions thyroi'diennes. (En collaboration avec Ie

Dr O. VANDBRLINDBN). Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1897.
Traitement de r érysipèle. Bull. de la Soc. de méd. de Gand, 1899.
L'artério-sclérose dupouJs. Mémoires du Congrès de mlidecine de Paris, 1904.
Le syphilome primaire et son traitement. IBid.
La morsure du culex pipiens ne transmet pas la syphilis. Bull. de la Soc. de méd.

de Gand, 1905.
Onregelmatige geruchten aan het hert des menschen gehoord. HandIg.· van het

negende Vlaamsch Natuur- en Geneeskundig Congres. Aalst, 1905.
Het bronchiaal ademen bÜ longzuchtigen. Ibid.
Over het bronchiaal ademen. Geneeskundig Congres. Brugge, 1906.
La sérothérapie. Bull. de la Soc. de méd. de Gand, 1906.
L'auscultation de la respiration bronchique en médecine. Belgique médicale, 1907.
La respiration bronchique à rétat normal et pathologique. Cona-rès français de

médecine. Neuvième session.
lnjections intra-musculaires. MU:K:le deltofde. Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1911.
Sur Ie temps d'éloignement des élèves des écoles après affection contagieuse

Ibid., 1911.



EM. VAN ERMENGEM
(1885)

VAN ERMBNOBM, Emile...Pierre...Mllrie, né à Louvain, Ie 15 aotît
1851, a fait ses étudesmoyennes au CoIlège des R. P. José­
phites en cette ville et conquis Ie diplöme de docteuren méde...
cine à rUniversité de Louvain, Ie 20 septembre 1875.

Lauréat du concours pour les bourses de voyage en 1876,il
a fréquenté à Paris les Iaboratoires de Claude Bernard et de
Ranvier, et suivi ensuite des cours de dinique,etc. à Londres,
Édimbourg et Vienne, en 1876...78.

En 1883, il a travaillé dans Ie Iaboratoire de Koch à rOffice
sanitaire de Berlin ; en 1884-85, il a poursuivi à Marseille, à
l'Höpital du Pharo, des recherches sur l'étiologiedu choléra puis
au Iaboratoire de pathologie comparée du CoIlège de France, à
Paris,et à rInstitut de Koch, à Berlin. Il a été chargé par Ie
Gouvernement d'étudier en Espagne, en 1885, les vaccinations
anti-cholériques pratiquées par Ferran, et, en 1897, répidémie
de peste à Glasgow.

Chargé du cours d'hygiène publique et privée et du cours de
bactériologie à rUniversité de Gand en 1885 (arrêté ministé­
riel du 20 octobre).Nommé professeur ordinaire en 1888
(arrêté royal du 3 juillet). Chargé du cours de microbiologie
appliquée à la Faculté des sciences en 1889, du cours de méde...
cine légale en 1896 et du cours (partim) pour Ie grade scienti­
fique de médecin-hygiéniste en 1910.

Secrétaire du Conseil académique en 1912-13 et membre
du Conseil de perfectionnement de renseignement supérieur
en 1910-12.

Secrétaire, membre du Conseil et vice-président de la Société
beIge de microscopie (1882-1895); membre honoraire de l'Aca­
démie de médecine de Barcelone (1885), de la Société royale
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d'hygiène de Florence, de Milan, de Buda..Pesth (1885,,1887);
membre titulaire de la Société de médecine de Liège, de Gand,
d'Anvers (1887), de la Société de médecine légale de Bel­
gique (1897), etc.

Membre correspondant (1887) et membre titulaire (1902) de
r Académie royale de médecine de Belgique.

Membre de la Commission médicale provinciale de Flandre
orientale (1888), du Conseil supérieur d'hygiène (1891); direc..
teur du Service d'analyses et du Service de désinfection de la
province de Flandre orientale (1898).

Délégué du Gouvernement aux Conférences sanitaires inter­
nationales de Rome (1885), de Dresde (1893), de Paris (1894),
de Venise (1897), de Paris(1911-12) et rapporteur de la
commission technique des conférences de Dresde, de Venise
et deParis (1911-12); délégué à la Conférence internationale
de statistique (1900 et 1910); etc.

Membre de la Commission chargée de préparer et de reviser
les législations concernant r art de guérir et r exercice des
professions médicales (1894), de la Commission pour r étude de
r assainissement des villes du littoral (1896..97), de la Com­
mission de controle des sérums (1899), pour r étude du
cancer (1908), etc.

Membre de la British Association for advancement of
Science, de la Deutsche Naturforscher-Gesellschaft, de la
Nederlandsche maatschappij tot bevordering der Weten­
schappen, de r American association for advancement of
Science, etc.

Nommé chevalier de rOrdre de Léopold (arrêté royal du
27 octobre 1885); promu officier, Ie 21 juillet 1893 et comman­
deur, Ie 9 août 1911. Décoré de la croix civique de l re dasse
(1893) et de la médaille du règne de Léopold 11, officier de
rOrdre grand..ducal de la Couronne du Chêne (26 avril 1897).

PUBUCATIONS D'ÉM. VAN ERMENGEM

Étude sur Je nitrite d'amyJe. Propriétés physiologiques et action thérapeutique. 1875.
Des appJications du téléphone et du microphone en médecine. .Paris, Amyot,1879.

BIBL. UNIV.•
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L.

Sur Ie mécanisme des mouvements des diatomées. Bull. de la Soc. beIge de mi"
Croscopie. 1881.

Une nouvelle méthode d'éclaiIage des ob)ets microscopiques. Ibid. Mars, 1881.
Le microbe de la tubez:çulose d'après les méthodes de Koch et á Ehilich.

Ibid. 1882. I \.;

Une nouvelIe méthode de coloration des hacilles de la tuherculose. Ibid. 1882.
De la présence du baciIle de Koch dans rair expiré de; phtisigues. Ibid. 1882.
Note sur les perfectionnements recents de la micrcrphotogrllphie deshactérJes.

Ibid. 1882.

Recherches sur la structure de guelgues diatomées contenl,1es dans Ie '" Cement­
stein" du Jutland. (En collaboration avec M. W. PRlNZ, prof. à I'Université de Bruxelles).
Bruxelles, Manceaux, in-8°, pp. 74. 4 pI. en photogr. et chromolitho.

Exposé des méthodes nouveiles de culture sur miIieux solides. Ann. de la Soc.
beIge de microscopie, 1883.

Recherches SUl Ie microbe du choléra asJatigue. Rapport présenté àM. Ie
ministre de l'Intérieur etc., Ie 3 nov. 1884. Paris. G. Carré, in-8o, pp, 358, avec 12 pI.
en phototypie.

Le diagnostic du cho/éra par la rechelche du baciIle-virlfUle, in c Mé.nuel de
Microscopie clinique de Bizzozero et Firket. l> 28 édition,. Manceaux, Bruxelles, 1885.,

Rechelches sur un micro-organisme découvert par MM. Finkier et Prior dans
Ie choléra sporadigue. Ann. de la Soc. beIge de microscopie, 1885.

Note sur rinoculation des produits de culture du haeille-virlfUleaux cohayes.
Bull. de I'Académie de médecine de Belgique. Décembre 1884.

Rapport sur les essais de vaceination anti-cholérigue du Dr Ferran. Moniteur.
beIge, 5 juillet 1885.

Die Ferran'sche ImpFunifen. Deutsche medicinische Wochenschrift, na 29, 1885.
Note sur les expériences de vaceination anticholérigue chez les cohayes.

(En collaboration avec Ie Dr GIBIER, assistant au laboratoire de pathologie expéoo
rimentale du Collège de France). Bull. de I'Académie des Sciences de Paris.
Juillet 1885.

Neue Untersuchungen liber die Chofera-Mikrohen von Dr E. Van Ermenqem
Mit Autorisation der Verfassers frei bearbeitet von Dr R. KUKULA, mit 6 tafeln. Wien,.
1886, W. Braumuller.

Le lahoratoire d'Hygiène et de Bactériologie de rUniversité de Gand. Mouve­
ment hygiénique, 1886.

Manuel technigue de microhioloifie. Méthodes générales. Paris, SteinheU. in-8o,
475 pp. avec 76 fig. et 2 pI. en chromolith.

Du danger des transports des malades par voiture de place. Recueil de rap}>.
des Comm. méd. provinc.. 1888.

Pro)et de règlement concernant la rentree dans les classes des élèves con­
valescents à la suite d'une affections contagieuse. Ibid. 1888.

De i'étiologie du Cancel. La baeille de Scheuerlen. Bull. Soc. belre de Micros-
copie, mars 1889. '

Phal/Ocytose et Bactériothérapie. Ibid., janvier 1889.

Recherches eApérimentales sur la Créoline. Action antiseptigue et germicide.
Bull. Académie de Médec. de Belr., janvillr 1889.
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De Ja prophyJaxie des maJadies épidémiques et contagieuses. Bull. Acad. méd. de
Belgique, 1890.

Projet de formuJairé sur Ja désinfection, présenté à Ja Comm. médic. provinc. de
Ja FJandre OrientaJe. Mouvement hYlliénique, 1890.

Contribution à rétude de Ja pneumonie fihrineuse. Bull. Acad. de Belg., 1891.
Recherches sur Jes empoisonnements produits à Moorseele, par de Ja viande de

veau. Bull. de I'Acad. de Belg., décembre 1892.

L'épidémie de Ja banJleue parisienne. Mouvement hygiénique, Juillet 1892.
Note sur la recherche du Comma-hacil/e de Koch dans les eaux. Bull. de la Soc. de

médec. de Gand, 1892.
Recherches b(1.ctério/olliques faites au cours de l'épJäémie de choléra de 18g2.

Mouvement hygiénique, août 1892.
L'épidémie de ch.oléra de 18g2. Bull. de I'Académ. de médec. de Belg., mai 1893.
Notice sur la désinlèction publigue. (En collaboration avec M. Ie prof. PUTZEYS de

I'Université de Liège). Bruxelles, Lamertin, 1893.
Mesures relatives à I'importation et au transit de certaines marchandise:;. Rec. des

trav. du Cons. sup. d'hygiène. Vol. XXI, 1892-93.
/nterdiction llénérB.ie à r entrée et au transit par les ITontières de terre et de meI

de certaines marchandises susceptibles de transmettre des affections contallieuses. Ibid.
Commerce des gJaces artificielles et naturel/es. Ibid.
Détermination des marchandises susceptibles ou non susceptlbles de tr~nsmettre

Ie choléra. Ibid.
Programme des conÎérences publiques sur Ja désinfection. Ibid.

Rapport du comité á êtudes du projet de la Meuse. Extension de la distribution
rl'eau de la ville de Bruxelles. Baertsoen, Bruxelles, 70 pp. 1893.

Wat moet men doen om de cholera te vermijden? Uitgave van den kring van sociale
studie. Gent, 1893.

Rapport de la 1re Commission de la conférence internationale de Dresde. Protocoles
et procès-verbauxde la conférence sanitaire intern. de Dresde. Dresde, Treubner,1893.

Recherches sur la valeur de la formaline à titre de désinfectant. Aren. de pharmacod.
Vol. 1. fase. I, 1894.

Nouvelle méthode de coloration descils des Bactéries. Annales de Micrographie. 1894.
Contribution à I'étude des propriétés bio-chimigues du bacil/e d'Eberth Gafiky.

(En collaboration avec M. VAN LAER). Ann. de la Soc. de méd. de Gand, 1892,
Étude sur la valeur des eaux purifiées par Ie procédé Anderson à Anvers pendant

l'été 1agS. Techn. sanitaire,'1893.
Du r61e de 1'0zone en hYlliène llénérale. Bull. de I'Acad. de Belgique, 1894.
Des intoxications alimentaires. Ibid., 1895.
De la stérilfsa.tfon des eaux par I'Ozone. Ann. de l1nstitut Pasteur, sept. 1895.
De la désinfection des enllrafs Jiquides. Compte rendu du IIIe Congrès intemational

d'agriculture, He section, 1895.

Recherches sur les empoisonnements produits à Eliezel/es (Hainaut) par du
J4mbon, et sur lacause du botulisme, de I'ichthyosisme en généraJ. (Communication
préliminaire). Bull. Soc. méd. de Gand. Février 1896, et Arch. de Pharmacodynamie,
févnet 1896.
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Untersuchungen über FälIe von Fleischvergiftung. Centralblatt für Bakteriologie u.
Parasitenkunde. Marz 1896.

Étude statistique sur la diphtérie en Belgique avant el après la périod~ séro"
thérapique. Enquête sur l'efficacité du sérum antidiphtérique. Rapport de la Commis~

sion nommée par M. Ie ministre, 1896.
Contribution à r étude des intoxications alimentaires. Recherches sur des acci~

dents à. caractères botuliniques provoqués par du jambon. Archives de pharmacod.
1897, vol. 111.

Recherches sur des cas d'accidents alimentaires produits par des saucissons.
Revue d'hygiène, 1896.

Ueber einer neuen Anaeroben Bacillus und seinen Beziehung zum Botulismus.
Zeitschrift für Hygiene und Infections .Krankheiten herausgegeben v. Dr Koch u.
Flügge. Vol. XXIV, 1897.

De la pollution des cours d'eaux par les résidus de fabrique. Bull. du Servicè
de santé. Janvier 1897.

La désinfection par les lampes dites formogènes. Ibid., décembre 1896.
Nouveau procédé pour la prise des échantillons des eaux souterraines dans les

puits d'essai. Techn. sanit. Vol. 11, 1896.
Rapport présenté au nom de lacommission générale technique de la Conférence

sanitaire internationale de Venise. Compte rendu de la Conférence. Rome, 1897.
La peste et son microbe. Belgique médicale, 1897.
Essais de désinfection par la méthode de Fluegge. Techn. sanit., 1899.
Les nouveaux Instituts d'hygiène, de bactériologie et de médecine legale de

r Université de Gand. Mouv. hyg., 1899.
Prophylaxie de r ankylostomasie. Rev. d'hyg. et de police sanitaire, 1899.
Prophylaxie de la rage. Bull. Acad. IDéd. Bel., 1909.
Étuves à désinfection au formol et au vide. Bull. Serv. de santé, 1909.
Règlementation des désinfectants spécialisés ou monopolisés. Ibid., 1908.
Conservation des viandes par r aldéhyde formique. Ibid., 1907.
Prophylaxie de la méningite cérébro"spinale épidémique. Ibid., 1905.

Traitement des eaux résiduaires des tanneries. Ibid., 1903.

Destruction des rats à bord des navires. Ibid., 1900.
Recherches sur la conservation des cadavres par rappareil De Rechter. Ibid., 1900.
Désinfection par r aldéhyde formique gazeuse, Ie thermoformol. Ibid., 1900.
Emploi de la créoline Pearson pour la désinfection des wagons, etc. Ibid.• 1900.
Usages du mélangeur"dosimétrique dans la désinfection. Ibid.,1900.
Désinfection des navires par r appareil Clayton. Ibid., 1900.
Sur la nocuité des cimetières. Ibid., 1899.
Organisation de la défense sanitaire aux frontières de terre. 1909.
Mesures applicables aux eaux de lest et aux eaux de quille sur les navires

venant de pays contaminés par Ie choléra. 1911.
lnstructions pour prévenir et combattre la propagation de la peste. 1911.

Instructions pour prévenir et combattre la propagation de la méninllite"cérébro~

spinale épidémique. 1912.
L'épidémie de peste de Glasgow. Bull. Acad. de méd. de Belgique, octobre 1900.
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Étude sur I'assainissement des villes d'Ostende, Mariakerke et Middelkerke.
Gand, Vanderhaeghen, 1899.

Handhuch der Pathogenen Mik,roorganismen. Chap. XXI. Toxische Bakterien.
Jena, Fischer, 1901.

Notice sur les Prollrès des sciences hactériologigues et parasitologigues en Belgigue.
Le mouvement scientifique en Belgique (1830~1905), Bruxelles, 1906.

Handhuch der pathogenen Mikroorganismen : 2e édition. Artic1e : B. hotulfsmus und
Botulismus. Jena, Fischer, 1912.

Handhuch der hakteriologischen Technik. Articles: Methoden der Kapsel-Sporen­
Geisselflirbung. Wien, Urban u. Schwarzenberg, 1913.

Le r6le des porteurs des germes dans Ie choléra. Rapp. présenté à la Conférence
sanitaire internationale de Paris. - Sem. méd., 1912. .

Rapports nombreux dans: Bull. Acad. med. Belgigue (1902-1910); Rapports des
com. méd. provinciales ; Recueil des Rapp. du Cons. sup. d'hyg., etc.

Collaboration aux revues: Lancet, British medical Journal, Deutsche medicinische
Wochenschrift, Journ. of the Roy. Mier. Society, Centralhlaft f. Bakt. u. Parasiten­
kunde, Rivista da Ciencias med., Revue d'hygiène, Mouvement hygiénigue, Tech­
nologie sanitaire, etc.



CHARLES DE VISSCHER
(1885)

DB VISSCHBR, Charles..Joseph, naquit à Oostacker, Ie
12 août 1852. Après d'excellentes études moyennes faites
au Collège de St-Nicolas, i1 entra à notre Université, ou il
conquit Ie diplome de docteur en médecine, chirurgie et
accouchements, avec la plus grande distinction, en 1876.

En 1874, la Société de médecine de Gand, proclama
De Visscher, alors candidat en médecine, lauréat du con­
cours entre élèves de l'Université et lui décerna une médai1le
d'or pour son travail sur des observations recueillies à la
clinique du professeur Poirier. En 1876, i1 fut proclamé
lauréat du concours universitaire en médecine (matières spé..
ciales) pour son remarquable travail sur Ie ramollissement
cérébral, travail qui fut imprimé par décision du jury.

Par arrêté ministériel du 19 mai 1877, Ie jeune docteur fut
nommé, après concours, chef de la clinique externe; il fut
maintenu dans ces fonctions jusqu'en 1883. Par arrêté ministé"
riel du 20 juillet 1883, i1 obtint Ie titre d'assistant à la Faculté
de médecine, i1 Ie conserva jusqu'au 7 novembre 1885.

11 publia divers travaux recueillis à la c1inique du professeur
Soupart; entre autres : Une ohservation d'anus artificiel; quel..
ques ohservations sur remploi du thymol; quelques ohser..
vations sur Ie nouveau procédé antiseptique de Ollier; une
contrihution 8. rétude de la métallothérapie dans rhystérie;
un mémoire sur des corps étrangers introduits dans la vessie;
la relation d'un cas d'empoisonnement par la nitrohenzine,
en collaboration avec Ie Dr Van der Meersch; ohservations
sur une résection de restomac, en collaboration avec Ie
Dr De Cock.

Tout en se perfectionnant dans la pratique chirurgieale
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aux cliniques de Paris et de Vienne, De Visscher donnaità
son activité une orientation nouvelle; la médecine légale
devint robjet principal de ses études.

Par arrêté ministériel du 7 novembre 1885, il fut chargé
du cours de médecine légale. On peut dire qu'n créa un
en'seignement vraiment scientifique de cette branche à notre
Université.

Le dévouement avec lequel De Visscher soigna les malades
de la prison, lors d'une épidémie meurtrière, lui valut la déco­
ration civique de première dasse.

Un arrêté royal du 30 décembre 1887 Ie nomma professeur
extraordinaire.

Par arrêté royal du 2 octobre 1888, il fut chargé de faire, I

à la Faculté de médecine, Ie cours de policlinique, bandages
et appareils, en remplacement du professeur De Cock.

Le 19 mai 1891, il futpromu à rordinariat et chargé de sup­
pléer Ie professeur Soupart dans son cours de clinique chirur­
gicale; Soupart ayant été déclaré émérite et déchargé, sur sa
demande, de son enseignement. Cette suppléance prit fin Ie
6 juin 1892.

De Visscher obtint du Gouvernement divers subsides, qui
lui permirent d'aller étudier en Allemagne Ie fonctionnement
et rorganisation des laboratoires de médecine légale. A
son retour, il installa un laboratoire analogue, dans notre
Université.

Il publia, dans les Annales de la Société de médecine, une
étude sur r enseignement de la médecine légale dans les diffé­
rents pays. Cette· étude, très complète, fut fort remarquée.

Sa compétence, pour tout ce qui se rattachait à la médecine
légale, était universellement reconnue. Aussi serait-il difficile
d'énumérer les services qu'il rendit à la justice de son pays; ses
avis et ses rapports étaient hautement appréciés.

La Société de médecine légale de Belgique Ie choisit pour
présider ses séances, et de nombreuses relations sur la toxico­
logie lui valurent Ie plus légitime succès. Son enseignement
clair, précis, tout en démonstrations, frappait vivement r esprit
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I

de ses éIèves et rUniversité était en droit d'attendre encore
de lui de Iongs services, Iorsqu'une mort imprévue vint Ie
surprendre. De Visscher mourut à Oostacker, Ie 3 juillet 1896.

F. VAN /MSCHOOT.



EUGÈNE EEMAN
(1886)

EEMAN, Eugène- William, né à Gand, Ie 10 avril 1856.
Humanités à rInstitut St-Louis, Bruxelles.
Examen de gradué en lettres, 1873.
Candidà.ture en philosophie et lettres, à rInstitut St-Louis.

Diplöme de candidat en philosophie et lettres, 1874;
Études de sciences et de médecine à l'Université de Gand.

- Diplöme de docteur en médecine, chirurgie et accouche­
ments, Ie ·30 juillet 1880, à Gand. Obtint la plus grande
distinction aux trois doctorats en médecine.

Lauréat au concours pour les bourses de voyage, 1880.
- En 1880 et 1881, étudie à Paris sous la direction des
professeurs Fauvel, Poyet, Miot. - A Londres, chez Ie prof.
Morell-Machenzie (assistant libre à l'Höpital de Golden­
Square). - À Londres, .chez F. Semon à Elephant-Castle.
- Études à Vienne chez les professeurs Politzer, Urbantsitsch,
Schnitzler, von Schrötter; à ,Prague chez Zaufal.

Nommé chargé de cours à l'Université, Ie 9 décembre 1886.
Cours' nouvellement créé : otologie, rhinologie, laryngologie.
- Nommé professeur extraordinaire en mars 1889: cours
théorique de pathologie et de thérapeutique spéciales des
maladies internes y compris les maladies mentales. - Promu
à l'ordinariat, Ie 24 octobre 1892. - Titul~ire de la chaire de
clinique médicale à la mort du regretté Richard Boddaert.

Membre fondateur, membre d'honneur et ancien président
de la Société beIge d'oto..rhino..laryngologie.

Membre du conseil de perfectionnement de l'enseignement
supérieur, 1913-1916.

Chevalier de l'Ordre de Léopold, 1904.
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PUBLICATIONS D'EUGÈNE EEMAN

- ".T'~-

Travaux du Secrétariat gén4ral da Congrès international de médecine de
Londres, 1881.

Myxome du larynx. Revue de laryngologie de Moure, 1882.
SyphiJis du larynx. Ibid.
Deuxième cas de myxome du larynx. Ibid.

Ohservation de thyrotomie pour carcinome kératinisant du larynx; guérison mainM
tenue pendant 4 ans. Réunion annuelIe de la Société de laryngologie beIge.

Sur la v:aleur de r épreuve de Corradi. Congrès de Liège.
Diphtérie nasale primaire. Congrès otoMrhinoMlaryngologique. Bruxelles.
Rapport sur la question de la diphtérie nasale primaire. Réunion des otologistes

belges à Bruxelles, 1895.

Des hourdonnements d'oreiJle Jiés à r insullisance aortique. Congrès international
d'otologie de Londres, 1899. I

StatiStique des cas d'otite moyenne purulente chronique guéris par l'extraction du
marteau. Ibid.

Ohservation áun M fihroma sarcomatodes du larynx." Réunion des otoloM
gistes belges.

Tu'meur de rhypopharynx. Ibid.

Nouvelle méthode de traitement après r évidement pétroMmastoidien : Pansement
sans tamponnement. Congrès de Bruxelles.

Deuxième communication relative au ptmsement sans tamponnement.



EMILE LAHOUSSE
(1887)

LAHOUSSB, Émile, né à Iseghem (Frandre Occidentale), Ie
15 novembre 1850.

Études moyennes : Petit Séminaire de Rouiers.
Études supérieures: Université de Louvain. - Docteur en

médecine depuis 1876.
Lauréat du concours des bourses de voyage. A fréquenté,

en 1877 et 1878, les Universités de Paris et de Vienne; en 1882,
1883 et 1884, les Universités de Heidelberg et Leipzig.

Chargé du cours de physiologie en 1887. - Nommé profes..
seur ordinaire en 1890.

Couronné par rAcadémie de médecine de Belgique en 1882.
Membre correspondant de rAcadémie .de médecine depuis

1894. I

Chevalier de rOrdre de Léopold en 1899 et officier en 1909.

PRINCIPALES PUBLlCATlONS D'ÉM. LAHOUSSE

Die Structur des Nervenplexus in der Vorhofscheidewand des Frosc.hherzons.
Archiv. für Physiologie v. DuhoisMReymond.

Ueber die llase des Peptonblutes. Archiv für Physiologie v. DuboisMReymond.
Nature de rinRuence de rinnervation sur Ia nutrition des tissus. Mémoire couronné

par rAcadémie de rnédecine.
La physiologie des microbes. Annales de la Société de médecine d'Anvers.
Sur Ia genèse des nerEs périphérigues. Bulletin de rAcadémie de médecine.
InRuence de Ia cantharidine sur Ia structure du rein. Anvers.
Sur rontogenèse du cervelet. Bulletin de rAcadémie de médecine.
InRuence de Ia lil/ature du canal cholédogue sur Ja structure du f(jie. Archives de

biologie.
Contribution à r étude des modiRcations morphoJogigues de Ja ceJluJe hépatigue

pendant Ia sécrétion. Archives de biologie.
InRuence du butyJchJoraJ sur JiJ pression sanguine. Bulletin de la Société de

médecine de Gand.
Contribution à rétude des phénomènes poJaires des musc/es. Jubelband zur Ehre

von Wilhelm Kühne.
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Sur la structure de la cellule nerveuse. Anatomischer Anzeiger.

InRuence de certaines suhstances sur r action des peptones, sur la coalfUlation et
les gaz du sang. Bulletin de l'Académie de médecine.

InRuence du sulfate de strychnine sur le rythme du cc:eur. Bulletin de l'Académie
de médecine.

Contrihution à r étude de r inRuence des courants induits successifs sur la contrac­
tilité du cc:eur. Bulletin de l'Académie de médecine.

InRuence des courants induits de fréquence, d'intensite et de durée variahles sur
les nerfs dépresseurs. Bulletin de la Société de médecine de Gand.

InRuence de r anhydride carhonique sur les contractions isotoniques du muscle strié.
Bulletin de I'Académie de médecine.

Nouvelles recherches sur rinRuence de r anhydride carhonique sur les contractions
isotoniques du muscle strié. Archives internationales de physiologie.

InRuence de la chaleur externe sur les échanges respiratoires du lapin. Bulletin de
l'Académie de médecine.

InRuence de la piqt1:re diahétique sur les échanges respiratoires. Archives inter­
nationales de physiologie.

La cause de r escalier des muscles striés. Bulletin de la Societé de médecine de Gand.
Nouvelles recherches sur les gaz du sang des chiens peptonés. Archives interna­

tionales de physiologie.

Manuel de physiologie humaine. 2 volumes. Cours élémentaire de chimie physiolo­
gique. Cours élémentaire de physiologie générale. Cours élémentaire de physiologie
spéciale.

/



J.-F. HEYMANS
(1890)

HEYMANS, Jean ..Prançois, né à Goyck (Brabant), Ie 25 décem..
bre 1859.

Études moyennes: Petit..Séminaire de Hoogstraeten.
Études supérieures : Université de Louvain. Docteur en

sciences naturelles. Docteur en médecine, chirurgie et accou..
chements.

Lauréat du Concours des bourses de voyage, comme docteur
en sciences. - Lauréat, comme docteur en médecine. ­
Lauréat du concours universitaire.

Études et séjours à rétranger. Quatre à cinq ans : Paris;
laboratoires maritimes de Roscoff, Concarneau, Naples, Berlin
et la plupart des universités allemandes; Vienne et Budapesth;
Pétersbourg, Moscou; Angleterre; États..Unis, etc.

Ponctions dans renseignement supérieur: Assistant de
physiologie à Louvain, 1884..1887, et à Berlin, 1881..1890. Chargé
de cours à rUniversité de Gand (24 décembre 1890). Professeur
ordinaire (30 septembre 1896).

Attributions : Thérapeutique et pharmacologie (24 décembre
1890). Éléments de pharmacologie (18 mars 1892).

Lauréat de rInstitut de France, de rAcadémie royale de
médecine de Belgique, etc. Membre correspondant de r Aca..
démie royale de médecinede Belgique, membre de r Acadérnie
impériale de médecine de Pétersbourg~ de r Académie de
Vienne, etc.

Membre de la Commission de la Pharmacopée, de la
Commission des sérums, etc.

Chevalier de rOrdre de Léopold (10 avrill906).
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PUBLICATIONS DE J.MF. HEYMANS

Exposé de r état actuel de nos conmtissances et ohservationtJ personnelles sur la
terminaison des nerfs dans les muscles lisses de ·la sanlfSue. précédé de la biblioM

graphie des travaux parus sur l'innervation des muscles lisses en général. (Présenté
au concours de 1888 pour la collation des bourses de voyage et agréé par Ie jury).

En collaboration avec J. GAD. Ueher den EinDuss der Temperatur allf die LeisM
tunlfSfiihigheit der Muskelsuhstanz. Arcniv für Physiol. Suppl. Bd., 1890.

En collaboration avec J. GAD. Ueher das Myelin. die myelinhaltigen und myelinM
losen Nervenfasern.

En collaboration avec J. GAD.· Recherches e.Aperimentales sur Ja contractlon museuM
laire. Mémoires présentés par divers savants de l'Académie des sciences de l'lnstitut
national de France, 1891. T. XXXI, n° 3.

Méthodes pour préparer de r eau aseptigue. Annales de la Société de médecine
de Gand, 1891.

En collaboration avecJ. GAD: Handhuch der Physiologie. Berlin, 1892. Wredens
Sammlung medizinischer Lehrbücher, Bd. XIV. Volume de 515 pp.

Ueherdie Innervatfon des Herzens. Abhandlungen der Physiolog. Gesellsch. zu
Berlin. April 1893.

En collaboration avec GAt> et MASOIN. Traité de Physiologie. I. Uytspruyst,
Louvain, 1893. Vol. de 558 pp.

En collaboration avec J. D~ LANDSHBEJlB. Traité de Pharmacologie c/inique.
Traduction. 1893. Vol. de 340 pp.

En collaboration avec D~ BucK. Étude e.Apérimentale sur raction du chlorure de
méthylène. du chloroforme et du tétrachlorure de carhone. donnés en illiection
hypodermigue che~ Ie lapin. Arch. intern. de Pharm., 1895. Vol. I, p. 1.

Le hromure d'Ethyle comme anest/lésigue opératoire chez Jes céphalopodes, Bull.
de l'Acad. royale de médecine de Belg., 1896. 3e série, t. XXXII, n° 2.

le Creur. Revue des quest. scientif., octobre 1896.
Échanges nutritifs chez les herhivores pendant tinanition. Bull. de l'Acad. royale

de médecine de Belg., 1896.
En collaboration avec P. MASOIN. Traité de Diététigue. Bruxelles, Lamertin, 1897.

Volume de 604 pp.
Émile Duhois"Reymond. Revue NéoM$colastique, 1897.
La désintoxication. Comptes rendus de la Société de Biologie de Paris, 1897.
Sur Ie système nerveux de r Amphioxus. Mém. de l'Acad. des sciences de Belg., 1891.
En collaboration avec P. MASOIN. Étude sJr les dinitriles normaux. Arch. intern.

de Pharmacod., 1897. Vol. lII~ p. 77.
En collaboration avec P. MASOIN. L'hyposulRte de soude ne possède pas áact/on

curative vis"à"vis de rintoxication par Ie cyanure de potassium. Arch. intern. de
Pharmacod., 1897. Vol. lIl, p. 375.

Notice biographique sur P."c. Fliigge. Arch. intern. de Pharmacod., 1898.Vol. IV, p. 185.
Sur la disparition du sang. des poisons y injectés. Bull. de I'Acad. royale de

rnédecine, 1898. 26 novembre.
Leçons de Thérapeutigue générale. Autographié, 1898.
!ntoxication et désintoxication, innervation chez r AmphioAus. Communicetions aux

cOIl2'rès de Physiologie et de Zoologie. C4mbridge, 1898.
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InRuence de Ia 5aÎlllIée sur I'lntoxication tétanigue, 1899.
Action antitoxigue des seIs de métaux lourds vis-à-vis des poisons cyanogénés.

Bull. de l'Acad. royale de médecine, 1899.
Acooutumance aux médicaments. Congrès français de médecine. Lille, 1899.
Suc Ie mode de préparation des substances actJves du ., rapport relatif à une

pharmacopée internat. Ir Bull. de l'Acad. royale de médecine, 1899.
En collaboration avec P. MAsolN. La to~icité diachronigue de guelgues composés

cyanog-énés. AJoch. intern. de pharmacod., 1900. Vol. VII, p. '297.
En collaboration llvec P. MASOIN. Sur Ia rapidité de rllbsorption intracellulaire des

nJtriles malonJgue et pyrotartrigue après injection intra-veineuse. Arch. intern. de
pharmacod.,1901. Vol. VIII, p. 1.

En collaboration uec A. VANDE CALSEYDE. Sur Ia prétendue désintoxication du
cyanure de potassium par Ia morphine, et de Ia morphine par Ie pennal1llanate de
potassium. Arch. intern. de pharmacod., 1901. Vol. IX, p. 39.

En collaboration avec Ie prof. C. BouQQB. Action des médicaments. Traduction.
Leçons de pharmacol. et de thérap. par Sir Lauder Brunton, 1901.

Degré de toxicité, rapidité d'absorption et pouvoir d'immunisation· de i'arsénic.
Bull. Acad. royale de méd., 1901. VoL XIV,p. 63.

Marcel van Nencki. Arch. intern. de pharmacod., 1902. Vol. X, p. 1.
Conférence sur la tuberculose. Ann. de la Sociétó scientif. de Brux., 1. XXVI,

2- fasc., jllnvier 1902.
Barend-Joseph Stokvis. Arch. intern.. de pharmacod., 1903. Vol. XI, p. 1.
En collaboration avec M. KOCHMANN. Une nouveJIeméthode de circulation artiRcieJIe,

à travers Ie creur isolé de mammilère. Arch. intern. de pharmac., 1904. Vol. XIII, p. 279.
Quelgues considérations .sur Ia tuberculose expérimentale. Arch. intern. de pharmac.,

1904. Vol. XII, p. 469.
La vaccination antituberculeuse. Arch. intern. de pharmllcod., 1905. Vol. XIV, p. 171.
Sur la tuberculose pleurale et péritonéale du breuf. Arch. intern. de pharmac.,1905.

Vol. XIV, p. 375. '
En coll~oration avec M. KOCHMANN. Carl Binz. Arch. intern. de phllrmacod., 1905.

Vol. XX, p. t.
Over ontgiftinll. Handel. 10· Vlaamsch Natuur- en Geneeskundig Congres. BI'Ulrge,

September 1906.
Sur Ia Ilenèse des ceJIules géantes. Arch. intern. de pharmllcod.,1906. Vol. XVII, p. 245.
En Collllhoration llvec G. MULLIE. La vaccination antituberculeuse chez les bovidés.

Arch. intern. de pharmacod., 1907. Vol. XVII, p. 133.
2" communication. La vaccination antituberculerrse chez les bovldés. Arch. intern.

de pharmacod., 1908. Vol. XVIII, 'p. 179.
Tuberculination et vaccination antituberculeuse du bétail des laitiers de Gand

Arch. intern. de pharmllcod., 1909. Vol. XIX, p. 337.
3e communication. Sur Ia vaccination antituberculeuse chez Jes bovides. Arch.

intern. de pharmacod., 1910. Vol. XX, p. 147.
M.-s. ArJoing. Arch. intern. de phannacod., 1912. Vol. XXII, p. 1.
Sur Ia perméabiJité des RJtres, des ultraflltres et des membranes dialysan~r:s aux

microbes (ultrll-diapédèse microbienne). Areh. intern. de phllrmeeod., 1912. Vol. XIII,
'P' 48.
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Sur la vaccination antituherculeuse par hacilles morts enfermés dans dés sacs de
roseaL. Arch. internat. de phar11lacod., 1912. Vol. XXII, p. 243.

Quelques prohlèmes importants de la lutte actuelle contre la tuherculose. ReVûe
des questions scientifiques, 1912. Louvain.

En collaboration avec E. DE SOMER. Méthode pour conserver à J'état de survie la
téte isolée des animaux mammilères. Journ. de physiol. et de patholog. généralè,
t. XIV, n° 6, novembre 1912.

En collaboration avec J. VERCOULLIE. L'adrénaJine agit sur la petite comme sur la
grande circulation. Livre jubilaire Ch. Richet, 1922, p. 199.

Conférence sur r organisation de la lutte contre la tuherculose des animaux
domestiques. Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique, 1912. T. LIX,
n° 7, p. 198.

Les syndicats de lutte contre la tuherculose hovine. Journal de la Société Centrale
d'Agriculture de Belgique, 1913. T. LX, n° 6, p. 144.

Archives internationales de pharmacodynamie et de thérapie. 23 volumes. Éditeurs
H. Lamertin, Bruxelles; O. Doin, Paris.

Divers articles et compte rendus dans : Centralhlatt fiJr Physiolollie, Revue génè
rale des Sciences, NaturwissenschaltJiche Rundschau, Deutsche Medizinische
Wochenschrift, Abhandlunllen d. Physiololl. Gesellschalt zu Bérlin, Bihliollraphie médi­
cale internationale, Dictionnaire de Physiolollie, Bulletin de la Société de hiologie,
Bulletin de r Académie royale de Médecine, etc.



E. GILSON
(1890)

GILSON, Eugène, né à Boitsfort, Ie 14 août 1862; décédé à
.Gand, Ie 30 juin 1908. Ancien éIève de rUniversité de Gand,
ou il passa avec grande distinction son examen de candidat en
sciences naturelles. Deux ans plus tard, rUniversjté de Louvain
lui conféra Ie grade de .pharmacien, avec la plus grande
distinction.

Lauréat du concours universitaire et du concours des bourses
de voyage en 1886, il continua ses études à r étranger, surtout
à rUniversité de Strasbourg, ou il travailla sous la direction du
célèbre chimiste~physiologisteHoppe~SeyIer. 11 conquit à cette
Université, en 1890, Ie titre de docteur en sciences.

Le 24 décembre 1890, il fut cJiargé de donner à notre Univer~

sité les 'cours de pharmacognosie et d'altérations et falsifications
des substances médicamenteuses; en 1892; il recueillit en outre
une partie de la successibn du prof. Ed. Dubois, ce qui mit
dans ses attributions une grande partie de r enseignement
théorique et pratique de la pharmacie.

Il fut nommé professeur extraordinaire en 1896 et promu
à r ordinariat en 1901. - Chevalier de rOrdre de Léopold
en 1907.

Gilson ne jouissait pas d'une santé très robuste; maIgré ceIa,
il tenait à honneur de mener de front ses devoirs académiques
et ses travaux personnels. Les cours théoriques étaient nom­
breux, Ie travail de laboratoire absorbant, et convaincu que Ie
chef doit donner r exemple, il était Ie premier à la tàche et ne
quittait que Ie dernier. Le temps qu'il ne donnait pas aux élèves,
il Ie consacrait à ses recherches spéciales.

Ses travaux ont concouru à élucider plusieurs questions
importantes de chimie végétale, dont quelques~unes ont une
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portée générale en biologie, notamment sa démonstration de
rexistence dans les tissus des champignons, de la chitine,
considérée jusqu'alors comme exdusivement propre au règne
animaI.

Un des sujets qu'n traita avec prédilection fut rétude des
principes actifs des rhubarbes, étude qu'n poursuivit pendant
plusieurs années et au sujet desquelles n fit des communi..
cations à plusieurs corps savants du pays et de rétranger.
C'est ainsi qu'n est parvenu à isoier la glucogalline (glucoside
se dédoublant en glucose et acide gallique), et la tétrarine
corps cristallisé, bien défini, se scindant par hydrolyse en
acide cinnamique, rhéosmine, acide gallique et glucose. Ce
dernier glucoside, la tétra.rine, est un des plus curieux qui
soient connus. Il est parvenu aussi à déceler la présence de
la catéchine dans la rhubarbe, et à établir un rapprochement
entre ceIle"ci et Ie cachou. Enfin n démontra que la rhubarbe
contient aussi des produits antiseptiques dérivés du styroI. La
pontieine extraite de la rhubarbe rhapontique représente un
principe bien défini qui se seinde par hydrolyse en pontigénine
et glucose. .

En 1906, n résuma dans un mémoire qui fut couronné par
rAcadémie de médecine de Belgique (Prix Alvarenga), Ie
résultat de ses recherches, poursuivies pendant huit années,
sur la composition chimique et les principes actifs des
rhubarbes, avec une bibliographie complète de la question.

Gilson réunissait toutes les qualités du professeur accom..
pli, son enseignement, charmait par rélégance de la diction,
tout en restant dair et concis. Il était aimé de ses élèves
qui comprenaient combien n se dévouait à sa tache, et qui
comprirent encore plus, après· ravoir perdu, qu'n avait fait
plus que son devoir.

11 laisse chez tous ceux qui ront connu Ie souvenir impé..
rissable d'un professeur savant et d'un digne et loyal collègue,
trop töt enlevé à raffection unanime.

H. LEBOUCQ.
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Étude comparative des deux éditions de la pharmacopée beIge, 188.5 (en collaM

boration).
Sur ltl glycyrhizine. Mémoire couronné au concours universitaire, 1886.
La cristallisation de la cellulose et la composition chimique de la çellule végétale.

La cellule, t. IX,2e fase., 1893.
Note sur les caractères microscopiques des cachous et des gambirs. Bull. Acad.

méd. Belg., 1893.
La paramannane, un nouvel hydrate de carbone extrait des grtlines dil coffea

Brabica. Journ. de pharmac. d'Anvers, 1894.
Recherches chimiques sur la memhrane cellulaire des champignons. La cellule,

t. Xl, 1er fase., 1894.
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Das Chitin und die Memhranen der PiJzzellen. Ber. d. de,utsch. chem. Ges. fleft, 7, 1895.
De la présence de la chitine dans la memhrane cellulaire des champignons. Co~ptes

rendus des séances de l'Acad. des sciences. Paris, 6 mai 1895.
Les principes actifs de la rJluharhe. Revue pharmaceut., juin 1898.
De la présence des acides galligue et cinnamiguedans la rhuharbe de Chine.

Reyue phaqnaceutiq., juillet 1902.
De la présence d'une catéchine dans la rhuharhe de Chine. Bull. de I'Ass. beIge

des' chimistes, novembreMdécembre 1902.
Contrihution à r étude des tannoi"des. Les tannoi"des de la rhuharhe de Chine. Bull.

Acad. méd. belg., 1902, p. 827.
Sur un nouveau glucoside : la ponticine. Contrihution à rétude chimique des rhuM

harhes. Bull. Acad. méd. belg., 1903, p. 156.
Sur deux nouveaux glucoMtannides. Comptes réndus de l'Acad. des sciences de Paris,

9 février 1903. ,
Sur Ie tar/llin de la rhubarbede Chine. Bull. Ass. belg. des chim. février 1903.
Quelle fécule convientMil d'ajouter à la margarine comme substance révélatrice ?

Bull. soc. chim. beIge, n° 2, février 1904.
Les principes pUlgatifs de la rhubarbe de Chine. Mémoire couronné par l'Ac. de

méd. de Belg. Arch. internat. de Pharmacodyn. et de Thérap., vol. XIV, 1905.·
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DANIEL VAN DUYSE
(1891)

VAN DUYSE, Daniel, né à Gand, Ie 20 mars 1852.
Études moyennes: Athénée royal, 1863 à 1870. Terminées

par Ie Graduat en lettres.
De 1870 à 1876, études à la Faculté des sciences et de

médedne de rUniversité de Gand; examens terminés avec
la plus grande distinction, Ie 9 septembre 1876.

Séjours et études à r étranger 1876 et 1877: Paris, cliniquès
de la Faculté: Panas, Péan, Charcot, Fournier. - Cliniques
ophtalmologiques de de Wecker, Galezowski, Landolt. -. 1878
et 1879 (Ier trimestre) : Vienne, cliniques de von Arlt, von
Jaeger, Mauthner. - Londres, prof. Critchett, Bader, Juler. ­
1880 (2d semestre) : Voyage d'études à Bonn (Köster), Heidel­
berg (J. Arnold, O. Becker), Würzburg (von Michel), Leipzig
(Coccius), Halle (Alf. Graefe), Berlin (Hirschberg). - 1883 :
Séjour de trois mois au laboratoire de von Recklinghausen à
Strasbourg.

Fonctions dans r enseignement supérieur: Préparateur du
cours d'anatomie pathoIogique (29 avril 1879). - Assistant de
ce cours (1883). - Agrégé spécial (1886). - Chargé du cours
d'anatomie pathologique théorique, du cours d'histologie patho­
logique et du cours nouveau de démonstrations d'anatomie
pathologique macroscopique (18 mars 1891). - Professeur
extraordinaire 1896. - Professeur ordinaire 1901. - Sup­
pléant (octobre 1899) du professeur Deneffeà la chaire d'oph­
talmologie et de clinique ophtaImoIogique. Titulaire de ce cours
en octobre 1905.

Participation aux Congrès internationaux des sciences médi­
cales : Amsterdam 1879; Londres 1881; Copenhague, 1884;
Paris, 1900; Madrid, 1903 (déIégué du Gouvernement beIge);
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aux Congrès internationaux á ophtalmologie : Utrecht 1899
et Naples 1909 (délégué du Gouvernement beIge et membre
du Jury du concours de Vincentiis).

Sociétés savantes : Membre correspondant de rAcademie
royale de médecine de Belgique, de la Société anatomique de
Paris, des Sociétés médico-chirurgicales de Lilie, Liège, Anvers,
Bruxelles. - Membre de la Société française d'ophtalmologie,
de la Société de médecine de Gand. - Secrétaire général de
la Société beIge d'ophtalmologie. Co-fondateur avec Ie.profes..
seur Nuel de ce Collège (20 décembre 1896).

Collahoration : Aux Annales d'oculistique (1880-1891) (1),

aux Archives françaises d'ophtalmologie depuis 1891, à
l'Encyclopédie française d'ophtalmologie (T. 11, 1904); aux
Annales de la Société de médecine de Gand depuis 1879~

PUBLICATIONS DE DANIEL VAN DUYSE

La pllocarpine, $on action physiologique, son emplol dans la thérapeutique
oculaire. Annales de la Soc. de méd. de Gand, 1879.

Staphylome irido"cornéen total, etc. Ibid.
Congrès international des Sciences médicales, Amsterdam, 1879. Compte rendu des

travaux de la section d·ophtalmologie. Annales d'ocul., t. LXXXII.
Le colobome de rmil et Ie kyste séreux congênital de rorbite. Communication

faite à la section d'ophtalmologie du Congrès international des sciences médicales
de Londres, 1881. Annales d'ocul., t. LXXXVI.

Compte rendu des travaux de la section d'ophtalmologie du Congrès international
des sciences méd. de Londres, 1881. Annales d'ocul., t. LXXXVI.

Note sur la prothèse oculaire. Annales de la Soc. de méd. de Gand, 1881.
Macrostomes congénitaux avec tumeurs préauriculaÏres et dermoi'cles de r mil.

Annales de la Soc. de méd. de Gand, 1882.
Bride dermique oculo"palpébrale et colobome partiel de la paupière,avec rema!'"

ques sur la genèse de ces anomalies. Annales d'ocul., 1882.
Rapport sur un cas de grossesse tubalre. Séance du 5 juin 1883 de la Société de

médecine de Gand. Annales de la Société, 1883.
Du co/obome central ou maculaire. Annales d'ocul., t. XCI, p. 5, 1884.
Contribution à r étude des anomalies congénitales du nerf optique. Annales

d'ocul., 1884.

(1) Mises en vente lors du décès du regretté Dr Warlomont, qui les dirigeait depuis
38 ans, les Annales d'oculistique, fondées par Florent Cunier en 1839, - Ie premier
journo.l d'ophtalmologie qui ait vu Ie jour, - furent achetées par des médecins de Paris.
EDe. étaient perdues pour la Belgiqu.e après cinquante"quatre années d'existence-(1891).
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Panophtalmite tardive après les opérations de cataracte avec enclavement de
riris. Ibid.

Compte rendu des travaux de Ia section d'ophtalmologie du Congres international
des sciences médicales, Copenhague 1884. Annales d'ocul., t. 92.

Angiome simple lipomarode de r orhite avec concrétions phléholithigues. Livre
jubilaire de la Soc. de méd. de Gand, 1884. ..

Aniridie douhle congénitale avec déplacement des cristallJns. Annales d'oeu1.,
t. XCIII, p. 129,1885.' .

Un cas de cysticergue du corps vitré. Quelgues considérations sur /'extraction d~
cysticergues en généraI. Annales d'oeul., 1885.

Deux cas d'éIJrthropsie. Revue gétlérale d'ophtalmologie, 1885.
Société française d'ophtalmologie, Compte renduanalytique du 3e C~ngrès annuel:

Annales d'oeul., t. XCIII, 1885.
Contrihution à r étude des memhranes pupiIIaires persistantes. Ann. d'oeul., 1886.
Un nouveau cas de colohome central ou maculaire. Annales d'oeul., t. XèVI,

p. 139, 1886.
Myxosarcome de la paupière supérieure. Sarcomes de Ia conjonctive palpéhrale.

Remarques sur les tumeurs sarcomateuses de la paupière et de la conjonctive pa1péM

braie. Annales d'oeul., t. XCVIII, 1887.
Un troisième cas de colobome maculaire. Anna1es d'ocul., t. XCVIII, p. 103, 1887.

La microphotographie à rlnstitut anatomigue de r Université. Annales de la Soc.
de méd. de Gand, 1888.

Cryptophtalmos. Livre jubilaire des Annales d'ocul., février 1889.

Sarcome de la paupière. Ibid, maiwjuin, 1889.
L'éléphantiasis de Ia paupière supérieure. Annales d'ocul., octobrewdécembre 1889.
De Ia guérison spontanée de Ia tuberculose irienne. Annales de la Soc.· de méd.

de Gand, juillet et août 1890.
Tuherculose de I'iris avec lymphangite uvéale. Annales d'ocul., 1890.
Anatomie d'un cryptophtalmos. Annales de la Soc, de méd. de Gand, août 1890.
De r hémorragie choroïdienne grave dans I' extraction du cristaIIin cataracté. Annales

d'ocul., 1891.
.Cànal de Claquet et religuatshyaloïdiens persistants. Contrihution à r étude des

anomalies [retales de I'reil. Archives d'ophtalm., septembre et octobre 1891.
La guérison spontanée de la tuherculose irienne (tuherculose atténuée de r iris).

Archives d'ophtalmol., août 1892.
Eléphantiasis naevoïde de Ia mce. Macrochilie téléangiectasigue. Annales de la Soc.

de méd. de Gand, 1893.
Du llliowanlliosarcome tuhuleux de Ia rétine. Archives d'ophtalm., décembre 1893 et

janvier 1894.
Un cas de gliosarcome de Ia rétine avec récidive et métastases colossales. Ibid.,

février 1894.
Dacryocystite conllénitale des nouveauwnés observée chez deux frères. Anna1es de

la Soc. de méd. de Gand, 1892.
Macrostome congénital avec tumeurs préauriculaires. Mémoires de la Soc. beIge

de chirurgie, avril 1894.
Cirrhose atrophigue et hypertrophique du [oie. Flandremédicale, Ier juin 1394.
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Quelques cas de péromélie. Annales de la Soc. de méd. de Gand, mai 1894.
Hyperencéphalie èt pérodactylie. Ibid., 1894.
Hydrocèle' tuherculeux communîquant du cordon spermallque. Corps pédîculés non

tuherculeux de la vagînale fi.rnîcuJaîre. Ibid., juin 1894.
ContnDutr'on à 1'étude des tumeurs sacro~coccygîennescongénÎtales. Flandre médic.,

6 "septembre 1894.

Hypertrîchosîs Jocalisé, étendu, congénÎtal, ~wec pîgmentatîon mélanique de la peau
et îchtyose cîrconscrite. Ibid., septembre 1894.

Dermo~épîthéliome de la conjonctîve hulhaîre. Annales de la Soc. de méd. de Gand,
septembre 1894.

Un cas de tilada oculi chez une congolaîse. Ibid., septembre 1894.
AngîoSàrcome (endothéliome) tuhuleux de r antre d'Hîghmore. Ibid., janv. 1895.
Hypertrophîe musculaîre vraîe hérédîlaîre (J'homme muscJé). Flandre médic., 1895.
EnophtaJmos avec exophtalmîe întermîttente à volonté. Archives d'opthalm.,

mars 1895.
Deux cas de dégénérescence hyalîne de Ja conjonctîve. Ibid., décembre 1894.
Contrîbutîon à J'étude des endothéb'omes de l'orhr'te. Bull. de rAcad, royale de

méd. de Belgique, t. IX, mars 1895. ,

Kyste dermoïde (tératoïde) avec encéphale et reN rudr'mentaire expulsé par le rectum
pendant raccouchement. Ibid., mai 1895.

Endothéliome hyalogène de la peau du nez (cylindrome). Ibid., IX, mai 1895.
L'reîl dans Jes tumeurs dermoïdes. Flandre médic., avril 1895.
.ru'meur sacro~coccygr'enne congénÎtale avec vésîcule oculaire. Mémoires de la Soc.

beIge de chir., octobre 1895.
Fr'hrome épihuJhaîre avec corectopr'e. Archives d'ophtalm., octobre 1895.
Endothéliome de la gaine durale du nerf optique. Ibid., novembre 1895.
Frïaîre dans la chamhre antérîeure d'un reil humar'n. Ibid., décembre 1895.
Genèse de la corectopîe. Ibi<\" décembre 1895.

Du trouhle vîsuel par la dîspersîon des rayons lumlneux dans Ie cas de taies
cornéennes. Ibid., janvier 1896.

Les rayons Röntgen en chirurgie ocular're. Ibid., février 1896.
AppHcatîons des rayons X à la chirurgîe oculaire. Annales de la Soc. de méd. de

Gand, avril 1896.

Deux causes anatomr'ques de llrossesse tuhaîre. Ibid., juillet 1896.
Tuberculose atténuée des glandes lacrymales. Guédson spontanée. Archives d'ophM

talm., septembre 1896.
Contrîbutîon à rétude des· coJobomes de rreil. Ibid., août et septembre 1896.
Endo~(pérî)théliome de r orhîte. Ibid., octobre 1896.
Un cas de sarcome choroïdien de la macula avec propagatr'on orhîtaire (sarcome

alvéolaire). Ibid., novembre 1896.
Canal lacrymal însoHte dans un cas de rente obHque încomplète de lil face, anc

colobome double despaupîères, bdde oculopaJpéhrale, etc. (en collaboration avec
Ie Dr RUTTEN). Communication faite à la première réunion de la Société beIge d'ophtalm.,
20 décembre 1896. Archives d'ophtalm., janvier 1879.

Technr'que des autopsr'es. Gand, Ad. Hoste, 1897..
I

/

.J



582 DANIEL VAN DUYSE

L

Anévrysme sacciforme de /'aorte ahdominale. Rupture sous~péritonéale. Bull. de
la Soc. des praticiens de LilIe, mars 1897.

Méningo~encéphalocèle hi/oculaire de j"orhite avec occJusion de la poehe distale.
Communication faite à la Société beIge d·ophtalm., 24 avril1897. Archives d'ophtalm.,
juin 1897.

Enophtalmie et exophtalmie intermittentes "à volonté." (En collaboration 8vec Ie
Dr MO'lART de Celles). Communication faite à la Société beIge d·ophtalm.,24 avril1897.
Belgique médic., n° 18, 1897.

Premiers éMments de diagnostic anatomo~pathologigue au cours des autopsies.
Gand, Ad. Hoste, 1897.

LeucoslU'come de l'iris. (En collaboration avec Ie Dr VAN SCHBVENSTEBN). Archives
d'ophtalm., avril 1897. .

Chondrome de j"humérus avec récidive dans Ie moignon de répaule et métastases
au poumon. Bull. de la Soc. de méd. des praticiens de LilIe, sept. 1897.

Ueher ein suhcorifunctivales Lipodermoi'd der plica semi/unaris. Die ophtalmoloM
gische Klinik, n° 6, 1898.

L'anatomie du colohome dit "de la gaine du nerf optigue." Communication faite
à la Société beIge d'ophtalm., Ie 28 février 1897. Bull. n0 :5 de la Société,1897.

Pathogénie de la cycJopie. Communication faite à la Société beIge d'ophtalM
mologie, avril 1898. Bull. n° 4 de la Société. Archives d'ophtalm., août, septembre et
octobre 1898.

Aplasie dunerf optigue et colohomes "maculaires" dans un rei/ de cyclope.
Communication faite à la Soc. beIge d'ophtalm.,27 novembre 1898. Archives d'ophtal~.,
ianvier et février 1899.

Lymphangiome caverneux éléphantiasigue de la paupière chez un nouveau~né.
Archives d'ophtaIm., mai 1899.

Contrihution à r étude du cryptophtalmos. Livre jubilaire du Professeur Van
Bambeke. Bruxelles, Lamertin, avril 1899.

De j"" anophtalmie." Communication faite à la séance du 28 avril de la Société
beige d'ophtalm. Archives d'ophtalm., juin 1899. .

ProJifération connective postMhemorragigue ou reJigullts hYlllo1"diens? Annllles de
la Soc. méd. Gand, janvier 1900 et Arch, d'ophtalm.

Pllthogénie des kystes colohomateux rétropalpéhrllux. Archives d'ophtalmol.,
iuilIet 1900.

Tuhercules de la cornée. Annales de la Soc. de méd. de Gand, septembre 1900.
La douhle fente fretale de j"reil et Ie colohome atypigue. Bull. Acad. royale de

méd.,1901.

L'emhoJie simultanée de rartère centrale des deux rétines. Soc. beIge d'ophtalm.
Bull. n° Tl, 1901 et Archives d;ophtalmologie, 1902.

Un mode de terminaison des cordons hyaloldiens persistants. Archives d'ophtalmoL,
mai 1902. (Terminaison paracristallinienne d'une artère hyaIoïdienne persistante et
perméable).

Memhrane pupiJlaire persistante lldhérente à la cornée. Ibid., et Archives d'ophtalM
mol., avril 19W.

BxophtaJmie pulsatiJe droite et litrophie postwnévritigue de la papi/le optigue
gauche. - Ligature espacée des deux carotides primitives. Bull. de la Soc. beIge
d'ophtalmologie, 13 janvier 1903.



DANIEL VAN DUYSE 583

Leucosarcome alvéolaire de la conjonctive bulbaire. (En eollaboration avee Ie
J)r RUTTBN de Liège). Bull. de la Soe. beIge d'ophtalmol., n° 15, 1903.

Étiologie générale des malformatkms oculaires. Arehives d'ophtalmol., févr. 1904.
Exophtalmie pulsatile par fibrosarcome muqueux pseudocystique d'orilline ethmoi'"

dale. Contribution anatomique et clinique à l'étude des tumeurs malignes de l'ethmoi"de.
Arehives d'ophtalmol., mai 1904.

Ëléments d'embryologie et de tératologie de rreil. Gr. inM8°, de 471 pp., avee
384 figures, dont 211 originales. Paris, O. Doin, 1904. (Fait partie du t. II de l'EneYM
clopédie française d'ophtalmologie).

L'reil cyclopéen dans la diprosopie. 3 pI., 10 fig. Livre jubilaire du prof. Boddaert,
oetobre 1904. Gand, Vanderhaeghen.

Hémianopsie bilstérale, incomplète, avee conservation des champs visuels maeuM

laires, à la suite d'un coup de feu de la région temporale. 2 fig. périmétr. Arehives
d'ophtalmol., janvier 1905.

Xanthome double et symétrique des conjonctives bulbaires. Beiträge zur AugenM
heilkunde. Festschrift Julius Hirschberg, 2 pI. Leipzig, Veit & Cie.

Ferita retrobulbare del nervo ottico do. pallino. di piombo penetrata eli fàecia nel/'
Olbita. 1 fig. RiVista italiana di ophtalmologia, 1905.

Tumeur à cel/ules M écumeuses" de la conjonctive bulbaire. Soc. beIge d'ophtalm.,
11 juin 1905. Bull. n° 17 et Archives d'ophtalmol., septembre 1905, 2 fig.

Prolifération lymphomateuse hyaline de la conjonctive bullaire. Guérison par les
rayons X. 10 fig. Archives d'ophtalmol., juillet 1905.

La protection de r reJ1 dans Ie traitement radiothérapeutique des parties voisines
de cet organe. (En collaboration avec Ie Or DE NOBBLB). Annales de la Soc. de tiléd.
de Gand, 1905.

Contribution à l'étude des tumeurs symétriques lymphomateuses, pseudoNleucémiques
des glandes lacrymales et salivaires. Archives d'ophtalmol., 4 fig., décembre 1905.

Cyanopsie et xanthopsie d'origine cristallinienne chez Ie même sujet. Archives
d'ophtalmol., juillet 1906.

Contribution à l'étude du chromatophorome primitif de l'orbite. Archives d'ophtalM
mol., 5 fig., octobre 1906.

Les origines d' une mystification : la découverte des lunettes en Flandre par Roger
Bacon. La chronique médicale de Paris. XII, n° 17, p. 589, septembre 1906.

Anridie incomplète (iris rudimentaire). Annales d'ophtalmol., t. XXVII, p. 1, 4 fig.,
janvier 1907.

Mucocèle chronique ou sinusite close ethmoi"dale simulant un nécJplasme de rorbite.
Annales de la Soc. de méd. de Gand, t. XXXVII, 1907.

Trois cas de rétinite ponctuée albescente typique. Bull. de la Soc. beIge d'ophtalM
mol., n° 22, p. 37, 1907 et Archives d'ophtalmol., 2 pI. en coul. 1907.

Dermoi'de van het ooglidslijmvlies. Mededeeling aan het Xle Vlaamsch NatuurM en
Geneeskundig Congres, 21 september 1907,

Étude d'un enophtalmos traumatique. Archives d'ophtalmol., janvier 1908.

Oreillons, névrite optique, méningite simpie. Annales de la Soc. de méd. de Gand,
fase. I, 1908.

Obstruction de l'artère centrale de la rétine. Massagè pression, guérison. Areh.
d'ophtalmol., mars 1908.
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Un cas de fàil/ite de r électro-aimant géant. Annales de la Soc. de. méd. de Gand.
fase. JII, 1908.

Ontleedkunde en mikroskopischediagnose vtm den kanker. Handel. van het
XHo Vlaamsch Natuur- en Geneeskundig Congres, gr. in-Bo, 22 pp., sept. 1908. Ce
rapport au 12a Congrès flamand des sciences naturelles et médicalesa ététraduit
en français par Ie Dr G.-M. Van Duyse.

La Renaissance de I'ophtalmologie, traduction de I'allemand du prof. J. Hirschberg,
in-8°, pp. 150 avec 13 fig. dans Ie texte et 7 pI. Leipzig, W. Engelmann, 1908, avec
préfaces de rauteur et du traducteur.

Michel ~risseau, Ie Tournaisien. Annales de la Soc. de méd. de Gand, oct. 1908,
Les oculistes amhulants à Gand au 18e siècle. Ira partie : Le chevalier Taylor,

2a partie : Les successeurs de Taylor. Annales de la Soc. de méd.. de Gand., in-80 de
51 pp., novembre 1908.

Chondro-myxo-périthéliome de rorhite. Soc. beIge d'ophtalmol., n° 24, 1908.
Sarcome orhitaire guéri par la radiothérapie. Ibid., n° 25, 4 fig., 1908 et Archives

d'ophtalmol., janvier 19OB. (En collaboration avec Ie Dr DE NOBELE).

La nouvelle c1inigue ophtalmologigue de r Université de Gand. Annales de la Soc.
de méd. de Gand, vol. LXXXVIII. 20 pp., 11 pI., in-80.

Uvéite endométritigue dans un reil colohomateux. Ophtalmologie provinciale, mars
et avril 1909, 1 fig. Angers.

Cyclopie avec cryptophtalmos el kystes colohomateux. Archives d'ophtalmol., avec
17 fig., février 1909.

Endothèle ou périthèle? Contributio!) à l'étude des tumeurs de I'orbite. Archives
d'ophtalmol., novembre 1909, pp. 657-682, et décembre 1909, pp. 744-752, avec 8 fig.
dans Ie texte et 5 pI. photogravures.

Tumeur mixte épithéliale de la région de la glande lacrymale. Soc. beIge d'ophtal­
mol., 28 mai 1910.

Lymphome du repli semi-lunaire de la conjonctive. Ibid., 28 mai 1910.
Tumeur mixte épithéliale de région de la g1ande lacrymale. Archives d'ophtalmoI.,

10 fig., 2 pI. microphotogr., janvier, 1910, pp. 401413.

Dég'énérescence marginale des cornées (dystrophie marginale symétrigue). Archives
d'ophtalmol., pp. 657-666, 2 fig., février 1910.

Leiomyome sarcomatode, leiomyome malin de r iris. Ibid., 7 fig., 2 photogr., p. 22,
ianvier 1911.

Emholie dans un cas de grossesse. Congrès de la Soc. beIge d'ophtalmol. à Charleroi,
septembre 1911, Bulletin n° 31 de la Soc., 2 fig., pp. 12.

L'emholie partielle avec scotome centra!. Ibid., 2 fig., p. 15.
Coup d'reil sur r histoire de r ophtalmologie en Belgigue au X/Xe siècle, gr. in-8o,

pp. 300, Gand, Ad. Hoste, 1912.

Considérations sur les c1assiRcations et la. nomenclature des tumeurs. Annale$ de
la Soc. de méd. de Gand, t. UI, 78° année, p. 44, octobre 1912.

Coup d'reil sur les nouvelles opérations dirigées contre Ie glaucome chronigue.
ln-8o, pp. 34, 1913. A paru dans les Annales de la Soc. de méd. de Gand, mars 1913.

La nomenc1ature des tumeurs au point de vue général et spécial. Classification
et tableau général des tumeurs vraies, in-8o, p. 112, avril 1913. Rapport à la 3e con­
férence internationale du C8.ncer, à Bruxelles, publié sous les auspices de l'adrniniM
stration du service de santé et d'hygiène du Gouvernement.



MAURICE DELACRE
(1892)

DELACRE, Maurice, né à Bruxelles, Ie 6 septembre 1862.
Études moyennes terminées au Collège St-Michel à

Bruxelles.
Études supérieures à rUniversité de Bruxelles; en même

temps, travaux analytiques au laboratoire du Musée d'Histoire
naturelle de Bruxelles; reçu pharmacien en 1884.,

Diplome de docteur en sciences chimiques conféré par rUni­
versité de Louvain en 1890. Sujet de la dissertation:' les diffé­
rents travaux publiés par Ie candidat jusqu'à cette époque.

Premier au Concours des bourses de 'voyage. Sujet du
mémoire : «Sur la synthèse graduelle de la chaîne benze­
nique» (1891).

Séjour à Boim (prof. A. Kekulé); à Paris (prof. Ch. Friedel);
à Munich (M. Ie prof. A. v. Baeyer).

Préparateur de feu Ie prof. Louis Henry (1884-1885). - Pro­
fesseur à rÉcole Militaire (octobre 1891). - Professeur extra­
ordinaire à rUniversité de Gand (18 mars 1892) (Faculté des
sciences). - Attrihutions : Chimie analytique et toxicologique,
Denrées alimentaires, chimie pharmaceutique organique. - En
1895, chargé des cours de' chimie générale du Doctorat en
sciences naturelIes ; déchargé de tous les cours précédents
sauf la éhimie pharmaceutique. - Professeur ordinaire, Ie
31 mars 1896. -, Le 15 août 1912, déchargé, sur sa demande,
de tous les cours donnés à la Faculté des sciences. Passe en
même temps de la dite Faculté à la Faculté de médecine.

Membre de la Société des sciences naturelles et médicales
de Bruxelles (1888). - Membre correspondant de rAcadémie
royale de Belgique (1894); Ie Ir juillet 1905, titulaire de la
même compagnie.

Chevalier de rOrdre de Léopold en 1907.

j

I
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PUBLICATIONS DE MAURICE DELACRS

Sur I'alcool éthyligue hich/oré. Bulletin de I'Acadêmie de Belgique, 3e sêrie, t. XIII,
p. 235, 1837.

Sur I'alcool hich/ore. Comptes rendus hebd. des sêances de l'Acadêmie des scien­
ces, t. CIV, p. 1184, 1887.

Sur guelgues dérivés ch/oré~' de réther acétigue. Bull. de la Soc. chimique de Paris,
t. XXXXVIII, p. 706. 1887.

Sur I'alcool trichloré et r action du zincHéthyle sur les aldéhydes. Bull. de la Soc.
chimiqlie de Paris, t. XXXXVIII, p. 784, 1837.

Note au sujet de r action des acétones sur les composés organoHzincigues. Bulletin
de I'Acadêmie de Belgique, 3e série, t. XViII, p. 705,1839.

Sur la constitution de la Benzopinacolinfl/ p. Bulletin de I'Acad. de Belgique, 3e sêrie,
t. XX, p. 99, 1890.

Palts pour servir à rhistoire des aldéhydes. Bull. de I'Acad. de Belgique, 3e série,
t. XX, p. 289, 1890.

Sur la dypnone cgHlf
a
> C = CH. CO. ClH5. Bullet. de I'Acad. de Belgique, 3e sêrie,

t. XX, p. 463, 1890.

Sur les acétals mi.Mes. Bull. de I'Académie de Belgique, 3e sêrie; t. XX, p. 696, 1890.
Sur la ch/oralide. Ann. de la Soc. scientifique, avril 1891.
Remargues sur guelgue.'i déterminations cryoscopigues. Ibid., 1891.
Sur la constimtion de la henzopinacoline a. Bull. de I'Acad. de BeJgique, 3e série,

t. XXI, p. 541, 1891.

SUF la pinacone de la désoxyhenzoine. Bull. de I'Acad. de Belgique, 3e sêrie, t. XXJ,
p. 539, 1891.

Étude sur la synthèse de ·la henzine par I'action du zincHéthyle sur r acétophénone.
Bull. de I'Acad. de Belgique, 3e série, t. XXII, p. 470. 1891.

Note sur la triphenylHethanone. Ass. française pour l'avancement des sciences.
Congrès de Pau, 1892, p. 181.

Action du zincHéthyle sur Ie henzile. Bull. de I'Acad. de Belgique,3e sêrie, t. XXVI,
p. 268, 1893.

Action de la chaleur sur la dypnone. Bull. de I'Acad. de Belgique, 3e série,t. XXVI,
p. 534, 1893.

Nouvelle synthèse graduelle de la henzine. Bull. de l'Acad. de Belgique, 3e série,
t. XXVII, p. 36, 1894.

Nouvelle synthèse de I'anthracène. Comptes rendus hebd. des sêances de I'Acad.
des sciences, t. CXX, p. 155, 1895.

Sur la triphenyl éthanone et la triphenylHéthanolone. Bull. de la Soc. chimique de
Paris, 3e série, t. XIII, p. 857, 1895.

Étude sur la synthèse du henzène par I'action du zincHéthyle sur Facétophénone;
guatrième communication. Bu~l. de l'Acad. de Belgique, 3e série, t. XXIX, pp. 849, 1895.

Sur I'hydratation de la pinacoline. Comptes rendus hebd. des séances de I'Acad.
des sciences, t. CXXII, p. 1202, 1896.

Sur la constitution de la pinacoline. Comptes rendus hebd. des séances de l'Acad.
des sciences, t. CXXIII, p. 245, 1896.

Étude sur la synthèse du henzène par raction du zinCHéthyle sur I'acétophénone;
#nguième communication. Bull. de l'Acad. de Belgique, 3e sêrie, t. XXXII, p. 95, 1896-
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Étude sur Ja synthèse du benzène par raction du zincwéthyJe sur racétophénone;
sixlëme communication. Bull. de l'Acad. de Belgique, 3e série, t. XXXII. p. 446, 1896.

Notice sur Ja vie et Jes travaux de F. M. L. Donny. Annuaire de l'Acad. de Belw

gique, 1900.
Étude sur la synthèse du benzène par raction du zincwéthyle sur racétophénone ;

septième communication. Bull. de l'Acad. de Belgique, classe des sciences, 1900, p. 64.
Recherches sur Ja synthèse gradueJJe de Ja chatne benzénique; neuvième commuw

nication. Bull. de l'Acad. de Belgique, classe des sciences, 1900, p. 68.
Discours prononcé à Ja manifestation Louis Henry. Souvenir de la manifestation.

Louvain, Istas, 1900.
Rapport en faveur du prix à décerner à M. Fr. Swarts. Bull. de l'Acad. de Belgique,

cl. des sciences, 1900, p. 997.
RedJerches sur Jes isomérisations de la pinacone et de ses dérivés. Comptes

rendus hebd. en séances de l'Acad. des sciences, t. CXXIII, 1901, p. 738.
Au sujet de Pact/on des chJorures de phosphore SUF Jes acides; préparation du

chlorure de trichloracétyJe. Bull. de l'Acad. de Belgique, classe des sciences, 1902,
p.189.

Recherches sur Ja synthèse gradueJle de la chalne benzénique; dixième commuw
nication, sur Ja distillation de J'lsodypnopinacoline a. Bull de l'Acad de Belgique,
classe des sciences, 1902, p. 251.

Sur une méthode de synthèse d'hydrocarbures polycycJiques. Bull. de lu Société
chimique de Paris, 3e série, t. XXVI1, 1902, p. 875.

Recherches sur la synthèse graduelle de la .chalne benzénique; onzième commuw
nication, en collaboration avec M. Gesché. Bull. de l'Acad. de Belgique, classe des
sciences, 1903, p. 735.

Remarques présentées à ses collègues de la Faculté des sciences sur r application
de r art. 11 de /a loi organ/que de r enseignement supérieur. 9 décembre 1903.

Sur r isomérisation. Bull. de l'Acad. de Belgique, classe des sciences, 1904, p. 950.
Quelques ohservations sur Ie rapport présenté par M. Swarts. Bull. de l'Acad. de

Belgique, classe des sciences, 1904, p. 1023.
Recherches sur la notion de r individualité chimique à propos de la constitution

de la pinacoline. Mémoires inw8° de la classe des sciences de l'Acad. de Belgique,
t. I, 1905, et H. Lamertin, éditeur.

Le droit de réponse à r Académie royaJe des sciences, des Jettres et des beaux
arts de Be/gique. Gand. novembre 1905, chez l'auteur.

Résultats complémentaires sur la constitution de la pinacoline et de ses dérivés.
Bull. de l'Acad. de Belgique, cl. des sciences, 1906, p. 7.

Sur Ja constitution. des benzopinacolines a et ~. Bull. de l'Acad. de Belgique,
cl. des sciences, 1906, p. 62.

Sur Je chJorure d'acétyJe comme réactif des alcooJs pinacoJiques. Bull. de l'Acad.
de Belgique, cl. des sciences, 1906, p. 134.

Sur r alcool pinacolique tertiaire. Bull. de l'Acad. de Belgique. Cl. des sciences.
1906, p. 281.

Comment on fait les rapports à rAcadémie royaJe des sciences, des lettres et des
beaux arts de Belgique. Gand, juillet, 1906, chez l'auteur.

Sur Jes réactions de la pinacoline. Bull. de la Soc. chim. de France (3) t. XXXV
p. 343. 1906.

j
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I

b

Suf' Jes aJcooJs pinacoJiques. Ibid., (3) t. XXXV, p. 348. 1906.
Constitution de la pinacone et de la pinacoIine. Ibid., (3) t. XXXV, p. 350; 1906.
Sur les alcools pinaco/iques secondaire et tertiaire et leur séparation. Ibid., (3)

t XXXV, p. 811, 1906.

Sur la considfjration des cycJes de réactions pour déterminer les isomfjrislltions.
Ibid., (3) t. XXXV, p. 1088, 1906.

Sur ralcool pinacoJique tertiaire. Ibid., (4) t. Ir p. 455; 1907.

Sur la c pinacone de la pinacoJine) de Friedel et la constitution de Ja pinacoline
ordinaire. Ibid., (4) t. I, p. 535, 1907.

Sur Ie point d'isomérisation des dérivés des alcools pJnaco/iques secondaire et
tertiaire. Ibid., (4) t. I, p. 575, 1907.

Sur r oAyde de téiraméthyl-éthylène. Ibid., (4) t. I, p. 586, 1907.
Sur les produits accessoires de r hydrolyse de la hromhydrine du tfjtr~méthyl­

éthylène. Ibid., (4) t. I, p. 978, 1907.
Faits et hypothèses sur les isomérisations des dérivés de la pinacone. Ibid., (4)

t. I, p. 988, 1907.
Sur la constitution des alcaloi'cles de la morphine. Leçon donnée à rUniv. de Gand.

Union pharm. des Flandres,23e année, t. XXIII, avril 1907.
Sur les rapports de r oxyde de tétraméthyl-éthylène à la pinacoJine. Bull. de la Soc.

chim. de France, (4) t. 3, p. 203, 1908.
Sur trois notes de M. L. Henry relatives aux aJcools pinaco/iques. Ibid., (4) t.V,

p. 109, 1909.
Quelques faits relatifs à r action du sodium sur r acétone. Ibid.; (4) t. V,p. 884, 1909.

Sur Ie p. henzoyltriphénylméthane et Ie p. henzoyldiphenylmethane. Ibid., (4) t. V;
p. 952, 1909.

Sur Ie p. henzoyJtriphénylcarbinol et la p. benzoylhenzophenone. Ibid.; (4) t. V,
p. 957, 1909.

Sur la scission pyrogénée de la pHbenzopinacoJine. Ibid., (4) t. V, pp. 1144. 1909.
Sur la scission pyrogénée de r Q-benzopinacoline. Ibid.,. (4) t. V, p. 1148, 1909.
Sur une nouvelle isomérisation des benzopinacolines et la loi de Le Chate/ier.

Ibid., (4) t. VII, p. 163, 1910.

Sur la constitution vr8.ie des henzopin8.co/ines a et p. Ibid., (4) t. VII, p. 161, 1910.
Comment on traite les professeurs à r Université de Gand. Flandre Libérale, numéro

du 1 mars 1910.
Le respect des ministres pour les décisions du ConseiJ académique de r Université

de Gand. Flandre Libérale, n° du 2 mars 1910.
Sur Ie prohlème de la synthèse graduelle de la chalne benzénique. Bull. de la

Soc. chim. de France, (4) t. VII, p. 1041, 1910.
Rectific8.tions. Ibid., (4) t. IX, p. 41, 1911.
Sur la déshydratation quantitative de la pinacone pure. Ibid., (4) t. VIII, p. 240, 1911.
Sur les produits accessoires de rhydrolyse de la pinacone brute. Ibid., (4) t. IX,

p. 885, 1911.
Sur lesproduits accessoires d'hydl"olyse de lapinacone pure. Ibid., (41 t. IX, .p. 889, 1911.

Sur un nouve8.U dodécane. Ibid., (4) t. IX, p.. 1023, 1911.
Note sur J'isodypnopinacoJine a. Ibid., (4) t. IX, p. 1024. 1911.



MAURICE DELACRE 589

Thèses de chimie de l'Université de Gand, exécutées sous la direction et publiées
par les soins du prof. M. Delacre. Fasc. 1. Introduction. Juillet 1911.

Sur r individualité chimigue dans Ia famiIle, de Ia pinacon~. Bull. de la Soc. chim.
de Belg'ique, n° 5, mai 1912.

Lettre"cfrculafre adressée à ses colIègues. Gand, chez l'auteur. Juillet 1912.

TRAVAUlt EXÉCUTIl:S PAR LES ÉLÈVES DE M. DELACRE SUR DES SWETS DIl:PENDANT
DE SES RECHERCHES

A. GARDEUR (docteur en sciences, lauréat des bourses de voyage). Sur Ja triphé"
ny/éthanone. Bull. Acad. royale de Belgique, (3) t. XXXIV, p. 67, 1897.

A. GARDBUR Faits nouveaux pour servir à rhistoire de la réaction FriedeJ"Craftft,.
Bull. Acad. royale de Belgique, (3) t. XXXIV, p. 920, 1897.

M. AMEYE (docteur en sciences). Nouvelles recherches sur la distI1lation de Ja
dypnone. Bull. de l'Acad. r. de Belgique, cl. des sciences, 1899, p. 227.

L. GESCHil: (docteur en sciences, lauréa.t des bourses de voyage). Étude de, r actfon
de la potasse caustigue sur la dypnone. Bull. Acad~ royale de Belgique, cl. des sciences,
p. 293, 1900. .

L. GESCHÉ. Note complémentaireslJr r actfon de Ia potasse sur Ia dypnone. Bull.
Acad. de Belgique, cl. des sciences, p. 136, 1903.

E. TEIRLINCK (docteur en sciences,lauréat du concours universitaire). Recherci;J.es
su; Ja déshydratation de J'isodypnopinacoline a. Bull. Acad. royale de Belgiq1ie, cl.
des sciences, p. 1049, 1904.

F. V. DAELS (docteur en sciences, lauréat des bourses de voyage). Éwde s.ur I"
réductfon de r isodypnopinacoline a. Bull. de l'Acad. de Belgique,; cl. des sciences,
p. 585, 1905.

M. BERTRAJ,lS (docteur en sciences, grade scientifique). La réltction FriedeJ"Crafts
sur guelgues éthers étilyIigues des acides éhJoroacétigues. Ruremond~, 1906?

L. DELANGE, assistant (docteur en sciences de l'Univ~rsité de Liège). SlJr lasollJbiJité
et guelgues réactions de la pfnacoJine. Bull. de la Soc. chimique de Fr~nce, (4) t. III,
p. 910, 1908. . ,.

F. CLAESSENS (docteur en sciences). SlJr Ie glycol pseudoblJtyl"éthylf!pf'lue. !.JulI.
de la Soc. chimique de France, (4) t V, p. 113, 1909•.

F. CLAESSENS. Sur lJn nouveJ isomère de la pinacoJine. Bull. de l~ Soc. chim. de
France, (4) t. V, p. 809, 1909. .

'J. DA COSTA (docteur en sciences, grade scientifique). Sur les dérivés des is()d~

nopinacolènes et des dypnopinacolènes. Thèses de chimie de l'Universit,é de Ol;l"n!J,
fasc. 11, juillet 1911. . f.' ' )

. J. LAMS· (docteur en sciences). Recherches sur Jes carbures en CIS. Thèses de chimie
de l'Université de Gand, fase. IlI, octobre 1911.

-~------ ....J



FR. VAN IMSCHOOT
(1892)

VAN IMSCHOOT, Émile-Prédéric, né à Braine-Ie-Comte, Ie .
5 décembre 1855.

Études moyennes à l'École moyenne de l'État et à
I'Ath~née royal de Gand.

Lauréat du~ concours entre les Athénées et Collèges du
royaume, 1874.

Docteur en médecine, chirurgie et accouchements de
I'Université de Gand, avec la plus grande distinction,
31 juillet 1880.

Lauréat du concours pour I'obtention des boursesde
voyage, 14 janvier 1881.

Cours étrangers fréquentés pendant les années 1881 et
1882: Paris, Londres, Vienne, Edimbourg, Heidelberg, Halle,
Leipzig, Berlin.

Chef de la dinique externe, nommé au concours, Ie
30 novembre 1881.

Assistant de la clinique chirurgicaIe, arrêté ministériel du
30 juillet 1883, pour un terme de deux ans; renommé pour
un terme de deux ans, arrêté ministériel du Ier aoO:t 1885;
renommé pour un nouveau terme de deux ans, arrêté minis­
tériel du 30 octobre 1887.

Agrégé spécial de chirurgie, arrêté ministériel du 10 juin
1889, pour un terme de trois ans.

Conservateur de la collection d'instruments de chirurgie,
arrêté royal du 19 mai 1891.

Chargé de faire les cours de clinique chirurgicale (partim)
en remplacement de M. Ie professeur Soupart, nommé émérite
et déchargé sur sa demande de son enseignement, arrêté
royal du 6 juin 1892. -
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Professeur extraordinaire, arrêté royal du 5 mars 1897.
Professeur ordinaire, arrêté royal du 29 mars 1902.
Chargé de faire Ie cours de polidinique chjrurgicale (partim)

en remplacement de M. Ie prof. De Visscher, décédé, arrêté
royal du 17 octobre 1896.

Chargé de faire Ie cours de pathologie chirurgicale
généraIe, en remplacement de M. Ie prof. Bouqué, décédé,
arrêté royal du 26 mars 1902.

Médaille commémorative du règne de Léopold 11, arrêté
royal du 26 janvier 1906.

Chevalier de rOrdre de LéopoId, arrêté royal du
27 mars 1907.

Membre de la Commission pour rétude du cancer, arrêté
royal du 26 septembre 1908.

Médaille civique de l re dasse, arrêté royal du 31 dé N

cembre 1907.
Chargé de faire les cours de dinique chirurgicale et de

polidinique chirurgicaie, en remplacement de M. Ie profesN

seur De Cock, déchargé sur sa demande des dits cours,
arrêté royal du 30 octobre 1912.

PUBLICATIONS DE FR. VAN IMSCHOOT

Étude sur les calculs prostatiques.
Étude sur r arthrite fongueuse.
Étude sur Je genu vaJgum et son traitement.

Étude sur Je traitement de Ja cystite pal Ja taille.
Étude sur Je sarcome du nerf médian.
Une série de rapports dans les Annales de la Société de médecine de Gand.
Diverses études' et rapports dans The Annual of universal medical sciences.



üMER VANDER STRICHT
(1899)

VANDBR STRICHT, Omer, né à Dickelvenn.e, Ie 23 mai 1862,
fit ses humanités d'abord a,u Collège d'Audenarde, en$uite
au Collège de St-Nicolas.

11 suivit les cours de la candidature en sciences, de. Ia can­
didature en médecine et du doctorat en médecine à rUnt­
versité de Gand et obtint Ie diplöme de docteur en médecine,
chirurgie et accouchements en 1888.

Classé premier au Concours des bourses de voyage en 1889,
ou nprésenta un mémoire intitulé: Etude du cartilage mi..
culaire emhryonnaire et adulte des Oiseaux, nvoyagea durant
deux années et travailla successivement dans les laboratoires :
d'embryogénie du Collège de France à Paris, d'anatomie de
rUniversité de Kiel, d'anatomie de rUniversité de Wurz­
bourg et d'histologie de rUniversité de Vienne.

En 1890, n fut classé premier, au Concours de renseigne"
ment supérieur, pour une question anatomo-physiologique :
Le développement du sang dans Ie {oie emhryonnaire
(période 1888 à 1890). 11 fut proclamé lauréat de r Académie
royale de médecine de Belgique, en 1891, à la suite de ses :
Nouveiles recherches sur la geilèse des glohules rouges et
des glohules hlancs du sang; etil obtinf la même récom..
pense en 1894, pour un travail fait en collaboration avec
M. Ie docteur A. Claus, sur la Pathogénie et Ie traitement de
r épilepsie. Il fut proclamé lauréat de r Académie royale de
Belgique, en 1896, pour ses recherches faites en collaboration
avec M. Heymans: Sur Ie système nerveux de rAmphioxus
et en particulier sur la constitution et la genèse des racines
sensihles.

Nommé préparateur du cours d'histologie par arrêté minis..
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tériel du 7 juin 1884, il fut désigné comme assistant, par arrêté
ministériel du 8 mars 1889, pour'le même cours, et, par
arrêté royaldu 20 septembre 1894, il fut nommé chef des
travaux d'anatomie macroscopique et d'anatomie microsco...
pique. Le 19 octobre 1899, ,il succéda à. M. Ch. Van Bambeke,
commechargé de cours (histologie g,énérale, histologie spé..
ciale et embryologie). 11 fut nommé professeur extraordinaire,
Ie 8 octobre 1901; professeur ordinaire, Ie 25 octobre 1906;
correspondant de l'Académie royale de médecine en 1895;
chevalier de I'Ordre de Léopold en 1910; directeur des
Ärchives de Biologie, fondées par Ed. Van Beneden et
Ch. Van Bambeke, depuis 1911.

PUBLICATIONS D'OM. VANDER STRICHT

Recherches sur Ie cartilage hyalin. Annales de la Société de médecine de Gand, 1885.
Recherches sur Ie cartilage hyalin. Archives de Biologie, t. VII, 1886.
Recherches sur la structure de la suhstance fondamentale du tissu osseux.

Annales de la Société de médecine de Gand, 1887.
Recherches sur la structure de la suhstance fondamentale du tissu osseux.

Archives de Biologie, t. IX, 1889.
Recherches sur la structure du foie emhryonnaire. Annales de la Société de

médecine de Gand, 1888.
La structure du cartilage IJrticulaire des oiseaux. Annales de la Société de médecine

de Gand, 1889.
Recherches sur la structure du cartilage diarthrodial des oiseaux. Verhandlungen

der anatomischen Gesellschaft auf der dritten Versammlung in Berlin, 10..12 Octo­
ber 1889.

Étude du cartilage articulaire emhryonnaire et adulte des ·oiseaux. Mémoire
couronné au concours pour la collation des bourses de voyage en 1889. Archives de
Biologie, t. X, 1890.

Recherches sur la structure et la division des cel/uJes géantes. Verhandlungen des
X internationalen medecinischen Congresses. Bd. II, 1890.

Le développement du sang dans Ie [oie embryonnaire. Mémoire couronné au
concours de l'enseignement supérieur des années 1888-1890. Question anatomo-phy­
siologique ou biologique. Archives de Biologie, 1. XI, 1891.

Contribution à r étude du mécanisme de la sécrétion urinaire. Comptes rendusdes
séances de l"Académie des sciences de Paris, 1891.

Caryomitose et division directe des cel/ules à noyau bourgeonnant, à r état physio­
Jogique. (En collaboration avec M. Ie professeur CH. VAN BAMBEKE). Annales de la
Société de médecine de Gand, 1891.

Division mitosique des érythroblastès et des Jeucohlastes à r intérieur du [oie
emhryonnaire des mammilères. Verhandlungen der enatomischen Gesellsch.ft auf der
fUnftenV.rsammlung ~u MÜjlchen, 1891.
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Caryomitose et division directe des cellules iI noyau hourgeonnant, iI r ét{lt physio­
logigue. (En collaboration avec M. Ie professeur VAN BAMBEKE). Verhandlungender
anatomischen Gesellschaft auf der fünften Versammlung zu München, 189l.

Nouvelles recherches sur la formation des glohules hlancs et des [flohules rouges.
Annales de la Société de médecine de Gand, 1892.

Contrihutions à rétude de la sphère attractive. Bulletin de I'Académie royale de
Belgique, 3e série, t. XXIII, n° 2, 1892.

Contrihutions iI rétude des lésions anatomo"pathologigues du foie et de r estomac
dans la leucémie.· Annales de la Société de médecine à Gand, 1892.

NouveIles recherches sur la genèse des glohules rouges et des glohules hlancs du
sang. Mémoire couronné par l'Académie royale de médecine de Belgique en 189l.
Question anatomo"physiologique ou biologique.· Archives dl'l Biologie, t. XII, 1892.

Contrihution iI r étude histologigue du rein. ModiRcatkms de eet organe après
extirpation de celui du c6té opposé. Annales de la Société de médecine de Gand, 1892.

Sur r existence d'ilots cellulaires iI la périphérie du blastoderme du poulet.
Anatomischer Anzeiger, t. VIII, 1893.

Contrihution iI rétude anatomigue et -clinigue de r acrom~[falie. (En collaboration
avec M. Ie docteur A. CLAUS). Annales de la Société de médecine de Gand, 1893.

ModiRcationsanatomigues et lésions anatomo"pathologigues du rein dans Ie cho/éra
asiatigue. Comptes rendus des séances de la Société de Biologie, 1893.

Nature et division mitosigue des gloh,ules hlancs des mammilères. Verhandlungen
der. anatomischen Gesellschaft auf der siebenten Versammlung in Göttingen vom
21"24 Mai 1893.

La signiRcation des ceIluIes épithéliales de r épididyme de Lacerta vivipara.
Comptes rendus des séances de la Société de Biologie, 1893.

Identité des lésions rénales. dans Ie cho/éra nostras et dans Ie' choléra asiatigue.
Flandre médicale, 15 juin 1894.

De r origine de la Rgureachromatigue de r ovule en mitose chez Ie Thysanozoon
Brocchi. Verhandlungen der anatomischen Gesellschaft auf der achten· Versammlung
in Strassb~rg. Mai 1894.

I
Un cas d'hémato"myélie spontanée: (En collaboration avec M. Ie docteur MARINESCO).

Annales de la Société de médecine de Gand, 1894.
Contrihution IJ. r étude de la forme, de la structure et de la division du noyau.

Bulletins de I'Académie royale de Belgique, 3e série, t. XXIX, n° 1, janvier 1895.

Origine et division des noyaux hourgeonnants des cellules géantes sarcomateuses.
(En collaboration avec M. Ie docteur P. WALTON). Comptes. rendus des séances de
r Académie des science~ de Park 1895.

Étude anatomo"pathologigue de la moelIe osseusedans r anémie permcJeuse
progressive. Bulletin de l'Académie royale de mçdecine de Belgique, 1895.

La sphère attractive dans les cellules pigmentaires de r reil du chat. Bibliographie
anatomique n° 2, 1895.

32. La première apparition de la cavité cre/omigue dans r aire emhryonnaire clu
lapin. Comptes rendus des séances de la Société de Biologie, 1895.

33. De la première origine du sang et de'! capillaires sanguins dans r aire vascu"
.1airedu lapin. Comptes ren<lus des séances de la Société de Biologie, 1895.-.

34. Pathogénie et traitement de r épilepsie. (En collaboration t!.Vec M•. · ledocteur

l _
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A. CLAUS). Mémoire couronné par l"Académie royale' de médecine de Belgique, 1894.
Mémoires couronnés de l"Académie royale de médecine de Belgique, 1895.

Lamaluration et la fécondation de I'muf d'Amphioxus lM/ceolalus. Bulletin de
I'Acad. roy. de Bêlgique, 3- série, t. XXX, n° lT, 1895•.

Anomalies lors de la formation de J'Amphiaster de rèbut. Bibliographie anatomique,
n° 1, 1896•

. Le premier Amphiaster de rebut de l'ovule de Thysanozoon. Une figure mitosique
peut-elle rétrograder? Bibliographie anatomique, n° 1, 1896.

Origine dês globules sanguins, de I'aOrte et de I'endocarde chez les emhtyons
des Sélliciens. Comptes rendus des séances de la Soc. de Biologie, 14 mars 1896.

La maturation et la fécondationde l'reuf de Thysanozoon. Comptes rendus du
Congrès de Carthage de l"Assoc. française pour l"avancement des sciences, 3 avril 1896.

Lésions anatomo-pathologiques de la rate dans Ie choléra asiatique et dans Ie
choléra nostras. Bull. de I'Acad. roy. de médecine, 30 janvier 1897.

Lésions anatomo-pathologiques produites par Ie microbe de la peste. Bull. de
I'Acad. roy. de médecine, 27 mars 1897.

Sur Ie système nerveux de I'Amphioxus et en particulier sur la constitut:on et
la genèse des racines sensibles. (En collaboration avec M. Ie professeur HEYMANS)'
Mémoire couronné par la classe des sciences Ie 15 décembre 1896. T. 56 des Mémoires
èouronnés et Mémoires des savants étrangers, publiés par l'Académie royale des
sciences, 1898.

Les ovocentres et les spermocentres de I'ovule de Thysanozoon. Verhandl. d. anat
Gesellsch. in Gent, 1897. •

Contribution à I'étude du noyau vitellin de Balbiani dans I'oocyte de la femme,
Verhandl. d. anat. Gesellsch. in Kiel, 1898.

La répartition de la chromatine dans la vésicl1le germinative de r oocyte de la
femme. Verhandl. d. anat. Gesellsch. in Kiel, 1898..

La formation des deux lllobuies polaires et I'apparition des spermocentres dans
I'reuf de Thysanozoon. Archiv. de Biologie, t. XV, 1898.

Étude de plusieurs anomalies intéressantes lors de la formation des globules
polaires. Livre jubilaire de M. Ie .prof. Van Bambeke, 1899.

Étude de la' sphère attractive oVlllaire à I'état palhologique, dans les oocytes en
voie de dégénérescence. Livre jubilaire de M. Ie prof. Van Bambeke, 1899.

Sur I'existence cfune astrosphère à l'intérieur de I'oocyte au stade d'accroisse­
ment dans I'ovaire d'Echinodermes. Comm.unication faite au' congrès des anatomistes
français à Paris, 5 janvier 1899.

L'origine des premières celluies sanguines et des premiers Vl~isseaux sanlluins
dans Faire vasculaire des chauves-souris. Bull. de I'Acad. royale de méd. de Belgique.
Séance du 29 avril 1899.

La .fixation de I'reuf de chauves-souris à I'intérieur de I'utérus. Verhandl. d. anat.
Gesellsch. in Tübingen, 1899.

Une anomalie intéressante de formation du corpsjaune. Ann. de la Société de méd.
de Gand, 1901.

La ponte ovarique et l'histogenèse du corps jaune. Bull. de l'Acad. royale de méd.
de Belgique, 27 avril 1901.

La rupture du foIIicule ovarique et I'histollenèse du corpsjaune. Comptes rendus de.
rAssoc. des anatomistes, 3- session, Lyon, 1901.
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L'atrésie oVl1laire et I'atrésie folliculaire du follicule de De Graaf dans I'ovaire de
chauves-souris. Verhandl. d. anat. GeselIseh. 15e Versamml. Bonn, 1901.

Les '" pseudochromosomes 77 dans I'oocyte de chauve~souris. Comptes rendus de
l'Assoc. des anatomistes français. 48 session. Montpellier, 1902.

Le spermatozolde dans I'ooul de chauve-souris. (V. notula). Verhandl. der anat.
Gesellsch. in Halle, 1902.

La structure et la polarité de l'aJuf de chauve-souris. Comptes rendus de rAsso·
ciation des anatomistes,5e session, Liège, 1903.

La nouvelle méthode de Ramon y Cajal. - Son application A la rétine. Annales de
la Société de médecine de Gand, p. 43, 1904.

SigniRcationde la couche .vitel1ogène dans I'oocyte de tégénaire. Comptes rendus
de l'Association des anatomistes. 68 session, Toulouse, 1904.

La couche vitellogène et les mitochondries de I'oouf des mammilères. Verh. d.
anatom. Gesellschaft in Iena. 18 April 1904.

La structure de r oouf des mammifère&.l8 partie. L'oocyte au stade de raccrois·
sement. Archives de Biologie, t. XXI, 1904.

Une anomalie très intéressante concernant Ie développementd'un a!lUf de mam­
milère. Annales de la Société de médecine de Gand. Vol. 84. Livre jubilaire offert
au prof. R. Boddaert.

Démonstration d'un oouf double monstrueux Eécondé de mammilère. Bulletin de
rAcad. royale de médecine de Belgique. Séance du 26 novembre 1904.

La structure de I'oouf des mammilères. Seconde partie. Structure de rceuf
ovarique de la femme. Bulletin de l'Acad. royale de médecine de Belgique, séance
du 24 juin 1905.

La structure de I'reUl de chauve-souris. Comptes r~ndus de l'Association des
anatomistes.' 7e session. Genève 1905.

La vitel10genèse et la deutoplasmolyse de I'reu! de chauve-souris. Comptes rendus
de I'Association des anatomistes. 98 session. Lille, 1907.

La structure de I'reuf de chienne et Ia genèse du corps jaune. Ibid. loe réunion.
Marseille, 1908.

La structure de I'reuf des mammilères. Troisième partie. L'oocyte à la fin du
stade d'accroissement, au stade de la maturation, au stade de la féeondation et au
déhut de la segmentation. Mémoires de I'Aeadémie royale de Belgique. 28 série,
t. II, 1909.

Le neuroépithélium olfactiEet ses parties constituantes superRciel1es. Comptes rendus
de I'Association des anatomistes. 118 réunion. Naney, 1909.

Le neuroépithélium olfactif et sa membrane limitante interne. Mémoires couronnés
et autres mémoires puhliés par l'Académie royale de médecine de Belgique, t, XX, fase. 2.

Sur Ie mécanisme de la fixation de rreufde chauve-souris dans rutérus. Comptes
rendus d~ I'Association des anatomistes. 13e réunion. Paris, 1911.

Sur Ie processus de I'excrétion des i{1andes endocrines. Le corpsjaune et la 1I1ande
interstitielle de rovaire. Arehives de Biologie, t. XXVII, 1912.



PAUL VANDURME
(1903)

VAN DURMB, Paul..Léon..Marie, né à Gand, Ie 21 novembre1877.
Études moyennes : Humanités anciennes au Collège

Ste..Barbe à Gand.
Études supérieures : Université de Gand. - Docteuren

médecine, chirurgie et accouchements, avec la plus grande
distinction, Ie 22 juillet 1901. - Diplome de l'École de méde..
cine tropicale de Liverpool, Ie 3 mars 1902.·

Succès universitaires: Premier en sciences anatomo..physio..
logiques ou biologiques au concours universitaire de 1898-1900.
Sujet du mémoire (imprimé, sur la proposition du jury, aux frais
de rÉtat) : « Étude des différents états fonctionnelsde la cellule
nerveuse corticale au moyen de la méthode de Nissl. ».

Séjour et études à rétranger: De 1901 à 1903 : à Liverpool
(School of tropical medicine); à Londres (School of tropical
medicine) ; à Hambourg (Institut für Schiffs .. und Tropen..
krankheiten); à rUniversité de Halle aiS (Hygienisches Institut
sous la direction du professeur Carl Fraenkel); aux Instituts
de médeçine coloniale de Marseille, Bordeaux, Paris.

En 1904, à Paris, a suivi Ie cours de diagnostic médical de la
Clinique Laënnec, sous la direction du professeur Landouzy.

Fonctions antérieures à r entrée dans Ie corps enseignant
de rUniversité: De 1897 à 1901, aide-préparateur du cours de
physiologie à rUniversité de Gand (arrêtés ministériels des
30 septembre 1897, 30 septembre 1898, 30 septembre 1899,
30 septembre 1900).

Fonctions dans r enseignement supérieur: Nommé chargé
de cours à rUniversité de Gand, par arrêté royal du 25 sep"
tembre 1903. - Nommé professeur extraordinaire, par arrêté
royal du 15 mai 1910.

----------- J
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Attrihutions : Cours facultatif des maladies des pays chauds
(arrêté royal du 25 septembre 1903). - Chargé, sous ladirec­
tion du professeur titulaire clu· cours de cIinique interne, de
rorganisation et de la conduite du laboratoire dépendant de eet
enseignement (arrêté royal du 30 novembre 1905). - Cours de
médecine légale (arrêté royal du 15 mai 1910). - Cours
d'hygiène coloniale à I'École spéciale de commerce annexée à
la Faculté de droit (arrêté royal du 25 janvier 1911).

Académies helges et étrangères : Membre titulaire de Ia
Société de médecine de Gand (5 décembre 1905). - Membre
de Ia Société scientifique de Bruxelles (22 mai 1906). - Fellow
of the Society of tropical medicine and hygiene, de Londres
(10 février 1910).

Commissions royales: Membre de la Commission sanitaire
du port de Gand~Selzaete (arrêté royal du 15 décembre 1903).
- Membre de Ia Commission chargée cl'étudier I'organisation
d'un Institut de médecine et d'hygiène exotiques (arrêté royal
du 18 décembre 1906).

PUBLICATIONS DEPAUL VAN DURME

Étude des différents états fonctionnels de' la ceJlule nerveuse corticale au moyen
de la méthode de Nissi. Le Nevraxe. Vol. 11, fase. 2, 1901. Mémoire couronné au
concours interuniversitaire pour 1898M 1900.

Note sur les emhryons de StrongyloYdes intestinalis et leur pénétration par la peau.
Thompson Yates laboratorie's Reports. Vol. IV, n° 2, Liverpool, 1902.

Ueher Staphylokokken und Staphylolysin. Hygienische Rundschau. 1908, n° 2,
Halle a/S.

Expansion économigue et hygiène coloniale. Rapport présenté au Congrès d'ex"
pansion mondiale. Mons, 1905. '

Contrihution B r étude des trypanosomiases. Annales de la Société de médecine
de Gand. Vol. 85, 1905.

Répartition des trypanosomes dans les organes. Archives de parasitologie. Vol. X,
n° 2, Paris, 1906.

A propos d'uIl, cas de malaria. Travail lu en séance de la Société de médecine
de Gand, 1906.

L'hospitalisation des tuherculeux. Rapport présenté à la Commission locale de la
tuberculose. Gand, 1907.

OphtalmoMréaction : lésions tardives. Annales de la Société de médecine de Gand.
Vol. 88, 1908. (En collaboration avec Ie docteur SrocKB, oculiste à Gand).

Lésions oculaires tardives après ophtalmoMréaction par la tuherculine. La Presse
médicale. Paris, 1908. (En collaboration avec Ie docteur SrocKÉ).
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Ter bevrijding der vroegtijdige sterfgevallen der kleine kinderen: het voedsel en
de zorgen die zij vereischen. Gent, Siffer, 1908.

Les lnstituts de médecine tropicale en Angleterre. Rapport présenté à la Commis­
sion d'étude pour la création d'un Institut de médecine coloniale. Bruxelles, 1909.

La lutte contre la maladie du sommeiJ. Almanach des étudiants catholiques de

l'Univeisité de Gand. Vanderpoorten, 1912.
Analyse d'ouvrages dans les Annales de la Société de médecine de Gand.

i
i

~~ -----l.. J



HECTOR DE STELLA
(1904)

DE STELLA, Hector, naquit à Dentergem, Ie 20 décembre 1869.
11 fit ses études moyennes au Collège de Thielt et ses études
supérieures à rUniversité de Gand. 11 reçut son diplöme final
de docteur en médecine, chirurgie et accouchements en 1895.
11 fut proclamé Ia.uréat du concours pour les bourses de voyage;
sujet du mémoire : Étude pharmacodynamique de la scopo­
lamine et de l'hyoscine.

11 fit divers séjours à rétranger et fréquenta les Universités
de Berlin, Bonn, Lille, Paris. Nommé préparateur du cours de
physiologie à rUniversité de Gand, aide de c1inique, assistant
à la c1inique chirurgicaIe, assistant à la c1inique oto..rhino..
laryngologique, il fut chargé du cours de pathologie interne
et thérapeutique spéciaIe, Ie 20 octobre 1904; professeur
extraordinaire, Ie 30 octobre 1906, et professeur ordinaire
en 1910. Membre titulaire de diverses sociétés scientifiques
belges et étrangères.

PUBLICATIONS DE HECTOR DE STELLA

Étude phàrmacodynamigue de Ia scopolamine et de rhyoscine.
Les glycero~phosphates: leur influence sur la nutrition intime et leur rale physio~

logique dans I'organisme.
De Ia rhinite gonococcigue chez r enfant.
Le protargol dans Ie traitement des affections oto~rhino~larynflOlogigues.

La dysphagie douloureuse de rarrière~gorge comme signe permettant de dia-
gnostiquer la syphilis aux trois périodes.

Fistule congénitaie préauriculaire avec kyste hranchial.
Over otogene hersenabcessen.
Êtude expérimentale de r adrénaline.
Over neusdiphteritis.
Lumhaalpunktie. La ponctÎon lombaire.
La cure radicale de Ia sinusite fronto~ethmoldaJe chronigue.

/
/
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ToxInes et i!Jntitoxines dans la diphtérie.
Gift en tegengift bij diphteritis.
Contribution à r étr1de des celluies mastoldiennes aberrantes.
Deux cas á otite moyenne purulente aiguë grippale avec des compJications endo-

crAniennes.
Étude cJinique des végétations adénoldes.
Rapport sur l'action physiologique et l'emploi thérapeutique de l'adrénaline.
Un cas de rhumatisme articulaire aigu après une extirpation depolypes muqueuxdunez.
Laryngite aiguë inDammatoire avec redéme ou abcèS du larynx.
Étud~ clinique de r ahcès encéphalique du lohe temporo~sphénoldal.

Un cas remarquable de paralysie post~diph~éritique.

Un cas de vertige vestibulaire chez une personne atteinte d'otorrhée chronique.
Opération de Staeke. Sequestre dans la fenêtre ovale.

Quelques considérations sur Ie traltement chirurgical des tumeurs des fosses nasales.
Contribution ii· r étude histologique du système nerveux.
Présentation áun malade atteini d'un anévrisme de rorbite.
Le traitement de la tubercu,lose par les sérums et les tubercullnes.
L'hysté~traumatismedè r oreiIle.
Le cholestéatome de roreiIle.
Genezing van hersenvliesontsteking door heelkundige behandeling.
La trachéo~hronchoscopie, avec dérnonstration.
L'resophagoscopie, avec démonstration.
Un cas á ostéome de rorbitè, avec démonstration de la pièce.
Pathogénie et étiologie de la Rèvre gangJionnaire.
Over verscheidene anatomische stukken bij hersenaandoeningen.
Un cas de tumeur cérébrale pour diagnostic, avec discussion.
Abcès du lohe temporo~sphénoi"dalet méningite otitique.
Le traitement de la tuberculose par les tuberculines.
Pathogénie, étiologie et traitement de r hémophilie.
Fibrolysine et thiosinamine dans Ie traitement des scléroses auriculaires.
Méningite et surdité.
Handboek der ziekenverpleging.
Diallnóstic et traitement des pyolahyrinthites.
Quelques considératlons sur Ie traitement des tumèurs des fosses nasales.
Tuberculose et tubercuIin~s.

Anaphylaxie bij serum~inspuitingen.

Diagnostic différentiel entre pyolabyrinthites et abcès céréhelleux.
Antidiphteritische serum~inspuitingen.

Considérations sur Ie traitement et la pathogénie des Rbromes naso~pharyngés.

Les mastoldites primitives.
Vreemde lichamen in den slokdarm.
La pathogénie de la paralysie faciale dans la fracture du rocher.



00. VAN DER LINDEN
(1905)

VAN DER LINDEN, Odilon...Pascal, né à Maercke-Kerkhem,
Ie 24 octobre 1861.

Études moyennes au Petit-Séminaire de Roulets.
Études supérieures à rUniversité de Louvain (candidature

eh sciences) et à rUniversité de Gand (candidature en
médecine et doctorat). Proclamé docteur en 1886.

Séjour et études en 1889, à Vienne et à. Berlin; en 1890, à
Paris (Höpital St-Louis); en 1891, à Berlin (Iaboratoire du
professeur Du Bois-Reymond).

Assistant à la clinique dermatologique et à Iapoliclinique
médicale de rUniversité de Gand, de 1890 à 1895.

Chargé, Ie 16 octobre 1905, des cours de médecine ope­
ratoire et démonstrations macroscopiques d'anatomie patho­
logique.

Professeur extraordinaire, Ie 30 mai 1908.

PUBLICATIONS D'ODILON VAN DER LINDEN

Étude des fonctions du corps thyroïde. Mémoire couronné par l'Academie royale
de médecinede Belgique. (En collaboration llvec Ie professeur VERSTRAETEN). Mémoires
couronnés, t. XIII, fasc. 4. Concours Alvarenga, 1892"1893.

Action physiologique. des disulfones acétoniques. Concours AlvaFenga. Mémoire
couronné par I'Académie royale de médecine de Belgique,1893..94. Mémoires, t. XIII,
fasc. 4.

Anatomie pathologique du molluscum contagiosum, Trav. du labor. de· pathol.
gén. de I'Université de Gand. Annales de la Société de médednede Gand, 1892. (En
collaboration avec Ie professeur VERSTRAETEN). .

Un cas d'inversion chronique de la matrice par Rhromyome. Bulletin de l'Acaw

démie royale de médecine de Belgique, 1896.
La maladie de Basedow dans ses rapports avecIa chirurgie et les accidents post"

opératoires. Bull. de l'Acad. royale de médecine de Belgique, 1897.
Recherches hactériologiques sur la valeur de la formaline considérée comme anti­

septique. Trav. du laboratoire d'hygiène et de hactér. de I'Universitéde Gand. Archi­
ves de médecine expérimentale et d'anatomie pathologique de Charcot, Paris, 1895, n° 1.

~----~-~--------
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Un cas de résection de la vessie pOUl myxOHsarcome volumineux. GuérJson. Ann.
de la Soc. beIge de chirurgie, 1899, p. 167 et Ann. de la. Soc. de médec. de Gand,.
1899, p. 148.

Deux cas de gastroHpylorectomie. Ann. de la Soc. belge de chirurgie, 1899, p. 165
et Ann. de la Soc. de médec. de Gand, 1899, p. 67.

Un cas de lJthopédion datant de vingt ans. Ann. de la Soc. beIge de chirurgie,
1902,. p. 192.

Des interventJons sur les ganglJons Iymphatiques. Ann. de la Soc. beIge de chi"
rurgie, p. 282 et Belgique médicale, 1898, p. 289.

Un cas d'invagination intestinale· chez un enfant de troJs ans. Belgique médic.,
1899, p. 257, riO 9.

Un cas de néphrectomie. Belgique méd., 1899, p. 513, n° 17.

PyeloHnéphrite suppurée consécutive à iIne contusJon du flanc gauche. Belgique
médic., 1897, p. 289.

Le cancer du rectum. Belgique médic., 1897, p. 611.
Deux observations de gangrène sénile de rextrémité inférieure. Belgique médic.,

1898, p. 97.

De r arthrodèse. Ann. de la Soc. scientifique de Bruxelles, t. XVII, 2e p., 1893 et
Flandre médicale, n° 5, 1894.

Étude de la formaline au point de vue clJnique et expérimental. Trav. du laho..
ratoire de pathol. génér. de IUniversité de Gand. Ann. de la Soc. de médec. de Gand,
septembre 1893.

Du traitement des Rstules stercorales. Ann. de la Soc. scientifique de Bruxelles,
1893. t XVII,. 2e p.

L'epithelioma contagiosum. Trav. du laboratoirede pathologie génér. de l'Univer..
sité de Gand. Communication faite à laséance du 6 juin 1893 de la Soc. de médec.
de Gand. (En collaboration avec Ie Or VERSTRAETEN). Flandre médic., n° 29, 1894.

\

Des bourses séreuses du genou. Belgique médic., 1898, p. 201.
Des fractures de rextrémité inférieure de rhumerus. Belgique médic., 1898, p. 519.

Un cas d'incontinence d'urine d'origine uréthrale. Belgique médic., 1898, p. 577.

Du torticolis permanent par rétraction. Belgique médic., 1896, p. 70, n° 3.

De r hystérectomie supraHvaginale par la méthode extrapéritonéale. Belgique méd.,
1895, p. 65, n° 29.

Quelques mots sur la narcose. Flandre médic., 1895, p. 33, n° 2.
Le mode elliptique de Soupa;t, dans la technique des amputations et des désarH

tJculations. Flandre médic., 1895, p. 417, n° 14.

PlaJe pénétrante de I'abdomen et de la poitrine par balIe de revolver. Belgique
médic., 1896, p. 33, n° 2.

Lésion cérébrale par contreHcoup. Ann. de la Soc. de médec. de Gand, 1900, p. 138.
Journal de neurologie, 20 avril 1900.

Des tumeurs tuberculeuses. Ann. de Soc. beIge de chirurgie, 1898, n° 1.

Un cas de péritonite pneumococcique. Ann. de la Soc. beIge de chirurgie, 1901, p. 91.

Un cas de néphroHlithiase. Ann. de la Soc. belge de chirurgie, 1902, p. 79.

Tumeur RbroHkystique de l'uterus. Ann. de la Soc. belge de chirurgie, 1901, p. 56.
Un cas de mélanoHsarcome généralisé. (En collaboration avec M. Ie Or DE BUCK).

Arm. .de la Soc. de méd. de Gand, 1899.

i
j
J
j



l

OD. VAN DER LINDEN

Un cas á emphysème souswcutané traumatique. Flandre médie., 1894, n° 22.
Contrihution au diagnostic des tumeurs liquides de la racine du nez. Flandre médie..

1895, n° 22.

Exagération des réDexes dans la carcinose. Nouveau signe de diBgnostic des
tumeurs malignes. Presse médic., Paris, janvier, 1903.

Deux cas de gastrowentérostomie par Ie houton de Murphy. Ann. de la Soc. de
médec. de Gand, 1896.

Deux cas d'extirpation du rectum. Flandre méd., 1895, n° 9.
Du traitement des appendicites. Presse médic. beIge, 1892.
Le traitement de r ulcère variqueux par r élongation et la dissociation fasciculaire

des nerfs. Belg. méd., 1900, p. 1, n° 27.

La section des nerfs moteurs détermine+elle de la chromolyse. Belgique médie.,
1900, p. 129.

Note sur un cas de mal perforant d'origine diahético~!raumatique. Ann. de la Soc.
de médec. de Gand, 1897, p. 39.

Sténose du gros intestin. Iléowcolostomie. Guérison. Ann. de la Soc. de médec. de
Gand,1904.

Un cas d'ahcès traumatique du ceTVeau. Bulletin de la Soc. de médee. de Gand,
février 1905, p. 19.

A propos de r opération de Schuchardt. Ann. de la Soc. beIge d~ chir., 1908, p. 12.
De la dégénérescence maligne du moignon cervical après r hystérectomie subtotale

pour Rhróme. Ann. de la Soc. beIge de chir., 1907, p. 180.
Résection de l'h umerus pour ostéowsa~come. Ann. de la Soc. beige de chirurgie,

1907, p. 111.

Grossesse dans un utérus hicorne. Ann. de la Soc. beige de chir., 1907, p. 282.
Les tumeurs malignes du rein. Ann. de la Soc. beIge de chir., 1909.



FÉLIX DAELS
(1908)

DABLS, Félix..Paul..Victor, néà Diest, Ie 9 mars 1877.
Études moyennes : Collège de St..Trond.
Études supérieures ': Pharmacien, Université de Gand 1901.
Docteur en sciences chimiques, 1905 (thèse inaugurale :

Etude de la réduction de r isodypnopinacoline).
Lauréat du Concours des bourses de voyage, 1913 (sujet du

mémoire : Recherches sur les inlusions et décoctions).
Élève libre des Universités de Paris, LiUe, Amsterdam et de

rInstitut d'hygiène de Hambourg.
Assistant à rUniversité de Gand, Ie 15 janvier 1906.
Attaché au laboratoire du service de santé et d'hygiène

(Ministère), 4 août 1906.
Chargé de cours à rUniversité de Gand, Ie 20 octobre 1908.
Professeur extraordinaire, Ie 30 décembre 1911.
Attrihutions : Chimie pharmaceutique minérale; pharmaco..

gnosie; pharmacie galénique et magistrale; chimie appliquée à
r étude des denrées alimentaires; chimie dans tous ses rapports
avec rhygiène.

PUBLICATIONS DE F.MP.MV. DAELS

Recherches sur les infiJsions et décoctions. Journal de pharmacie des Flandres, t90S.
Étude de la réduction de I'Isodypnopinacoline. Bulletin de 1'Académie des

sciences, lOOS. .
La délerrisation des eaux de boisson par Ie ferrochlore. Bulletin du service de

santé et d'hygiène, 1907.
La déferrisation des eaux de Turnhout à l'aide du sulfate d'alumine. Bulletin du

service de santé et d~hygiène, 1907.
Dosage de l'acide phénigue et du crésol par colorimétrie dans les sérums. Revue

pharmaceutique, 1909.
Une méthode d'application généra/e de dosage des a/ca/ordes dans les pJantes

ofRcina/es. Bulletin de l'Académie de rnédecirie, 1912.
Contribution à r étude des g/ucosides à oxyméthY/aJltraguinone. Bulletin de

l'Académie de médecine, 19n.

, \



FRANÇOIS DAELS
(1911)

DAELS, François..Marie ..Léopold, né à Anvers, Ie 7 jan­
vier 1882.

Études moyennes: Collège St..Jean Berchmans, à Ànvers.
Études supérieures : Candidature en sciences préparatoire

au doctorat, avec la plus grande distinction (1901) et can..
didature en médecine avec grande distinction (1903) à
rUniversité de Louvain; doctorats en médecine avecgrande
et la plus grande distinction à rUniversité de Gand (1906).

Lauréat du concours universitaire, sciences pathologiques,
1903..1905.

Lauréat du concours universitaire, sciences obstétricales
f

1906-1908.
Lauréat du concours universitaire, sciences médicales

proprement dites 1907-1909.
Concours des bourses de voyage (1906), dassé premier.
Prix triennal Deneffe pour la médecine opératoire (1908).
Docteur special en obstétrique et gynécologie, 23 dé-

cembre 1909.
1907..1909: deux années d'assistance à la clinique obsté..

tricale et gynécologique de rUniversité de Berlin (Prof.
Bumm).

1906..1907. Assistant à rInstitut depharmacodynamie.
1909..1911. Assistant à rInstitut drhygiène de rUniversité

de Gand.
1910-1911. Assistant à la dinique du Dr Lauwers, à

Courtrai.
Lauréat du prix Alvarenga de r Académie royale de

médecine en 1909, en 1910 et en 1911 (en collaboration
avec C. Deleuze).

l ~ _
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Avril 1911 : Chargé des cliniques obstétricale et gyné­
cologique à rUniversité de Gand.

Membre de la Société de médecine de Gand, de la Société
de gynécologie de Berlin, de la Société beIge de gynécologie.

PUBLICATIONS DE FRANÇOIS DAELS

Contribution à r étude de la lésion tuberculeuse. Ann. de la Soc. de méd; de
9and,1907.

Au sujet du róle phagocytaire de la cellule géante. Presse médicale. Paris, 1907, n° 72.
Over de betrekking tusschen de virulentie van den tuberkelbacil en de lokaliseering

der door hem veroorzaakte aandoeningen. ~ederlandsch Tijdschrift voor geneeskunde.
Amsterdam, 1907.

Zur Wirkung des Kokains auf das Warmblaterherz mit besonderer Berucksich·
tigung der Extrasystole (mit Dr KOCHMANN). Arch. internat. de pharmacodynamie et
thérapie, 1907.

Beitrag zum experimentellen und anatomopathologischen Studium der Augentu­
berkulose. Virchow's Archiv, Berlin, Beiheft, 1907.

Ueber die Wirkung ahgetöteter Tuberkelbacillen im Tierkörper. Verein für innere
Medizin, Berlin, Dec. 1907.

Experimenteller Beitrag zur Wirkung des Yohimbins auf den weibb'chen Genitalap"
parat. Berliner kl. Woch., 1907, n° 42.

Zur Kenntniss des kutanen ImpfPapel bei der Tuberkulosediagnose nach v. Pirquet.
Mediz. Klinik, Berlin, Januar 1908.

Au sujet de r action de hacilles colorés (avec .le Dr DEVLOO). Presse médicale, /
Paris, 1908, n° 72.

Contribution à la pratique des recherches bactériologiques en chirurgie. Presse
médicale, Paris, janvier 1908.

Un làcies nouveau de néoformation histologique dans un organome de r ovaire.
Bulletin de la soc. beIge de gynécologie, février 1908.

On the relations between the ovaries and the uterus. Surgery, gynecology and
obstetrics, 1908.

Au sujet de r étiologie de la móle hydatique. Ann. de la Soc. de médecine de
Gand, 1908.

Zur Streptokokkenhämolyse. Berl. Gesellschaft für Gynaek., Juni 1908.
Zur Histologie der Blasenrpole. Arch. f. Gynaek., Bd. 86, Berlin, 1908.
Contribution à rétude de r état bactériologique du cancer utérin (avec Ie

Dr DEVLOO). La Clinique, Bruxelles, 1908.

Beitrag zur Lehre der Ovarialorganome. Arch. gyn., Bd. 86, Berlin, 1908.
Au sujet du massage gynécologique. Soc. méd., Gand, septembre 1909.
Momburg's bloedstelping op vroedkundig en gynaekologisch gebied. Geneeskundig

Tijdschrift voor België, Januari 1910.
Kunstmatige ongevoeligheid op vroedkundig gebied. Ibid., Maart 1910.
Ueber Anta!{onismus zwischen den Trypanosomen., Spirillen und Carcinominfekt.

Arch. f. Hygiene, Berlin, 1910.

-------- _. __ ._._--------



PRANÇOIS OAELS

Der vaginale Kaiserschnitt in der Eklampsiebehandlung. Ve. Congrès intemational
d'obstétrique et de gynécologie. St~Pétersbourg, septembre 1910.

Contribution à rétude des tumeurs malignes expérimentales. Arch. de méeledne
expérimentale, n° 5, septembre 1910.

Beitrag zur Kenntniss der Myofibrillen im Uterus und in UterusgeschwQ!steA
Arch. für Gyn., Band 94, H. 3, 1910.

Étude de fàcteurs exerçant une action d'arr~t de développement ou de déslJllr&­
gation sur Ie tissu néoplasique malin (avec M, OELEUZE). Arch, de médecine expéri.
mentale et d'anatomie pathologique, n° 6, nov. 1911; n° I, janvier 1912; n° 2, mars 1912.

Uterus hicorne à grossesses multipies (en collaboration avec Ie Or LAUWSRS).
Bulletin de l'Acad. royale de médecine de Belgique, septembre 1911.

L'autolyse et r isolement des ferments protéolytiques (avec M. C. OSLimzs). Ann.
de la Société scientifique de Bruxelles, 1912.

Au sqjet de la fixation du vagin dans les cas d'hystérectomie ahdominale. Bull.
de l'Acad. royale de médecine, juillet 1912.

Technique des opérations sur Ie péritoine. Ibid., octobre 1912.

Contrihution à rétude des phénomènes d'auto-fermentation cellulaire (avec
M. C. OSLSUZS). Ibid" 28 octobre 1912.

Contrihution à rétude de rinvasion chorio"épithéliale hénigne dans la parotide
ruterus et les trompes. Ibid., 7 décembre 1912. I

Zur Behandlung der inoperahlen hösartigen Geschwiilste. Zentralblatt für Gynae­
kologie, n° 43, 1912.

Ueher die Wirkung des Elektrargols. Clin. Zentralblatt Cür Gynaekologie, n° 10, 1913.
Nombreuses études et communications, dans Ie Geneeskundig tijdschrift voor

België, 1910~1911"1912~1913et dans les Verslagen van het Vlaamsch Natuu~ en
Geneeskundig Kongres, 1907~1908~1909~1910"1911~1912.
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FLORENT GOMMAERTS
(1898)

GOMMAERTS, Corneille-Plorent, né à Gand, Ie 25 avril1865.
Études moyennes à l'École moyenne de Gand et à l'Athénée

royal de la même ville.
Étudessupérieures: Université de l'État à Gand. Diplóme

final de docteur en médecine, chirurgie et accouchements,
Ie 20 juillet 1891.

Séjour et études à r étranger: Stockholm, AI Institut central
et royal; BI Institut drOrthopédie, tous deux annexés à l'École
de médecine de cette ville, en 1899 et 1900; Berlin, 1899,
AI École supérieure de massage de rUniversité de Berlin
(prof. Zabludowski); BI Institut orthopédique de rUniversité
de Berlin (professeur W olff). - Institut médico-mécanique de
Stockholm (Dr G. Zander, Dr Levertin, capit. Ahman); Institut
de Copenhague, 1900; Institut de Hambourg, (Dr Haesebrouck),
1900; Paris, Hópital Beaujon, service de chirurgie du Dr Lucas
Championnière, 1892.

Membre correspondant de la Société de gymnastiqtle médi­
cale\ et de massage des Pays-Ba~ (1912); membre drhonneur
de l'École supérieure de massage de Paris.

Ponctions dans renseignement supérieur : 1. Arrêté royal
du 9 avril1906 : sous-directeur de rInstitut de physicothérapie
annexé à la Faculté de médecine de rUniversité de Gand;
2. Chargé du cours dranalyse et de mécanisme des mouve­
ments : enseignement temporaire dréducation physique (cours
de vacances institués auprès de l'Université de Liège en
août-septembre des années 1906-1907-1908); 3. Arrêté royal
du 10 octobre 1908, chargé de cours à rInstitut supérieur
dréducation physique annexé à la Faculté de médecine de
rUniversité de Gand, et autorisé par arrêté ministériel de

_,di~:- UNIV.r
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612 FLORENT GOMMABRTS

la même date, à prendre Ie titre de professeur au dit Institut;
4. Arrêté royal du 20 mai 1911 : Indépendamment de ses
autres fonctions, M. Gommaerts est chargédè faire dans la
Faculté de médecine, la partie du cours pratique facultatif
de physicothérapie comprenant Ie massage et la kinésithérapie.

Décorations: Croix civique pour services rendus en temps
d'épidémie (épidémie de variole, 1903); croix de la garde
civique (15 années de grade dont au moÎns 10 comme officier),
en 1903.

PUBLICATlONS DB C.MF. GOMMABRTS

Le massage et la mécanothérapie. 1892.
La mécanothérapie comme traitement de la sciatigua. 1893.
Traitement de r anémie et de la chlorose par la gymnastigue médicale sl.(édoise.
InOuence du massage du c~uren cas de sauvetage après asphyxie par submersion.
L'enseignement de la gymnastigue scientiRgue par la méthode suédoi6e. 1900.
Un cas de Zona brachialis traité par Ie massage.
La culture physigue dans les établissements d'enseignement supérieur. .Rapport

présenté au Congrès d'expansion mondiale de MORS en 1905.

Cinésithérapie pulmonaire. Rapport présenté au l er Congrès international de
physicothérapie tenu à Liège en 1905.

La gymnastigue respiratoire. 1904. Étude insérée dans Ie livre jubilaire offert au
professeur Richard Boddaert.

Sommaire du cours d'analyse des mouvements. 1906.
Des avantages et des inconvénients des sports au point de vue de la santé de la

;eunesse. Rapport présenté. au nom d'une commission. à la Société royale de médecine
publique et de topographie médicale de Belgique. en 1912 (novembre).

La gymnastigue respiratoire. AI Considérations hygiéniques et physiologiques.
Rapport présenté auCongrès international d'éducation physique tenu à Paris.
19 mars 1913; BI Technigue de réducation de la {onction respiratoire. Communi­
.cation faite aU même Congrès.



JULES DE NOBELE
(1908)

Ds NOBBLE, Jules-Jean':'Liévin, né à Gand, Ie 17 juillet 1865.
Études moyennes : École moyenne de rÉtat et Collège

Ste·Barbe à Gand.
Études supérieures : Université de Gand. Docteur en méde-

cine, Ie 15 juillet 189l.
Fréquentation des höpitaux de Vienne, Paris, Berlin..
Assistant du cours de médecine légale et de policlinique

chirurgicale, Ie 8 septembre 1892. - Préparateur du cours
d'hygiène et de bactériologie, Ie 28 février 1898. - Directeur
de rInstitut de physicothérapie, Ie 9 avrill906.

Professeur à rInstitut supérieur d'éducation physique annexé
à la Faculté de médecine, Ie 10 octobre 1908. - Chargé du
cours de physicothérapie (électrothérapie, radiologie, hydr<r
thérapie) à la Faculté de médecine, Ie 20 mai 1911.

Membre correspondant de la Medico legal Society de New­
York et de la Société !française d'éleetrothérapie.

. PUBLICATIONS DE J. DE NOBELE

Note sur un cas d'exstrophie d~ la vessie. (En collaboration avec M. Ie docteuI
DB BERSAQUBs). Bulletin de la Société de médecine de Gand, 1893.

Contrihution au traitement du genu valgum. Bull. de la Soc. de médec. de

Gand,1893.
L'examen médico"léllal des taches de sperme. Annales de la Société de médecine

légale de Belgique, 1894.
Sextuple empoisonnement par raconitine. Ann. de la Soc. de médec. légale de

Belgique, 1894.
Pathogénie et traitement de la scoliose hahituelle des adolescents. Flandre

médicale, 1894"1895.
Modes de propagation du virus charhonneux. Ann. de Ia Soc. de médec. légaIe

de Belgique, 1896.
La mensuration au moyen de la photoJll'aphie. Bull. de l'Association beIge de

photographie, 1393.

1
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614 JULES DE NOBELE

Les m~nceuvres de respiration artiRcie/le peuventwelles introduire de r air dans
les poumons ou r estomac des cadavres de nouveauwnés? Ann. de la Soc. de médec.
légale de Belgique, 1896.

Sur les plaies de r orhite par pénétration de corps étrangers. Ann. de la Soc. de
médec. légale de Belgique, 1895.

Traitement de la lux4tion congénitale de la hanche. Ann. de la Soc. de médec. de
Gand,1896.

L'intoxication par roxyde de carhone. Rapport présenté au Congrès international
de médecine légale de Bruxelles, 1897.

La photographie IJ travers les corps opagues au moyen des nouveaux rayons de
Röntgen. Revue pharmaceutique, 1898; Bull. de l'Assöc. helge de photogr., 1897.

Un cas de pérochirie ohservé au moyen des rayons Röntgen. Ann. de la Soc. de
médec. de Gand, 1897.

Relation d'un cas d'érysipèle traité avec succès par Ie sérum antistreptococcigue.
Ann. de la Soc. de médec. de Gand, 1897.

A propos de deux cas de genu recurvatum. Ann. de la Soc. de médec. de
Gand,1897.

Les sanatoria dans la lutte contre la tuberculose. Ann. de la Soc. de médec. de
Gand,1899.

Du sérowdiagnostic dans les affections gastrowintestinales á origine alimentaire.
Ann. de la Soc. de médec. légale de Belgique, 1899.

Traitement du lupus par les r4yons X. Ann. d'électrohiologie, 1900.

Le sérowdiagnostic dans les affectJons'llastrowintestinales d'origine 4limentaire (suite).
Ann. de la Soc. de médec. de Gancl., 1901.

A proposd'un nouveau moyen pour reconnaitre r origine des taches de sang dans
les expertisesmédicow/égales. Ann. de la Soc. de médec.légale de Belgique, 1902.

Recherches sur la valeur de r agglutination du hacille d'Arloing et Courmont au
point de vue du diagnostic précoce de la tuherculose. (En collahöration avec Ie
Dr BEVER). Ann. de la Soc. de médec. de Gand, 1902.

Diagnostic de la lithiase rénale et vésicale par la radiographie. Ann.de la Soc. de
médec. de Gand, 1902.

Organisation du lahoratoire de radiographie de r hópital civil de Gand et son
fonctionnement pendant les années 1901 IJ 1903. Ann. de la Soc. de médec. de
Gand,1903.

L'influence des courants de haute fréguence sur Ie développement des microorgaw
nismes. Communication faite au Congrès d'électrohiologie de Paris, 1900.

L'entérowcolite mucowmemhraneuse et son traitement par les courants galvanigues
de haute intensité. Ann. de la Soc. de médec. de Gand, 1903.

Dispositif pour r ohtention de radiographies stéréoscopigues. Ann. d'électroN
biologie, 1903.

Quelques cas de cancer traités par les rayons de Röntgen. Journal de PhysiothéN
rapie, Paris, 1903.

Le traitement radiothérapigue du lupus et du cancer. Ann. de la Soc. beIge de
Dermatologie, 1904.

.Un cas de cancer de restomac considérahlement amélioré par Ie traitement
adiothérapique. Ann. de la Soc; demédec. de Gand, 1904.
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Le séroMdiagnostic et la différenciation individuelle di1 slJng humain. Ann. de la
Soc. de médec. légale de Belgique, 1904.

Trllitement du cancer par les rayons Röntgen. Belgique médicale, 1905.
Nouveau mode de protection de. r reil dans les applications radiothérapiques sur

cet organe. (En collaboration avec Ie Dr VAN DUVSE).· Ann. de la Soc. demédec. de
Gand,1904. .

Traitement radiothérapique de la teigne. Ann. de la Soc. de médec. de Gand, 1904.
Technique et application de la radiotherapie. Rapport présenté au Ir Congrès de

physiothérapie à Liège, 1905.
Action des rayons Röntgen sur les trypanosomes de la Nagana. (En collaboration

avec Ie Dr GOEBEL). Archives d'électricité médicale, 25 octobre 1905.
Essais de radiothérapie dans les trypanosomiases e~périmentales. (En collaboration

avec Ie Dr GOEBEL). Arch. d'électr. médic., 10 avril 1906.
Prolifération lymphomateuse hyaline de la conjonctive hulhaire, guérison par les

rayons X. Arch. d'électr. médic., 25 janvier 1906.

Un cas d'atrophie osseuse d'origine trophoMneurotique consecutive à une fracture
de la jambe. Ann. de la Soc. de médec. légale de Belgique, 1906.

Les mesures électriques appliquées en radiologie. Journ. de radiol., 1907.
Traitement de la talalgie par les courants de haute fréquence. Joumal de physioM

thérapie de Paris, 15 avril 1907.

Traitement des angiomes par la radiothérapie. Journ. de radiol., 1907.
Un cas intéressantd'atrophie osseuse d'origine trophoneurotique consécutive à

une fracture des deux os de I'aVllntMhras. Journal de radiologie, 1907.

Action de la fullfUration sur les tissus normaux. (En collaboration avec Ie Dr TVTOAT)'
Communication au Congrès d'électrologie, Amsterdam, 1908.

Traitement des algies du pied par les courants de haute fréquence. Communication
au Congrès d'électrologie, Amsterdam, 1908.

La luxation de I'os semiMlunaire. (En collaboration avec Ie Dr PONS). Journal de
radiologie, 1908.

L'exploration radiologique de r estomac. (En collaboration avec Ie Dr DAUWE). Ann.
de la Soc. de médec. de Gand, 1908.

Sarcome de· I'orhite guéri par la radiotherapie. (En collaboration avec Ie Dr VAN
DUVSE). Journal· de radiologie, 1908.

Kann die Syringomyelie durch Röntgenstrahlen heeinflusst werden. Röntgen
Kalender, 1909.

Traitement de la syringomyélie par la radiothérapie. Journal de radiologie, 1909.

Traitement des teignes par les rayons X. Bull. de la Soc. de médec. de Gand, 1905.

La diathermie. Ann. de la Soc. de médec. de Gand, 1910.

Le radiodiagnostic de I'ulcère chronique de I'estomac. Ann. de la Soc. de médec.
de Gand, 1911.

Action physiologique et thérapeutique. de I'émanation de radium, Archives d'élecM

tricité médicale de Bordeaux, 1911.

Le mésothorium, succedané du radium. Journal de radiologie, 1911.

Le traitement actuel des angiomes. Compte rendu du Congrès international de
radiologie de Bruxelles, 1910.



6T6 JULES DE NOBELE

Que deviennent les injfJctiolfS intramusculaires de Salvlll'SM' (En coI~tion
avec Ie Dt LBSSBLIBRS). Journ. de radiol., 1912.

Un cas de nc::evus verruqueux pigmentaire traité par dimrents IlgetJts p/ay$Ïtfues.
Communication au Congrès de physiothérapie de Paris, 19HI.

Trllitement des té/llngiectllsies consécutives à r emp/oi des rllYOII$ de RlMtl/'Bl.
Ibid., 1912.

Ut radîoactivit. et son erop/oi tJlérapeutique. Ann. Iet. la Soc:. de m.4dec. de
Gand. 1913.
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GEORG SCHMITERLÖW
(190&)

SCHMITBRLÖW, Axel...Georg, né à Vestergötland (Vestrqgothie),
Suède, Ie 17 novembre 1873.

Etudes moyennes: Passé rexamen de maturité.
Etudes supérieures ; Passé rexamen d

P

officier à rÉcole
militaire. - Passé r examen complet à rInstitut central et
roya! de gymnastique (Stockholm).

Professeur à rInstitut central et royal de gymnastique de
Stockholm. '

Nommé professeur à rInstitut supérieur d
P

éducation physique
annexé à la Faculté de médecine de rUniversité de Gand, Ie
10 Qctobre 1908.

Démissionné honorablement sur sa demande, avril 1911.
Actuellement capitaine dans r armée suédoise.
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J. DE VOS
(1911)

DE Vos, Jules ..Louis..Emfle..Joseph, né Ie 13 avril 1876, à
Alost.

Études moyennes: Athénées de Gand et d'Arlon.
Etudes supérieures: Entré Ie 21 décembre 1896 à l'Ecole

militaire. - Àrrêté royal du 28 décembre 1898: promu sous..
lieutenantà l'École d'application. - Mai 1901: passé l'examen
de sortie de l'École d'application et désigné pour l'artillerie.

Àrrêté royal du 26 juin 1908: promu lieutenant d'artillerie.
Décembre 1910: nommé assistant à rInstitut supérieur

d"Éducation physique annexé à l'Université de Gand.
Juillet 1911: obtenu Ie diplöme de licencié en éducation

p~~q~. I

Àrrêté royal du 31 octobre 1911 : passé dans Ie cadre des
officiers de réserve de rartillerie et nommé professeur à
l'Institut supérieur d'Éducation physique annexé à l'Université;
chargé d'y enseigner la pratique et la théorie de la gymnas..
tique, d'y diriger les exercices pratiques de didactique, les jeux
et les sports.

Septembre .. octobre 1912: chargé par Ie Ministre des
Sciences et des Àrts d'une mission d'étude en Suède.

PUBLICATIONS DE J. DE VOS

De la part de réducation physique dans renseignement secondaire. Rapport adressé
·au Congrès international de l'Éducation physique de Paris, mars 1913.
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